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puisse faire des principes de cette science, se trouve, sans contredit, dans les moyens qu'elle fournit, soit pour analyser les corps composés, afin de déterminer exactement dans quels rapports leurs éléments sont unis ou combinés, soit pour les reconnaître et les distinguer sous quelque état ou quelque forme qu'ils se présentent, d'après des caractères certains bien établis.
Cette partie de la chimie tout à fait pratique, est souvent d'une nécessité très grande lorsqu'il s'agit de prononcer sur la nature d'une substance employée dans les arls ou en médecine : plus d'une fois celui qui avait déjà fait des études théoriques n'a-t-il pas éprouvé de l'embarras quand il a voulu essayer luimême de faire une application des principes qu'il avait étudiés? disons plus, ne se sera-t-il pas arrêté devant les difficultés qu'il rencontrait pour exécuter les opérations les plus simples, ou diriger convenablement l'emploi des réactifs, en voulant déduire de leurs effets les conclusions les plus propres à établir sa conviction sur la nature et la composition des corps soumis à ses recherches.
Si les notions d'analyse chimique, plus ou moins
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étendues, qui existentdans plusieurs traités dechimie, ainsi que celles que l'on trouve dans des ouvrages spéciaux publiés sur l'analyse minérale , les réactifs et leur emploi suflisent toujours à ceux qui cultivent la chinn'e par profession ou par goût, et qui en font un travail de prédilection , on ne saurait disconvenir que ces ouvrages, dus à des hommes justement recommandables par leurs talents, ne sont point à la portée de tous ceuxqui , ayant appris la chimie comme science accessoire à leurs principales études , se trouvent un jour dans le cas d'en faire une application.
Réunir dans un livre peu volumineux les principaux réactifs le plus ordinairement employés par les chimistes dans leurs opérations analytiques; exposer leur emploi, en indiquant les caractères les plus saillants à l'aide desquels on peut sûrement distinguer les diiïérents corps ; présenter enfin une méthode simple et rationnelle dans l'exécution des expériences, tel a été notre but en entreprenant le travail que nous livrons aujourd'hui à la publicité.
Le plan que nous avons adopté est celui d'un dictionnaire, dans lequel nous avons établi par ordre alphabétique les corps simples et leurs composés , en
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indiquant surtout ceux qui ont un emploi dans les arts ou en médecine. Cet ouvrage s'adresse donc non seulement aux médecins, aux pharmaciens, aux vétérinaires, aux droguistes et manufacturiers^ mais encore à tous ceux qui désireront avoir quelques notions sur les réactiis et les moyens d'en diriger con- \-enablement l'emploi.
DES
REACTIFS CHIMIOUES.
ACÉTATES. Genre de sels résultant de la combinaison de l'acide acétique avec les oxides métalliques ou les bases salifiables organiques. La plupart des sels neutres appartenant à ce genre sont solubles dans l'eau ; parmi ceux qui sont avec excès d'oxide, il y en a plusieurs qui jouissent de celte propriété.
Caractères essentiels et distinctifs de ce (jenre.
1" Les acétates à base d'oxide métallique sont tous décomposablesparle calorique en donnant des produits variables, 1° suivant l'affinité de l'acide pour l'oxide ou la base , 2° suivant celle de l'oxigène pour le radical de l'oxide, 3° suivant la température à laquelle la décomposition a lieu : les uns, lorsqu'on les projette sur des charbons ardents, ou une plaque rougie au feu , seboursoullent , noucisscnt et répandent une fumée d'une odeur de gomme torréfiée ou de pain grillé {a éclate de potasse, de soude, de chaux, de barite , de stronliane); les autres en se décomposant prennent diverses couleurs par l'oxide ou le métal qui est revivifié, et répandent une fumée piquante, acide, facile à reconnaître pour de la vapeur d'acide acétique mêlée quelquefois d'acétone ou d'esprit pyro-acétique
2 ACÉ
(acétates de cuivre , de plomb , de mercure , d'argent), enfin les acélates à bases organiques se boursouflent, se charbounant et laissant un résidu noirâtre, cbarbonneux, qui brûle complètement et plus ou moins facilement à une température rouge-cerise.
2° Réduils en poudre et traités à froid par l'acide suifurique liydralédu coumierce, la plupart de ces sels laissent dé;;a;;er à la température ordinaire une odeur piquante, acide, facile à reconnaître pour de la vapeur acétique-, mais connue cet efiet nese produit bien qu'avecles acétates de la première section , qui se décomposent facilement, il est essentiel lorscju'ils'agit de constater un autre acétate, de le faire dissoudre dans une petite quantité d'eau , d'ajouter à la solution de l'acide sulfurique, et de faire chantier-, l'odeur qui se manifeste alors devient une preuve décisive et uu caractère plus général que le premier.
Nous ferons toutefois remarquer que la manifestation d'une odeur piquante en traitant un sel organique dans les circonstances que nous venons de relater, pourrait faire confondre les acétates avec les formîates ; mais les sels de ce genre présentent un caractère qui ne permet pas de s'y méprendre : c'est de réduire à chaud la solution neutre de deuto-nitrate de mercure et celle de nitrate d'argent.
Pour ce qui est relatif à la détermination de l'espèce ou de la base unie à l'acide dans les sels appartenant au genre acétates, nous renvoyons le lecteur à l'article 6Wa' , dans lequel nous exposons une méthode simple et rationnelle, pour arriver à cette connaissance.
Acétate d'alumine [Acétate aluminique).
Ce sel, qui ne peut être obtenu cristallisé, a toujours une réaction acide et une saveur très styptique et très astringente. Il est débquescent, très soluble dans l'eau-, une chaleur peu élevée le décompose, eu volatilise l'acide acétique et laisse l'oxide d'alurainiura sous forme d'une niasse
ACÉ S
blanche pulvérulente. D'après M. Gay-Lussac , une solution de ce sel mêlée d'un sel d'une autre espèce présente la singulière propriété de se troubler par la chaleur, en abandonnant une certaine quantité d'alumine hydratée qui se redissout ensuite par le refroidissement de la liqueur.
L'usage fréquent de ce sel à titre de mordant dans la fabrication des toiles peintes, fait qu'on le prépare dans les arts par double décomposition de l'alun et de l'acétate de plomb; l'acide sulfurique se précipite, en combinaison avec le protoxide de plomb , et il reste dans la liqueur un mélange d'acétates de potasse et d'alumine, ou d'acétates d'ammoniaque et d'alumine, suivant qu'on a employé l'alun à base de potasse ou d'ammoniaque.
La composition de ce sel pur et supposé anhydre est de :
Acide acétique 7o,025 5 atomes.
Oxide d'aluminium. . . . 24,975 ou 1 atome.
Sa formule est donc. . . (Âl A^).
Caractères distinciifs et principaux de V acétate d^alumine.
1° Ce sel dégage une odeur d'acide acétique lorsqu'on l'évapore jusqu'à siccité, ou lorsqu'on met en contact sa solution avec de l'acide sulfurique concentré, et que la réaction estaidéoparune douce chaleur; 2" le résidu del'évaporation et de la calcination de ce sel, humecté de quelques gouttes de solution de proto-nitrate, de cobalt, et chauffé au chalumeau dans une cuiller de platine , prend une belle couleur bleu-lapis-, 5° la solution de ce sel pur n'est affectée ni par l'acide hydro-sulfuriquc , ni par le cyanure de fer et de potassium-, Tammoniaquc et les solutions de potasse et de soude caustiques, y produisent des précipités blancs
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{jëlatineiix -, le précipité occasionne par ces derniers alcalis est soluble entièrement dans iin excès de ces oxides. Acétate d'ammoniaque. {Acétate ammonique .) Ce sel employé en médecine depuis longtemps sous le nom d'esprit de Mindererus^ se préparait autrefois en saturantpar l'acide acétique faible le carbonate d'ammoniaque, formé pendant la distillation de la corne de cerf-, il était coloré par une petite quantité d'huile empyreumatique animale que renfermait ce sel ammoniacal. On l'obtient aujourd'hui dans les pharmacies en saturant directement l'ammoniaque liquide par l'acide acétique étendu ou vinaigre de bois, et ramenant le produit liquide qui en résulte à une densité telle qu'il marque 5° à l'aréomètre de Baume-, c'est sous état qu'on le rencontre dans les pharmacies.
Ainsi préparé, il se présente sous l'aspect d'une solution neutre, incolore, inodore, d'une saveur acre, fraîche et piquante. Exposé à l'action du calorique dans une cornue il laisse dégager une portion d'ammoniaque , et se transforme en acétate acide qui se volatilise ensuite et cristallise en longues aiguilles.
6rtrae<f'7*é;5c/»7/u'y?*é'5. 4° L'acétate d'ammoniaqueliquide traité par l'acide sulfurique du commerce, s'échaufle lieaucoup et laisse exhaler l'odeur piquante et caractéristique de l'acide acétique-, 2° les solutions de potasse, de soude, de chaux et de barite, n'y produisent d'autres phénomènes que d'isoler la base de ce sel qui devient alors sensible à l'odorat et se manifeste par le changement qu'éprouve un papier de tournesol rougi tenu à quelque distance du mélange-, 5° lorsqu'on projette dans cette solution de la chaux réduite en poudre, l'odeur ammoniacale devient sur le champ plus forte et plus pénétrante ; le changement en bleu du papier de tournesol rougi et la fumée blanche épaisse que produit u:i tul)e de verre imprégné d'acide nitrique
ACE
ou hydrochlorique faible décèlent à l'instant la nature de cette base j 4° la solution de ce sel pur, suffisamment concentrée, précipite par les solutions de nitrate d'argent et de proto-nitrate de mercure -, le précipité formé par le premier nitrate est en gros flocons blancs cristallins , solubles entièrement dans une grande quantité d'eau distillée , le second est blanc , grisâtre et micacé , très peu soluble dans l'eau : les acides oxalique et tartrique en solution concentrée précipitent aussi ce sel par suite de la formation ^\xn hi-oxalate et d'un hilartrated'arnmonîaque. qui sont difficilement solubles dans l'eau froide , enfin la solution de biclilorure de platine produit comme avec tous les sels ammoniacaux un précipité jaune orangé. Acétates DE CUIVRE. {Deuto-acétates.) Acétates cuivriques. Berz.
L'acide acétique produit cinq composés particuliers, avec le deutoxide ou bioxide de cuivre -, deux seulement sont employés soit en médecine, soit dans les arts, savoir : le deuto-acétate de cuivre neutre (acétate cuivrique) et le sous deuto-acétate, acétate-bibasique ou bicuivrique.
Le premier de ces sels désigné dans le commerce sous le nom de verdet cristallisé, se présente sous forme de prismes rhomboïdaux d'un vert bleuâtre, légèrement efflorcscents à l'air sec. Sa saveur est âpre et désagréable, il est soluble entièrement dans cinq fois son poids d'eau bouillante qu'il colore en bleu verdâtre.
Cojnposilioii. Cet acétate neutre cristallisé renferme 1 atome d'eau ou 90,01 de deuto-acétate de cuivre et 8,99 d'eau de combinaison. Ce sel anhydre est formé de :
Acide acétique o6,48 ou 1 atome.
Bi-oxide de cuivre. . 13,52 1 atome.
100,00 Sa fonnule est Cu A.
Caractères distinctifs : 1" Ce sel re'duit en poudre et projeté sur un charbon incandescent, pétille léf;èrement , se fond en répandant des vapeurs piquantes d'acide acétique, qui entraînent avec elles une portion d'acétate qui les colore eu jaune verdâtre; il reste sur le charbon une tache rougeâtre de cuivre métallique, qui passe bientôt au noir en s'oxidant à l'air.
2° En chauffant dans une fiole une portion de ce sel pulvérisé avec de l'acide sulfurique concentré, il s'en exhale bientôt l'odeur piquante et caractéristique de l'acide acétique.
5" La solution aqueuse de ce sel est bleue un peu verdâtre, elle précipite en flocons bleu-ciel par la potasse ; ce précipité se redissout en totalité dans un excès d'ammoniaque, si le sel est pur, et produit alors une belle solution bleu foncé; l'acide hydrosulfurique et la solution de protosulfure de potassium donnent un précipité noir, le cyanure de fer et de potassium un précipité rouge-marron, enfin des lames de fer et de zinc décapées en séparent du cuivre métallique.
Sous DEUTO-AcÉTATE DE CUIVRE. (Acélate bibasique ou hi-cuîvrique. Berz.).
On connaît vulgairement ce sel sous le nom de vert de gris.Wtç, présente en masse amorphe, friable, micacée dans son intérieur, colorée tantôt en bleu-clair, tantôt en vert plus ou moins bleuâtre ; sous le premier aspect le sel paraît être un acétate de cuivre sesquibasique et le second, qui est le plus commun dans le commerce, est un acétate bi-basique. Mis en contact avec l'eau froide, il se décompose et se transforme en acétate neutre, qui se dissout et en acétate tribasiquc insoluble, qui se sépare au fond du liquide en flocons bleu-ciel pale. Cette action de l'eau permet donc de distinguer ce sel du premier. -
ACÉ j.
Composition. Cet acétate bibasique est hydraté, il ren-
ferme :
Acide ace'tique 27,83 ou 1 atome.
Bioxide de cuivre. . . 42,92 2 atomes. Eeau 29,22 6 atomes.
99,99 Sa formule est donc =: (Cu'^ A -{- -H^).
Caractères dîstinctîfs : 1° Le vert de gris mis sur ua charbon rouge de feu, noircit bientôt sans se boursoufler, exhale une odeur piquante de vinaigre faible, et laisse un résidu abondant d'abord d'une teinte rougeâtre, qui brûle peu à peu à l'air et devient noir. Ce re'sidu friable, de'taclié du charbon, se dissout à chaud dans l'acide nitrique faible en donnant une dissolution bleue pâle, qui se comporte avec les réactifs, comme la solution des sels à base de deutoxide de cuivre.
2" L'acide sulfurique concentré chauffé avec une portion de ce sous sel , en dégage de l'acide acétique.
5" Traité par l'eau froide, ce sel se décompose comme nous l'avons exposé plus haut en acétate neutre , qui se dissout en acétate tribasique insoluble. Ce dernier reste Insoluble sous forme d'un précipité floconeux bleuâtre. La partie dissoute dans l'eau présente avec les réactifs tous les phénomènes qu'on remarque avec la solution d'acétate neutre de cuivre.
Acétate de biercure. {JProto- acétate et deuto-acétaie).
Proto-acétate de mercure. {^Acétate mercureux. berz.).
Celte combinaison qu'on obtient toujours par double décomposition , en versant une solution de proto-nitrate de mercure , aussi neutre que possible dans une solution d'acétate de potasse ou de soude, se présente en une masse
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blanche, micAcée,llexible, formée de lé^jères paillettes brillantes, douces au toucher et qui noircissent au contact de la lumière. »
Cet acétate, d'une légère saveur styptique, est très peusoluble dans l'eau froide, il se dissout en petite quantité dans l'eau chaude et cristallise par le refroidissement en petites écailles blanches transparentes -, cette solution s'altère par l'ébullilion , elle dépose du mercure en poudre j]Tise et se transforme en partie eu deuto-acétate.
Com.posilion. Ce sel qui est anhydre, contient sur 100 parties.
Acide acétique 19,54 ou 1 atome.
Protoxide de mercure . 80.46 1 atome.
Sa formule est ïî-g A.
Caractères distinctijs. 1" Le proto-acétate de mercure se décompose avec facilité à une légère chaleur, à peine a-t-il louché le charbon incandescent sur lequel on le projeté qu'il noircit, répand une odeur piquante de vinaigre en dégageant une fumée grisâtre et ne laissant aucun résidu sur le cliarbon. Si l'on expose sur le trajet de la vapeur que dégage ce sel , un papier bleu de tournesol mouillé, il rougit et se recouvre immédiatement d'une pellicule grisâtre, miroitante, formée de mercure très divisé. En plaçant dans le courant de cette même vapeur une petite lame d'or ou de cuivre , les parties qui en sont touchées deviennent grises -, la lame d'or prend de suite l'éclat argentin par son frottement contre un bouchon de liège, et la lame de cuivre n'acquiert cet éclat et cette blancheur argentine , qu'en la frottant avec le bouchon imprégné d'acide nitii([ue faible.
2° Délayé dans une petite quantité d'eau , de manière à eu former une bouillie épaisse, ce sel dégage des vapeurs
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d'acide acétique, par l'action de l'acide sulfuri que concentre.
5° Dissous dans l'eau chaude sa solution est précipitée en flocons noirs par la potasse, la soude, l'ammoniaque et l'eau de chaux ; l'acide hydro-sulfurique y produit un précipité noir, l'acide hydrochlorique un précipité blanc, très abondant , la solution d'iodure de potassium un précipité jaune verdâlre , enfin en plongeant une lame de cuivre décapée dans une partie de celte solution acidulée par quelques gouttes d'acide nitrique, cette lame se recouvre à l'instant d'une couche grise de mercure divisé, qu'on rend brillante par le frottement.
Deuto- ACÉTATE DE MERCURE. [Acêtate tnercîirique).
Ce sel qu'on forme directement en saturant à chaud , l'acide acétique à 4° par le deutoxide de mercure pulvérisé, se présente en tables quadrilatères , demi-transparentes , d'un éclat nacré. Exposé à l'air libre il perd une partie de son acide, devient jaune en se transformant en sel basique^ il est très soluble dans l'eau qui en dissout le quart de son poids à la température ordinaire.
Composition. La deuto-acétate de mercure cristallisé est comme le sel précédent anhydre, il contient :
Acide acétique. . . . 51,88 ou 1 atome. Bioxide de mercure. 68,12 1 atome.
Sa formule est =: ][g A.
Caractères distinciif s : 1° Placé sur un charbon ardent, cet acétate noircit sur les bords et dégage en se boursouflant des vapeurs d'acide acétique, mêlées de vapeurs mercurielles-, après la déconiposition totale du sel, il reste une matière charbonneuse légère qui brûle aussitôt sans résidu au contact de l'air.
^f» L'acide sulfurique en dégage sur le champ de l'acide acétique.
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5* La solution aqueuse est îd colore , d'une saveur styptique ; la potasse et l'eau de chaux y produisent un précipite jaune, l'ammoniaque un précipité blanc floconneux; l'iodure de potassium un précipité rouge coquelicot; l'acide hydrosulfurique un précipité noir -, enfin une lame de cuivre plongée dans cette solution en réduit le mercure qui s'y attache comme dans la solution du proto-acétate.
Acétate de morphine. [Acétate inorphique, Berz.)
Ce sel préparé en saturant l'acide acétique faible, par de la morphine pure, et évaporantla dissolution jusqu'à siccité, se présente en masse blanche, amorphe, grenue et pulvérulente, d'une saveur amère désagréable; par une évaporalion spontanée dans ime étuve, ce sel peut être obtenu cristallisé en aiguilles qui se réunissent en faisceaux. C'est sous le premier état qu'on le rencontre dans les pharmacies pour l'usage de la médecine.
L'acétate de morphine est soluble dans l'eau et l'alcool, mais quand il a été évaporé à siccité ou qu'il est resté exposé à l'air longtemps, il a perdu une partie de son acide, et il ne se redissout alors totalement dans l'eau qu'en ajoutant quelques gouttes d'acide à la liqueur.
Composition. Quoique ce sel n'ait pas été analysé, on ne peut douter qu'il soit formé comme les autres sels neutres à base organique, d'un atome d'acide uni à un atome de morphine, par conséquent, il doit contenir sur cent parties.
Acide acétique L"),72 ou 1 atome.
Morphine 80,28 1 atome.
+ _ Sa formule est donc Mo A. "••
Caractères distinctifs. i^ Exposé au feu l'acétate de morphine fond , se boursoufle beaucoup en noircissant et
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répandant une fumée abondante d'une odeur empyreumatique; le charbon brillant et spongieux qui en provient calciné dans une cuiller de platine à la flamme d'une lampe à esprit de vin , brûle sans résidu.
2° Humecte d'acide sulfurique concentré et de quelques gouttes d'eau, il laisse dé^jageràTaide d'une douce chaleur des vapeurs d'acide acétique faible.
5° L'acide nitrique concentré mis en contact avec une petite portion de ce sel, lui donne àVinstant une couleur rouge de sang qui passe à l'orangé et ensuite au jaune; mais ce phénomène appartient aussi à une autre base organique et à ses composés (la brucine et ses sels).
4" Un caractère tout particulier à la morphine et à ses combinaisons salines , c'est, d'après les curieuses observations de Sérullas, de décomposer l'acide iodique dissous dans l'eau. En mettant en contact à la température ordinaire une solution d'acide iodique avec un seul grain d'acétate de morphine, la liqueur se colore en rouge brun ])ar l'iode mis en liberté, et l'odeur de ce dernier devient à l'instant manifeste. Un centième de grain suffit pour produire un effet sensible , mais pour déceler dans ce cas la présence de l'iode mis en liberté, il faut dissoudre le sel dans quelques gouttes de solution d'amidon et y ajouter avec un tube de l'acide iodiquej la couleur bleue qui apparaît par l'iodure d'amidiue alors formé, indique clairement la décomposition de l'acide iodique. Nous avons observé qu'un effet non moins sensible et plus prompt se produisait en plaçant une goutte de solution d'acide iodique , sur un papier collé superficiellement avec de l'amidon , et y portant une parcelle d'acétate de morphine, la partie mouillée prend en quelques secondes une teinte bleue piononcée.
5" Lorsqu'on humecte une petite quantité d'acétate de morphine avec une solution de persulfate de fer ou de per-
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chlorure de fer neutre , le mélange prend , d'après l'observation due à M. Robinet, une couleur bleue foncée qui disparaît par une addition d'acide.
6' La solution aqueuse et concentrée d'acétate de morphine précipite en flocons blancs par la potasse , la soude et l'ammoniaque-, mais un excès de ces bases redissout le précipité, si la solution est primitivement très étendue d'eau. L'infusion de noix de galles par l'acide tannique qu'elle contient précipite de ce sel la morphine à l'état de tannate sous forme de flocons blancs, insolubles dans l'eau.
De Vacetate de morphine considéré sous le rapport de la médecine légale.
Les effets toxiques de l'acétate de morphine , et l'espèce de célébrité acquise par ce sel, en 1824, dans un procès plaidé devant la cour d'assises de la Seine, nous ont fait un devoir, dans l'intérêt et le but de cet ouvrage, d'exposer les moyens à employer pour démontrer la présence de ce composé dans les empoisonnements sur l'homme et les animaux.
Nous ne pouvons mieux faire pour remplir cette tâche que d'emprunter aux divers mémoires qui ont été publiés sur ce sujet, et en particulier à ceux de MM. Orfila et Lesueur, ce qui se rattache à cette question. Nous nous permettrons de joindre aussi ce que nos travaux sur cette matière ont pu nous apprendre.
L'homme de l'art chargé de faire les opérations nécessaires pour constater l'empoisonnement par l'acétate de morphine, devra soumettre à l'action des réactifs mentionnés plus haut , le reste de la substance qu'on supposera avoir occasionné la mort-, il traitera cette substance ainsi que sa solution aqueuse, par les moyens que nous avons fait connaître aux caractères distinclifs de ce sel. Il
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dirigera aussi ses recherches sur les matières vomies, et sur celles qui auraient été recueillies dans les organes digestifs après la mort.
Lorsque les matières sur lesquelles porte son examen sont liquides, il importe, après les avoir filtrées, de les faire évaporer à une douce chaleur dans une capsule de porcelaine , de traiter l'extrait par l'alcool à 40 bouillant et de séparer par la filtration ou la décantation, la portion insoluble -, la solution alcoolique évaporée de son côté, fournit un extrait dans lequell'acétate de morphine cristallise, s'il est en quantité un peu forte , ou dans lequel on dénote sa présence par les réactifs. Si les matières extraites des organes sont solides , on doit les fairebouillir dans une capsule avec de l'eau distillée , acidulée par de l'acide acétique ou hydrochlorique , et agir sur le liquide comme ci-dessus. Dans la plupart de ces recherches , les liquides qu'on extrait étant plus ou moins colorés, il importe de les décolorer, soit avec du charbon animal puriiîé, ou comme nous l'avons pratiqué, de précipiter le liquide coloré par l'acétate de plomb tribasique, de filtrer, et d'y faire passer un courant de gazacidehydro-sulfurique, pour séparer l'excès de selplombique employé. C'est à l'aide de ces divers procédés qu'il nous a été souvent possible de démontrer la présence de petites quantités de ce sel dans l'estomac où dans les intestins d'animaux empoisonnés par cette substance.
Ces moyens mis en pratique par MM. Orfila et Lesueur, dans leurs recherches sur les exhumations juridiques , leur ont permis de conclure à la possibilité de constater, plusieurs mois après la mort, la présence de l'acétate de morphine ou de la morphine dans le canal digestif d'un individu qui aurait été empoisonné par une préparation de ce genre. {Traité des exkumatioiis , tome 2, page 505).
Acétates de plomb. Deux de ces combinaisons sont
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surtout employées savoir : le proto-acétate de plomb et le proto acétate tribasique.
Proto-acétate de plomb. [Acétate plombique, Berz.)
Ce sel neutre connu dans le commerce sous les noms de sel de Saturne, sucre de saturne ou de phtnh, en raison de sa saveur sucrée, se prépare en grande quantité pour les besoins des arts, en dissolvant à chaud de la lilharge en poudre dans levinaigre distillé ou dans du vinaigre de bois purifié jusqu'à saturation, évaporant le produit et faisant cristalliser.
L'acétate neutre de plomb ainsi obtenu est en cristaux blancs aiguillés qui sont des prismes allongés à quatre pans terminés par des sommets dièdres. Sa saveur est d'abord sucrée , puis astringente. Exposé à l'air , il s'efïleurit, devient opaque et pulvérulent à sa surface. L'eau et l'alcool le dissolvent.
Composition. Cet acétate neutre cristallisé renferme 14,2 d'eau pour cent ou 3 atomes^ desséché il contient alors :
Acide acétique 51,5 ou 1 atome.
Protoxide de plomb . . 08,5 1 atome.
Sa formule est = (Pb Â + H^).
Caractères distinctifs. 1" Placé sur un charbon ardent ce sel fond, se boursoufle aussitôt en émettant des vapeurs piquantes d'une odeur de vinaigre, et laisse après sa décomposition du protoxide de plomb en masse jaune-orangé qui se réduit en nombreux globules brillants de plomb métallique, lorsqu'on active la combustion du charbon.
2° Délayé avec un peu d'eau, de manière à former une bouillie épaisse , l'acide sulfurique concentré en dégage
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aussitôt par la chaleur qui se produit l'odeur piquante et caractéristique de l'acide acétique.
5° Dissous dans l'eau, sa solution est incolore, elle rougit faiblement le papier bleu de tournesol, précipite en hlanc par l'acide sulfurique et par les solutions de potasse et d'ammoniaque, par les sulfates, les carbonates alcalins et le cyanure de fer et de potassium 5 l'acide hydrosulfurique et la solution de protosulfure de potassium y produisent un précipité noir floconneux, Tiodure de potassium un précipité jaune bouton d'or, le chrômate dépotasse un précipité jaune-oranpjé, enfin une lame de zinc plongée dans cette solution en sépare le plomb métallique qui se dépose eu petites lames très brillantes à sa surface.
Usages. L'acétate de plomb dissous dans l'eau est employé dans les laboratoires pour reconnaître l'acide hydrosulfurique, soit dans les mélanges gazeux, soit en solution dans les eaux minérales-, sa présence est indiquée par la formation d'un précipité noir floconneux (proto-sulfure de plomb) dont le poids, après sa dessication , permet de calculer celle de l'acide hydrosulfurique. Un papier blanc imprégné de cette solution peut servir^vec avantage pour s'assurer de la présence de cet acide dans les mélanges gazeux. La propriété dont jouit l'acétate de plomb d'être précipitéparlaplupartdesacidesorganiquesetlesprincipes colorants qui s'unissent à son oxidc pour former des composés insolubles, rend sa solution précieuse dans une foule de circonstances en analyse organique.
Acétate de plomb tribasique {sous-acétate de plomb).
Acétate triplombique (herz.).
Ce sel désigné d'abord sous le nom à^ extrait de saturne est encore coimu par ce nom en pharmacie et en médecine. On l'obtenait autrefois en sursaturant le vinaigre avec de la litharge en poudre et concentrant la dissolution : ainsi préparé, il se présentait sous l'aspect d'un liquide siru-
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peux, coloré en jaune brunâtre parla matière extractive du vinaigre. On le forme aujourd'hui en faisant digérer une solution d'acétate neutre de plomb avec de la litharge en poudre privée d'acide carbonique, et évaporant la liqueur jusqu'à ce qu'elle marque 30 degrés à l'aréomètre de Baume.
Cet acétate tribasique, qui pourrait être obtenu en masse cristalline , anhydre, se trouve ordinairement sous forme d'un liquide incolore, dense et sirupeux, d'une saveur sucrée et très astringente. Il verdit le sirop de violettes et ramène au bleu le papier de tournesol rougi. L'eau le (Wssoul, iwâis il est itisolub/e dans V alcool. '^o. solution se trouble à l'air par l'acide carbonique qui en précipite'peu à peu une partie du protoxide de plomb. L'eau ordinaire le rend immédiatement laiteux en raison des sulfates et carbonates qu'elle contient et qui le décomposent.
Composilion. L'acétate de plomb tribasique est formé de:
Acide acétique 15,34 1 atome.
Protoxide de ploml). . . 8G,G(> 3 atomes.
ioo,œ
Sa formule est Pb^ A.
Caractères distinctijs. \ ° Kn projetant quelques gouttes d'une solution concentrée d'acétate tribasique sur un charbon rouge, il reste, après l'évaporalion de l'eau, une matière blanche cristalline qui répand une odeur de vinaigre en se décomposant, et oflre tous les caractères du résidu de l'acétate neutre soumis à la même épreuve {voyez plus
haut).
2" La solution de ce sel, à l'exception de son action sur le papier de tournesol rougi qu'elle ramène au l)leu, et de sa décomposition à l'air ou par un courant de gaz carbonique, se comporte avec les réactifs comme la solution de l'acétate neutre {voyez plus haut;.
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Usages. Le sous-acélate de plomb , en solution dans l'eau, est employé comme réactif dans les mêmes circonstances que la solution d'acétate neutre.
Des acétittes de plotnh considéius .sous lerajjporf niédicoleijal.
La facilité avec laquelle les matières animales décomposent les acétates de ploml), en se combinant à leur oxide pourformer des composés insolubles, expliquent pourquoi dans les empoisonnements occasionnés par ces sels, on ne retrouve plus aucune trace de ceux-ci dans les liquides qui étaient en contact avec ces matières animales, dans les orjjanes digestifs ou dans l'eau qu'on a fait agir sur elles. L'attention du médecin ou du pharmacien, char^^é de constater l'empoisonnement, doit donc se porter sur les matières solides. Ces matières, après avoir été desséchées et ensuite calcinées dans un creuset de terre, doivent fournir un résidu charbonneux, renfermant du plomb métallique qu'on peut dissoudre au moyen de l'acide nitrique bouillant. Cette dissolution filtrée et étendue d'eau présentera, avec les réactifs, les effets que nous avons indiqués pour la solution d'acétate de plomb.
Acétate de potxVSSe [acefafe po/assi(iup, Berz.).
Les anciens chimistes et médecins désijjnaient ce sel, en raison de son aspect feuilleté, sous le nom de terre foliée du tarife., terre Juliée vérjétale .On l'obtient en saturant une solution de carbonate de potasse ])ai- l'acide acétique à Iroisde^rés, ou par le vinaijjre distillé, et évaporant à siccité le produit. L'acétate préparé avec le vinaijjre distillé est toujours coloré; on le purifie par fusion et dissolution et en filtrant la solution à travers une couche de charbon animal.
L'acétate de potasse se présente en cristaux lamillcux on petits feuillets, blancs, tiès lé;;ers, kWuu) saveur très pi-
i8 ACE
quante. Il est tellement déliquescent qu'il se recouvre eu moins de quelques minutes d'exposition à Tair de petites gouttelettes d'eau qui le fondent. L'eau et l'accool le dissolvent avec la plus [grande facilité.
Compositimi. Ce sel desséché et par conséquent anhydre contient :
Acide acétique 52,25 ou 1 atome.
Potasse 47,15 i atome.
Sa formule est K A.
Caractères distinctijs. 1° L'acétate de potasse cristallisé chautlé, fond. dans son eau, se boursouffle et éprouve ensuite la fusion ignée-, en continuant de le chaufl'cr, il noircit, se boursoufle de nouveau, en répandant une fumée d'une odeur de gomme brûlée : le charbon qui provient de cette calcination, lavé à l'eau, fournit une liqueur alcaline qui fait eflervescence avec les acides, en raison du carbonate de potasse qui s'est formé.
2" L'acide sulfurique concentré en dégage avec bruit et légère eflervescence des vapeurs abondantes d'acide acétique.
5° Dissous dans l'eau, l'acétate de potasse pur précipite en blanc par les solutions de nitrate d'argent et de nitrate de mercuro; ces précipités, qui sont des acétates de cesoxides, se redissolvent dans une grande quantité d'eau distillée ou par une addition d'acide nitrique faible-, les solutions alcalines, l'acide hydrosulfurique , les hydrosulfates, le nitrate de barite et le cyanure de fer et de potas^ sium n'exercent aucun effet sensible sur la solution de ce sel s'il est pur; mais le bichlorure de platine y produit un précipité jaune orangé, et les solutions d'acides tarlrique et oxalique y déterminent un précipité blanc cristallin. Usages. Ce sel est usité en médecine comme fondant et
apéritif. Sa p,Taiide affiniu'pour l'eau permet de l'employer en chimie, dans certains cas, pour dessécher quelques ^az ou absorber l'eau de quelques liquides qui n'exercent poinl d'aclion décomposante sur lui. La connaissance de sa composition fournit un moyen simple d'évaluer dans un liquide distillé, contenant de l'acide acétique plus ou mains étendu, laproportion exacte de cet acide.
Acétate de sovjiT. (a ce'fafesodique, Hjerz.).
Ce sel, nommé q.\xsû terre Joliée minérale par opposition à l'acétate précédent que les anciens appelaient terre Joliée véijétahy se prépare par les mêmes procédés que ce dernier. On l'obtient dans les arts avec l'acide pyroli[,neux. L'acétate de soude purifié cristallise en longs prismes rhomboïdaux transparents. Sa saveur est amère et piquante. Il est efflorescent à l'air sec , moins soluble dans l'eau et l'alcool que l'acétate de potasse; l'eau à -}- lo en dissout Xfù de son poids.
Composition. L'acétate de soude cristallisé renferme 59/i9 0/0 d'eau ou 5 atomes de ce liquide, contre 1 atome de sel anhydre ; il est composé de :
Acide acétique . . . 62,20 ou 1 atome. Soude 57,80 1 atome.
Sa formule = N A.
Caractères dislincti/s.Ce sel se comporte au feu comme l'acétate. Sa solution aqueuse concentrée précipite aussi par les nitrates d'arjjent et de protoxidc de mercure ; mais on ne peut la confondre avec celle de l'acétate de potasse, parce que les solutions de bichlorin'e de platine, d'acides tarlrique et oxalique, n'y produisent aucun précipité.
Usages. Cet acétate n'est employé dans les arts que pour l'extraction de l'acide acétique.
ACIDES. On a donné le nom générique d'acides à des
^) ACl
composés éleclro - i)ép,aufs résuUant de la combinaison soit (le l'osigène, soit derhydro[;ène, avec un radical simple ou composé. Les premiers sont appelés oa-ocidcs et les seconds hydracides.
La plupart de ces cond:)inaisons jouissent : i° d'une saveur ai[;re piquante plus ou moins prononcée ; 2" de la propriété de rou;;ir la teinture de tournesol et la matière colorante bleue du sirop de violettes ; 3° de s'unir au\ oxides des métaux éleclro-positifs, de les saturer en formant avec eux des sels ou des composés neutres. Celle dernière propriété est jjénérale et caractéristique, car il existe plusieurs acides qui sont dt'pourvus des deux premières propriétés.
Sous le rapport de leur composition, de leur formation et du règne auquel ils appartiennent, les acides ont été divisés en deux classes : savoir en acides inorganiques et ornaniqucs, les uns sont composés ordinairement d\m radical simple, les autres ont toujours un radical composé binaire ou ternaire.
La détermination de la classe à laquelle appartient un acide, ne peut être établie c{u'à l'aide de l'analyse ou d'après les caractères généraux , que présentent les cond)inaisons des acides avec certains oxides métalliques.
Le moyeu le plus certain de distinguer un acide organique d'une acide inorganique est de le condiiner avec de la potasse, pour en former un sel neutre , et de soumettre celui-ci à l'action du feu, dans un tube de verre bouché par un bout : les sels inorganiques à base de potasse n'éprouvent point de décomposition pour la plupart , ou s'ils se décomposent, ils fournissent de la potasse ou un produit ueutre-, les sels organiques à base de potasse sont tous décomposables, ils se boursouflent, noircissent plus ou moins et donnent généralement un résidu i\xG, qui consiste en carbonate de potasse inélé de charbon et quchjuefois de
cyanure Je potassium, lorsque l'acide organique contient de Tazole au nombre de ses éléments. Ce résidu dissous dans l'eau, fournit une solution alcaline qui fait effervescence avec les acides. Toutefois avant d'opérer la calcination du sel formé, il faudra rechercher s'il ne fait point effervescence avec les acides-, ce phénomène indiquerait de suite que le sel appartient au genre carhofiate et que conséquemment l'acide qu'on examine est l'acide carbonique.
La nature de l'acide étant connue, on s'occupera de déterminer quelle est son espèce soit en l'examinant par les réactifs employés à cet usage, soit en soumettant sa combinaison avec la potasse aux épreuves méthodiques , que nous exposerons à l'article sels, pour rechercher le ;;enre auquel il appartient.
Acide acétique. Cet acide dans son plus grand état de concentralion s'offre sous l'aspect d'un liquide incolore, d'une odeur vive et très piquante , il cristallise en larges lames minces, à+ 15°.
Cet acide qui ne peut être obtenu sans eau , constitue uti véritable hydrate, renfermant un atome d'eau ou 14,89 d'eau pour cent. Sa densité est de 4,063 et il marque <S",,")/1() à l'aréomètre de Baume ; son point d'ébullition est à -j- H9%r>. L'eau et l'alcool le dissolvent en toutes proportions. En y ajoutant de l'eau, sa densité augmente jus- (lu'ù une certaine limite-, d'après les expériences de M. Mollerat, elle est de 1079, lorsque la quantité d'eau ajoutée est le double de celle qu'il contient déjà : passé ce terme, la densité de l'acide diminue proportionnellement à l'eau qu'il contient, et elle redevien'. ce qu'elle était primitivement , lorsque le rapport de Vacide est à celui de l'eau :: H0,0 : 112 . 2.
Kn pharmacie on connaît sous la nom de vinaigre raf/i<<i/VncH\c acétique obtenu de la distillation du deutoacétatc de cuivre desséché ; cet acide a une densité de 107'»
à 1085 et marque de iO" à i l" à raréomètre ; il n'est pas aussi concenti'é que le précédent et renferme toujours un peu (ïacétone ou esprit pyroacétique.
Composition. L'acide acétique par et anhydre est formé de carbone 47,54; hydrogène 5,81-, oxigène 46,G6. Sa formule est = C^ H"'o^
Caractères distinclifs : 1° Projeté sur un charbon ardent, l'acide acétique hydraté se volatilise en produisant des vapeurs très piquantes.
2*^ Etendu d'eau, il forme une liqueur acide dont l'odeur est celle du vinai[jre fort; cette solution ne précipite par aucun réactif j saturée par la potasse elle fournit un sel blanc, piquant, très déliquescent, facile à reconnaître pour deTacétale de potasse, d'après les caractères que nous avons exposét; à l'article de ce sel.
Détermination de la proportion diacide acétique contenue dans un acide étendu d'eau.
La quantité d'acide acétique pur contenue dans un liquide distillé ne peut être exactement connue que par sa saturation : or l'expérience a appris que 100 parties d'acide acétique pur hydraté, contenant 1 atome d'eau, étaient saturées par les quantités de carbonates de potasse et de soude secs ci-dessous indiquées.
100 acide saturent. 1 14,64 carbonate de potasse. 100 id. id. 88,51 carbonate de soude.
Par conséquent le moyen d'évaluer la proportion d'acide acétique dans une liqueur, est de composer une solution titrée de carbonate de potasse ou de soude que l'on place dans une cloche graduée et de chercher quelle est la quantité de cette solution , pour saturer exactement un poids de l'acide qu'on examine.
Exemple. Admettons qu'on ail formé une solution de
carbonate de soude , contenant 20 0/0 de ce sel sec; que 100 grammes d'acide acétique étendu exigent 85 parties de la première solution. On cherchera d'abord quelle est la quantité de carbonate de soude renfermée dans les 85 parties de la solution titrée :
Or 100 :20::85 : x.
17 grannnes.
Les 17 grammes de carbonate de soude trouvés parla proportion, établie ci-dessus , ont dû saturer tout l'acide acétique contenu dans les 100 parties d'acide étendu. Pour connaître cette quantité exacte , il faut établir cette nouvelle proportion dans laquelle les deux premiers termes sont encore connus. 88,51, : 100 :: 17 : x.
Le nombre 88,51 représente la quantité de carbonate de soude sec qui sature 100 d'acide acétique pur.
Le nombre 19,47 est la quantité d'acide acétique pur, qui était contenue dans les 100 parties d'acide faible.
De Vacide acétique considéré sons le rojiport médicolégal.
L'acide acétique concentré est un poison irritant , énergique , d'après M. Orfda , susceptible de déterminer une mort prompte. Lorsqu'il est introduit dans l'estomac , il détermine une exsudation sanguine, puis le ramollissement et l'inflammation des membranes du canal digestif et quelquefois leur perforation.
Dans les recherches sur l'empoisonnement par cet acide, la présence de celui-ci peut toujours être constatée, d'après
MM. Barruel aîné et Orfila, en dislillanl, à la lempérature d'un bain de chlorure de calcium en solution concentrée , les liquides extraits de Testomac et son lava{>e à Teau distillée (Journal de cliimie médicale^ tom. VII, p. 460).
Le produit liquide, incolore, rouf;it le papier tournesol : il n'a pas d'action sur les solutions de nitrate de barite cl de nitrate d'argent; saturé par la potasse, il fournit par l'é- \aporation un résidu salin , blanc, piquant, facile à reconnaître pour de l'acétate de potasse.
Acide a?«timo>ieux. {Deutoxide d'anlimoiiK'.)
Cet acide qui se forme en traitant à chaud l'antimoine en poudre par l'acide nitrique, est en poudre blanche insipide , insoluble dans l'eau et dans les acides adaiblis ; exposé au feu il est infusible et fixe.
Compoxifion. L'acide antimonieux est formé d'après M. Berzélius, de :
Antimoine <S(),L">ou l2atoines.
Oxiffène 10,87 4 atomes.
Sa formule est = Sb.
(\irnclh-fit distinrlifx. I" Placé sur un charbon ardent il n'éprouve aucune altération à cette temj)ératnre; chauflé au chalumeau sur un charbon, il se volatilise dans la llamme intérieure en se réduisant; mais, en y ajoutant un j)eu de potasse ou de soude, il fond et se réduit en petits jîlobules d'antimoine.
2° Traité par une s(;lution de potasse caustique bouillante, il se dissout peu à peu et produit une dissolution incolore d'où les acides séparent l'acide antimonieux, à l'état (l'hydrate, sous forme de flocons blancs; en versant dans celte solution d'antimonite de potasse une solution de protosulfure de potassium <t un acide, il y a formation
crun précipité jauue-ovanoé de deulo-sulfure d'aïUiinuiiic [lydraU'.
3" L'acide hydrochlorique ou chlorhydrique le dissout à chaud et produit une dispolution incolore qui précipite en flocons blancs par Tcau elen jaune-orangé par l'acide hydrosulfurjque; une lame de zinc ploni^ée dans cette dissolution en réduit sur le champ l'antimoine qui se dépose sous forme de flocons noirs.
Acide antimonique. C^t acide se forme 1° en traitant par l'acide nitrique bouillant le résidu de l'évaporation de la dissolution d'antimoine dans l'eau régale (acide chlorohyponitrique); !2' en calcinant l'antimoine pulvérisé avec quatre fois son poids de nitre. A l'état d'hydrate, il est blanc, pulvérulent, insipide, insoluble dans l'eau ; il rounitle papier et la teinture de tournesol; chauflé, il abandonne d'abord son eau, devient jaune-cilrin et perd sous cet état la propriété de rougir le papier de tournesol, quoiqu'il agisse encore sur la teinture étendue d'eau comme nous l'avons constaté. Calciné au rouge, il abandonne une partie de son oxigène en se transformant en acide antimonieux.
Compost/ion. Cet acide contientsur cent parties :
Antimoine 7(>,3i ou 2 atomes.
Uxipène 23,G(> 5 atomes.
Sa formule est r= Sb.
Caraclires distincli/s. 1" L'acide antimoniquc hydraté jaunit lorsqu'on le projette sur un charbon incandescent.
2" Calciné au chalumeau, il se comporte difleremment suivant qu'il cit hydraté ou non; celui qui contient de l'eau passe ^\{\ blanc au jaune en dégageant de l'eau, puis revient au blanc par l'igiiition en dégageant de l'oxigène; l'acide
antimonique anhydre ])lanchil au premier coup de feu et se cbanoe en acide antimonieux. En le chauffant sur le charbon avec un peu de potasse, il se réduit en globules métalliques.
5° La solution de potasse le dissout à chaud, et cette dissolution se comporte avec les réactifs comme celle de l'acide antimonieux dans le même alcali. La seule différence consiste dans la couleur jaune-orange moins foncé du persulfure d'antimoine hydraté, qu'on forme en ajoutant du protosulfure de potassium et un acide.
4" Sa dissolution, dans l'acide hydrochlorique concentré précipite en blanc par l'addition d'une petite quantité d'eau, et en jaune-orangé par l'acide hydrosulfurique. D'après L. Gmelin, quand on verse beaucoup d'eau à la fois dans cette dissolution elle reste limpide, tandis que la dissolution de l'acide antimonieux clans le même acide se trouble et se précipite, une lame de zinc en réduit aussi l'antimoine.
AcinE ARSÉMEux [oxide blanc iVarsenic, arsenic bfanc, (vulgo) mort aux rais).
Ce composé d'arsenic et d'oxigène, rangé aujourd'hui au nombre des acides, se jjroduit dans la calcinalion de l'arsenic à l'air et pendant le grillage des dillérents arsénio-sulfuresdecobalt^c'est parce dernier procédé qu'on obtient celui qui est versé pour les besoins des arts. L'acide arsénieuxse rencontre dans le commerce, en morceaux blancs, opaques à leur surface, présentant ordinairement une couche intérieure demi-lransparente et vitreuse; sa densité = 5,758. Exposé à l'air, il perd bientôt sa transparence primitive et devient d'un blanc laiteux, plus friable et un peu plus soluble dans l'eau d'après les expériences de M. Guibourt -, sa saveur est âpre et un peu acre avec un arrière goût douceâtre.
Chauffé dans des vases ouverts, il se sublime entièrement
en petits cristaux tétraèdres transparents; projeté sur les charbons rouges, il se volatilise en fumée blanche, d'une odeur alliacée très caractéristique; cette odeur, due à une portion d'arsenic réduite par le contact du charbon, ne se manifeste point quand on place l'acide arsénieux sur un morceau de brique chauflé au rouge; il se volatilise alors sans odeur sensible.
Cet acide est peu soluble dans l'eau, plus à chaud cependant qu'à froid; ce liquide eu dissout à -{- 15° 9G/10000 et à -f- 100°, 96810000, aussi une partie de l'acide se sépare-t-elle sous forme cristalline, par le refroidissement de la solution.
Composition. L'acide arsénieux est formé de :
Arsenic 75,82 ou 2 atomes.
Oxigène 14,18 3 atomes.
Sa formule est = As.
Caractères distinctifs. \° Réduit en poudre fine et projeté sur un charbon ardent, l'acide arsénieux se dégage aussitôt eu vapeurs blanches d'une odeur alliacée, et ne laisse aucun résidu sur le charbon. Si, pendant cette volatilisation, on approche, à deux ou trois pouces, une lame de cuivre rouge décapée, cette vapeur se condense et recouvre ce métal d'une couche blanche; mais, si la lame est tenue très près du feu, c'est à dire à une ligne ou deux, on obtient une couche noirâtre ou grisâtre. La couleur noirâtre, développée dans ce dernier cas, dépend, comme M. Orfila l'a démontré, d'une portion d'arsenic métallique qui s'y est déposée et qui, ayant été réduite par le contact du charbon, se condense sur la lame avant d'avoir été brûlée par l'oxigène de l'air [journal de Chimie médicale etde ToxicoUxiie, tome V, page 550).
2° Dissous dans Toau bouilIaiUo, sa solution rou;;il faiblement la leinlure de lournosol; Toau de chaux mise en excès y occasionne un précipilé blanc d''arscnile de chaux, soluble dans un excès d'acide; l'acide hydrosulfurique lui communique une couleur jaune doré qu'une petite quantité d'ammoniaque fait disparaître, et que les acides réta- ])lisscnt en y déterminant alors un précipilé floconneux jaune de sulfure d'arsenic. Si l'on abandonne à elle-même la solution mêlée à l'acide hydrosulfurique, elle se trouble au bout de quelques temps et dépose dos ilocons jaunes; l'addition de quelques {gouttes d'acide hydrochlorique déterminent cet elïet à Tinsanl, et le précipilé qui se forme jouit de la propriété de se redissoudre dans l'ammoniaque liquide et d'en être de nouveau séparé par les acides.
3*^ Saturée par quelques jjouttes de potasse à l'alcool , cette solution produit avec le nitrate d'arj^ent un précipilé lloconneux jaune-serin qui brunit à la lumière, et avec le deuto-sulfate de cuivre un précipité d'un beau vert d'herbe (deulo-arscnite de cuivre).
La solution d'acide arsênieux non saturée produit ce dernier effet avec le sulfate de cuivre ammoniacal.
4" En évaporant à siccilé la solution d'acide arsênieux saturée par la potasse mêlant le résidu avec un peu de charbon et le calcinant à !a flamme d'une lampe à esprit de vin, dans un petit tiil)e eflllé, comme le n présente la fi<;urc
ci contre, on obtient à peu de distance du point chauflé une incrustation brillante d'arsenic métallique, qui adhère aux j)arois du verre et lui donne l'aspect du verre éîanié.
iî'J
5** Une petite quantité d'acide arsénieux en poudre mêlée intimement avec un peu dellux noir (voyez ce mot:, fournil aussi le même résultat lorsqu'on calcine ce mélange dans un tube de verre tiré en pointe.
6*^ La réduction de l'acide arsénieux peut encore être opérée sur des quantités minimes d'après ]\I. Berzélius, par le procédé suivant. Après avoir effilé à la lampe un tube ordinaire, de manière à lui donner le diamètre d'une forte aiguille à tricoter, on le ferme à son extrémité. On y introduit un très petit jjrain d'acide arsénieux, puis on ajoute par dessus des petits frajjments de charbon bien secs et on en forme une couche de 5 à G millimètres de hauteur : on tient horizontalement le tube dans la flamme d'une lampe à alcool, de manière à ne chaufter d'abord que la couche de charbon , comme ou le voit dans la ligure.
îv(.('l
Lorsque le charbon est rouge, on porte dans la flamme 1 extrémité du tube qui contient le grain d'acide arsénieux; celui-ci en s'évaporant, se réduit par le contact du charbon rouge et se condense à peu de distance en avant du charbon sous forme d'un anneau métallique et brillant, qu'on peut chasser plus loin en l'approchant à son tour de la flamme. {Traite de chimie, tome i2, page MG.)
lelssont les caractères à l'aide desquels on peut reconnaître d'une manière certaine mêm(>, les plus petites quantités d'acide arsénieux. Nous joignons ci-après un tableau
où se trouvent rapportés les divers degrés de sensibilité des réactifs employés dans ces sortes d'expériences.
REACTIFS EMPLOYES.
SULFATE
ammoniacal (le cuivre.
de chaux.
EAU ; de barile.
Coioralion CD jaune-
Précipité jaune pâle.
Précipité verld'herb.
Précipité blanc Hoc.
Rien.
l/.^0OO
Idem.
Idem.
idcni.
Rien d'abord; se trouble et précipite-
Idem.
Idem.
Idem.
Id., moins fonce.
Rien.
Idem.
Rien.
Précipité
blanc jaunâtre.
Précipité vert pâle.
Rien
Idem.
Rien.
Rien.
Idem.
Rien.
«-• v^rfffi/r.
Rien.
Idem.
Rien.
^'-^ Kp^r'
RicD.
Idem.
De lucide arsi'nùux considéré sous le rapport médico-légal.
Les expériences que l'on doit faire dans les recherches chimiques relaiives à l'empoisonnement par cet acide, sont des applications de ce que nous avons relaté cidessus.
1 ^ S'il reste une portion de la matière suspecte qu'on suppose avoir occasionné la mort, on devra la soumettre d'abord à l'action du feu, ensuite en dissoudre une certaine quantité dans l'eau bouillante, et examiner si cette solution se comporte avec les réactifs comme nous l'avons rapporté précédemment.
2° Si le reste du poison a été dissous dans l'eau , on en fera évaporer une portion dans une capsule de porcelaine pour examiner le résidu , et on aoira sur l'autre portion d'après les moyens qui sont mentionnés pages 28 et suiv.
5° Tout le poison ayant été avalé , il faudra agir sur les matières des vomissements, en séparer d'abord la partie liquide, qu'on filtrera et qui sera soumise à l'action des réactifs énoncés plus haut. Dans la partie solide des vomissements on recherchera avec soin si on napereoit pas de points blancs durs et granuleux qui, mis sur les charbons ardents s'évaporent en fumée blanche d'odeur alliacée-, si ces recherches ne fournissent aucun résultat, il sera nécessaire de faire bouillir, pendant un quart d'heure environ , avec douze à quinze fois son poids d'eau distillée, une partie des matières solides , filtrer ensuite la liqueur et la soumettre aux épreuves qui sont indiquées.
4° Les matières recueillies après la mort dans l'estomac et les intestins doivent être soumises aux mêmes investigations; on peut les résumer dans ces trois points principaux. A. Piechercher si à l'œil nu et ensuite à l'œil armé d'une loupe on n'aperçoit pas de fragments d'acide arsénieux parmi ces matières, les extraire mécaniquement si cela est possible pour les examiner en particulier. B. Si ces matières ne contenaient point de particules visibles d'acide arsénieux, les presser dans un linge blanc afin de séparer la partie liquide qui devra être filtrée et examinée avec
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soin. C. Si ces essais n'ont point tait découvrir racitle arsénieux, traiter les matières solides exprimées par dix à douze fois leur poids d'eau bouillante dans une capsule de porcelaine ouun ballon de verre , filtrer la décoction qu'on mettra en contact avec de l'acide hydrosulfurique et quelques gouttes d'acide hydrochlorique ; si la dissolution contient de l'acide arsénieux, elle se colorera en jaune et produira un précipité de sulfure d'arsenic. Dansce cas, il sera utile pour démontrer que ce précipité est occasionné parde l'acide arsénieux qui existait dansladissolution, de le recueillir, le dissoudre dans Taunnoniaque, évaporer ensuite la dissolution anuîiouiacale et calciner le résidu dans un tube ellilé avec un peu de flux noir ou de potasse; l'arsenic séparé de sa cond)inaison avec le soufre se volatilise et il sera facile de le reconnaître à son aspect métallique brillant et à l'odeur alliacée qu'il répandra en le mettant sur un cliarbon incandescent.
Dans cessorlesde recherches la réduction peut seule être re}',ardée comme une épreuve certaine, et son résultat est de la plus {]rande importance pour établir le corps du délit dans un jugement.
M. Ber/élius indique un procédé dillérent de celui-ci et (ju'il rejjarde conmie la meilleure méthode pour constater la présence de l'acide arsénieux dans les cas de médecine léjjale. Ce })rocédé qui a été employé pour la première fois, par Valcntin Rose, mais qu'il a modifié, consiste à faire bouillir l'estomac et les membranes coupées avec une faible solution de potasse caustique, à saturer la liqueur avec de l'acide hydrochlorique, la filtrer et y faire passer un courant de ;;a/i; hydrosulfurique. Le sulfure d'arsenic reçu sur un filtre et desséché, est projeté dans du nitre en fusion. Le soufre et l'arsenic sont alors transformés, le premier en acide sulfurique, et le second en acide arsénique qui restent unis à la potasse. Après
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avoir dissout clans l'eau le produit de la calchialion , un verse dans la solution de l'eau de chaux en excès, il en résulte de l'arséniate de chaux insoluble qu'on recueille sur un filtre. C'est de ce sel desséché, niélé avec un peu de charbon que M. Berzélius retire Tarsenic, en calcinant ce mélanfje dans un petit tube effilé et terminé par une boule comnje le représente la fifjure ci-dessous.
Le mélanjje placé dans la petite boule A étant chaude, fournit de l'arsenic qui se condense dans la partie étroite du tube , en formant un anneau brillant.
Un nouveau procédé pour séparer de très petites quantités d'arsenic des substances organiques avec lesquelles il est mélangé, vient d'être publié par James Marsh , dans îespremiersmoisde l'année dernière. Ce procédé fournit un moyen prompt et commode d'isoler directement l'arsenic à l'état de pureté, et de pouvoir le soumettre seul à l'action des réactifs appropriés ; il est fondé sur la propriété qu'a l'hydrogène à l'état de «jaz naissant de réduire les acides arsénieux et arsénique et de former avec leur radical métallique du gaz hydrogène arsénié , qui se sépare spontanément, en raison de son élasticité, des liqueurs où il s'est produit , et peut être recueilli dans un appareil à gaz ordinaire pour un examen ultérieur. Ce procédé simple , moins long et moins pénible que celui que l'on suit ordinairement pour découvrir l'arsenic dans les substances organiques , permet de retirer directement de petites quantités d'arsenic d'aliments liquides visqueux, tels que gruau , potages, porter, infusion de café, vin, etc.
l/apj)aroil que James Maish a mis en usage dans ces
sortes d'expériences, consiste, comme le montre la fig. V représentée ci-dessous ;
Fir, 1.
Fig. 2.
en un tube de verre , recourbé en sjphon et ouvert aux deux extrémités ; son diamètre est de 5/4 de pouce à l'intérieur : la branche la plus courte a cinq pouces environ, et la plus longue huit pouces de lonjjueur. Un robinet terminé par un petit tube ellilé est mastiqué à la plus courte branche , enfin l'appareil est fixé verticalement dans un support ou pied en bois. Une baguette de verre A longue d'un pouce environ, est placée dans la plus courte branche ; on y porte ensuite une feuille de zinc pur B, doublement recourbée et qui se trouve retenue par la baguette de verre qui a été introduite en premier lieu.
Lorsqu'on veut expérimenter sur un liquide dans lequel on recherche Tarsenic, on le mélange d'une certaine quantité d'acide sulfurique distillé et on le verse dans la longue branche de l'appareil , jusqu'à ce qu'il arrive dans la courte à environ un quart de pouce au-dessous du robinet tenu ouvert. Alors il se développe par le contact de la liqueur
acide et du zinc du gaz qui est de l'hydrogène pur, s'il n'y a pas d'arsenic, mais si la liqueur en c(3ntient , il se produit en même temps de l'hydrogène arsénié. Quand on a laissé perdre les premières portions de gaz pour chasser l'air, on ferme le robinet et tout le gaz dégagé se rassemble dans la plus courte branche en repoussant le liquide dans la plus longue , jusqu'à ce qu'il soit dans la plus courte au-dessous de la lame de zinc, comme cela a lieu dans une lampe à gaz hydrogène. Si après avoir ouvert le robinet , on enflamme le gaz à sa sortie, et qu'on tienne horizontalement en contact avec la flamme, une lame de verre ou une soucoupe de porcelaine , l'arsenic se dépose sur ces corps froids en formant des taches rondes d'un gris noir, avec éclat métallique. S'il n'y a pas d'arsenic dans le gaz qui brûle à l'air, la flamme est transparente, jaunâtre, et ne dépose que de la vapiur d'eau sous forme d'une légère rosée.
Si l'on tient au-dessus de la flamme un tube de 8 à 10 pouces de longueur sur 1/ide pouce de diamètre, l'arsenic déposé dans la flamme pouvant alors brûler à l'air , et s'oxider, se dépose dans le tube à l'état d'acide arsénieux sous forme d'une poudre blanche : si le tube incliné de 40 à 45 degrés touche la flamme à son sommet, on peut se convaincre par trois eff*ets de la présence de l'arsenic : il se dépose de l'arsenic métallique dans la partie du tube que la flamme touche, et au-dessus de ce point à une petite distance il se condense de l'acide arsénieux ; enlin à l'extrémité du tube, on observe l'odeur alliacée et caractéristique de la vapeur d'arsenic. 1/70000 d'acide arsénieux eu solution est manifesté en peu de temps par ce procédé. On peut remplacer l'appareil que nous avons décrit par un petit flacon muni d'un tube efllléà la lampe. Voy. fig. 2. En mettant dans le flacon la liqueur qu'on examine avec du zinc et de l'acide sulfurique, recouvrant le tout d'une
couche d'huile de deux lignes d'épaisseur, pour empêcher leur effervescence écumeuse qui ferait sortir la liqueur par l'ouverture du lube, on obtient, comme nous l'avons constaté, les mêmes résultats que ceux fournis par l'appareil de James Marsh.
MM.Orfila et Lesueur, dans leurs recherches ayant pour but de découvrir par l'analyse chimique les substances vénéneuses dans les cadavres inhumés depuis longtemps, sont arrivés à l'égard de l'acide arsénieux à des résultats trop importants, pour que nous n'en consignions pas ici les principales conclusions. Ces expérimentateurs ont déduit de leurs observations : 1° qu'il est permis de constater la présence de l'acide arsénieux mêlé avec des matières animales, même au bout de plusieurs années; 2° qu'il faut néanmoins, dans beaucoup de cas, le débarrasser d'une grande quantité de ces matières dissoutes par l'eau , en évaporant jusqu'à siccité la liqueur qui contient l'acide arsénieux et en agitant pendant quelques minules dans l'eau distillée bouillante le produit de l'évaporation -, 5° que si l'acide arsénieux a été employé à l'état solide, il ne sera pas impossible, même longtemps après l'inhumation, d'apercevoir çà et là des grains, qui, étant détachés avec la pointe d'un canif, présenteront tous les caractères de ce poison; 4° qu'il n'est pas douteux que l'acide arsénieux ne se transforme à la longue, et à mesure qu'il se produit de l'ammoniaque, en arsenile d'ammoniaque, beaucoup plus soluble; en sorte qu'il pourrait se faire qu'au bout de plusieurs années, on ne pût parvenir à démontrer la présence de l'acide arsénieux , sa combinaison avec l'anunoniaque produite étant soluble, elle aurait lillré dans la terre à travers les parois de la bière, lorsque la putréfaction a fait de grands progrès.
Des faits public's par M. Orlila lui-même attestent qu'il a encore été possible de retrouver cet acide dans les débris
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d'un cadavre, après sept ans d'inlmmation {Journal de chimie médicale^ tome VI, p. 03).
Dans un nauveau mémoire la à l'académie royale de médecine , le 29 janvier 1839, M. Orfila a démontré par une suite d'expériences multipliées sur l'empoisonnement par l'acide arsénieux : 1*^ que cet acide introduit dans l'estomac ou appliqué sur le tissu cellulaire des chiens vivants est absorbé et qu'il se mêle au san^ et est porté dans tous les organes de l'économie ; 2° que c'est à cette absorpti(jn du poison qu'il faut attribuer la mort qui en est la suite; 3"^ qu'il est possible, à l'aide de certains procédés chimiques, de retirer l'arsenic métallique de la portion d'acide arsénieux qui a été absorbée, lors même qu'on n'a pas découvert de traces de cet acide dans les matières provenant de l'estomac et des intestins des personnes empoisonnées; 4° que le meilleur procédé à suivre pour l'extraction de l'arsenic , contenu dans la faible partie d'acide arsénieux qui a été absorbée, consiste à faire bouillir pendant cinq à six heures dans une grande chaudière de fonte ou de cuivre, tout le cadavre coupé en petits morceaux, avec de l'eau distillée à laquelle on a ajouté dix à douze grains de potasse à l'alcool solide, à passer avec expression à travers un linge le décoctum , le laisser refroidir pour séparer la graisse, et le soumettre, après l'avoir acidulé par l'acide \\ydrochSorique, à un courant de gaz hydrosulfuriquc , qui précipite une partie de l'arsenic à l'état de sulfure et mêlé à de la matière organique. Le décoctum privé d'une partie d'arsenic par ce premier moyen , doit être évaporé à siccité, après y avoir fait dissoudre un excès de nitrate de potasse. En calcinant ce résidu par petites portions dans un creuset de terre rougi au feu, toute la matière organique est brûlée, et l'arsenic qu'elle contenait est transformé en acide arsénique qui reste uni à la potasse. Pour démontrer alurs sa présence dans ce résidu de la calcinaliun , on le
délaie dans l'eau distillée ; et après l'avoir sursaturé par l'acide sulfurique , on le fait chauffer pour dégager l'acide nitrique et liyponitrique qui s'y trouvaient, c'est alors qu'en introduisant ce liquide dans l'appareil de INÎarsh , il devient facile d'obtenir en quelques secondes de ï arsenic tnétaJlique.
M. Orfda établit que l'on peut à la ri(jueur déceler ce poison dans les animaux empoisonnés, en traitant par le procédé rapporté ci-dessus un certain nombre de muscles, ou un seul des viscères de l'économie animale, préalablement desséchés , surtout lorsque ces viscères sont très vasculaires -, mais qu'il est préférable d'agir sur le cadavre entier , ou du moins sur la moitié , la proportion d'acide absorbé étant ordinairement très faible. La présence de l'arsenic peut encore être décelée par les mêmes moyens dans le sang extrait d'une saignée, surtout si la quantité de ce liquide s'élève à quelques onces.
Dans les recherches précédentes, M. Orfda a apporté une modification importante à l'appareil de Marsh, dont nous avons donné la description à la page 54. Pour éviter l'eflervescence écumeuse qui fait sortir de l'appareil une partie de la liqueur à essayer, et empêche le gaz hydrogène de brûler, et pour se dispenser de faire usage de l'huile qui avait été indiquée dans cette circonstance, M. Orfila a eu l'heureuse idée de détruire la matière organique en la brûlant par le nitrate de potasse, et de rendre ainsi l'extraction de l'arsenic plus facile. L'appareil qu'il a employé à cet eiïet consiste en un flacon ordinaire, fermé par un bouchon de liège percé de deux trous qui donnent passage, l'un à un tube droit assez large, d'un pied de long, qui plonge dans le liquide , l'autre à un tube recourbé à angle droit qui ne pénètre que d'une petite quantité dans la partie vide du flacon par l'une de ses extrémités, tandis que l'autre ef-
filée en pointe est destinée à la sortie du fjaz hydrogène (ijoy. fig. 1 ). Cette nouvelle disposition de l'appareil permet ^'^' '■ ■ d'introduire dans le flacon
sans le déboucher, la liqueur à essayer.
Les préparations antirnoniales traitées dans les mêmes circonstances avec l'appareil de Marsh donnent des taches noires sur les capsules de porcelaine. Ces taches que l'on pourrait confondre à la vue avec celles produites par les préparations arsenicales, s'en distinguent : 1° en ce qu'elles ne se volatilisent qu'en partie, lorsqu'on les expose à la flamme du gaz hjdrogène pur; 2° chauflées avec de l'acide nitrique, elles sont transformées en acide antimonieux qui n'éprouve aucun changement par la solution de nitrate d'argent, tandis que les taches d'arsenic fournissent par le même réactif de l'acide arsénique, qui précipite en rouge briqueté par cette même solution.
Acide aksénique. Cet acide obtenu en faisant réagir sur l'acide arsénieux un mélange d'acide nitrique et d'acide hydrochlorique , se présente en une masse blanche, amorphe, déliquescente à l'air, d'une saveur très acide, acre et même caustique. Il est très soluble dans l'eau et dans l'alcool , incristallisal)le et plus vénéneux que l'acide arsénieux. Exposé à une chaleur rouge, il fond et se décompose à une température plus élevée en oxigène et en acide arsénieux qui se volatilisent tous les deux.
Composition. Le rapport des éléments de cet acide
est
Ai) ACI
Arsenic. . . . 05,28 ou 2 atomes.
. Uxi}j,èue. . . . 5i,72 5 atomes.
Sa formule = As
Caractères distinctijs, î" Mis sur un charl)on ardent, l'acide arscnique se boursoufle, perd toute l'eau qu'il contient et devient opaque: si on active alors la combustion du charbon, il se dissipe bientôl en vapeurs blanches d'une odeur alliacée.
2" Mêlé avec du flux noix et calciné dans un petit tube de verre effilé, il fournit de l'arsenic métallique.
5° Dissous dans l'eau, il donne une solution incolore qui roujjit fortement la teinture de tournesol-, cette solution précipite en flocons blancs l'eau de chaux et l'eau de barite, et les arséniates de ces bases insolubles dans l'eau se redissolvenl avec facilité dans un excès d'acide arsénique.
L'acide hydro-sulfurîque versé dans cette solution n'y produit aucun eflet sur le champ; au bout de quelques heures, il la trouble et la jaunit; mais, si on chaulVe ce mélange, il ne tarde pas (d'après M. Orfila) à fournir un précipité jaune depersnlfure d'arsenic. Nous avons observé qu'en faisant bouillir une portion de solution d'acide arsénique avec de l'acide sulfureux, jusqu'à ce que toute odeur de celui-ci ait disparu, la solution alors en partie ramenée à l'état arsénieux devenait instantanément jaune et trouble par l'acide hydrosulfurique.
Le nitrate d'argent, versé dans la solution d'acide arsénique, y occasionne sur le champ un précipité pulvérulent d'une couleur rouge briqueté foncé, qui est de ïarséniate daryeiit. Le deuto-sulfate de cuivre n'a aucune action sur cette solution, mais le sulfatede cuivre ammoniacal y forme un précipité blanc bleuâtre (deuto-arséniate de cuivre).
AGI il
4° Enfin, en plon^eaul une lame de zinc dans une solution d'acide arsëuique additionnée de quelques {gouttes d'acide sulfurique, il se dépose, au bout de 20 à 50 minutes, une poudre noire d'arsenic métallique.
Acide azotique (voyez acide nitrique).
Acide beiszoïque. [Acide du benjoin, fîeurs de benjoin des anciens chimistes.)
Cet acide, dont le nom est tiré du mot latin bemoe, benjoin, existe à l'état de liberté dans ce baume et dans ceux du Pérou et de Tolu, ainsi que dans le styrax, le slorax, la vanille, etc., etc.
On l'obtient ordinairement en chautTant modérément le benjoin concassé dans des vases sublimaloires, ou eu traitant ce baume par l'intermède de l'eau et des alcalis. Cet acide forme environ i/10 du benjoin.
L'acide benzoïque, extrait par sublimation, contient toujours une petite quantité d'huile volatile qui lui donne une odeur aromatique agréable, un peu analo^jue à celle de la vanille -, mais privé de cette huile il est tout à fait inodore : il se présente en petites aijjuilles blanches, aplaties, très légères, d'une saveur acidulé, chaude et ensuite acre. Exposé au feu dans un tube il fond aisément, bout ensuite et se sublime presqu'en totalité sous forme de longues aiguilles prismatiques, satinées.
L'eau à la température ordinaire en dissout 1/200 et à ~t" 100, 1/12 de son poids. Cette solution en se refroidissant dépose des cristaux aiguillés ou aciculaires. Cet acide est plus soluble dans l'alcool j en mêlant sa solution alcoolique avec de l'eau, elle se trouble et en laisse précipiter une partie.
Composition. L'acide benzoïque sublimé ou cristallisé renferme un atome d'eau: à l'état anh^ Jre il est formé de:
Carbone 74,45 ou 12 atomes.
Iljdrocjène 4,34 iO atomes.
Osigène 21 ,25 5 atomes.
100,02 Sa formule est B- =C'^ H"', 0\
D'après les nouvelles considérations déduites des expériences de MI\r. Liebig et AVoohler, cet acide doit être regardé comme formé d'un radical composé (C^*^ IP" 0'), combiné à 1 atome d'oxigène^ c'est ce radical, non encore isolé, qu'ils ont nommé hemoïle, et qui existe dans plusieurs produits organiques qui se transforment en cet acide, en s'oxidant à l'air ou sous riulluence des acides ou des bases.
Caractères distinctifs. 1° Projeté sur les charbons ardents, l'acide benzoïque s'exhale à l'instant en fumée blanche épaisse, d'une odeur piquante, très acre et qui excite la toux.
2° Dissous dans l'eau bouillante, il forme une solution incolore qui rougit fortement le papier de tournesol, et cristallise par le refroidissement en petites aiguilles très légères : l'eau de chaux, l'eau de barite, les solutions des acétates de plomb neutre et tribasique; celles de nitrate d'argent et de mercure n'y produisent aucun précipité; mais si on ajoute au mélange de cette solution, avec le nitrate d'argent une goutte ou deux d'ammoniaque, il se produit aussitôt un précipité blanc floconneux de b(;nzoate d'argent qu'une grande quantité d'eau redissout.
5° Saturé parla potasse ou l'ammoniaque, lesbenzoates qui en résultent sont décomposés par tous les acides, à l'exception de l'acide carbonique; il se forme, dans tous les cas^ un précipité blanc cristallin d'acide benzoïque; les sels de peroxidede fer à l'état neutre sont précipités en jaune
rougeâtre par ces sels, tandis que les sels de protoxide ne le sont point.
Usages. La propriété dont jouit Tacide benzoïque de former avec le peroxide de fer un composé insoluble dans l'eau, permet d'employer, dans les rechercbes analytiques, un benzoate soluble pour séparer le peroxide de fer en dissolution d'avec un grand nombre d'oxides, tels que les protoxides de manganèse, de zinc, de nickel-, mais il importe que les liqueurs soient neutres et que le benzoate de peroxide de fer qui se forme soit lavé à l'eau froide, car l'eau bouillante le décompose, d'après les observations de Hisinger.
Acide borique. Ce composé, désigné autrefois sous le nom diacide horacîqne, et en médecine sous celui de sel sédatif de Bomber^, se trouve dans la nature à l'état de liberté et à l'état de combinaison avec certaines bases. Sous le premier état, il existe aux environs de certains volcans, et en solution dans certains lacs de Toscane, d'où on le retire par le lavage de la vase et l'évaporation. Combiné à l'oxide de sodium, il forme le borax naturel d'où on l'extrait dans les laboratoires.
Cet acide, à l'état de pureté, se présente en écailles ou paillettes brillantes, savonneuses au toucher. Il n'a point d'odeur^ sa saveur est faible et k peine acidulé, exposé au feu, il fond d'abord dans son eau de cristallisation, se dessèche en se boursouflant, éprouve la fusion ignée à une température rouge et se transforme en un verre blanc transparent. Ainsi fondu, il s'cfïïeurit par son exposition à l'air, devient opaque et pulvérulent à la surface, en absorbant peu à peu la vapeur contenue dans l'atmosphère.
L'eau à+ 15 en dissout o/lOO de son poids cl 8/100 à -|- 100. L'alcool le dissout aussi en plus grande quantité à chaud qu'à froid.
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Comfiosition. L'acide borique cristallisé ou hydralé coiilicMil ililTéreiiles proportions d'eau, siiivaullc mode de dessiccation; desséché à -j- V\°, il renferme ir>,(>;2 pour cent d'eau, et à -|- 100, il n'en contient plus quc!27,9. Anhydre et fondu, il est formé de :
Bore 51,22 ou 2 atomes, j
0\ ,.., — ., ,> ,' i)KR/-.
xijjene b«,/8 (> atomes. )
100,00 Sa formule = B
Caraclires dislinctifs. 1° L'acide borique pur tl cristallisé, mis sur un charbon incandescent, se ramollit en se boursouflant et se dessèche ensuite sans répandre d'odeur; chauffé au chalumeau, il fond et donne un verre transparent qui devient opaque en le mettant dans l'eau. L'acide borique du commerce, extrait du borax naturel ou Tinkal non ralllné, contient une matière j;rasse qui le fait noircir lorsqu'on l'expose au feu.
2° Dissous dans l'eau bouillante, l'acide boricjue pur forme une solution incolore qui rou^dl faiblement» la teinture de tournesol; l'eau de chaux n'y produit d'abord aucun trouble, mais l'eau de barite y détermine aussitôt un précipité blanc floconneux, soluble dans une addition d'eau, ou par quelques gouttes d'acide nitrique ou hydrochlorique.
5" Combiné à la potasse ou à la soude, l'acide boriqu<; forme un sel soluble, d'où les acides le précipitent quand la solution est concentrée.
Cette même solution est également précipitée par les nitrates de chaux et de barite, mais les borates de chaux et de barite qui se forment sont redissous, même à froid, par une certain»' (juantilt' d'eau ; le nitrate- d'ar;^;ent produit
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aussi un précipité, mais le précipite blanc osl insoluble dans l'eau et soluble dans l'acide iiilricjue.
A° Dissous dans l'alcool, l'acide borique forme une solution c|ui brûle avec une flamme verte pale, et qui donne au papierjoscpli qui en est impréj^né , la propriété de brûler avec la même couleur. Ce caractère se présente encore quand l'acide, même en petite quantité, est délayé dans un peu d'alcool et qu'on vient à enflammer ce liquide.
Déitrmhuilion de la j>ur< té Je l'ncitlc hor'upie naturel.
L'acide borique inqiorté de Toscane pour les besoins des arts et du commerce contient, indépendamment de l'eau de crislallisaiion, divers sels et des matières terreuses. On reconnaît facilement sa pureté en le dissolvant dans \i\ à 20 fois son poids d'eau bouillante, et liltrant la solution pour séparer les matières terreuses insolubles.
La solution évaporée fournit l'acide borique cristallisé en petites paillettes. On s'assure de la pureté de cet acide en le redissolvant dans l'eau, et examinant la solution par le nitrate debariteetcelui d'argent qui produisent : le premier, un précipité de sulfate de barite si l'acide contient un sulfate mélanné, et le second un précipité de cblorur(î d'argent qui indique la présence d'un cblorure. Enlin la solution d'oxalate d'anunoniaqu(! fait connaître si l'acide renferme quelques sels à base de cliaux.
Usayen. J/acide borique est employé comme fondant dans quelques essais au clialumeau , mais on le remplactî le jdus souvent par le, borate de soude fondu. (Voyez ce mot). Suivant M. Lerzélius, l'acide borique peut servir à reconnaître de petites quantités d'acide phosphoriquedans les minéraux. Si on fait fondre la matière d'essai au clialumeau avec de l'acide borique, et (pi'on enfonce dans la boule d'essai fondue un petit bout de fil d'acier, il se formera à un bon Omi de ré-duclioii du prolo-borale d<' fer et
du phosphure de fer j ce dernier fond à une haute température et se présente après le refroidissement de la matière sous forme d'un culot métallique , attirable à Taimant , de la couleur du fer et susceptible de se briser sous le marteau. Il importe, aAant de faire cet essai, de s'assurer que la matière qu'on examine ne renferme ni acide sulfurique ni acide arsenique, ni oxides métalliques réductibles par le fer, car on obtiendrait un produit qui présenterait les mêmes caractères physiques.
Acide carbojnique. [yJcide aérien , acide crayeiicc, air fixe des anciens chimistes. )
Dégagé de toute combinaison, cet acide est gazeux, à la température et à la pression ordinaires*, c'est sous cet état et en solution dans Teau qu'on le rencontre ordinairement et que nous en étudierons les propriétés et les caractères.
A r état ^a2eM:r. Il est incolore , d'une odeur aigrelette indéterminée, impropre à la combustion et à la respiration, 8a densité est de l,o2io. Un litre de ce gaz ou 1000 centimètres cubes à 0 température et 0,70 c. de pression pèse 16'",9798. Soumis à une forte pression et à un froid de — 20°, il se liquéfie, et si lorsqu'il est sous cet état, on le laisse sortir du vase qui le contient par un petit orifice , le jet de liquide qui traverse l'air, produit ens'évaporant un froid si violent ( — 90) qu'une portion de l'acide se solidilie et se précipite sous forme de flocons blancs neigeux contre les parois des vases quisonten contact avec le jet. (expériences de M. Thilorier.)
Le gaz acide carbonique est légèrement soluble dans l'eau, ce liquide en dissout un peu plus de son volume à la température ordinaire et à 0"',76 de pression, mais par une pression plus considérable Taflinité du gaz pour l'eau augmente et celle-ci peut en contenir trois à quatre fois son volume.
Composition. Le gaz acide carbonique est formé en
poids de
Carbone Oxioène.
27, G5 ou 1 atome. I „ 72,55 2 atomes. '
100,00 Sa formule est = C.
Caractères distinctifs. 1° Ce gaz éteint les bougies allumées qu'on y plonge. 2" Agité avec la teinture de tournesol, il la rougit faiblement, mais la couleur disparaît par la chaleur à mesure que le gaz se dégage. 5° L'eau de chaux et de barite qu'on y verse l'absorbent, se troublent aussitôt et produisent un précipité blanc d'abord floconneux, qui devient pidvérulent ensuite et se dissout avec effervescence dans l'acide nitrique ou hydrochlorique. 4° Les solutions de potasse et de soude caustiques l'absorbent entièrement en se transformant en carbonates solubles qui font alors effervescence avec tous les acides.
Combiné à leau. L'eau saturée d'acide carbonique à la pression et à la température ordinaires contientun volume et demi de ce gaz, elle a comme ce dernier la propriété de rougir faiblement la teinture de tournesol , de précipiter en flocons blancs les eaux de chaux et de barite-, exposée à l'action du feu ou placée dans le vide, elle perd peu à peu cet acide qui s'en dégage. Sous une plus forte pression l'eau peut en dissoudre cinq à six fois son volume, elle acquiert alors la propriété de mousser et de pétiller lorsqu'elle a le contact de l'air 5 c'est sous ce dernier état que l'acide carbonique existe dans certaines eaux minérales naturelles et artiUcielles.
La proportion d'acide carbonique qui se trouve en solution dans les diverses espèces d'eaux, peut être généralement estimée par le procédé suivant : on prend un petit
ballon d'une capaciU' connue et muni d'un tube recourbé qui doit s'engager sur la cuve à mercure. Après les avoir remplis avec de l'eau à examiner, onla fait bouillir pendant quinze à vingt minutes , en recevant le gaz qui se dégage dans une clocbe ou un flacon gradué. Le gaz étant recueilli , on mesure exactement son volume en tenant compte de la température et de la pression au moment où l'on fait l'expérience , et après avoir absorbé l'acide carbonique par une solution de potasse caustique, on compare son volume à celui de l'eau qui l'a fourni.
Une autre méthode consiste à faire passer le gaz acide carbonique, dégagé par la chaleur dans un flacon contenant un mélange d'eau de chaux et d'ammoniaque; le carbonate de chaux qui se forme dans cette circonstance est recueilli sur un filtre pesé , lavé et ensuite séché à -f- 100® ; de son poids on déduit la proportion d'acide carbonique et de celle-ci son volume. (Voyez Carhonntede chnit.r ^ sa composition.^
Dans l'évaluation de Tacide carbonique par celte méthode , M. Berzéiius préfère avec raison convertir le carbonate de chaux obtenu en sulfate, qu'on peut fortement calciner sans craindre de le décomposer, et de calculer d'après le poids de ce sel, la quantité de carbonate qui lui est •correspondante. La proportion du sulfate est toujours à celle du carbonate de chaux dans le rapport d'un atome du premier à un atome du second.
Lsatjes. Le gaz acide carbonique est quelquefois employé dans les analyses minérales pour séparer les oxides debarium , de strontium ou de calcium, qui sont en solution dans l'eau et mêlés à d'autres composés; ces oxides se précipitent à l'état de carbonates neutres, mais il faut avoir la précaution de faire bouillir la liqueur avant de les recueillir, afin d'éviter (ju'une portion de ces carbonates
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ne reste en dissolution à la faveur de l'excès de gaz acide carbonique qu'on a du faire passer.
On emploie dans quelques circonstances un courant de {^az acide carbonique pour chasser l'air des tubes ou vases dans lesquels il importe qu'il ne reste point d'air atmosphérique. MM. Henry fils et Plisson ont mis en pratique ce moyen dans quelques analyses élémentaires organiques. Acide chlorhvdrique. (Voyez Acide hydrochlorique). Acide chlorique oxigéné (Voyez Acide perchlorique.) Acide chloronitreux. On désigne sous ce nom le résultat du mélange de l'acide hydrochlorique avec l'acide nitrique, qui en raison de la propriété qu'il possède de dissoudre l'or, a été connu des anciens chimistes sous le nom d'eaw Régale.
Ce produit très employé dans les analyses minérales comme dissolvant de plusieurs métaux, se prépare <mi mêlant ensemble deux ou trois parties d'acide hydrochlorique concentré à une partie d'acide nitrique pur ; il en résulte aussitôt une coloration jaune due à du chlore et à de l'acide hyponitrique ou nitreux produits.
L'eau régale est d'un usage général pour dissoudre l'or , le platine et leurs minerais ; il est aussi employé dans l'analyse des sulfures pour acidifier ie soufre.
Acide cuYAZiQUE sulfuré, (y ojez Acide hydrostil/'oeyaniqne).
Acide curômique. Quoique ce composé de chrome c! d'oxigène ne soit pas einph)yé par lui-même, nous devons signaler ici ses propri('lés et sa cumpusition par la raison (lu'il sert à doser le chrome ou son oxide ({ue renferment certains minéraux, en le Cidcinant avec le nitrate de potasse et précipitant le chrômate de potasse qui s'est fornn' par l'acétate de plomb ou par celui de barite.
L'acide chrômique à l'état de pureté, peut eristalUser mais difticileinrnt vu pi lii(\s ;n;;ninos rouges de eiiial)re,
d'après M. Berzélius-, mais il se présente ordinairement sous l'apparence d'un liquide épais très visqueux, d'un rouîje brun foncé, sa saveur est acide et styplique. Par i'('vaporation,ilse transforme en une matière brune sèche, qui tombe eu déliquescence en se refroidissant à l'air, ciiaufié plus fortement, il se décompose enoxijoène qui se dé^jajje et en protoxide de chrome qui reste à l'élat d'une poudre d'un vert foncé. L'eau le dissout en se colorant en jaune brun.
Composition. Cet acide contient :
Chrome o3,97 ou 1 atome.
Oxii'ène 10,05 3 atomes.
100,00 Sa fornude = Cr.
Caractères distinctifs. 1" Une youlte de solution concentrée de cet acide placée sur un charbon incandescent , se boursoufle et laisse une matière noiràlre sponjjieuse qui devient verdâtre par une plus forte chaleur.
2" Calciné sur une lame de platine, il laisse un résidu vert bouteille qui fondu au chalumeau avec du borax, produit un jjlobule d'une belle couleur vert d'émeraude.
5" Dissous dans l'eau, il donne une solution d'un jaune brun, qui rouj;it fortement le papier de tournesol j cette solulion devient aussitôt d'un beau veit par l'acide sulfureux-, chaulïée avec de l'acide hydrochlorique elle se déconn)Ose, donne du chlore et du protochlorure de chrome qui reste dissous et colore la liqueur en vert.
L'eau de barite versée dans cette solution y forme un précipité jaune seiin, très peu soluble dans l'eau, mais solu!. le entièrement dans l'acide nitrique; le nitrate d'arpent y occasionne un précipité roz/ryt' car/n m ; le protonitrate de mercure un précipité roz/^e ora/iye, et le nitrate
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ou l'acétate de plomb uu précipité d'uu beau jaune citron-, tous ces précipités sont redissous par Tacide nitrique en excès.
Acide citrique. (^yJcide ciiromen , acids du citron des anciens chimistes.^
Cet acide qui existe dans le suc de citron, d'où il a été d'abord extrait par Scheèle, se rencontre dans tous les fruits du genre citrus , tels que limons ^ oranges, etc.; on l'a trouvé depuis dans plusieurs de nos fruits indigènes , mais il y est en petite quantité et toujours mêlé à l'acide malique. On peut cependant l'extraire avec avantage de quelques espèces de groseilles d'après les observations de MM. Tilloy et Chevallier.
L'acide citrique cristallisé se présente en prismes obliques ou rhomboïdes transparents, terminés par des sommets dièdres. Sa saveur est fortement acide et même caustique. Il est inaltérable à l'air, solubledans les trois quarts de son poids d'eau froide et dans la moitié de son poids d'eau bouillante. Exposé au feu il fond , se boursoufle et se charbonne en donnant entre autres produits liquides un acide particulier qui a reçu le nom de pyrocitrique.
Cojnposition. Les cristaux d'acide citrique contiennent 18 pour cent d'eau de cristallisation, dont la moitié se dissipe à l'air sec , à une température de -f- oo". Cet acide anhydre est formé de : . .
Carbone 41,84 ou i atomes.
Hydrogène. . . 5,42 4 atomes.
Oxigène ')4,72 4 atomes.
Sa formule est C -^ C* H* 0^
Caractères dislinctijs. 1" rr(jjeté sur un charbon ardent , l'acide citrique se liquéfie d'abord , se boursoufle en
noircissanl et exhale une vapeur l)lanclie, acre et piquante qui excite le larmoiement ^ il ne laisse qu'un léger résidu charbonneux qui brûle entièrement lorsqu'on active la combustion du charbon rounfe qui sert de support.
2° Sa solution aqueuse a une acidité très prononcée et rougit vivement la teinture de tournesol 5 elle ne précipite point l'eau de chaux même employée en excès, mais en évaporant la liqueur , il se dépose un sel blanc en petits îjraius qui est du citrate de chaux, peu soluble. L'eau de barite forme dans cette solution un précipité blanc floconneux, soluble dans un excès d'acide ou par l'addition d'une certaine quantité d'eau froide-, le nitrate d'argent ne la trouble point, mais en y ajoutant une goutte d'ammoniaque '1 se produit un précipité blanc, caillebotté, soluble dans un excès d'eau -, le proto-nitrate de mercure, l'acétate de plomb neutre et l'acétate tribasique y déterminent instantanément des précipités blancs, floconneux, insolubles dans reau.
r sages. L'acide citrique est employé dans les arts et dans l'économie domestique. Il sert en teinture et dans l'impression sur étoffe. C'est à sa présence dans le jus de citron, qu'il faut attribuer l'usage qu'en font les teinturiers pour précipiter la carthamine de sa solution alcaline. On s'en sert aussi pour composer des limonades sèches ou gazeuses, en le mêlant avec du sucre aromatisé , ou avec du bi-carbonale de soude.
Dans le commerce on substitue ou on mélange souvent à l'acide citrique l'acide tartrique qui estmoins cher; il est facile de distinguer ces deux acides d'après les caractères que nous avons rapportés plus haut, car l'acide tartrique précipite l'eau de chaux et sa solution concentrée précipite un sel acide peu soluble , lorsqu'on y ajoute quelques gouttes de solution de potasse insuffisantes pour la saturer, tandis
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que la soUilion d'acide citrique ne précipite point par cf réactif'.
Acide formique. Sous ce nom on dési^jne un acide organique particulier, qui a d'abord été trouvé dans certaines espèces de fourmis des bois et qui est la cause de l'odeur aigre et piquante que ces insectes exhalent lorsqu'on les irrite. Cet acide se produit dans ua grand nomljre de réactions sur certains principes organiques , et pourrait être confondu d'abord avec l'acide acétique faible. Nous avons donc pensé qu'il était important de relater ici ses propriétés particulières et ses caractères. L'acide formique ie plus concentré qu'on se soit procuré est toujours liydralc et contient I atome d'eau ; il est liquide à la température ordinaire, se congèle et cristallise à 0 d'après M. Liebig-, sa densité est de 1,1168, il bout à -f 100 et se vaporise entièrement sans se décomposer.
Composition. Cet acide anhydre est formé de :
Carbone. . . . 32,85 ou 2 atomes.
Hydrogène. . 2,08 o atomes.
Oxigène .... G 4,47 2 ator/ies.
100,00 Sa formule = F = C^ H=^ 0-.
Sa capacité de saturation est plus grande que celle de Tacide acétique, elle esta celle-ci :: 21,490 : lo,547.
Caractères distinctifs. 1° Liquide, incolore, volatil , d'une odeur acide bien prononcée, un peu analogue à celle de l'acide acétique; il rougit fortement la tournesol.
2^* Étendu d'eau, sa solution ne précipite ni l'eau de chaux ni l'eau de barite, et n'a aucune action à la température ordinaire sur les solutions des sels métallicpies-, versé dans une solution concentrée d'acéta(e de plomb neutre, il se produit, d'après M. Dumas, des
cristaux aif^uillés de formiate de plomb peu soluble.
3" Clian(Tt'e, avec lebioxided<' mercure elle le réduit avec effervescence et déijagement de {]az acide carboaique et il se dépose une poudre grise de mercure divisé : le même effet se manifeste lorsqu'on chauffe cette solution avec les solutions de nitrate d'ar*^ent et deproto-nilratede mercure.
4° Saturé par la potasse ou la soude , facide formique forme un sel blanc très soluble , qui af>;it de la même manière sur les sels d'ar[;ent et de mercure et qui étant traité par l'acide sulfurique concentré laisse dégaj^er Tacide formique sous forme de vapeurs acides et piquantes.
Acide gallique. Cet acide qui a d'abord été extrait de la noix de galles, d'où provient le nom qu'il porte, existe dans un grand nombre de végétaux astringents ou il est mêlé à Vacide tannique ou tannin. D'après les dernières observations de jM. Pelouze, l'acide gallique qu'on extrait de ces différents vé;;é(aux ou parties de végétaux ne préexisterait pas, ou du moins en très petite quantité; Userait le résultat de l'altération du tannin , sous l'influence de l'air et de l'eau.
L'acide gallique à l'état de pureté se présente en petites aiguilles blanches , soyeuses, inodores d'une saveur acidulé et slyptique -, il est plus soluble dans l'eau chaude que dans l'eau froide qui n'en dissout que 1/100 de son poids -, l'alcool le dissout en plus grande quantité.
Composi'lion. L'acide gallique cristallisé contient 9,45 d'eau ou 1 atome ; anhydre il est formé de :
Carbone. . . . 49,89 ou 7 atomes.
Hydrogène.. 5,49 G atomes.
Oxigène .... 4G,62 5 atomes.
Sa formule est C C = C' H« 0'.
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Caractères disti7ictifs. 1" L'acide gallique, chauffé sur les charbons ardents, se boursoufle, noircit, exhale une fumée piquante et acide, qui colore en bleu-noir un papier blanc humecté par une solution de persulfale de fer.
2** Sa solution aqueuse forme, avec les eaux de chaux, de barite el de strontiane, des précipités blancs, solubles dans un excès d'acide; ces précipités prennent, au contact de Tair, une teinte bleue qui passe au violet-brun par suite de l'absorption de l'oxiMène.
3° Saturée par la jjotasse, la soude ou l'ammoniaque, cette solution prend, en présence de l'air, une couleur rouge brunâtre qui se fonce de plus en plus en s'altérant.
4° L'acétate et le nitrate de plomb produisent dans la solution d'acide gallique un précipité blanc inaltérable à l'air -, le protosulfate de fer est sans action sur elle , mais le persulfate de fery occasionne un précipité d'un bleu foncé.
5° Enfin celte solution ne trouble ni la solution de gélatine, ni la solution des sels à base d'alcalis végétaux, comme le fait la solution d'acide lanniqueou de tannin.
Acide hydriodique ou ioduydrique. [lodide hydrique Berz.)
Ce composé d'iode et d'hydrogène est gazeux à la teinjiérature et â la pression ordinaires , il est incolore, fume à l'air en exlialant une odeur acide suffocante qui ressemble à celle du gaz liydroclilorique ; sa densité est plus grande que celle des autres gaz, elle est de 4,440.
Mêlé avec du .;>az chlore , il est décomposé avec formation d'acide liydrochlorique et apparition de vapeurs violettes d'iode qui se condensent sur les parois du vase. La vapeur de brome aj;it de la même manière. Plusieurs métaux le décomposent aussi en absorbant l'iode et laissant le gaz hydrogène, qui occupe exactement la moitié du volume du gaz hydriodique. Le mercure agit même sur lui à la température ordinaire el celle réaction s'observe lorsque
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ce {jaz est place dans des cloches eu parlie remplies par ce métal.
L'eau absorbe ce gaz en grande quantité et acquiert une densité de I,70(), en même temps qu'elle jouit de la propriété de répandre à l'air des vapeurs blanches acides , comme la solution d'acide hydrochlorique.
Compositioti. Ce gaz résulte de la combinaison de volumes égaux d'hydrogène et de vapeurs d'iode sans condensation, ou en poids de :
Iode 09,216 ou 1 alome.
Hydrogène. . 0,781 1 atome.
100,000 Sa formule = 1 -|- H-
SOUITIOK d'acide HYDRIODIQUE CONCE^TRÉE. Cette SOlu-
tiou incolore ressemble beaucoup pour l'odeur et la saveur à celle de l'acide h} Irochlorique : chauffée elle laisse dégager une portion du gaz qu'elle contient ; exposée à Tair, elle se colore peu à peu en jaune et passe au brun au bout d'un temps assez long , par suite de sa transformation en acide hi/driodiqxie ioduré contenant alors P -\-\\.
Caractères dUlinclifs. \° Les solutions de chlore et brome, versées peu à peu dans la solution d'acide hydriodiquela colorent d'abord en jaune, puis en orangé qui passe au rouge brun foncé sans formation depréci})ité-, maislors- (ine les solutions de chlore ou de brome ont été ajoutées en quantité suffisante, ilse produit alors un précipité brunâtre d'iode que la chaleur convertit en belles vapcnrs violettes.
i2 ' Les acides nitrique et sulfurique concentrés décomposent instantanément la solution d'acide hydriodique , avec précipitation d'iode en poudre brune.
.")" La solution d'ainidine mêlée à celle d'acide hydriodi(iue pur, ne produit aucune coloration, mais si l'on verse dans le mélange quelques gouttes de solution faible de
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chlore , il se mauifeste sur le champ ime belle couleur bleue par l'iodure d'amidine qui se forme.
4° Parmi les sels métalliques dont les solutions agissent d'une manière caractéristique sur l'acide hydriodique , nous citerons les sels de protoxide de plomb qui forment un précipité jatiîie doré ; les sels d'argent un précipité blanc jaunâtre, insoluble dans les acides et dans l'ammoniaque , les sels de protoxide de mercure un précipite verdàtre et les sels de deutoxide de mercure un précipité rouge-coqucHcoi.
5" Enfin mèléà la solution debichlorure de platine, l'acide hydriodique est décomposé , et il se produit une belle couleur rouge de vin, par suite dubi-iodure de platine formé.
Acide iiYDROBRÔMiQUE ou bromydrique. [Bràmide hydrique. Bcrz.)
Cet acide, à l'état de liberté, est {jazeux, incolore, d'une odeur piquante, analogue à celle du gaz hydrochlorique, comme ce dernier, il répand une fumée ])Ianche épaisse à l'air*, sa densité est de 2,095. Il rougit fortement la teinture de tournesol , précipite la solution de protonilrate de mercure et celle des nitrates d'argent et de plomb ; le chlore gazeux le décompose et lui fait prendre instantanément une couleur jaune-rutilante , par le brome qui s'en sépare sous forme de sapeurs denses, solubles dans l'eau.
Composition. 11 est formé de volumes égaux d'hydrogène et de vajjcurs de brome combinés ensemble sans condeiisalion, ou en poids de :
Brome 98,75 ou \ atome.
Hydrogène . I,i27 1 atome
100,00 Sa formule est Br -}- II.
Solution d'acide kydrohrômique. Cette solution saturée
est plus dense que celle de l'acide hydrochlorique; elle est incolore et répand aussi à l'air des vapeurs, blanches, piquantes, qui excitent la toux.
Cornclères distinctifs. \" Chaufl'é elle laisse dé»'^a<;f'r une partie de l'acide hydrobrômique, sous forme de vapeurs blanches, épaisses, très acides.
"■1° Mise en contact avec la solution de chlore, elle est (h'coniposée aussitôt et prend une teinte jaune-orangé foncée, et exhale une odeur forte parle brome qui est isolé.
5" Le bioxide de nianjfanèse, réduit en poudre iine, chauflé avec cette solution en dégajje bientôt des vapeurs jaunes-rutilantes de brome.
4" Les solutions de })roto-nilrate de mercure et de nitrate d'ariient, versées dans la solution d'acide liydrobrùniiqne, protluisent des précipités blancs floconneux (bromures), insolubles dans l'eau et dans les acides^ le précipité qu'on obtient avec le nitrate d'arjjent (brônune d'arjjcnljse redisoutj)eu à peudansrammoniacpieiiquide.mais moins promptemeut cpie le chlorure du même métal.
li" L'acide nitrique décompose à chaud la solution d'acide hydrobrômique, avec dé{;a{^;ement de vapeurs d'acide hjponitrique et de brome; ce mélan{>e, qui constitue une espèce d'eau régale, mis en contact a\ec l'or ou le platine divisés, les dissout en les transfcjrniant en bibrômures solubles.
:vciDEin»F.ocHLORiQi:EoucHLOUUiuHiyuE.(6^A/orï(/e hydrique. Uciz,.)
Cet acide, à la température et sous la pression ordinaires, est un }]az permanent, incolore, d'une odeur acide, acre et suflbcanie; il répand une fumée épaisse à l'air; sa densité est de l,!272-, l'eau l'absorbe avec avidité en s'échaufllant, elle peut en dissoudre 180 fois son volume à J\- lo et à 0,7() dépression.
Le gaz hydrochlorique a{>it sur les réaclife comme le fait
le [jaz hydrobrômique {voyez ce mot\ mais il en diffère en ce que le chlore n'a point d'action sur lui.
Composition. L'acide hydrochlorique gazeux est formé de volumes éf^aux de chlore et d'hydro^jène sans condensation, ou en poids de :
Chlore.. . .
Hydrogène .
97,26 ou I atome.
2,74 1 atome.
Sa formule = Ch -f- H . .
Solution d acide hydrochlorique.
C'est cette solution aqueuse, saturée à la température ordinaire, qui constitue l'acide désigné autrefois sous les noms diacide marin, d'acide tnuriatique^ et qu'on connaît encore aujourd'hui dans le commerce sous le nom vulgaire d'esprit de sel.
A l'état de pureté, celte solution concentrée se présente sous l'aspect d'un liquide incolore qui répand à Tair d'épaisses vapeurs blanches, d'une odeur acide suffocante; sa densité est de 1,2109. Les quantités d'acide réel contenues dans les solutions à diverses densités, peuvent êtr-"^ évaluées d'après la table suivante, due à Edmond Davy, dont nous prrc'sentons ici un extrait.
DENSITÉ à +7.
1,170 , I.IoO .
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On peut encore arriver à connaître d'une manière directe la proportion d'acide hydrochlorique, dans un acide liquide dont la densité est inconnue, en recbercliant quelle est la quantité de marbre que cet acide peut saturer. A cet eflel, on plonge dans une quantité pesée d'acide, qu'on étend de deux à trois fois son poids d'eau distillée, un morceau de marbre également peséj la saturation étant eficctuée, on relire le morceau, on le lave, et après l'avoir séché on le pèse; la dillerence entre ce poids et le premier ftiil connaître la quantité de marbre dissoute. Pour trouver la proportion correspondante d'acide liydroclilorique qui a été saturée, il faut se rappeler que deux atomes d'acide hydi'ocldorique pesant 455,15 sont saturés exactement par un atome de carbonate de chaux pesant Go2,4(3.
Or, en établissant unerèfjle de trois directe, on parvient aisément à trouver le quatrième terme de la proportion (|ui est la quantité d'acide qui a été saturée par le poids du marbre dissoue.
Suj)posonsque, dans un essai préliminaire, 20 grammes d'acide hydrocldorique aient dissous 8, 45 de marbre, on aura la proportion suivante :
Caractères disfi?icli/s de C acide hi/drocidorîgue. i° La solution d'acide hydrochlorique , à part les caractères physiques que nous avons rapportés plus haut , dé|;aj',e des vapeurs blanches piquantes lorsqu'on l'expose à l'air.
2" Chauflée aveclebioxide de manganèse, elle sedéconipose en le dissolvant avec dégagement abondant de chlore gazeux, reconnaissable à sa couleur jaunc-verdatre et à son odeur forte particulière.
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3** Etendue d'eau distilU'e, celte soJulionne produit aucun précipité lorsqu'on la sature par Teau de barite ou l'eau de chaux.
4° Les solutions de nitrate d'argent et de proto-nitrate de mercure y occasionnent des précipités blancs, abondants, insolubles dans l'acide nitrique; le précipité formé par le nitrated'argent se présente en flocons blancs , caillebottés, qui deviennent violets au contact de la lumière, et se redissolvent entièrement dans l'ammoniaque liquide.
5° Le proto-nitrate de plomb détermine dans la solution d'acide hydrochlorique un précipité blanc de ciilonire de plomb, qu'une addition d'eau distillée redissout complètement.
AciuE HYDROCHLORIQUE DU COMMERCE. Cet acidc qu'on rencontre dans le commerce, et qui est le résultat d'une fabrication en grand, est ordinairement coloré en jaune. La cause de cette coloration est due, soit à un peu de matière organique décomposée, soit à une certaine quantité de perchlorure de fer, formé par action del'acide hydrochlorique sur le peroxide de fer, existant dans les vases de grés où il a été préparé. Indépendamment de ces deux substances étrangères, on trouve encore quelquefois que cet • acide lient en dissolution du chlorure de plomb et de l'acide sulfureux; la présence du perchlorure de fer peut être démontrée dans cet acide en l'étendant de beaucoup d'eau et y ajoutant quelques gouttes d'une solution de cyanure do fer et de potassium, ce réactif y produit aussitôt une leinte bleue foncée et un précipité de la même couleur au bout de quelque temps.
L'existence du protochlorure de plomb est indiquée par l'examen du résidu de l'évaporation ou de la distillation d une portion de cet acide. Ce composé se présente en pelites écailles, blanches, nacrées, peu solubles dans l'eau iroide, mais solubles dans l'eau ])onillante.
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Quant à Tacide sulfureux qui existe parfois dans cet acide et provient de ce que sur la fin de l'opération une partie de l'acide sulfurique en excès contenue dans lerésidua été décjniposée par rélévation de la température, il est facile de constater la présence de cet acide, en saturant par l'eau de barite l'acide étendu d'eau, recueillant le précipité sur le filtre et le desséchant à une douce chaleur. Ce précipité desuf/île de barite, cliaufle dans un tube, se décompose et fournit du soufre qui se sublime en se transformant en sulfate de barite-, traité par l'acide sulfurique hydraté, il exhale aussitôt l'odeur vive et pénétrante de l'acide sulfureux.
M. Girardin, professeur de chimie à Rouen, propose, pour reconnaître l'existence de l'acide sulfureux dans l'acide hydroclilorique du commerce, un procédé qui est fondé sur lu décomposition de l'acide sulfureux par le protochlorure d'étain [Annales de chimie et de physique, tome LXI, paj;e 28(), mars LSôtî;.
Voici conmient on doit opérer :
On met, dans un verre à pied, IG [jrammes environ (demi-once) de l'acide à essayer, on y ajoute 8 à 10 >>rammesde protochlorure d'étain cristallisé, qu'on fait dissoudre par Taj^itation avec un tube de verre, et l'on verse sur le tout deux à trois fois son volume d'eau distillée.
Quand l'acide est pur, il ne se manifeste aucune coloration; mais pour pou qu'il renferme d'acide sulfureux, on voit immédiatement, après l'addition du protochlorure d élain, Tacide se troubler, devenir jaune, et dès qu'on a ajouté l'eau, on sent l'odeur d'acide hjdrosulfurique et la liqueur prend wwv teinte brune, en déposant une poudre de la même couleur; ce précipité est un mélanj;e deprolosulfuie d'étain et de bioxide du même métal.
Dans cette réaction l'étain d'une partie du protochloruie, devenu libre, décompose l'acide sulfureux de manière à produire tout à la fois les deux composés indiqués
ci-dessus : quant au dégagement d'acide hydrosulfurique il est du à la dissolution d'un peu de pi'otosulfure d'élain formé par l'acide hydrochlorique qui est en présence.
Ce procédé simple et prompt permet en moins d'une minute de constater la jjurelé de l'acnde hydrochlorique du commerce. M. Girardin annonce qu'un centième d'acide sulfureux ne peut échapper à l'emploi de ce moyen aussi facile à mettre eu pratique dans les ateliers que dans les laboratoires.
Usages. L'acide hydrochlorique pur est très employé dans une foule d'analyses minérales ou inorganiques, soit pour dissoudre certains oxides et les séparer des composés avec lesquels ils sont mélangés, soit pour précipiter l'argent de ses dissolutions et estimer sa quantité par le poids du chlorure d'argent obtenu, soit entin pour estimer la valeur des oxides de manganèse du commerce. i^P'oyez Oxides de ce métal. )
Acide hydrocyanique ou Cyan hydrique. ( Cyanide hydrique. Berz. )
L'acide hydrocyanique pur et anhydre se présente, à la température ordinaire, sous forme d'un liquide incolore, très volatil, d'une odeur forte et analogue à celle des amandes amères; sa densité est de 7,058 à + 7°; il bout à -}- 20,5 et se solidihe à — 15". Cet acide rougit faihlement le tournesol. Il est peu stable dans ses éléments et se décompose assez prompteinent quelquefois, luéine dans l'obscurité, en prenant d'abord une teinte rougeàtre qui devient plus foncée et dépose une masse charbonneuse. Leau et l'alcool le dissolvent en toutes proportions et retardent sa décomposition.
Composition. Cet acide résulte de la combinais(M) de volumes égaux d'hydrogène et de cyanogène ou en poids de:
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Cyanogène 00, 3o ou 1 atome.
Hydrogène 3, Go l atome.
400,00 Sa formule = Cy + H ou (AzC) + H.
Caractères dislinc/i/s. La solution d'acide hydrocyanique pur, à part son odeur d'amandes amères, présente les caractères suivants : 1° L'eau de chaux et l'eau de barite ne la précipitent point.
?° Les solutions des sels de deutoxide de fer et de deutoxide de cuivre n'y produisent seules aucun efl'ct; mais si on a préalablement saturé la solution d'acide hydrocyanique par quelques gouttes de potasse ou d annnoniaque, il se manifeste un précipité qui est tf/z/t z^eri sale avec les sels de deutoxide de fer, et devient d'un beau bleujoncé j)ar l'addition de l'acide liydroclilorique-, avec la solution de deutosulfate de cuivre le précipité est bleu pâle et devient blanc laiteux par quelques gouttes d'acide liydrochlorique.
D'après les observations que nous avons faites, les sels de fer peuvent démontrer dans les circonstances que nous avons exposées i/100(X) d'acide hydrocyanique dissous dans l'eau, et les sels de deutoxide de cuivre 1/20000.
5° La solution de nitrate d'argent produit un précipité blanc, floconneux de cyatuire d'argent, tout à fait insoluble dans l'eau ainsi que l'acide nitrique faible el froid, soluble dans cet acide concentré et bouillant , etsoluble dans l'ammoniaque liquide à la température ordinaire. Ce précipité qu'on pourrait confondre à la vue avec celui de chlorure d'argent s'en distingue en ce qu'il ne brunit pas à la lumière, et que la solution de protonilrale de mercure le décompose en le rendant gris noiràlr»'.
A° La solution de protonitrate d»' j)iomb n'y a])))(>rle aucun changement.
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5° La solulion de protonilrate de mercure mêlée à h solution d'acide Iiydrocyanique produit un précipité gris noirâtre de mercure métallique divisé, provenant de la décomposition du protoxide dont une partie du métal reste unie au cyanogène à l'état de cyanure solublo.
Procédé pour reconiinllre et estimer la quant Ué d'aciffc hydrocyanique pur mêlé à certains liquides incolores ou colorés.
Ce procédé consiste à soumettre à une distillation ménagée les liquides dans lesquels on recherche l'acide hydrocyanique, en ayant la précaution de bien condenser les vapeurs qui s'en dégagent, à peser ensuite le produit distillé, et à en examiner une portion par les réactifs énoncés ci-dessus. Quant à la proportion exacte d'acide hydrocyanique on ne peut la connaître qu'en précipitant une portion pesée du liquide distillé par une solution de nitrate d'argent, recueillant le cyanure d'argent, le lavant et le séchant à -|- 100"; le poids de ce composé permet aisément de calculer celui de l'acide hydrocyanique qui lui correspond; car le cyanure d'argent est formé de 529,9 cyanogène (2 atomes) et i5ol,G argent (1 atome).
Donc en établissant une simple proportion , on saura de suite combien il entre de cyanogène et d'argent dans le cyanure que l'on aura obtenu. On connaît d'une autre part la composition de l'acide hydrocyanique , de manière qu'à l'aide d'une nouvelle proportion on pourra déterminer combien le cyanogène, qui fait partie du cyanure d'argent obtenu, représente d'acide hydrocyanique pur anhydre.
C'est à l'aide de ce procédé plus ou moins modifié qu'il est possible d'évaluer la quantité d'acide hydrocyanique contenue dans les sirops employés (>n médecine. Les sirops simples de gomme, de sucre et de guimauve ne précipitant point parle nitrate d'argent, il est préférable, comme
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Ta observé M. Orfila, dans son Mémoire inséré dans le tome Y du Journal de chimie tnédicale , année 1829, de verser le nitrate d'argent dans le sirop hydrocyanique étendu de 2 à 5 fois son volume d'eau distillée, et de ne point recourir à la distillation qui occasionne toujours une petite perte d'acide hydrocyanique.
Lorsque l'acide hydrocyanique dans un liquide est mêlé à des ch/orures , carbonates et phosphates, il faut encore employer le nitrate d'argint qui produira dans celte cirrirconstance un précipité mixte de cyanure, de chlorure , de carbonate et de j)hosphale d'argent. En traitant ce précipité par l'acide nitrique faible, le carbonate et le phosphate d'argent seront dissous j le cyanure et le chlorure d'argent restants seront séparés l'un de l'autre par l'acide nitrique pur concentré et bouillant; au bout d'une demiheure tout le cyanure aura été décomposé et transformé en nitrate d'argent. Pour apprécier alors la quantité de cyanure d'argent il faut, d'après JM. Orfila, verser dans le nitrate obtenu assez d'acide hydrocyanique pour faire passer tout le métal à l'état de cyanure , que l'on pèsera après l'avoir lavé et desséché.
On arriverait au même résultat en précipitant la dissolution nitrique par un chlorure et déduisant du poids du chlorure d'argent formé , la proportion équivalente de cyanure qu'il représente : car 1791,2 de chlorure d'argent équivalent à 1G8I,5 de cyanure de ce métal.
Il importe dans ces sortes d'expériences qui ont pour but la détermination du poids de l'acide hydrocyanique renfermé dans un liquide ou un sirop, de s'assurer par la distillation que cet acide est libre et non combiné à une base alcaline, car le nitrate d'argent précipiterait également du cyanure d'argent en le mêlant au liquide non distillé.
De l'acide hydi'ocyatiique considéré sons le rapport tnédico-Iégol^ et des recherches chimiques propi'es à faire connaître V empoisonnement par cet acide.
La promptitude avec laquelle l'acide hydrocyanique même à petite dose anéantit la vie, sans produire de lésions sur les organes avec lesquels il a été mis en contact, rend les recherches chimiques très importantes dans l'empoisonnement par cet acide.
Les diflérents travaux entrepris sur ce sujet soit par nous, soit par d'autres auteurs, prouvent 1° la possibilité au bout de dix-huit, quarante-huit heures, et même un temps plus lon[; encore, de constater par les procédés que nous indiquerons plus bas la présence de ce terrible poison ; 2° que c'est toujours dans les viscères où cette substance vénéneuse a été primitivement ingérée qu'on peut en découvrir les vestiges j 5" qu'enfin dans les organes encéphaliques, la moelle epinière et le cœur, on ne peut en reconnaître les plus petites quantités, bien qu'ils présentent parfois une odeur fugace qui peut en faire soupçonner l'existence. (Mémoire lu à l'institut en 1824.)
D'après de nouvelles recherches expérimentales que nous avons entreprises en 182G, M. le docteur Leuret et moi, et ayant pour but de découvrir s'il était possible la présence de l'acide hydrocyanique, longtemps après la mort, chez les animaux empoisonnés et exhumés après un certain laps de temps, nous avons reconnu l^que, lors de l'empoisonnement des animaux par de petites quantités d'acide hydrocyanique, il n'est pas possible de le démontrer par les moy(;ns cliimiciues après trois jours d'exposition à l'air après la mort; 2° que la disparition de ce poison dans les viscères des animaux exhumés es due à sa décomposition qui se trouve favorisée dans cette circouslance par celle des matières animales avec les-
quelles il se trouve en contact ; 5° qu'il importe pour constater cet empoisonnement d'agir le plus promptcment possible sur les liquides et organes dans lesquels on soupçonne la présence de cet acide.
Les moyens à mettre en pratique consistent à soumettre à une distillation ménagée les liquides et matières qui sont l'objet de rexpérimentatiou, en ayant la précaution de bien condenser les vapeurs qui se produisent avec de l'eau froide ou de la glace. Les tissus de l'estomac et des intestins, après avoir été divisés et coupés sous une couche d'eau distillée, doivent être soumis à la même opération avec ce liquide. Lorsque l'expérience est faite sur des organes qui ont éprouvé un commencement de décomposition putride , il est essentiel d'ajouter à l'eau avec laquelle on les distille, une petite quantité d'acide sulfurique pour dégager l'acide hydrocyanique de sa combinaison avec l'ammoniaque qui s'est formée. Le produit de la distillation doit ensuite être examiné par les réactifs que nous avons rapportés plus baut.
Dans une affaire judiciaire très grave, plaidée à la Cour d'assises de Paris, en IHôô, M. Chevallier a démontré que dans un empoisonnement sur l'homme par l'acide hydrocyanique, il était encore possible de reconnaître dans le liquide extrait de l'estomac, la présence de cet acide sept jours après son ingestion {.Tourîial de chimie médicale , toni. IX, p. .'Ol).
AcinE IIVDROFLUORIQUE OU FLUORHYDRIQUE. (FluOVide
hydrique. Berz.). Acide fluorique des anciens chimistes.
Obtenu de la décomposition du fluorure de calcium par l'acide sulfurique hydraté , cet acide s'offre sous l'aspect d'un liquide incolore , très volatil, qui répand des fumées épaisses à l'air, et dangereuses à respirer. Il entre en ébullition à une température voisine de-j- L^i® et conserve sa licjiiidilé même à — iiO. L'action vive qu'il exerce sur le
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verre dont il décompose l'acide silicique en le transformant en gaz fluorure de silicium, fait qu'on ne peut le conserver que dans des vases d'argent, de platine ou de plomb , fermés avec des bouchons de même métal.
L'eau se combine vivement avec cet acide en produisant un léger sifflement.
Coinposition. Quoique le radical de cet acide (le fluor) n'ait pas encore été isolé, les expériences de divers chimistes autorisent à le regarder comme formé de volumes égaux d'hydrogène et de fluor, ou en poids de :
Fluor 94,93 ou 1 atome.
. Hydrogène.. 5,07 1 atome..
Sa formule == F -|- H.
Caractères distinctifs. \^ Mis en contact avec du verre ou de la silice en poudre, il entre de suite en ébullition en laissant dégager une fumée épais.se acide qui dépose de l'acide silicique hydraté sur les corps humides.
2° Sa solution aqueuse précipite les solutions de chaux, de barite et de strontiane , ces prt'cipités sont redissous par un excès d'acide hydrofluorique ou d'acide hydrochlorique.
5" Les nitrates d'argent et de mercure n'apportent aucun changement dans la solution de cel acide pur.
Usatjes de t acide hydrofluorique, La propriété dont jouit l'acide hydrofluorique, de décomposer l'acide silicique et de produire du gaz fluorire de silicium , facile ù reconnaître par l'action ([u'il exerce sur l'eau, le rend utile dans les analyses inorganiques pour distinguer cet acide.
M. Aug. Laurent en a f;iit une aj^plicalion à l'analyse des kaolins ou autres silicates à base d'alumine , surtout pour
ceux dans lesquels il existe un ou deux centièmes dépotasse qu'il importe de doser.
Le moyen qu'il a employé avec succès consiste à déj;a- {>er de l'acide hydrofluorique pur d'un mélange de fluorure de calcium et d'acide sulfurique placés dans un vase de plomb lonrné , de 0'°, 1 iO de hauteur, sur 0"», 10 ) de diamètre et de 0™, (XJf) d'épaisseur. Ce vase cylindrique est muni d'uu couvercle de même métal , perce d'un trou de O'", (KK'i de diamèlre dans lequel cet lulé un tube de platine ou de plomb coudé à anjjde droit. Le couvercle et le tube sont lûtes avec du caoutchouc fondu.
On place dans un creuset de platine, 2 g[rammes du silicate réduit en poudre fine , qu'on arrose préalablement avec 2 à 3 fois son poids d'eau distillée, et on fait arriver le tube conducteur des vapeurs d'acide hydrofluorique dans le creuset à plusieurs millimètres de la surface de l'eau.
L'acide hydrofluorique en se dissolvant dans l'eau transforme la silice en fluorure de silicium gazeux qui se dégage, cl l'alumine , loxide de fer et la potasse qui lui étaient unis eu fluorures flxes solubles. On transforme en sulfates ces composés, et ou opère la séparation de leurs bases par les moyens ordinairement employés dans les analyses des minéraux [Annales de chimie et de physique, tome LVllI, p. 127. avril 18ô:i).
Acide HYORosÉLÉMguE ou selémiiouique. {Sélénide hydrique. Berz.)
l.'acide hydrohélénique à l'élat de liberté est un gaz incolore, d'une odeur semblable à celle de l'acide hydrosulfurique, mais sui\ie d'une sensation à la fois piquante, astringente et douloureuse j sa densité d'après M. Amand Bineau, Cbt de 2,79o. Ce gaz est combustible, il brûle avec une flamme blcuàlre, en laissant déposer sur les parois de la cloche une pellicule rougeâtre de sélénium; il se décompose aussi par le concours de l'eau et de l'air et laisse
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précipiter du sélénium en poudre rou^'e sur les corps humides.
Ce gaz est beaucoup plus soluble dans l'eau que le gaz hjdrosulfurique ; sa solution a le goût et l'odeur de ce dernier.
Composition. Le gaz hydrosélénique contient un volume dTiydrogène égal au sien. Ses éléments sonl en poids dans le rapport suivant :
Sélénium 1 atome.
Hydrogène. ... ^ atomes.
Sa formule est = Se W-, ou Se H.
Caractères distinctifs. 1 La solution d'acide hydi'osélénique à part son odeur d'œufs pourris, rougit le tournesol et produit des taches brunes sur la peau.
2° Exposée à l'air, elle prend une teinte opale tournant au rouge dans les couches supérieures, et dépose des flocons rouges de sélénium par suite de cette décomposition.
.3° L'acide hydrosélénique en solution précipite toutes les dissolutions des métaux des quatre dernières sections, même celles de fer et de zinc à l'état neutres. Tous ces précipités sont noirs ou bruns , à l'exception de ceux de zinc et de manganèse qui ont une couleur de chair.
Acide htdrosulfgcyatmque. [Sul/ocyanide hydrique. Berz.)
On désigne sous ce nom un acide qui résulte de l'union de l'hydrogène avec un corps composé de soufre et de cyanogène (sulfocyanogèue). Ce radical ternaire se produit en faisant fondre parties égales de fleur de soufre et de cyanure de fer et de potassium, lessivant la masse pour dissoudre le sulfocyauure de potassium qui s'est formé, et distillant dans une cornue cette solution concentrée avec de l'acide phosphorique. Ce dernier acide en réagissant sur le sulfocyanurede potassium donne naissance à de Ta-
cide liydrosullocyanique, qui passe à la distillatioD, etàda
[)hosphale acide de potasse qui reste au fond de la cornue.
Profriélês. L'acide bydrosulfocyanique n'a encore été (jbteuu qu'à l'état de solution dans l'eau, il est incolore, doué d'une saveur fortement acide et d'une odeur piquante; lorsqu'il est concentré il a une densité de 1,022 et entre en ébullition à+ 103°. Exposé à l'air il se décompose peu à peu , brunit , et laisse déposer du sulfocyanocjhite sous forme de poudre jaunâtre.
Composition. Cet acide est formé de volumes égaux d'hydronène et de sulfocyanogène ou en poids de :
Sulfocyanoijène. . . 98,52 ou 1 atome. lfydro{;ène 1,6«S 1 atome.
Sa formule est (Az + C+ S) + H ou (Cy + S) + H.
Caractères distinctifs. La solution d'acide bydrosulfocyanique est facile à distinguer par la propriété qu'elle a de produire avec les sels de peroxide de fer neutres, une couleur rouge de sang qui est si intense, qu'elle sufllt pour faire découvrir des quantités très faibles de cet oxide en dissolution. Les corps organiques qui contiennent dans leurs tissus des traces d'oxide de fer rougissent par le contact de la solution de cet acide, tels sont le Licge ellcpupicr.
2° Saturé par la bases alcalines il forme des composés incolores sulfncyanures qui sont décomposés par la solution de chlore, et laissent précipiter une poudre jaune rougeàtre qui est du sulfocyanogène.
Acide hydrosulfurique ou sulfhydrique. {Suljîde hy drique, Berz.)
Ce composé désigné autrefois sous les noms de yaz hépatique , gaz hydrofiène sulfuré, est rangé aujourd'hui au nombre des bydracides d'après ses caractères et ses pro-
priétés, il se rencontre tout formé dans la nature et se produit dans certaines réactions naturelles.
On le trouve en solution dans quelques eaux minérales, dont les propriétés médicinales doivent être attribuées à la présence de cet acide ou aux composés qu'il forme avec certains oxides métalliques ; il fait aussi partie des produits gazeux, des fumaroles ou bouches à vapeurs qui, dans plusieurs contrées de Tltalie s'ouvrent un passage au fond des lacs qui renferment de l'acide borique; enfin l'acide hydrosulfurique se forme pendant la décomposition spontanée de plusieurs substances organiques qui admettent du soufre parmi leurs éléments.
Propriétés. L'acide hydrosulfurique à l'état de liberté est toujours sous forme gazeuse à la température et à la pression ordinaires, il est incolore, d'une odeur forte, extrêmement désagréable et tout à fait analogue à celle des œufs pourris; sa densité est de 1,1912. Il éteint les corps en combustion qu'on y plonge, mais s'enflamme au contact de l'air et brûle avec une flamme bleue pâle en produisant du gaz acide sulfureux, et laissant déposer du soufre si la combustion a lieu dans un vase étroit. Ce gaz rougit faiblement la teintuie de tournesol, l'eau en absorbe deux fois et demie son volume à -|- 18° et trois fois à + 11". Ainsi sa^ turée cette solution a l'odeur du gaz.
Composition. Le gaz liydrosulfurique résulte de la combinaison de deux volumes de gaz hydrogène et d'un volume de soufre, condensés en deux, ou en poids de :
Soufre 94,170 oui atome.
Hydrogène 5,821 2 atomes.
1 ()(),()() Sa formule = S + 2 II , ou S -f tt.
Caractères distincti/s. 1" Ce gaz est facile à distinguer par son odeur fétide d'œufs pourris, parla propriété qu'il a
d'éteindre les corps en combustion , de rougir le toiu'nesol et de noircir le papier imprégné d'acétate de plomb.
"2° Les solutions de potasse , de soude , Teau de chaux et l'eau de barite l'absorbent entièrement et font disparaître son odeur particulière en se transformant en sulfures solubles. Les acides décomposent ensuite ces combinaisons avec dégagement de gaz hydrosulfurique.
3" Agité avec les solutions de clilore, de brome et d'iode, il est aussitôt décomposé, et le soufre en se séparant rend la liqueur trouble cl laiteuse.
Soluti&n d'acide hydrosulfurique . Celte solution saturée a, connue nous l'avons dil plus haut, l'odeur caractéristique du gaz, elle roujjit la teinture de tournesol, elle se trouble à Tair par Toxigène qui décompose une certaine quantité de gaz hydrosulfurique, et précipite du soufre très divisé-, si l'exposition est prolongée, elle perd toute son odeur par suite de cette décomposition.
La solution d'acide hydrosulfurique chauffée dans des vases clos munis de tube, s'engageant sous le mercure, perd par Tébullition toutle gaz qui lui était combiné, c'est même sur celle propriété qu'est fondé le moyen de déterminer dans l'analyse des eaux sulfureuses la proportion d'acide hydrosulfurique libre qu'elles contiennent. On reçoit le gaz sous des clocbes remplies de mercure pour l'examiner, ou bien on le fait passer à sa sorlie de l'eau dans un flacon contenant une solution d'acétate acide de plomb. L'acide bydrosulfurique décompose aussitôt le protoxide de plomb et le transforme en protosulfure de plomb insoluble, qu'on peut recevoir sur un filtre et peser après l'avoir desséché : le poids de ce sulfure fait connaître celui du soufre et par suite la proportion d'acide hydrosulfurique qu'il représente. Caractères disthic/i/k. Tous les réactifs qui agissent directement sur le gaz hy(lrosulfuri(|ue décomposent sa solution aqueuse. Ainsi :
d° Les solutions de chlore, de brome, d'iode , d'acide sulfureux , et les acides uilrique et hyponitriquela rendent troublent et en précipitent du soufre.
2° Une lame d'argent ou d'étain plongée dans cette solution, brunit bientôt en se transformant en sulfure à sa surface.
5*^ Les solutions alcalines détruisent sur le champ son odeur en se transformant en sulfures.
4° Presque toutes les solutions des sels métalliques , à part les sels des deux premières sections, et quelques uns des autres sections sont décomposés par cette solution et convertis en sulfures métalliques insolubles, dont la plupart aoninoii's et quelques uns diversement co/oreis comme l'indique le tableau exposé ci-dessous.
Tableau indiquant la décomposition et précipitation des sels métalliques y par la solution d'acide ki/drosu!f arique.
i SELS MÉTALLIQUES
SELS MÉTALLIQUES
NATUKE
dont la soliiiion n'est pas précipitée
dont la solulion neutre est préci-
du ;
par cel acide.
pité par cet acide.
précipité. '
Couleur
;. ' du précipité.
Sels de potasse. .':{■■..'. :<: >
Sels de zinc (blanc).
Sulfure
— de soude.
hydraté.
— de lilliium.
— de cadmiuno. (jaune).
— de barite.
— d'artïent. (noir).
id.
— de strontiane.
— de plomb. (id.).
— de bismulh. (id-).
Id. '
— de rbaux.
Jd.
— d'alumine.
— de mercure (prot.
— de tiiauncsie.
et ileutox.) (id ).
Id-
— d'yltria.
— deliin ' ^Pro'o^-) (brun).
"'^'•'"" 1 (leutox.) (jaunâtre).
Id-
— de zjreoiic.
Id-
— de tliorinc. • ■ ■
— d'antimoine. (orangé).
Id- 1
— amoMiacaiix.
— de tellure. (brun).
Id
— à bases orfjaniinies.
— de palladium. (noir).
— de piolovlde de fer.
— de plaline. (noir-brun).
— • de proioxide de manfjanése.
— de cuivre. ^noiri
Id- '
— de iiieki'l.
— de rhodium. (brun-nniri.
— de roball.
Les sels de peroxide de fer sont
— acides de zinc.
ramenés ;"i l'état de proioxide et
— de chrome.
forment un précipite blatieliâtre
; — de vanadium.
pulvérulent de soufre.
L'sages du yaz hydrosiilfurique et de sa solution. Le }jaz hydrosulfurique est d'un emploi fréquent dans les aualyses organiques pour obtenir et sépai'er les acides organiques des combinaisons insolubles qu'ils forment avec le protoxide de plomb. A cet effet, après avoir délayé le sel insoluble dans l'eau distillée froide , on fait passera travers la liqueur un courant de gaz hydrosulfurique, jusqu'à ce qu'il y en ait un excès sensible à l'odorat, et on sépare ensuite par la liltration , le protosulfuie de plomb qui s'est formé. La liqueur filtrée soumise à une évaporation ménagée, fournit l'acide organique qui était préalablement combiné à Toxide de plomb. C'est aussi par un courant de gaz hydrosulfurique qu'on se débarrasse dans les analyses des substances végétales et animales de l'excès d'acétate de plomb neutre, ou basique, qui a été employé pour précipiter certains principes immédiats.
Dans les analyses minérales, cet acide n'est pas moins utile pour isoler certains oxides les uns des autres , en les transformant en sulfures insolubles. C'est même sur cette dernière propriété qu'est fondé l'usage que l'on fait de la solution de gaz hydrosulfurique , pour reconnaître les plus petites quantités de certains métaux en dissolution, et les distinguer souvent les uns des autres par les couleurs particulières des précipités (voyez le tableau rapporté ci-dessus).
Acide iivpoazotique. (Voyez acide hyponitrique.)
Acide hyi'omtrique ou hypoazotique. [Acide nitr eux. Berz.)
Cet acide (ju'on obtient pur et anhydre de la distillation du protonitrate de plomb sec, ne peut exister en présence de l'eau qui le décompose en partie en deutoxide d'azote, qui se dégage, et en acide nitrique qui reste combiné à l'autre partie d'acide hyponitrique. L'acide hyponilrique, à la températuie ordinaire, est sous forme d'un liquide
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Jaune rougeâlre très vulalil , qui répand d'aboadaules vapeurs rutilantes à l'air, d'une odeur fort irritante. Sa couleur est jaune-orangé à 0; elle est jaune à — 10, et elle diminue peu à peu d'intensité à mesure que l'acide est refroidi; à la température de — 20, il est presque incolore d'après M. Dulong.
Sa densité est de 1,451 ; il entre en ébullition à-| 28° et produit au contact de l'air une vapeur jaune-rougeâtre, permanente à la température ordinaire, et que l'eau peut absorber en la décomposant.
Composition. Cet acide résulte de la combinaison de deux volumes d'azote et quatre volumes d'oxigène, ou eu poids de :
:; Oxigène 62,69 ou 4 atomes.
• ' Azote 37,11 2 atomes.
100,00 Sa formule est Az"^ -J- 0' ou A .
Caractères distinctifs. V L'acide hyponitrique mêlé à l'eau se décompose en partie en changeant de couleur , il passe du ronge aujaime, de celui-ci au vert, puis au hleu, et devient incolore à mesure que la proportion de l'eau augmente. A chaque addition d'eau, il se dégage du deutoxide d'azote et il reste en définitive de l'acide nitrique en solution dans l'eau, contenant un peu d'acide hyponitrique qui lui donne une odeur particulière.
2° Le fer, le cuivre, l'étain, le zinc, le décomposent avec force en s'oxidant, et le transforment en gaz deutoxide d'azote qui repasse à l'état d'acide hyponitrique au contact de l'air.
.1" Mis en contact avec les solutions alcalines , il se décompose en acides nitrique et nilreux qui saturent ces bases.
Usages de Vacide hjponitrique. D'après les expériences de M. Félix Boudet, publiées en 1832, l'acide hjponitrique peut être employé avec avautaoe pour reconnaître la pureté de l'huile d'olives et de quelques autres huiles grasses végétales. Ce chimiste a constaté qu'en présence de petites quantités de cet acide, l'huile d'olives se solidifiait plus ou moins promptement, par rapport aux autres huiles et qu'elle se transformait enune substance neutre qu'il a étudiée et désignée sous le nom d^e'laïdine.
Le lableau suivant, extrait du mémoire de M. Félix Boudet, montre les proportions relatives des divers mélanges, et le temps nécessaire pour les solidifier.
UUILE d'olives.
ACIDE HYPOMTniQUE (1).
TEMPS NÉCESSAIRE
à la solidification.
70 minutes.
78 id.
84 id.
430 Jd.
455 ou 7 heures.
Action nulle.
Id
Id
Id
lyiOO
Id
l/iOO
M. Boudet a vu de plus que les huiles d'amandes douces, et amères, de noisettes, de noix d'acajou, de ricin et de colza, possédaient aussi la singulière faculté de se transformer en graisse solide par le même acide , et il a réuni dans le tableau comparatif que nous rapportons ciaprès les lenq)s nécessaires à la solidification de chacune de ces huiles.
A la température de + 17*^, 12 grains d'un mélange
(1) Pour donner plus de (ixi»é à l'acide hyponitrique, on le mélange avec trois parties d'acide nitrique à 38°.
d'acide nitrique et d'acide hyponilrique représentant 3 grains d'acide hyponilrique anhydre , ont été mêlés avec 100 grains des huiles suivantes :
COULEUKS
IXOMBREDE
RAPPOUT DES 1
NOMS DES HUILES
qu'elles prennent après
minutes écoulées avant la
nombres de minutes. Celui de i'iunle d'olives
le mélange.
solidification.
étanl pris p. 10
Huile d'olives.
Vert lileuâtrc.
— d'am. douces.
IMane sale.
IGO
— d'am. anières.
\'ei t foncé.
ICO
— de noisettes.
Vert bleuâtre.
— de noix d'jicajou.
Jaune soufre.
— de ricin.
Jaune doié.
— de colza.
Jaune brun.
L'acide hyponitrique est employé pour reconnaître aussi les plus petites quantités d'acide hydrosulfurique en solution dans les eaux minérales sulfureuses ou autres; il les trouble et les rend laiteuses par le soufre qu'il précipite, en décomposant cet acide. :
Acide iodique. Cet acide qui se produit dans l'action de certains composés oxigènés sur l'iode, est blanc, cristallin, d'une odeur particulière suivant SéruUas, qui tient beaucoup de celle de l'iode, et ne se manifeste qui^ lorsqu'on ouvre les flacons où il est resté enfermé. ChaulVé jusqu'au rouge dans un tube, il se décompose et disparaît entièrement en se résolvant en oxigène et en belles vapeurs violettes d'iode. Exposé à l'air, il n'éprouve pas d'altération sensible; l'eau le dissout facilement, mais l'alcool extrêmement peu*, ce dernier liquide le précipite au contraire de sa solution aqueuse.
Cotnposùion. L'acide iodique résulte de la combinaison de deux volumes de vapeurs d'iode et de cinq volumes d'oxi{;ène , ou en poids de :
Iode 75,96 ou 2 atomes.
Oxigène 24,04 5 atomes.
100,00 Sa formule est P + O^ = 4-.
Caractères distinctifs. 1° Projeté sur les chai bons ardents, l'acide iodique cristallisé fond, bouillonne et se Iransforme en petits "lobules qui s'évaporent en vapeurs violettes en se décomposant.
2° Calciné dans un tube, il donne de l'osigène et des vapeurs violettes d'iode qui se condensent non loin de la partie cliauflee.
5° Dissous dans l'eau , il fournit une solution incolore qui rougit d'abord le papier do tournesol, puis le décolore peu à peu.
4° Cette solution d'acide iodique est décomposée par les acides sulfureux et hyponitrique qui en séparent l'iode sous forme de poudre brunâtre; la morphine et ses sels se comportent de la même manière.
5** L'eau de barite versée dans la solution d'acide iodique pur, y produit un précipité blanc, pulvérulent, soluble dans l'acide nitrique ou hydrochlorique.
Çfi Les nitrates d'argent et de protoxide de mercure y occasionnent des précipités blancs floconneux , solubles dans l'acide nitrique en excès.
7° Mêlée à la solution d'amidine, elle manifeste une couleur bleue aussitôt qu'on y ajoute quelques gouttes d'acide sulfureux.
Lsaijes de Cacide iodique. D'après les expériences de Sérullas, la solution d'acide iodique peut être employée avec le plus grand avantage pour caractériser la morphine ainsi que ses composés salins , et la distinguer des autres alcaloïdes ou alcalis végétaux connus et de leurs composés.
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En mettant en contact, à la température ordinaire , une solution d'acide iodique avec un .seul grain de morphine ou d'acétate de cette base , la liqueur se colore fortement en rouge-brun , et il s'exhale une odeur très vive d'iode. Lorsque la dissolution est concentrée, l'iode apparait avec ses caractères, sous la forme d'une poudre noire que la chaleur réduit bientôt en belles vapeurs violettes. La centième partie d'un grain d'acétate de morphine suffit pour produire cet effet d'une manière encore très sensible. L'action est très prompte, si la liqueur est un peu concentrée, elle est plus lente quand elle est étendue-, mais elle n'est pas moins appréciable, au bout dé quelques instants, même dans sept mille parties d'eau. (Journal de chimie tne'dicale, tome 6, page 257.)
Le même chimiste ayant constaté que l'acide iodique dissous, versé dans une solution aqueuse un peu concentrée des iodates neutres à bases d'alcalis végétaux, ou d'autres sels de ces mêmes bases, donnait lieu aussitôt à un précipité abondant d'un iodate très acide, peu soluble dans l'eau et insoluble dans l'alcool, a eu l'idée de faire une application de cette propriété, pour reconnaître et précipiter ces mêmes alcalis de leur solution surtout dans l'alcool.
Le degré de sensibilité de l'acide iodique, comme réactif des alcaloïdes, est très grand, d'après SéruUas, et cet acide peut être classé, pour cet objet, comme l'un des moyens les plus exacts que possède la chimie; il est susceptible de donner des précipités par la centième partie d'un grain de quelques uns (exemple quinine et cinchonine), d'une manière telle qu'on peut recueillir, en peu de temps, le précipité formé dans une quantité d'alcool égalant plusieurs milliers de fois le poids de l'alcaloïde (Journal de chimie 7nedicale, tome VI, page 714). Dans le mémoire dont nous venons de donner un extrait, l'auteur pense que l'acide iodique peut fournir aux chimistes qui s'occupent
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d'aiial3"ses orjjanifiups, un moyen d'exploration propre à révéler dans certains végétaux non encore analysés l'existence de quelques alcaloïdes nouveaux que pourraient contenir leurs parties solubles dans l'alcool. Acide maris. Voyez Acide hydrochloriqae.) Acide muriatique. (Voyez Acide hydrochlorique,') Acide kitrique ou azotique. (Esprit de nitre des anciens — eau forte du commerce.)
L'acide nitrique, purifié par les moyens usités dans les laboratoires et le plus concentré possible, contient 49,84 pour cent d'eau-, il «st incolore ou légèrement coloré en jaune s'il a été exposé à l'action de la lumière j son odeur est forte et un peu analogue à celle de l'acide liyponitrique. Mis en contact avec l'air, il répand une fumée blanclie acide due à la condensation de l'humidité atmosphérique. Sa densité est de 1,5055. D'après Phillips, il bout à-j-80, mais son point d'ébuUition est retardé jusqu'à-]- 120 quand la proportion d'eau qu'on lui a ajoutée l'a amené à une densité de 1,420.
Cet acide concentré, exposé à la lumière solaire, se colore bientôt en jaune ou en rouge, en dégageant du gaz oxigène et passant en partie à l'état d'acide hyponitrique qui reste dissous dans la partie d'acide nitrique non décomposée. Il agit avec une grande éner*;ie sur les substances organiques, les corrode et les décompose en teignant d'abord en jaune les matières animales azotées. On se sert de cette propriété dan» les aits pour imprimer des dessins jaunes sur des étoiles de laine colorée, car l'acide nitrique détruit la couleur de l'élofié et la remplace par une teinte jaune.
Composition. L'acide nitrique anhydre est formé de deux volumes d'azote et de cinq volumes d'oxigène, ou en poids de :
Oxigène 75,85 ou 5 atomes.
Azote 26,15 2 atomes.
Sa formule = Az" -\- 0^ ou Az.
L'acide hydraté est composé d'un atome d'eau uni à un atome d'acide nitrique, ou de 85,75 d'acide nitrique et
14,25 d'eau. Sa formule = Az -f- S*
La densité de l'acide nitrique hydraté, décroissant à mesure qu'on l'étend d'eau, nous présentons ici, d'après les expériences deM. Thenard, un tableau indiquantle rapport entre Ja densité et la proportion de l'acide pour une température de + 19°.
DENSITÉ
ACIDE ANHYDRE
pour 100 d'acide.
DEGRÉS
à l'aréom. de Baunié.
Quoique ce tableau ne fasse pas connaître la force réelle de l'acide nitrique pour les densités auxquelles on le trouve dans le commerce, c'est à dire marquant 54° à 56**, on peut employer le moyen que nous avons exposé pour évaluer la quantité d'acide hydrochlorique, c'est à dire estimer quelle est la quantité de marbre que peut dissoudre un poids connu d'acide nitrique pour être saturé. L'expérience indique qu'un atome d'acide nitrique pur pesant — 677,05 décompose, pour se saturer complètement, 652,15 de carbonate de chaux sec; donc la proportion de carbonate de chaux que sature une quantité de Ta-
cide à examiner étant déterminée, on a les trois premiers termes d'une proportion dont il est alors facile de calculer le quatrième terme.
Caractères dislinctifs deT acide iiitriquepur. \° Liquide, incolore, répandant, au contact del'air, une fumée blanche d'une odeur piquante nauséeuse.
2° Chauffé, il s'évapore entièrement en produisant d'abondantes vapeurs très acides.
3*^ Mis en contact avec la limaille de cuivre, cet acide réafjit immédiatement en dissolvant ce métal avec dégagement alîondant de deutoxide d'azote qui, au contact de l'air, se transforme en vapeurs rutilantes d'acide byponi- Irique.
A" Llendu d'eau, il ne précipite point les solutions de nitrate de barile, ni de nitrate d'argent.
5° Celte solution saturée par la potasse fournit par Tévaporationun sel blanc piquant, qui active la combustion des charbons ardents, et dégage des vapeurs blanches piquantes par son contact avec l'acide sulfurique concentré.
Divers moyens ont été proposés pour découvrir de très petites quantités d'acide nitrique, tels sont I" le procédé de M. Just. Liebig-, 2' le moyen indiqué par M. Desbassins de Richemont.
Le premier procédé consiste à mêler le liquide à examiner avec autant dindigo qu'il est nécessaire pour le colorer en bleu distinct : on ajoute quelques gouttes d'acide sulfurique et on chauffe jusqu'à rébuUition. Le liquide se décolore ou passe au jaune, s'il contient de l'acide nitrique libre ou combiné. M. Liebig annonce qu'il est permis de reconnaître par ce moyen 1/iOO d'acide nitrique, {^innales de chimie , tome XXXV, p. 80).
M. Orfîla, qui a répété l'expérience de M. Liebig , a reconnu qu'à l'aide de la solution de sulfate d^indigotine on arrive au même résultat ; mais il fait observer avec raison
que ce caraclî^re nest point parliculier à l'acide nitrique , el que les acides chlorique et iodique, libres ou combinés, agissent de la même manière dans les mêmes circonstances sur la solution de sulfate d'indigotine. {Journal de chimie médicale, tome IV, p. 409.)
Le procédé de M. Desbassins de Richemont est fondé sur la coloration que prend l'acide sulfurique concentré, tenant en dissolution du protoxide de fer ou du deutoxide de cuivre , lorsqu'il est en présence d'une quantité quelconque de deutoxide d'azote libre ou naissant. L'acide sulfurique chargé de protoxide de fer , prend une magnifique couleur qui varie depuis \q pouiyre foncé jusqu'au rose le plus tendre, tandis que celui qui contient du deutoxide de cuivre devient d'une belle couleur violette ou bleue violacée susceptible de tous les degrés d'intensité. L'addition de l'eau fait disparaître successivement ces couleurs. L'acide nitrique mis en contact avec l'acide sulfurique, tenant en solution une petite quantité soit de protosulfate de fer, soit de deuto-sulfate de cuivre produit immédiatement les colorations indiquées ci-dessus.
Ce moyen d une excessive délicatesse et d une extrême fidélité, permet de signaler la présence des plus petites quantités d'acide nitrique ou de nitrates, dont on a mis le deutoxide d'azote en liberté.
Pour opérer, il suffit d'ajouter à quelques grammes d'acide sulfurique pur et concentré (1,840 de densité), une quantité convenable du liquide à examiner et qui peut varier depuis une goutte jusqu'au quart du volume de l'acide employé -, on agtie le mélange et lorsqu'il est refroidi , on y verse goutte à goutte une solution aqueuse concentrée de protosulfate de fer, jusqu'à ce que la couleur rose ou pourpre apparaisse. Avec un peu d'habitude et au moyen d'essais comparatifs, on peut reconnaître ainsi dans l'eau 1/24000*' d'acide nitrique libre ou combiné.
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Ce moyeu est d'autant plus précieux que les acides nitrique et nitreux sont lesj seuls qui parmi les acides présentent ce caractère particulier. La réaction de l'acide nitreux est immédiate à l'aide d une seule goutte de protosulfate de fer, ce qui permet de distinguer cet acide du premier.
D'après M. Desbassins, l'acide sulfurique chargé de prolosuliate de fer est un réactif beaucoup plus sensible que l'acide tenant en solution du deiitosulfate de cuivre, aussi j!!Torde-t-il la préférence au premier pour ces sortes d'essais. {.Tournai de chimie Tne'dicafe, Xom. 1,2* série, p. SOo.)
Acide mtriqde du commerce. Cet acide étendu d'une certaine (juantité d'eau, porte le nom à'' eau forte; sa. densité varie de l,2i20 à 1,250. Il n'est jamais pur et contient le plus ordinairement du chlore et de l'acide sulfurique-, (juelquefois on y rencontre du nitrate de potasse qu'on y a fait dissoudre pour augmenter sa densité.
La présence du chlore dans cet acide se reconnaît en y versant quelques gouttes de solution de nitrate d'argent, qui y déterminent soit un trouble laiteux, soit un précipité abondant, cailleboté, soluble dans l'ammoniaque. On démontre la présence de l'acide sulfurique en étendant l'acide qu'on examine de 5 à G fois son volume d'eau distillée et y ajoutant de l'eau de barite ou une solution de nitrate de harite -, il se produit aussitôt un précipité blanc pulvéruhiit de snlfatede harite insoluble dans l'eau et les acides.
Quant à l'existence du nitrate de potasse ou d'un sel fixe en solution d.ms l'acide nitrique du commerce , on peut toujours la démontrer en évaporant à siccité une portion de ce liquide dans une capsule ou dans une cornue. Il laissera un résidu blanc sur lequel un examen ultérieur devra faire prononcer.
De r acide nitrique considéra gous le rapport médico-légal.
L'acide nitrique placé au nombre des poisons irritants, est un caustique puissant qui, en détruisant la vie, produit des lésions d'une nature particulière , propres à le faire reconuaître surtout par la couleur jaune qu'il communique aux tissus et membranes avec lesquels il a été en contact.
1" Lorsque cet acide est pur, et non mélanjjé aux matières animales, oq peut toujours le reconnaître aux phénomènes qu'il présente avec les réactifs que nous avons rapportés plus haut.
2" S'il est mélangé avec les matières alimentaires ou les tissus décomposés, on exprimera d'abord ces matières dans un linge blanc et on soumettra le liquide qui en sera extrait à l'action de la teinture de tournesol et à celle des réactifs précités.
5° Si cet examen ne fournit aucun résultat satisfaisant, on traitera toutes les parties solides par une solution de bicarbonate de potasse qui saturera l'acide nitrique combiné à ces matières solides et le transformera en nitrate de potasse soluble. La solution filtrée au bout d'un quart d'heure, devra être évaporée jusqu'à siccité-, il restera une masse saline dans laquelle on pourra démontrer la présence du nitrate de potasse-, 1° en projetant une partie du sel sur les charbons il y aura fusion et scintillation ; 2° eu traitant à chaud, une partie du sel par la tournure de cuivre et 1 acide sulfurique on dégagera du deutoxide d'azote-, 5® enfin en mettant en contact une portion du même sel avec de 1 acide sulfurique concentré tenant en solution du protosulfate de fer, il se manifestera bientôt une coloration rose ou pourpre, particulière à l'acide nitrique.
C'est à l'aide de procédés plus ou moins analogues à ceux que nous avons rapportés ici que MM. Urfila et l.csueur ont établi d'une manière iuconteslable : 1" que l'on
pouvait démontrer encore la préseuee de l'acide nitrique, concenlré plusieurs mois après qu'il avait été mêlé avec des matières animales, et lorsque déjà la putréfaction était à son comble; 2° qu'il n'en était pas de même lorsque cet acide avait été considérablement afl'aibli par l'eau, qu'il disparaissait et se transformait en nitrate dammoniaque par l'ammoniaque résultant de la putréfaction des matières animales.
L'sages de Vacide uttrique. Cet acide a des usages très multipliés non seulement dans les laboratoires de chimie où il est fréquemment employé connne dissolvant de la plupart des métaux, mais aussi dans les arts et les manufactures. L'insolubilité et l'inaltérabilité de l'or et du platine par cet acide le font employer dans les essais docimastiques pour eéparer ces métaux de leurs allia<]es j c'est sur ce même principe qu'est fondé l'usaj^e qu'en font les essayeurs t;t les orfèvres pour déterminer le titre des bijoux d'or. (Voyez Alliaffes d'or et de cuivre)^ et faire le départ de l'or des alliages de ce métal avec l'argent.
La propriété qu'il possède d'oxider et d'acidiiier l'étain et l'antimoine en les transformant en composés insolubles, tandis qu'il dissout les autres métaux en formant avec eux des nitrates solubles, le rend précieux pour analyser les alliages d'étain ou d'antimoine avec le plomb, le cuivre, le zinc, le fer, etc., etc.
La solubilité de certains oxides et sels insolubles dans cet acide le fait souvent mettre en usage dans l'analyse minérale. Il n'est pas moins utile dans l'analyse organique pour distinguer certains principes immédiats végétaux et animaux, tels que la gomme qu'il convertit en partie en acide mucique, le sucre en acide oxalique, la cholestérine en acide cholcsterlqu€,\\\xéc qu'il précipite de sa solution à rétat de nitrate, l'acide urique qu'il fait distinguer et reconnaître par sa transformation eu acidepurpurique, etc.
C'est même en décomposant , au moyen de l'acide nitrique concentré, pur et bouillant, la cérébrine et les autres matières grasses du cerveau , qu'il a été possible d'évaluer la proportion de phosphore qu'elles contiennent par la quantité d'acide phosphorique qui se produit dans celte circonstance, ((^ouerbe.)
Acide oxalique. Cet acide qui tire son nom du mot latin oxalis, oseille, où il a été d'abord rencontré à l'état de combinaison avec la potasse et constituant alors le sel d'oseille, existe aussi dans plusieurs plantes acidulés du même oenre ou de genre diflerentj on le trouve libre ou combiné à la potasse ou à la chaux.
L'acide oxalique se forme artificiellement dans beaucoup de réactions de l'acide nitrique sur certains principes immédiats; ou le produit le plus ordinairement en décomposant l'amidon ou le sucre par l'acide nitrique, et faisant cristalliser à plusieurs reprises l'acide oxalique obtenu, pour le purifier de l'acide nitrique qu'il peut retenir.
Propriétés. L'acide oxalique se présente en petites aiguilles transparentes et incolores qui sont des petits prismes quadrilatères, terminés par des sommets dièdres. Il est inodore , d'une saveur acide très prononcée qui agace les dents. Exposé à l'air sec il s'effleurit en perdant une partie de son eau de cristallisation. Chaufle , il fond d'abord , l)ouillonne ensuite en se décomposant, et se sublime en partie sans avoir éprouvé (ralléralion. Mis en contact avec l'eau, ses cristaux se brisent en faisant entendre un lé{;er bruit à mesure qu'ils se dissolvent; 1(X) parties de ce liquide à -|- 15 peuvent dissoudre 11 1/12 de cet acide. L'alcool en dissout une plus grande quantité.
Composition, Cet acide cristallisé contient 4!2,70 d'eau pour cent ou 5 atomes d'eau, dont 2 atomes se dégagent par son effleurisscment à 'air sec ; anhydre il est composé de : , .( ■ •• i . <(j;iii
Carbone 33,77 ou 2 atomes.
Oxigène 66,23 5 atomes.
Sa formule est G ou C^ 0^.
Caractères distinctifs. 1° Projeté sur les charbons ardents l'acide oxalique fond aussitôt, et s'exhale en fumée blanche, acide, qui provoque la toux-, il ne laisse aucun résidu charbonneux;
2° Sa solution aqueuse concentrée forme avec les solutions de potasse et d'anmioniaque mises en quantité insuflisantc pour hi saturer, un précipité blanc, cristallin, d^oxa/ales acides de ces bases. Le même éflet se produit avec les solutions salines à base de potasse et d'ammoniaque-,
5° L'eau de chaux versée dans cette solution y produit un précipité blanc pulvérulent, si peu soluble dans l'eau que ly iOOOO de cet acide est indiqué par ce réactif. Les solutions de barite et de strontiane fournissent un précipité blanc, floconneux, soluble dans un excès d'acide oxalique j
A^ Les solutions de sulfate de chaux et de nitrate de chaux sont précipitées par cet acide, il en est de même des sohilions d'acélate de plomb, de nitrate d'arjjent, de protonitrate de mercure et de deutosulfate de cuivre j le précipil(' par ce dernier sel est bleuâtre ei pulvérulent.
L'sac/es deVaeide oxalique. L'afbnité del'oxide oxalique pour la chaux est si {^;rande et le composé qu'il produit avec celte base est si peu soluble qu'on emploie toujouis cet acide, soit comme réactif pour reconnaître la présence de la chaux libre ou combinée, soil pour l'extraire dans une analyse, et en déterminer la quantité par le poids de l'oxalate qui est obtenu.
Les combinaisons neutres solubles qu'il forme avec la potasse et l'ammoniaque sont également employées aux mêmes usajïcs. •
La propriété dont jouit l'acide oxalique de former avec quelques oxides mélalliques des sels solubles, et avec d'autres des sels insolubles dans l'eau l'a fait employer pour séparer le peroxidede fer des oxides de cobalt et de nickel; il forme avec le premier un oxalate soluble, et avec les seconds deux oxalates insolubles. C'est sur ce même principe qu'a été proposé l'emploi de la solution d'acide oxalique pour isoler l'oxide de fer des hydrates d'oxidc de zirconium et de titane, ainsi que pour séparer l'oxide de fer du protoxide de manganèse.
L'acide oxalique a aussi des usages plus ou moins étendus dans les arts, il est employé dans la fabrication des toiles peintes; on s'en sert pour enlever les taches d\ncre et de rouille sur le linge et les tissus de laine blanche.
Acide oxiculorique. ( Voyez Acide perchioriquc. )
Acide paratartrique. On a donné ce nom à un acide organique particulier qui est isomérique avec l'acide lartrique, et qui a été rencontré dans le tartre des vins de certains cantons des Vosges.
Propriétés. L'acide paratarlrique se présente en prismes parfaitement diaphanes, ou en grands rhombes obliques. Il est fortement acide comme l'acide tartrique , inodore et très fusible; chauffé il donne à la distillation un liquide épais , tfès acide , peu d'huile empyreumatique et un faible résidu charbonneux. L'eau k-\- 15" en dissout les l(X)/o75 de son poids.
Composition. Cet acide cristallisé renferme 2 atomes d'eau combinée, ou 121,500 pour cent de son poids; anhydre, il est composé comme l'acide tartrique de :
Carbone 50,81 ou 4 atomes.
Hydrogène 5,0() 4 atomes.
Oxigène 00,10 5 atomes.
100,00 Sa formule est par conséquent C* U^ 0\
La capacilé de saturation de cet acide est exactement la même que celle de l'acide tartrique dont il diffère cependant par ses propriétés physiques et par ses caractères chimiques.
Caractères distinctifs. 1° L'acide paratartrique projeté sur les charbons ardents fond, se boursoufle en laissant évaporer son eau , noircit ensuite en répandant une vapeur acide très piquante, et laisse un résidu charbonneux qui brille entièrement,
2° Dissous dans l'eau cette solution concentrée produit un précipité blanc cristallin, très peu soluble en y versant quelques {jouttes d'une solution de potasse, etceprécipité se redissout lorsque l'acideest entièrement saturé par cetalcali-,
3" L'ammoniaque liquide versée avec précaution dans cette solution se comporte comme la solution de potasse en produisant un sel acide peu soluble et un sel neutre très soluble dans l'eau;
4° La solution d'acide paratartrique précipite l'eau de chaux en flocons blancs, comme le fait celle d'acidetartrique, mats ce précipité en diffère en ce qu'après avoir été redissous par l'acide hydrochlorique, il reparaît par l'ammoniaque, tandis que le précipité formé par l'acide tartrique , mis dans les mêmes circonstances, reste dissous.
5" L'affinité de cet acide pour le protoxide de calcium est si {grande qu'il Tenlève aux solutions neutres de nitrate de chaux et de chlorure de calcium, comme cela a lieu avec l'acide oxalique; mais on ne peut le confondre avec ce dernier parce qu'il ne précipite pas la solution de sulfate de chaux.
AciDi; PERCiiLOKiyuE. Cet acide dési^jné d'abord sous le nom diacide chlorique oxujc'né qV ensuite Oi acide oxichlorifjxic, a élé découvert en 1814, à Vienne, par le comte Sladiun. Il se produit dans l'action de Tacide sulfuritiue sur le chlorate de potasse, et d'après SéruUas, pendant la dis-
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lillation de l'acide chlorique pur doul un tiers environ se convertit en cet acide.
L'acide perchlorique le plus concentré possible est solide, blanc, en masse ou en longs prismes quadrangulairesj d'après SéruUas, il fond à -{- 45°a Exposé à l'air, il en attire promptement l'humidité, en donnant lieu Jà des vapeurs blanches très épaisses. A l'état d'hydrate c'est un liquide incolore d'une saveur acide franche, et qui rougit le papier de tournesol sans le décolorer.
Sous cet état, d'après Sérullas, il n'enflamme pas le papier comme Tacide cldorique , mais il donne à ce papier la propriété, lorsqu'on le met en contact avec un charbon incandescent, de lancer de vives étincelles avec un violent pétillement et souvent détonation. - :
Composition. Cet acide est formé de 2 volumes de chlore et de 7 volumes d'oxigène, ou en poids de :
Oxigène 61,26 ou 7 atomes.
Chlore 38,74 2 atomes.
100,00 Sa formule = ëk ou Ch^ 0^ '
Caractères distincti/s. Cet acide, indépendamment des caractères physiques que nous avons rapportés ci-dessus et de la propriété qu'il présente de faire brûler avec scintillation un papier qui on est imprégné, peut être distingué de l'acide chlorique par la propriété qu'il a de former avec la potasse un sel très peu soluble dans l'eau à la température ordinaire.
En effet, en divisant en deux parties égales une solution étendue de potasse, l'acide 'perchlorique versé dans une partie, donne lieu aussitôt à un précipité blanc cristallin de perchlorate de potasse lorsque l'autre partie de la solulion n'est nullement troublée par l'acide chlorique.
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2" Chauffé avec l'acide hydrochlorique et l'alcool, cet acide n'est pas altéré, tandis que l'acide chlorique est décomposé dans les mêmes circonstances , en donnant avec le premier du deuloxide de chlore et avec le second de ï acide acétique et du chlore.
5° La solution d'acide perchlorique n'est point précipitée par les solutions de soude, de chaux, de barite, ainsi que par aucune dissolution métallique.
Usages. La propriété dont jouit l'acide perchlorique de former avec la potasse un sel qui exi{^;e 65 fois son poids d'eau à -|- 15" pour se dissoudre , tandis que la soude produit avec cet acide un composé déliquescent, très soluble non seulement dans l'eau, mais dans l'alcool à 40°, offre un moyen avantageux pour distinjjueret même t-t'parerl'un de l'autre ces deux alcalis.
Si l'on verse, par goultes, dans une solution mêlée de soude et de potasse, de Tacide perchlorique en excès, à l'instant (les liqueurs étant concentrées) il se forme un précipité deperchlorate depotasse^le perchlorale de soudereste dans la liqueur; on peut alors séparer ces deux sels l'un de l'autre par l'alcool concentré, qui précipite en même temps de la liqueur la petite quantité de perchlorate de potasse qui peut s'y trouver.
L'acideperchlorique aj'it de la même manière sur les sels de potasse en solution concentrée, il en précipite la base à l'état lie pevchlorat(% <^n met tant en liberté les acides avec lesquels elle était combinée. Cette double action fournit une nouvelle application dans les analyses minérales, en procurant un moyen d'examiner l'acide qui était primitivement combiné à cette base, acide dont l'isolement peut toujours s'effectuer par l'alcool.
Les perchlorates de barite et d'arj^ent, en raison de leur solubilité, peuvent être employés avec avanta[;e dans l'analyse, pour déterminer dans des mélanges : le premier les
rapports du sulfate de potasse au sulfate de soude, et le second ceux du chlorure de sodium au chlorure de potassium.
On conçoit, eu effet, que le perchlorate de barite, en agissant sur un mélauoe de sulfate de potasse et de sidfate de soude dissous dans l'eau, donnera naissance, par l'intermède de l'alcool, d'un côté à du perchlorate de soude, solubledansceliquide, et de l'autre à un préci})itéinsoluble de perchlorate de potasse et de sulfate de barite, duquel on enlèvera facilement le perchlorate par les lavages à l'eau chaude.
Le poids du sulfate de barite fera connaître la proportion exacte d'acide sulfurique renfermée dans les deux sulfates, et la proportion de chacune des bases sera déduite, savoir : la potasse du poids de perchlorate de potasse, et la soude du poids du chlorure de sodium, obtenu de la calcination du perchlorate de soude dans un petit creuset de platine.
Dans l'analyse des chlorures de sodium et de potassium, on verse, dans la solution de ce mélange, du perchlorate d'argent jusqu'à cessation de précipité^ il se produit du chlorure d'argent et du perchlorate de potasse qui se séparent. On lave à l'eau chaude, sur un filtre, le précipité pour redissoudre le perchlorate de potasse. Les eaux de lavage sont réunies à la liqueur qui a été précipitée et on les fait évaporer à siccité; en traitant alors par l'alcool concentré, on sépare, au moyeu d'un filtre, tout le perchlorate de potasse à l'état solide, tandis (jue le perchlorate de soude restedissous dans l'alcool, mcléàlapetitequantité de perchlorated'argent,quia étéemployéeen excès. Lasoluiion alcoolique évaporée fournitleperchlorate de soude. On calcine séparément les deux sels dans un petit creuset pour les décomposer^ en dissolvant ensuite le résidu, en filtrant et
évaporant, on a, parla dessiccation, les chlorures de sodium et de potassium isolés; Sérullas, qui a mis en pratique ce procédé en 1831, annonce qu'il est parvenu à séparer, à nne très grande approximation, des mélanges pesés de quelques grains {Journal de chimie 77iédicale , tome YII, page 528).
Acide phosphorique. Cet oxacide, le plus oxigéné des composés que forme le phosphore avec l'oxigène, n'existe point à Tétat de liberté dans la nature, mais toujours uni à certains oxides métalliques, avec lesquels il produit des sels, qu'on rencontre plus ou moins abondamment dans les trois règnes.
L'acide phosphorique libre et pur se présente en flocons blancs, incolores, tellement avides d'eau qu'ils s'humectent promptement à l'air et tombent en déliquescence en moins de quelques minutes; mis en contact avec l'eau, il s'y disssout avec sifflement en produisant de la chaleur; cette solution est très acide, évaporée elle fournit un liquide sirupeux, transparent, qui fond à une température rouge et prend l'aspect d'un verre transparent, par le refoidissemenl ; sous cet état il est hydraté et peut contenir de 9 à 20 pour cent d'eau, suivant la température à laquelle il a été exposé; ainsi fondu et vitrifié, l'acide phosphorique hydraté attire aussi riiumidité atmosphérique, mais avec lenteur; l'eau le redissout peu à peu. Sous l'influence de la chaleur, cet acide acquiert quelques propriétés qu'il n'avait pas auparavant; ainsi sa solution récemment faite précipite ^albumine et le nitrate d'argent eu blanc. Si l'acide est dissous depuis quelque temps, ilue précipite plus l'albumine et produit un précipité jaune avec le nitrate d'argent. Ce changement, qu'on ne peut encore bien expliquer, se manifeste après la calcination de certains phosphates solubles; ce qui doit mettre en garde dans l'examen de ces sels par les réactifs.
Composition, Cet acide anhydre esl formé de :
Oxigène 5G,04 ou 5 atomes.
Phosphore 43,96 2 atomes.
Sa formule est Ph'^ 0^ ou Ph.
Caractères dîslinctifs. 1® L'acide phosphorique est fixe au feu, fusible et indécomposable. Projeté sur les charbons ardents, il n'exhale aucune odeur, se ramollit et fond ensuite si la chaleur est élevée.
2° Sa solution aqueuse, traitée par Teau de chaux ou l'eau de barite en excès, produit des précipités blancs floconneux qui se redissolvent dans un excès de cet acide, ou de tout autre capable de former avec ces bases des composés solubles, tels sont les acides nilriqtie , hydrochlorique ou hydrohrôniique.
5° Saturée par l'ammoniaque ou la potasse, la solution d'acide phosphorique se comporte difleremment avec le nitrate d'argent si l'acide a été ou non récemment dissous; dans le premier cas, elle produit un précipité blanc de phosphate neutre d'argent; dans le second cas, un précipité jaune,
4° Les solutions de proto-nitrate de mercure et d'acétate de plomb forment dans la solution d'acide phosphorique saturée par uu alcali des précipités blancs floconneux, solubles dans un excès d'acide nitrique. Le premier précipité (phosphate de mercure) chauffe dans une cuiller de platine, se décompose avec bouillonnement et laisse de l'acide phosphorique qui se vitrifie ; le second précipité (phosphate de plomb) calciné au chalumeau sur uu support de charbon , se fond aisément en un globule l)lanc nacré, qui, par le refroidissement, se solidifie en un bouton de forme polyèdre; mais eu continuant de le chauffer for-
temenl, l'acide phosphorique se décompose peu à peu par le coulacl du charbon et le phosphore qui en provient brûle en donnant à la flamme une teinte jaunâtre particulière.
Tels sont les réaclifs que Ton met en usa^je pour reconnaître el dislin;;uer Tacide phosphorique libre ou combinéj mait; lorsque les qaaiililés sur lesquelles il est permis d'opérer sont 1res petites et qu'on ue peut varier les essais, il faut recourir au procédé qui a été mis en pratique en 1825, par MM. Vauquelin et Thénard. Ce procédé facile et très exact est fondé sur la déconq)(>silion des phosphates par le potassium à une température rouye et leur conversion en phosphures desquels on dégage par l'action de l'eau acidulée du gaz hydrogène prolo-phosphoré, reconuaissable à son odeur alliacée et à ses autres caractères. La sensibilité de ce moyen est telle qu'il est facile de prononcer sur un demi-milligramme de phosphate de chaux.
Pour opérer, on se sert d'un tube de verre , fermé par un bout , de 5 à i millimètres de diamètre et long de i à 5 centimètres environ , dans lequel on introduit 1 centigramme de potassium ou de sodium qu'il faut avoir le soin de bien lasser au fond du tube ; on jette par dessus le phosphate en poudre et bien calciné qu'on presse le plus possible sur le potassium. Les choses étant ainsi disposées ou tient le tube dans une position verticale avec une pince et on le cbaulVe jusqu à l'incandescence. La réaction a lieu tranquillement, et lorsque le tube est refroidi on y verse du mercure pour dissoudre par ra;;itation l'excès de potassium qui sest sublimé ; si, alors on souille dans le tube l'air qui sort de la bouche, et qu'on retire avec une petite baguette de bois un peu de la matière fondue, elle répand une odeur alliacée très forte d'hydrogène proto-phosphoré.
On peut obtenir et recueillir une portion de ce gaz en faisant passer dans le tube rempli de mercure un peu d'eau
acidulée pai' de l'acide hydrochloriqiie et chaufTaiU la partie du tube où se trouve la malière avec un charbon rou|;e {Journal de chimie médicale, etc., tome T, p. 17).
iJsayes. Quoique l'acide phosphorique ne soit pas employé comme réactif dans la plupart des expériences chimiques , il importe souvent dans certaines analyses inorganiques et organiques de calculer la proportion exacte qui s'en est formée pour déterminer ensuite celle du phosphore qui existait dans les matières sur lesquelles on a opéré. C'est sur ce principe qu'est fondée la détermination de la quantité de phosphore contenue dans les fontes, fers et aciers du commerce , ainsi que dans certains principes immédiats organiques. L'acide pbosphorique produit, précipité à l'élat de phosphate de barite ou de chaux, est aisément calculé d'après le poids de l'un ou de l'autre de ces deux sels. La forle affinité qu'aie phosphore j)our l'oxigène dans cet acide, permet d'employer celui-ci à la séparation de certains acides organiques, qui pourraient être décomposés par les autres acides minéraux.
Acide prussique. (Voyez Acide hydrocyanique.) Acide succinique. (Sel volatil de succin.) Cet acide, qui existe tout formé dans le résine fossile désignée sous les noms de succin, ambre Jaune ou karabe\ se retire soit par la distillation sèche , soit en traitant le succin pulvérisé par une solution de carbonate de potasse ou de soude.
Purilié par voie de cristallisation, il se présente en prismes droits, incolores, terminés par quatre facettes; sa saveur est faiblement acide et un peu acre -, chaulïe il fond d'abord et se sublime ensuite en abandonnant l'eau qu'il contient et une petite quantité d'huile empyreumatique qui s'y trouve. 11 est soluble dans l'eau et dans l'alcool; l'eau en dissout 1/25 à + lo" et 1/5 à -f- KX); l'alçQol h fi'oid le dissout difficilement , mais à chaud une
partie de cet acide se dissout dans une partie et demie de ce liquide bouillajit.
Coniposilion, L'acide succiuique cristallisé renferme d atome d'eau ou 15,15 pour cent; anhydre il contient :
Oxifjène. . . ^ 47,56 ou 3 atomes.
Carbone. . . . 48,48 4 atomes.
Hydrogène.. 5,96 4 atomes.
Sa formule = 0^ C^ H' et son signe = S.
Caractères distinctifs. \° Mis en contact avec les charbons ardents , l'acide succinique fond et s'exhale aussitôt en vapeurs blanches acres et irritantes sans laisser de re'sidu charbonneux.
2° Sa solution aqueuse ne pre'cipite point par les solutions de chaux, de bariteet de strontianej mais elle forme avec l'acétate de plomb neutre et celui tribasique un précipité blanc insoluble dans l'eau, soluble dans l'acide nitrique.
5° Saturé par l'ammoniaque ou la potasse, l'acide succinique produit avec ces bases des sels trèssolubles dont la solution précipite les sels neutres de peroxide de fer en flocons rouges brunâtres, et est sans action sur les sels de protoxide de manganèse, d'argent et de cuivre avec les oxldes desquels l'acide succinique forme des combinaisons solubles.
Usages. L'acide succinique est quelquefois employé en médecine, mais très rarement; dans les laboratoires de chimie, il sert dans les analyses des substances où il existe de l'oxide de fer mêlé à de l'oxide de manganèse pour séparer ces deux oxides. On l'emploie à l'état de succinate soluble qu'on ajoute à la dissolution qui contient ces deux oxides. Le succinate de peroxide de fer est entièrement précipité si la dissolution est neutre.
Cet acide tel qu'on le trouve dans le commerce est sou-
vent falsifié en raison de son prix élevé. On y mélange de l'acide tarlrique, du bisulfate de potasse ou du sel ammoniac coloré par un peu d'huile empyreumatique de succin. On reconnaît ces fraudes non seulement aux caractères que présente alors l'acide , et qui sont différents de ceux que nous avons indiqués ci-dessus, mais parle résidu qu'il laisse lorsqu'on le chauffe sur une lame métallique ou qu'on le met sur un charbon ardent. La fraude avec l'acide tartrique se reconnaît au résidu charbonneux, celle avec le bisulfate de potasse au sel blanc fixe qui reste pour résidu; quant à la présence du sel ammoniac, on la constate soit en triturant l'acide avec un peu de chaux qui en dégage une odeur ammoniacale, soit par la solution de nitrate d'argent qui occasionne dans la solution de cet acide un précipité blanc , caillebotté de chlorure d'argent.
Acide sulfureux. Cet oxacide qui résulte toujours de la combustion du soufre, soit à l'air, soit dans le gaz oxigène, et qu'on peut former dans une foule de réactions chimiques se présente à l'état de liberté sous forme gazeuse.
Gaz acide sulfureux. C'est un gaz permanent à la température ordinaire, mais susceptible de se liquéfier à une basse température ( — 20). Il est incolore, d'une odeur forte et suffocante qui irrite les yeux et excite la touxj sa densité est de 2,247 •, il éteint les corps en combustion. Le calorique n'a aucune action sur lui-, l'eau à -\- Vô° en dissout trente-trois Jois son volume.
Composition. On admet qu'il est formé d'un volume de gaz oxigène et d'un demi-volume de vapeur de soufre condensés en un volume, ou en poids de :
Oxigène i9,8oG ou 2 atomes.
Soufre 50,144 1 atome.
100,(X)0 Sa formule = SO- ou S,
Carnctf'res distinctifs. 1° L'odeur de ce fjaz est piquante et analojjue à celle du soufre qui brûle à l'air;
S,* 11 roufjit d'abord la teinture de tournesol et lui communique ensuite une couleur de vin paillet;
3* L'eau l'absorbe entièrement et acquiert l'odeur el la saveur du {;az ainsi que la propriété d'agir sur le tournesol ;
4° Les solutions de potasse et de soUde l'absorbent aussi, mais en formant avec lui des composés solubles, inodores, d'où les acides le séparent avec toutes ses propriétés cataiitéristiques; l'eau de cliaux agit de la même iHanière, mais l'eau de barite en l'absorbant se trouble et produit un précipité blanc de siifjîfe de barite, soluble dans un excès de gaz acide sulfureux.
Solution de gaz acide sulfureux. Cette solution est incolore et possède l'odeur et la saveur du gaz quoique moins prononcée; lorsqu'elle est saturée sa densité est de l,Oio. Chaullée, elle laisse dégajjer peu à peu et entièrement le gaz qu'elle' contient. Exposée à l'air dans un vase mal bouché, elle absorbe lentement l'oxigène et se convertit en partie en acide sulfurique.
Caractères distinctifs. 1" La solution d'acide sulfureux pur est facilement distinguée par son odeur et sa saveur;
2" La teinture de tournesol a{;it sur elle comme sur le gaz lui-même ;
5° L'eau de cliaux n'y produit pas de précipité, mais l'eau de barite la précipite , et le sulfite qui s'y forme peut se redissoudre dans un excès d'acide.
4° Les solutions de c/j/ore, d'iode et de brome la convertissent en acide sulfurique en décomposant l'eau et s'acidifiant elles-mêmes.
o^ Les acides liydrosulfurique et iodique sont décomposés par celte solution qui produit avec le premier un
pr(fcipilé blanc opalin de soufre provenant des deux acides décomposes, et avec le second un précipité brun d'iode que la chaleur en réduisant en vapeurs violettes fait aisément reconnaître.
Usages. L'acide sulfureux sous les deux états que nous avons mentionnés ci-dessus est très employé dans les arts, l'action destructive qu'il exerce sur plusieurs couleurs organiques le fait particulièrement employer dans le blanchiment des étoiles de soie et de laine, ainsi que dans celui des tissus de paille. On s'en sert aussi pour muter les vins faibles qui s'aigriraient bientôt dans les tonneaux si le ferment n'était pas soustrait à l'action de l'air qu'ils contiennent. Dans les laboratoires, la solution d'acide sulfureux est usitée comme réactif, et quelquefois dans certaines o])érations comme moyen d'obtenir et d'isoler plusieurs corps de leur combinaison.
Acide sulfurique. {^Acide du soufre, acide vilrioliquey huile de vitriol.) Tels étaient les noms sous lesquels on désignait autrefois cet acide-, dans le commerce on lui donne encore les deux derniers noms. ''
L'acide sulfurique est connu sous trois fotmes distinctes ou modifications particulières : 1" Anhydre et pur ; 2" mélangé à une petite quantité d'acide hydraté, il constitue sous cet état l'acide (\\l fumant ou glacial de Nordhausen; du nom de la localité où on le fabrique en grande quantité -, 5" combiné à une proportion déterminée d'eau, c'est l'acide ordinaire du commerce qu'on connaît aussi sous le nom d'acide sulfurique d'Angleterre-, ce dernier nom lui a été donné parce que c'est dans ce pays qu'on a d'abord imaginé le procédé à l'aide duquel on le prépare aujourd'hui dans les arts. Ce dernier acide est le plus répandu dans le commerce pour les diflerents usages.
Propriétés de V acide sulfurique anhydre. Cet acide se pïésente sous forme d'aiguilles blanches, soyeuses et flexi-
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blés, qui se liquéfient à -f- 25° degré C, et se volatilisent presque immédiatement. Sa densité est de 1,970 lorsqu'il a été liquéfié. Une chaleur rouge le décompose en gaz acide sulfureux et en gaz oxigène dans le rapport de 2 à 1. Exposé à l'air il en attire l'humidité en répandant d'épaisses vapeurs très acides et qui provoquent la toux. Mis en contact avec l'eau il s'y combine rapidement en produisant le bruit d'un fer rouge plongé dans l'eau •, en se dissolvant il passe à l'état d'hydrate et produit un liquide visqueux très acide.
Composition. L'acide sulfurique anhydre est formé de trois volumes d'oxigène contre un volume de vapeur de soufre, ou en poids de :
Oxigène o9,8G ou 3 atomes.
Soufre 40,14 1 atome.
Sa formule est = SO^ ou S. Sa capacité de saturation est de 19,96, d'après les expériences de M. Berzélius.
L'acide sulfurique sous cet état n'est employé que dans les laboratoires.
Acide sulfurique fumant ou glacial de Nordhausen ou de Saxe. Cet acide obtenu de la distillation du proto-sulfate de fer desséché a une couleur brunâtre foncée-, sa densité est de 1,89 à 1,90. Mis en contact avec l'air il répand aussitôt une fumée blanche due à la volatilisation de l'acide anhydre qu'il contient et qui agit sur la vapeur d'eau répandue dans l'atmosphère. Son odeur est forte et suflocante par l'acide sulfureux qu'il contient accidentellement. Chaufle, il abandonne l'acide anhydre et l'acide sulfureux qu'il contient et reste à l'état d'acide hj^dralé sous forme d'un liquide épais et visqueux. L'eau agit sur cet acide comme sur le précédent. Toutes les propriétés
que présente l'acide de Nordhausen dépendent du mélange de l'acide anhydre avec une plus ou moins g;Tande quantité d'acide hydraté.
Usages. L'acide fumant de Nordhausen est employé dans les laboratoires pour obtenir l'acide sulfurique anhydre. Dans les arts on s'en sert en teinture pour dissoudre l'indigo , de préférence à l'acide hydraté du commerce.
Propriétés deV acide sulfurique hydraté ordinaire ou acide sulfurique du commerce.
Cet acide qu'on prépare aujourd'hui en très grande quantité, et à bas prix pour les besoins des arts, s'obtient de la combustion d'un mélange de nitre et de soufre dans des chambres particulières en plomb. Il se présente sous forme d'un liquide incolore, inodore, de consistance oléagineuse , d'une si grande causticité qu'il désorganise et noircit promptement toutes les matières organiques avec lesquelles on le met en contact. Sa densité est de 1,852 à -f- 15° C. Il appartient à la classe des liquides les moins volatils , car il n'entre en ébullition qu'à + 526° C, et distille ensuite sans éprouver d'altération.
Exposé à l'air il attire puissamment l'humidité et s'affaiblit de plus en plus. Versé lentement dans l'eau il coule comme du sirop, tombe au fond de ce liquide, et s'y combine aisément par l'agitation eu dégageant beaucoup de chaleur. La proportion d'eau ajoutée à cet acide diminue sa densité et abaisse son point d'ébullition qui se rapproche d'autant plus de 100° qu'il contient davantage d'eau. La densité d'un mélange d'acide sulfurique hydraté et d'eau étant variable et nullement soumise à des règles générales, nous présentons le tableau suivant qui est dû aux expériences directes deVauquelin et MM.D'Arcet et Parkes,
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et qui peut être souvent consulté dans la pratique de certaines opérations chimiques.
Tal>/e de la richesse de l'acide sulfuiique à divers degrés pour la tempéralure de -j- 15" cent.
DEGRÉS DE l'ACIDE
DENSITÉ
PROPORTION
PROPORllON
à l'aréoniéire
de
d'acide hydraté
d'eau
de Baume.
l'acide.
pour fuo.
pour 100.
lÔ»
Les raisons r[ae nous avons exposées plus haut nous fuiit publier ici une table du docteur lire, dans laquelle sont indiqués les ra})porls qui existent entre l'acide sulfurique à diverses densités et les proportions d'acide hiydralé {'[.anhydre qu'il contient à une température de 13", 5.
DENSITÉ
ACIDE
ACIDE
DENSITÉ
ACIDE
ACIDE
do l'acide.
hydraté.
auliydre.
de l'acide.
hjdralé.
anhydre.
l,67.'iO
l,IO'.)0
1 1 ,48(iO
Composition. L'acide sulfurique hydraté du commerce, d'une densité égale à 1,848, renferme :
Acide sulfurique anhydre. . . 81,68 ou 1 atome. Eau 48,32 1 atome.
Sa formule est S + î^-
Caractères distinctijs. 1° Répandu sur un charbon ardent, l'acide sulfurique se réduit à l'instant en vapeurs blanches, épaisses, très acides, qui excitent la toux -, le même efïet se produit en le chauffant dans une cuiller de platine, il s'évapore entièrement sans laisser de résidu s'il est pur-,
2" Versé dans l'eau il se précipite d'abord au fond de ce liquide*, mais par l'agitation il se dissout en dégageant plus ou moins de chaleur suivant le rapport des deux liquides. La solution est limpide, sans couleur, et très acide.
5° Mis en contact avec les solutions de barite et de strontiane, cet acide forme un précipité blanc, pulvérulent, insoluble dans Teau et dans les acides avec la première solution, et un précipité ilocouneux avec la seconde, susceptible de se redissoudre dans une grande quantité d'eau. La solution de chaux n'est nullement troublée par l'addition de l'acide sulfurique, parce qu'elle contient plus d'eau qu'il est nécessaire pour rendre soluble le sulfate de chaux formé j
4* Les sels de barite, de strontiane, de chaux, de plomb, d'argent et de protoxide de mercure en solution concentrée, produisent avec cet acide des précipités blancs (sulfates). Si les sels de strontiane, de chaux et d'argent sont étendus de beaucoup d'eau, il n'y a plus de précipitation, tandis qu'elle se manifeste encore avec les sels de harilc, de plomb et de protoxide de mercure-,
5° Il faut ajouter aux caractères que nous venons d'exposer et qui sont suffisants pour démontrer l'acide sulfurique pur, ceux que présentent ses combinaisons avec les bases alcalines d'être décomposées par la charbon à une chaleur rouge, et transformées en sulfures sofubles, très faciles à reconnaître à l'acide hydrosulfurique qu'exhale leur solution par l'addition des acides, et à la précipitation du soufre de ces composés par une solution de chlore;
6° Enfin en chauffant l'acide sulfuriqae concentré avec du charbon en poudre, ou de la limaille de cuivre , dans une fiole munie d'un tube , il se dégage dans ces deux circonstances du gaz acide sulfureux reconnaissable surtout à son odeur très piquante. . ,
L'acide sulfurique du commerce contient souvent des substances étrangères dont la présence peut offrir des inconvénients pour les opérations auxquelles on l'emploie : tels sont les acides nitrique et hijponitrique qui détruisent l'indigo avec facilité lorsqu'on fait usage de cet acide pour dissoudre cette matière tinctoriale. On reconnaît aisément la présence de ces deux acides en projetant dans l'acide sulfurique qu'on essaie du protosulfate de fer cristallisé réduit en poudre, ou quelques gouttes d'une solution concentrée de ce sel; la liqueur prend aussitôt une couleur pourpre et même lie de vin foncée selon les différentes quantités d'acide nitrique ou hyponi trique qui s'y trouvent. M. Ernest Barruel a constaté que la plupart des acides sulfuriques du commerce contenaient des traces sensibles d'acide nitrique, et quelques uns en assez grande quantité pour qu'on ne pût croire qu'il s'y trouvait accidentellement, mais qu'il y avait été introduit lors de la fabrication.
L'acide hyponitrique serait distingué de l'acide nitrique au moyen de la solution rouge de persulfate de manganèse qui est décolorée par le premier acide.
L'acide sulfurique du commerce se présente souvent
chez les débitants en détail avec une teinte brune noirâtre, due ordinairement à la décomposition de quelques portions de maliùres organiques qui y sont tombées. Cette coloration ne peut avoir aucune conséquence fâcheuse quand l'acide est concentré au degré convenable; on le blanchit en le chauffant pendant quelque temps, le charbon divisé qui le colorait est brûlé et transformé en gaz acide carbonique.
Indépendamment des substances énoncées ci-dessus que contient Taclde du commerce, on y trouve le plus fréquemment en dissolution du sulfate de plomb en très petite quantité. Ce sel se précipite en poudre blanche lorsqu'on affaiblit Tacide avec de l'eau distillée-, on \o reconnaît directement à la teinte brune qu'il prend, lorsque après l'avoir étendu d'eau, on y ajoute une solution d'acide hydrosulfurique ou d'uu liydrosulfale. La quantité de sulfate de plomb ou de tout autre sulfate métallique pourrait être déterminée en distillant dans une cornue un poids connu de cet acide, et par l'examen ultérieur du résidu de la distillation.
De Cacide suljurique considéré sous le rapport médicolégal. ,
Les divers faits publiés sur raciion qu'exerce l'acide sulfurique sur l'économie animale établissent que ce composé est un puissant caustique rangé au nombre des poisons irritants, qui, ingéré dans les organes digestifs, détermine une mort prompte, en produisant l'inflammation et la désorganisation des viscères avec lesquels il a été mis en contact.
Les expériences chimiques à l'aide desquelles on peut constater l'empoisonnement par cet acide concentré reposent toutes sur les données précédemment émises, ou sur
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quelques unes de leurs applications : si l'acide est pur et non mélangé il devient facile de le reconnaître aux caractères physiques et chimiques que nous lui avons assignés, mais s'il fait partie des liquides vomis par le malade, ou recueillis dans l'estomac ou les intestins après la mort, alors il sera plus ou moins affaibli et coloré par les matières que renfermaient ces orj;anes. Ces liquides iiltrés présenteront une grande acidité lorsqu'on les essaiera au papier bleu de tournesol, et feront une vive efferA escence avec les carbonates alcalins. Les sels de harile et de plomb produiront avec ces liqueurs des précipités blancs, abondants, insolubles dans l'eau et les acides; mais comme ils se comporteraient de la même manière en présence de sulfates solubles, il est nécessaire d'agir autrement pour déraontyer la présence de l'acide sulfurique libre.
Plusieurs moyens peuvent être mis en usage dans cette circonstance, mais il n'en est aucun qui, à notre avis, soit à l'abri d'objections plus ou jnoins fondées. Le plus sûr consisterait, d'après quelques expériences que nous avons tentées, à mêler les liquides avec quatre à cinq fois leur volume d'alcool à AÇf pour les isoler des sulfates qui pourraient s'y trouver et de quelques matières animales qui y seraient dissoutes. La solution alcoolique concentrée dans une cornue laisserait un résidu liquide et acide, dans lequel il serait assez facile de constater la présence de l'acide sulfurique, soit parles réactifs, soit eu le chaullant avec du mei'cure ou du charbon, soit enfin en le saturant par la potasse ou la soude, et examinant le sel qui en résulterait.
C'est par des moyens chimiques qui se rapprochent néanmoins de ceux que nous avons proposés, que i\L\I. Urfda et Lesueur ont établi que dans l'empoisonnement par l'acide sulfurique, 1° il était possible de constater la présence de cet acide concentre , plusieurs mois et même plusieurs années après son mélange avec des matières animales;
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2° que lorsque cet acide était irèg affaibli, il se trouvait au bout de quelques mois saturé par l'ammoniaque que dégaf[eaient les matières en se putréfiant; 3° que dans ce cas on ne pourrait plus conclure qu'il y a eu empoisonnement par l'acide sulfurique; que tout au plus il serait possible, d'après le sulfate d'ammoniaque qu'on y trouverait, d'établir quelques probabilités sur l'empoisonnement.
Usages de t acide sulfarique. Cet acide est d'un fréquent usage dans les arts et dans les laboratoires de cbimie; c'est sur l'affinité qu'il possède pour la plupart des oxidos métalliques qu'est fondée en général l'extraction ou la séparation des acides minéraux et organiques; son emploi comme réactif est très étendu dans les expériences analytiques. La grande affinité qu'il a pour les oxides de hariittn, de strontium, de calcium , de plotnb, etc. avec lesquels il forme des sulfates ou insolubles on peu solubles, le fait employer non seulement pour découvrir ces bases, mais pour en déterminer la quantité dans une foule de circonstances. La propriété (^u'il possède aussi de produire avec certains oxides métalliques des sels solubles et avec d'autres doscoinposés insolubles, permet de s'en servir pour opérer la séparation des premiers d'avec les seconds, et souvent même pour distinguer cjuclques oxides les uns des autres par la forme et les propriétés des sels qui en résultent; enfin les phénomènes plus ou moins apparents qui se manifestent en faisant réagir à froid l'acide sulfuricjue sur les sels minéraux et certains sels organiques, fournissent un moyen facile de distinguer un grand nombre de genre. ( Voyez Sels. )
Acide takmque. On connaît aujourd'hui sous ce nom un principe immédiat des végétaux, rangé d'abord au nombre des princij)es neutres et appelé tannin, à cause de la propriété qu'il possède de se combiner avec la peau des animaux et de la tanner.
Cet acide existe dans un grand nombre de végétaux et particulièrement dans les parties des plantes qui ont une saveur astringente plus ou moins prononcée; c'est à la présence de cet acide dans ces dernières qu'il faut attribuer les propriétés styptiques et toniques de certains médicaments que l'on emploie non seulement pour l'usage interne, mais encore à l'extérieur.
Propriétés. L'acide tannique le plus pur qu'on ait obtenu est amorphe, spongieux, incolore, ou d'une teinte légèrement ambrée ; il est sans odeur et d'une saveur astringente au plus haut degré. Exposé à l'action de la chaleur, cet acide se transforme à la température de l'huile bouillante, d'après M. Pelouze, en eau, en acide carbonique pur, et en un résidu abondant d'acide méia-gallique.heSiVL, l'alcool et l'éther dissolvent l'acide tannique, mais ces deux derniers liquides en quantité d'autant plus faible qu'ils se rapprochent de l'état anhydre. La solution d'acide lannique rougit la teinture de tournesol et décompose les carbonates alcalins avec effervescence.
Composition. L'acide tannique séché à -f- 120° contient :
Carbone 51,18 ou 18 atomes.
Hydrogène 4,18 18 atomes.
Oxigène 44,64 12 atomes.
Sa formule est représentée par = (C*^ H^^ 0" ).
Caractères dislincti/s. i° Ex^osésurles chaichons ardenls, l'acide tannique se boursoufle en noircissant et répandant une fumée piciuante qui noircit un papier imprégné de persulfate de fer.
2° La solution aqueuse et concentrée de cet acide forme avec Tcau de cliaux, de barite et de slrontiane, des précipités blancs, insolubles ou peu solubles dans l'eau froide,
ei qui snnl des innnalos basicfues; cllo précipite aussi les solulions do potasse, de carbonate et de bicarbonate de la même base, en formant avec celle-ci des tannâtes peu solubles dans l'eau.
3°. Les acides nitrique, phosphorique, arsénique, et liydrocblorique, précipitent l'acide tannique de sa solution concentrée, tandis que les acides oxalique, tartrique , lacrKiue, acétique, citrique, succinique, sélénieux et sulfnr<HiN, n'y produisent aucun précipité.
i" Versé dans la plupart des dissolutions métalliques, l'acide tannique forme des précipités in(;olores ou colorés suivant la p.ature de l'oxide, et qui sont de véritables lannales. Les sels de proloxide de fer ne troublent point sa solution, mais ceux de peroxide y occasioonent un précipité abondant, lileu foncé ou noir. L'acétate et le nitrate de plomb, ainsi que la solution d'émétique , y forment des précipités blancs, insolubles. Tous les sels à base d'alcalis organiques sont précipités en flocons blancs par la solution d'acide tannique, et ces précipités peu solubles dans l'eau sont facilement redissous par l'acide acétique.
5"^ Mis en contact avec une solution de {jélatine l'acide tannique produit un précipité blanc, opaque, soluble surfou/ à chaud ^ dmtx la liqueur qui le surnaije; mais lorscpie l'acide tannique domine, le précipité se rassemble sous forme d'une espèce de membrane <^;risàlre et très élastique.
LTn caractère bien trancbé qui permet de s'assurer de la pureté de l'acide tannique, et de l'absence ou de la présence de l'acide j^aHique dans ce produit, consiste à laisser en contact pendant quelques heures la solution de cet acide avec un morceau de peau de bœuf dépilée, et à aîjiter de temps en temps. Lorsque l'acide tannique est pur, il est absorbé en totalité par le morceau de peau, et l'eau qui le tenait en solution reste insipide, ne produit aucune colo-
ration avec les sels de pcroxide de fer, et ne laisse aucun résidu à révaporation. (Expérience de M. Pelouze. )
Acide tartrique. (^Acide tartareux ou tarlatique des anciens chimistes. ) On désigne sous ce nom un acide qui a été découvert par Schéele dans le tartre qui se dépose du vin en fermentation. Il se trouve à l'état de sursel dans ce produit naturel et combiné à la potasse. On l'a également rencontré dans certains fruits soit à Télat de liberté, soit en combinaison avec la chaux.
Propriétés. Cet acide qu'on extrait toujours dans les arts et les laboratoires du tartre puriiié (bi-tartrate de potasse) se présente en cristaux incolores, qui sont des prismes hexagones, terminés par un sommet oblique, et sur les angles latéraux desquels se trouvent deux petites facettes. Sa saveur est très forte et son action sur la teinture de tournesol est énergique. Il est inaltérable à l'air-, chauffé, il fond d'abord, se boursoufle ensuite, se décompose en noircissant et répandant une odeur particuhère analogue à celle du sucre brûlé ou du caramel. Les produits qu'il donne sont de l'eau, des gaz carbures, de l'acide acétique, de l'buile enipyreumatique et un acide particulier appelé pyrotarlrique.
L'acide tartrique est très soluble dans l'eau -, une partie de ce liquide en dissout deux d'acide cristallisé à + KJO et une et demie à froid. Il est aussi soluble dans l'alcool, mais en moindre quantité.
Composition. Cet acide cristallisé renferme 11,85 pour cent d'eau ou 1 atome •, anhydre il contient :
Carbone 50, 555 ou i atomes.
Hydrogène 5,721 4 atomes.
Oxigène 59,7 i5 5 atomes.
1(X),000 Sa formule = (C H* 0^) et sou signe = T.
Caractères distinctifs. 1® Projeté sur uu charbon ardent, ou sur une lame de fer rouj^ie au feu, l'acide tartrique fond, se boursoufle en noircissant et répandant une fumée épaisse d'une odeur particulière qui se rapproche un peu de celle du sucre brûlé ; il laisse un charbon spongieux, abondant, qui brûle sans résidu.
2° La solution aqueuse, concentrée, mise en contact avec un excès d'eau de chaux forme un précipité blanc, floconneux, solubledansun excès d'acide tartrique ou d'acide nitrique ou hydrochlorique. L'eau de barite et l'eau de strontiane se comportent de la même manière, le précipité formé par l'eau de chaux, redissous par l'acide hydrochlorique, ne repai'aît point immédiatement par la saturation avec l'ammoniacjue, mais il se dépose au bout de quelque temps en cristallisant, ou par ragitalion vive de la liqueur.
5° La potasse versée en petite quantité dans une solution concentrée d'acide tartrique y produit un précipité blanc cristallisé et grenu de bilarlrate de 'potasse peu soluble, mais qu'un] excès de potasse redissout en transformant en tarlrate neutre. Les sels de potasse et d'ammoniaque en solution concentrée, forment aussi avec l'acide tartrique un précipité blanc cristallin de bitarlrate de potasse.
■i° Les]sels neutres de chaux, de barite, sont sans action sur la solution d'acide tartrique, ainsi que les solutions de nitrate d'argent et de plomb, mais l'acétate de plomb et les sels de mercure sont précipités en flocons blancs par cet acide.
Usatjes de cet acide. L'acide tartrique est très employé en pharmacie pour la confection de limonades rafraîchissantes, il donne son nom au sirop dans lequel il entre. Eu chimie il sert de réactif pour distinguer la potasse et ses sels. On l'emploie aussi avec avantage dans les analyses des composés antimouiaux pour s'opposer à la précipitation de l'oxide d'antimoine par l'eau.
Acide urique. {Acide lithique des anciens chimistes. ) Nous relatons ici les propriétés caractéristiques de cet acide, non parce qu'il est employé, mais parce qu'il se trouve souvent dans plusieurs produits morbides tels que calculs, concrétions ou dépôts, dont il importe aux médecins de connaître la nature.
Cet acide qui est un des principes constituants de l'urine de l'homme et des animaux carnivores, se rencontre aussi dans celle des oiseaux et de certains reptiles. C'est lui qui, en se déposant dans la vessie humaine, produit les graviers et une partie des calculs ou concrétions qui se forment dans cet organe.
Propriétés. L'acide urique se présente sous forme d'une poudre cristalline, blanche ou jaunâtre, douce au toucher, sans saveur ni odeur. Il rougit à peine le papier de tournesol humide sur lequel on le place. Sa solubilité est si faible que l'eau n'en dissout, d'après Prout, qu'environ un millième de son poids à la température ordinaire. Chauffé, il brunit, se charbonne sans se boursoufler en répandant une fumée blanche d'une odeur ammoniacale, et empyreumatique mêlée de l'odeur d'acide hydrocyanique.
Cotnposition. D'après l'analyse du docteur Prout cet acide est formé de :
Azote 51,125 ou 4 atomes.
Carbone 59,87o 6 atomes.
Hydrogène 2,225 4 atomes.
Oxigène 20,775 3 atomes.
1 ()(),( M) Sa formule est = Az* C^ IV 0\
Caractères distincti/s. 1" L'acide urique pur, chauflésur un charbon ardent, noircit sans se boursoufler, en exlialaiil une fumée avec forte odeur anunoniacale mêlée do
rôdeur (raniandrs amcres ou d'acid»; lij'drocyanique. Le cliïM'hoii qui provient de celte décomposition brûle avec peine à Tair libre et ne laisse pas de résidu.
2'^ Mis en contact avec une solution de potasse caustique, il se dissout même à froid sans déj»ager aucune odeur-, la solution alcaline saturée par un acide laisse précipiter l'acide urique sous forme de flocons blancs hydratés solu blés dans un j^rand excès d'eau froide. Ce précipité d'acide uri(pie hydraté, recueilli sur un filtre ou conservé sous l'eau perd peu à peu sa consistance gélatineuse et se con- \erlit en petites paillettes blanches, et brillantes, peu solubles alors dans l'eau froide.
5" L'acide nitrique versé sur l'acide urique réap.it bientôt sur ses cléments en le dissolvant avec une vive eflervescence écumeuse ; la dissolution qui en résulte est jaune. Quand on l'évaporé jusqu'à siccilé, à une douce chaleur, on obtient un résidu rouge qui se dissout dans l'eau en lui communiquantune belle couleurrouge que l'ammoniaque l'ail tourner au roujje craïnoisi. Cette réaction particulière de l'acide nitrique fournit un bon moyen de reconnaître l'acide urique, même en très petite quantité.
ACIER. ( Carbure dejer. ) Ce composé artificiel de carbone et de fer se fcirine dans différentes proportions (|ui ne sont pas dans des rapports bien définis comme on l'observe à ré;>ard des autres combinaisons chimiques.
I.es dillérentes espèces d'acier que l'on trouve dans le commerce se réduisent à trois sous le rapport du mode de fabrication mis en usage. Savoir : Vacier brut ou naturel, i acier de cctrifnta/ion et tacier fondu.
Ces divers aciers diffèrent entre eux autant par leurs propriétés physi({uos que par leur composition-, en [{('néral ils j(jigiiciit ù la ductilité du fer une plus jjrande fusijulité et une plus grande dureté que l'opération de la trempe ou du recuit peut augmenter ou diminuer.
Propriétés phi/siqueg.V acier possède une couleur hlaucgrisâtre plus claire que celle tlu fer; sa densité varie de 7,758 à 7,831. Sa texture est jjrenue, à grain tiu égal et serré, il est plus facile à casser que le fer. Chaulîé au rouge et plongé tout à coup dans l'eau froide, il devient dur et très cassant : sous cet état il n'est plus attaqué par la lime et raie le verre , cette propriété entre l'acier et le fer peut servir à les distinguer Tun de Tautre.
Composition. Quoique Tacier soil une combinaison de fer et de carbone, on y rencontre aussi de petites quantités de silicium et de phosphore, et d'autant plus que le fer avec lequel il a été fabriqué était moins pur.
Nous présentons ici un résumé de quelques analyses faites par MM. Gay-Lussac et Wilson sur plusieurs variétés d'aciers fondus du commerce.
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Caractères distinctijs. L'acier, à part ses propriétés
' L'acier anglais dont il est fait niention ici avait élc faluiciuc avec du fer de Sut^-de, !'• qualité.
particulières peut être dislinguë du fer par les taches noires que développent à sa surface les acides afîaiblis qu'on y répand, taches qui sont produites par du carbone mis à nu. L'acide nitrique étendu d'une assez grande proportion d'eau peut très bien servir à cet essai. Si Ion fait tomber une goutte de cet acide ainsi étendu sur de l'acier, et si après l'y avoir laissé pendant quelques minutes, on l'enlève avec de l'eau, elle y produit une tache noire-, mais, si l'on fait la même épreuve sur un morceau de fer poli, la tache, au lieu d'être noire, est d'un gris-verdùlre et disparaît par le lavage à l'eau.
L'emploi de l'acide nitrique comme réactif dans cette circonstance peut fournir un moyen assez simple de s'assurer de la qualité et de t uni/orfui/é de texture des divers objets fabriqués en acier, et des matériaux aciérés sur lesquels on doit travailler. D'après des observations publiées dans le Reperlory ofarts,i^a.^(i 202, n° ÎV année 1816, des barreaux d'acier vendus avec garantie se sont montrés, en touchant leur surface avec de l'acide nitrique faible, aussi remplis de veines et d'irrégularités que le bois le plus grossier. Ce moyen permet donc de choisir les morceaux les meilleurs et les plus homogènes pour certains ouvrages délicats ou de précision. Pour essayer l'acier il suffit donc de décaper sa surface par la lime , ou le papier à l'émeri, et d'y appli([uer ensuite sur diflérents points de l'acide nitrique affaibli; ses parties les plus carburées se manifesteront immédiatement d'elles-mêmes par leur couleur plus ou moins noire.
Analyse des aciers. Les méthodes analytiques employées sur les aciers sont très variables et donnent des résultats plus ou moins exacts. Comme en définitive, il importe surtout de déterminer les proportions de ses principes constituants, nous allons exposer la méthode qui nous paraît la plus rationnelle et que l'expérience faite sous les yeux
de MM.Gay-LussaceLWilson, a démonlrëela [)lus certaine et la meilleure.
Evaluation du carbotte. Le principe de cette détermination repose sur la combustion de l'acier par l'oxigène et la transformation de son carbone en gaz acide carbonique que Ton recueille, et d'après le volume duquel on déduit la proportion exacte de carbone qu'il renferme.
Cette opération s'exécute en plaçant dans une rigole eu platine deux grammes d'acier réduit en limaille fine, et qu'on mêle intimement avec six fois son poids de bioxide de mercure. On introduit la rigole avec le mélange dans un petit tube de porcelaine disposé dans un fourneau à réverbère, et on ajoute aux deux extrémités du tube, d'un côté une petite cornue contenant deux grammes de chlorate de potasse fondu, et à l'autre un petit tube recourbé en verre, se rendant sous la cuve à mercure dans une cloche graduée d'un demi-litre de capacité, comme il est représenté cidessous :
On chauffe peu à peu jusqu'au rouge la partie du tube qui contient le mélange; le bioxide de mercure est déco.npose tout k la fois par l'acier et la chaleur d'où résulte du ijaz oxifjène et du gaz acide carbonique qui se rendent
dans la cloche , et de l'oxide de fer rjui reste dans la rigole en platine sous forme d'une niasse noirâtre, plus ou niouis poreuse.
Lorsque toute la quantité de gaz que peuvent produire les 6 grammes de bioxide mêlés à 2 grammes d'acier, a ■ été obtenue, on fait rougir fortement le tube de porcelaine et on chauffe en même temps la petite cornue contenant le chlorate de potasse -, le gaz oxigène qui provient de cette calcination en passant alors sur la matière, brûle les restes de catbone et àcjer qui ont échappé à la première action de l'oxide de mercure, et les produits gazeux sont également reçu? dans la cloche avec les premiers. Le courant de gaz oxigène est continué jusqu'à ce que la cloche soit presque remplie : alors on arrête le feu , car l'expérience a indiqué qu'à c tte époque et avec les doses des substances employées, non seulement tout le carbone de l'acier est brûlé, mais il ne reste même plus de gaz acide carbonique dans le tube, ce gaz en ayant été chassé par le courant de gaz oxi;',ène qu'on y a fait passer.
L'expérience étant terminée, on met à part dans un bocal rempli de mercure la cloche graduée, afin de déterminer exactement le volume du gaz qu'elle renferme lorsqu'elle est en équilibre de température avec les corps ambiants.
Le résidu contenu dans la rigole, après l'opération , est noirâtre, ponmx et friable -, il est légèrement attirable au barreau aimanté; réduit en poudre il donne une poussière d'un noir rougeàlrequi doitse dissoudre sans effervescence et .U171S résidu dans l'acide hydroehiorique faible lorsque tout l'acier a été brûlé et que l'expérience a bien réussi.
Le {;a/, de la cloche ayant été mesuré avec soin , la température et la pression étant déterminées, on en fait passer dans deux petits tubes gradués une certaine (pianlité et on } iivtroduit dans chacun d'eux une petite couche deau qu'on a eu la précaution de «aturer avec une portion du
même gaz. Les tubes étant alors placés verticalement dans des supports en bois, et la surface du mercure dans le tube étant de niveau avec celle du mercure de la cloche qui contient les tubes , on lit sur la division quel est le volume du gaz. Si alors on fait passer dans chacun des tubes un petit fragment de potasse caustique, et qu'on les agite en tenant leur orifice bouché avec l'index , tout le gaz acide carbonique est absorbé, et par le résidu on en connaît le volume. En prenant la moyenne de ces deux analyses on calcule alors la proportion d'acide carbonique contenue dans la totalité du gaz recueilli pendant l'opération , et c'est de cette proportion de gaz acide carbonique, les corrections de température , de tension de vapeur , et de pression étant faites , qu'on déduit celle du carbone pur qui existe dans les 2 grammes d'acier soumis à l'analyse.
Evaluation du silicium. Pour évaluer la proportion de silicium que contiennent quelquefois les aciers , on en dissout 5 grammes dans l'acide chloro- nitreux (eau régale)-, lorsque le résidu noirâtre ne parait plus être attaqué, on cesse d'ajouter de l'acide et on évapore la dissolution jusqu'à slccité en ayant soin de bien dessécher le résidu qu'on reprend ensuite par l'eau acidulée par l'acide hydrochlorique -, tous les principes sont redissous ù l'exception de l'acide silicique, qui, devenu insoluble, se précipite avec une portion de carbone. On recueille ce résidu sur un filtre, on le lave bien, et après l'avoir calciné au rouge pour brûler le carbone , on le traite au creuset d'argent par la potasse à l'alcool. En dissolvant la niasse fondue dans l'eau, sursaturant la li([ueur par l'acide hydrochlorique et évaporant à siccité, on obtient un résidu qui lavé à l'eau acidulée laisse ïacide silicique à l'état de pureté. Le poids de cet acide calciné fait connaître celui du silicium.
Evaluation du soufre et du jilwsphore. Les quan-
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lités de ces deux corps conleuues dans les divers aciers peuvent toujours cire calculées eu traitant une portion de ceux-ci par un excès d'eau régale et les transformant ainsi en acide sulfurique et acide phosphorique. La proportion du soufre se déduit du poids du sulfate de barile obtenu sur une certaine quantité d'acier, et celle du phosphore de la proportion de sous - phosphate de chaux , (ju'on obtient en calcinant avec la potasse caustique le ])récipité de peroxide de fer séparé par l'ammoniaque de la dissolution de l'acier. Le phosphate de potasse produit dans cette calcination étant dissous dans l'eau et saturé par un acide, est décomposé par une solution de nitrate de chaux , et c'est du poids du phosphate de chaux formé qu'on déduit celui du phosphore.
Le manfjanèse est en si petite quantité dans les aciers qu'on n'en détermine pas la proportion dans les cas ordinaires.
Usaijes de l acier. Sous le rapport de ses propriétés chimiques ce composé peut être assimilé au fer, quant à l'usajje qu'on en fait dans les laboratoires comme réactif pour reconnaître , distinguer et précipiter certains métaux de leurs dissolutions dans les acides. [Voyez Fer).
Affinité chimique ou de composition. On appelle de ce nom la force particulit-re qui s'exerce entre les molécules des corps hétérogènes ou de nature diflerente , et détermine leur combinaison. Cette force qui préside à toutes les réactions chimiques est susceplible d'être modifiée suivant la nature des corps qui sont en présence, leurs quantités, leur cohésion , leur température, leur volatilité et leur fixité.
AIMANT. [Dcufo.ridc de fer naturel). On désigne sous ce nom une variété de minerai de fer oxidé qui a la propri('té d'attirer et de retenir le fer, avec plus ou moins de force. Celte propriété attractive de l'aimant consiste dansl'existencc
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d'un fluide particulier qui se manifeste avec plus de force à deux points opposés du minerai-, ce sont ces points où le fluide qu'on appelle magnétique paraît libre et comme retenu par les molécules de l'aimant qu'on nomme jjôIcs. Une propriété générale des aimants est lorsqu'ils sont suspendus à un fil, ou tenus en équilibre sur un pivot, de faire tourner un de leurs pôles vers le nord et l'autre vers le sud, ce qui dépend de l'attraction des pôles de la terre sur ceux de l'aimant.
Plusieurs autres métaux tels que le cobalt , le nickel, le manganèse et le chrome sont attirables à l'aimant comme le fer, mais à un moindre degré; au reste , comme celui-ci ils perdent cette propriété en s'unissant en certaines proportions avec l'oxigène ou d'autres métalloïdes.
La propriété magnétique ou attractive de l'aimant peut élre communiquée au fer doux cl à l'acier soit parle conlact ou par le frottement d'une de leurs parties dans un temps déterminé, soit par certains courants électriques dont ils ont été le siège. C'est sur ces principes que sont fondés les différents moyens d^ aima7itaiion usités dans les arts et dans les cabinets de physique.
Les aimants artificiels se comportent comme ceux de la nature , et les remplacent dans toutes les expériences où le magnétisme est recherché.
Les aimants naturels, qui ne sont autre chose que des masses compactes de/èr oxidulé qui ont acquis la propriété magnétique en raison de leur long séjour dans le sein de la terre et par l'influence du magnétisme terrestre, se trouvent principalement en Sibérie, en Norwège, en Suède, en Angleterre dans le Uevonshire , et dans quelques autres pays.
Usages. On emploie souvent les aimants pour découvrir le fer métallique ou celui qui est à l'état de deutoxido , soit dans ses propres minerais, soit dans d'aulres cojjiposés
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naturels où l'on soupçoune sa présence. On s'en sert aussi quelquefois pour distraire les particules de fer métallique ou de deutoxide de ce métal dans les mélanges pulvérulents artificiels qui en contiennent. Une aiguille et un barreau aimantés sont des instruments indispensables au minéralogiste et au chimiste. Le premier en fait usage pour découvrir les plus petites traces de force magnétique dans les minéraux : le moyen imaginé par ITaùy consiste à placer un barreau aimanté aune certaine distance de l'aiguille aimantée en suspension , de manière que le pôle nord du barreau, par exemple, soit en regard du pôle nord de l'aiguille , après quoi on approche lentement le barreau de l'aiguille , jusqu'à ce que, par l'effet de la répulsion mutuelle des pôles de même nom , l'aigiiilk' ait pris une direction perpendiculaire à celle qu'elle avait d'abord ; à cet instant, la répulsion de l'aimant fait équilibre au magnétisme terrestre , la moindre force qui viendra à agir sur l'aiguille aimantée l'emportera sur la résistance du barreau aimanté. Au moyen de ce système, ou peut reconnaître l'existence d'une force magnétique qui ne serait pas capable d'agir sur l'aiguille dans sa situation ordinaire.
Lorsque par cette méthode , que Haiiy a désignée sous le nom de mélhodedu double magnétisme , l'aiguille est mise en équilibre , si l'on approche de l'un de ses pôles le corps que l'on essaie, les plus petites quantités de fer qu'il contient sont indiquées par le njouvcment de l'aiguille. Il est possible, suivant Haûy {Traité élémentaire de Physique, tome 2, page 117 ) , de démontrer par cette méthode les traces de fer dans le laiton ou cuivre jaune avec lequel on fabrique différents ouvrages -, on peut même obtenir un mouvement marqué et analogue sur l'aiguille en expérimentantavec plusieurs substances minérales dans lesquelles le fer est à un haut degrë d'oxidation , telles que la variété que Ton appelle vulgairement œtite ou pierre d'aiyle , et
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les masses terreuses d'une couleur brune ou jaunâtre. Les ar^jiles ferrugineuses avec lesquelles ou confectionne les poteries communes, sont susceptibles, par la cuisson, d'a{;ir sur l'aiguille, soit dans l'expérience ordinaire, soit seulement à laide du double ma^jiiétisme.
AIR ATMOSPHÉRIQUE. La surface de notre ylobe est environnée de toutes parts et jusqu'à une giande hauteur, par une couche d'un fluide invisible, chargé d'émanations de différentes espèces et surtout de vapeurs aqueuses. C'est cette couche de corps gazeux qui constitue Vatmosphère delà terre. Supposée dégagée de la vapeur d'eau et d'une petite quantité de gaz carbonique qu'elle contient, l'almosphère terrestre est formée de deux gaz ou fluides élastiques qui sont Voxigène et ïazote. C'est à la réunion de ces deux gaz qui forment la plus grande partie de notre atmosphère, qu'on a donné le nom d'air almosphérique. Le rapport de ces gaz dans l'état naturel est si peu variable, qu'on peut à bou droit les considérer comme y existant dans une proportion fixe et constante.
Depuis les belles expériences de Lavoisier et de Schéele, il a été constaté à différentes époques que l'air recueilli à la surface de la terre , dans les régions élevées de l'atmosphère, au sommet des hautes montagnes, dans les vallées, dans les régions équatoriales ou polaires, présentait partout la même composition. On admet généralement aujourd'hui que l'air, abstraction faite du gaz acide carbonique qu'il contient et qui s'élève tout au plus à 1/1000 de son volume, est formé de 71) parties de gaz azote et de 21 parties de gaz oxigène en volumes.
Les variations que les éléments de l'air sont susceptibles d'éprouver dans une foule de phénomènes naturels ou artiiiciels qui se passent sous nos-yeux, et dont il est intéressant de connaître les résultats pour les explications et les théories qu'on peut en déduire, dans les sciences et les arts,
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nous engagent à décrire ici les principaux moyens d'analyse de l'air. Tous ces procédés reposent sur le même principe , l'absorption de l'oxigène contenu dans l'air pur par un corps combustible capable de produire avec lui un composé solide ou liquide, de manière que le gaz azote qui, sous cet état, n'a aucune affinité pour ces corps combustibles reste libre.
De Vanalyse de Taîr ou eudiométrie.
Analyse de V air par t hydrogène. De tous les moyens eudiomclriques proposés pour Tanalysii de l'air, le plus exact et le plus facile est, sans contredit, celui qui a été mis en pratique pour la première fois par Voila, et qui, d'après l'examen auquel il a été soumis par MM. Hund)oldl et Gay-Lussac, joint à une grande simplicité une grande précision.
Cette méthode analytique employée fréquemment dans les recherches sur les gaz qui contiennent de l'oxigène libre ou combiné, est fondée sur la propriété qu'a le gaz hydrogène de s'unir directement à la moitié de son volume d'oxigène pour produire de l'eau. Par conséquent, en mêlant une certaine quantité d'air avec un excès de gaz hydrogène pur, et déterminant la combinaison de l'oxigène avec l'hydrogène dans un eudiomètre, par l'étincelle électrique, on appréciera par l'absorption produite après l'inflammation, la proportion d'oxi<;ène que contenait l'air j car, dans ce cas, le volume qui a disparu est formé de 2/5 d'hydrogène et 1/3 d'oxigène.
Pour expérimenter suivant cette méthode on mesure successivement , dans un tube gradué, 100 parties d'air et KK) parties d'hydrogène pur, et on les introduit sous la cuvehydropneuniatique dans l'eudiomètreà soupape rempli d'eau. (Voyez Ludiomitre. ) Si, tenant l'appareil ver-
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licaleinent, on fait passer une forte étincelle électrique par la boule qui termine l'eudiomètre, il y a aussitôt combustion et absorption d'une partie du gaz, alors l'eau remonte en partie dans l'instrument. Le résidu gazeux étant introduit dans le tube gradué on voit, si l'expérience a été faite exactement et avec de l'air pur, qu'il est égal à 157 et qu'il y a eu 65 parties de gaz absorbées.Ces 05 parties résultent, d'après ce que nous avons dit plus haut , de la combinaison de deux volumes ou deux tiers d'hydrogène , contre un volume ou un tiers d'oxigène. Par conséquent, le tiers de 63, qui est 21 , représente la proportion d'oxigène contenue dans 100 parties d'air, qui s'est combinée à 42 parties d'hydrogène pour produire de l'eau.
Les 137 parties de résidu sont formées de 79 parties d'azote qui existait dans l'air, et de 58 de gaz hydrogène en excès. En introduisant ce résidu dans l'eudiomètre avec 29 parties d'oxigène pur et faisant passer dans ce mélange une étincelle électrique , les 58 parties d'hydrogène restant sont brûlées et converties en eau par les 29 parties d'oxi gène ajouté, et on obtient pour résidu 79 parties de gaz azote pur. Cette deuxième partie de l'opération dans l'analyse de l'air n'est pas rigoureusement nécessaire.
L'emploi de l'électricité pour l'analyse de l'air peut, dans les cas ordinaires, être remplacé, suivant M. Eerzélius, par des boules formées d'un mélange d'épongé de platine • t de terre de pipe dans certaines proportions. Ces boules, d'après le principe découvert par Dœbereiner, ont la propriété de déterminer dans leurs pores la combinaison des gaz oxigène et hydrogène, ce qui a sug{;éré à ce dernier chimiste l'idée de les appliquer à l'analyse d'un mélan<>,e d'air et d'hydrogène j la combinaison s'eftectue lentement et sans dégagement de lumière, de manière ([u'au bout d'un certain temps il ne reste plus (juc l'excès (riiydrojjènc* mêlé
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à l'azote, tout roxif[ène de l'air sV'lant combiné à un volume double d'h} drogèno.
D'après 'Turuer le mélange qui convient le mieux pour opérer cette combinaison sans explosion , et d'une manière complète, consiste dans une boule préparée avec 2 ^^rains de terre pipe, 1/i de grain d'épongé de platine et i grain 1/2 de silice, qu'on pétrit avec un peu d'eau de manière à former une petite masse spliérique qu'on fixe à l'extrémité d'un iil de fer fin, T-es boules ainsi formées doivent avoir été rougies au feu peu de temps avant leur introduction dans le mélange afin de cbasser l'air et l'humidité qu'elles peuvent receler j on les y laisse jusqu à ce que le gaz cesse de diminuer de volume, on les retire et on mesure le gaz restant après lavoir préalablement desséché avec un fragment de chlorure de calcium fixé à un bout de fil de fer. ( Traile de chimie, tome YIII.) Dans l'application de celte méthode à l'analyse de l'air atmosphérique, Turner obtint des résultats qui se rapprochent beaucoup de ceux que fournissent les autres moyens eudiométriques. M. Berzélius pense avec raison que la porosité des boules pouvant être une cause do légères erreurs, on y remédierait par l'emploi de larges tubes qui permettraient de diminuer l'erreur autant que possible.
Analyse de l'air par le phosphore. Ce moyen eudiomi'trique très simple et qui conq^urte une (.xactitude snflisante dans les cas ordinaires, est fondé sur l'absorption de l'oxigène par ce corps combustible, soit à la température ordinaire, soit à une tenqiérature élevée.
Pour analyser l'air par ce procédé, on en mesure exactement 100 parties dans un tube de verre gradué reposant sous l'eau. On y introduit un cylindre de phosphore assez long pour occuper toute la capacité du tube, ou du moins oute la partie renfermant l'air. A défaut de bâton de phosphore assez long, on en fixe un bout à l'extrémité d'une
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lige métallique ou de verre , de manière à ce qu'il soit entièrement plongé dans l'espace occupé par l'air. On abandonne ce petit appareil à lui-même jusqu'à ce que le phosphore ne répande ni fumée, ni lumière sensible en le portant dans un endroit obscur. Si alors on retire sous l'eau le cylindre de phosphore en prenant la précaution de ne point perdre de gaz, ou connaît par le volume du résidu la proportion d'oxigène contenue dans l'air sur lequel on a expérimenté. ; . .; j :: m- >;,.; î!,>: i; ii-v
Ou peut également, eu chauffant le phosphore dans l'air, obtenir le même résultat; dans ce cas l'opération est plus prompte. On y procède de la manière suivante : après avoir rempli une petite cloche recourbée d'eau ou de mercure , on y fait passer 400 parties d'air mesurées d'avance. On porte dans la partie courbe du tube un petit morceau de phosphore, soit à l'aide d'une pince, soit en le fixant à l'extrémité d'une tige de fer effilée, ensuite on chauffe légèrement avec une lampe à esprit de vin; le phosphore fond bientôt et brûle aussitôt avec une auréole lumineuse; lorsque cet efTet est produit, on laisse refroidir le tube, on fait passer le résidu dans le tube gradué qu'on a eu le soin de remplir d'eau , l'acide phosphorique formé dans cette expérience se condense en flocons blancs sur les parois du tube ou à la surface du mercure, si on opère snr ce métal, ou se dissout dans l'eau si l'expérience est faite sur la cuve hydropneumatique.
D'autres moyens peuvent être mis en usage pour l'analyse de l'air; telles sont l'action dos solutions de sulfure de potassium employées d'abord parSchéele,en 1775; l'action du deutoxide d'azote proposée par M. Gay-Lussac, et celle de la grenaille de plomb humide indiquée dans ces derniers temps par M. Théodore de Saussure. Parmi ces différents moyens, les uns sont peu prompts dans leurs résultats, les autres nécessitent quelques précautions dont Tinobscrvance
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apporterait des erreurs , ce qui les a fait abandonner dans la pratique ordinaire des opérations eudiométriques.
Quant à la proportion de gaz acide carbonique que contient Tatmosphère, elle est, dans l'e'tat ordinaire, si faible qu'elle ne s'élève en volume, d'après les observations de M. Théodore de Saussure, que de 5/10000 à 7/10000, suivant les saisons. Son évaluation exacte a besoin d'être faite sur une ti'ès {>rande quantité 'd'air pur, sans quoi le volume du gaz acide carbonique serait à peine appréciable. Au reste, pour les cas où la proportion d'acide carbonique, par suite de la production de certains phénomènes qui se sont accomplis dans l'air, est plus grande , il est facile de la constater et de l'estimer en agitant l'air dans un tube gradué avec une solution de potasse caustique , ou une solution de chaux qui absorbe entièrement ce gaz-, la quantité se déduit alors du volume du résidu.
ALbUMiJXE. Ce principe immédiat organique , très répandu dans les substances animales , se rencontre aussi dans certaines substances végétales. On le trouve dans l'économiesousdeuxétats diflerents; à l'état solide, il entre dans la composition de certains tissus j à l'état liquide , ou uni à une plus ou moins grande quantité d'eau et à quelques substances salines, il fait partie constituante de Falbu- 7nen ou blanc d'œu/, d'où il tire son nom , du sérum du sang, du chyle, de la synovie, etc., etc., et de la plupart des produits morbides. , ,
Propriétés. L'albumine liquide qui existe en si grande quantité dans le blanc d'œuf d'où on l'extrait le plus ordinairement pour l'usage, se présente sous l'aspect d'un fluide, visqueux, incolore, d'une odeur fade, et d'une densité de 1,040 à-\-\()° centigrade. Sous cet éta , l'albumine renferme 8(J pour cent d'eau , un peu de soude combinée à de l'albumine et du chlorure de sodium. Exposée à l'action du calorique, elle commence à devenir opaque à
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+ (33°, acquiert une teinte opaline à -{- 70 et est complètement coagulée à + 75°, c'est à dire transformée en une masse solide , cohérente , blanche, qui contient encore 85 pour cent d'eau.
L'eau se mêle en toutes proportions à l'albumine liquide et forme avec elle une solution qui mousse par l'agitation; cette solution qui se coagule en flocons encore par le feu lorsqu'elle est faite dans le rapport d'une partie d'albumine et de 5 à 6 parties d'eau , devient laiteuse seulement lorsque la proportion d'eau est de plusieurs centaines de fois son poids.
L'alcool et l'éther mêlés avec l'albumine pure la coagulent en s'emparant de l'eau-, ils agissent de la même manière sur sa solution aqueuse.
Compositi07i. L'albumine d'œuf, desséchée, abstraction faite des sels qu'elle contient, est formée d'après l'analyse de MM. Gay-Lussac et Thénard de :
Azote 15,705 ^.i
Carbone.^. 52,883 :
Hydrogène. 7,540 ' - '
Oxigène . . . 23,872
En poids.
En atomes
d'après Thomson.
2 atomes.
17 atomes.
13 atomes.
G atomes.
Azote > . . . .
Carbone . . .
Hydrogène.
Oxii;ène . . «
Caractères distmctifs. 1^ La coagulation par le calorique de la solution concentrée d'albumine peut servir à la distinjjucrdéjà des autres principes immédiats soîublcs.
2° Mise en contact avec les acides nitrique , hydroclilorique et sulfuiique, la solution d'albumine est précipitée CM llocons blancs; l'acidephosphoriquesecomportecomme les précédents lorsqu'il a été fondu ou calciné au rouge et
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rccemmenl dissous, d'après les observations curieuses d'Engelhart. L'aride acétique faible s'y unit sans la troubler.
3° Les solutions de potasse, de soude, d'ammoniaque et de chaux , ne la précipitent point , mais l'eau de barite y forme au bout de quelques minutes un léger précipité, puhérulent.
4" Le chlore et le brome dissous dans l'eau y occasionnent des précipités floconneux; les sels à base de plomb, dV'tain, de cuivre, de bismuth, d'ar[;ent et de mercure précipitent aussi l'albumine en formant avec elle des composés blancs insolubles.
Certains chlorures métalliques agissent de la mcuîc manière; tel est surtout le biclilorure de mercure (sublime corrosif) qui produit avec ce principe immédiat une combinaison si peu soluble qu'ilen indique, d'après le docteur Bostock, l/iî(X)0 en dissolution.
o° Parmi les principes organiques , l'acide tannique et toutes les infusions ou décoctions des vé;;élau\ ou dos produits qui on conliennont, précipitoniralbuminc dosa solution aqueuse en s'unissant à elle pour former un tannatc d'albumine insoluble-, l'alcool par son alîinilé pourTcau la coagule en la privant de son dissolvant.
Usages. Comme réactif, l'albumine est employée quelfois pour rccomiaître de petites quantités de sublime corrosif en solution j sa précipitation par l'acide tannique peut la faire employer pour séparer celui-ci dos autres acides organiques avec lesquels il est mélangé. En médecine, la solution d'albumine est un précieux antidote pour le sublimé corrosif et les sels mercuriels. Dans les arts, c'est sur sa coagulation par la chaleur , et les liqueurs alcooliques, qu'est fondé l'emploi de cette substance dans la clarihcation des sirops , du petit lait et dos vins.
ALC.VLIS ou Alk\t,is. Le nom d'alcali, dérivé de la parculca/ot duniot /«/a, nom delà |)lanto, d'où l'on retirait
âûciennement l'un d'eux , a cte donné d'abord à la potasse et à la soude , et par extension à tous les composés qui jouissaient de leurs propriétés cliîmiques, ou qui s'en rapprochaient par les caractères suivants, 4° une saveur acre particulière appelée lixivîelle , 2** la propriété de verdir le sirop de violettes , l'infusion de chou rouge et de ramener au bleu la teinture de tournesol rougi pal* les acides, 3" enfin leur saturation par les acides avec lesquels ils forment des sels neutres.
Avant que leur cotnpositîon fût exactement connue, on les avait divisés en trois classcsdistinctcs, {"alcalis^ 'il^terres alcalines, 5° terres proprement dites. Dans la première classe se trouvaient la potasse, la soude et l^ammoniaque ; cette dernière, en raison de sa volatilité, et par opposition aux deuxautres, a été désignée sous le nom d'alcali volatil. Dans la deuxième classe étaient rangées la chaux, la harite, la sfrontiane et la magnésie, caractérisées par leur moindre solubilité dans l'eau et les sels insolubles qu'ils forment avec l'acide carbonique; enfm dans la troisième classe, ou avait placé V alumine , la silice , Vyttria, la zircone, etc., ([ue leur insolubilité dans l'eau et la présence de quelques unes de celles-ci dans les diflerentes couches qui composent le sol , ont fait distinguer des précédents par l'épithèle dé terres.
Tous ces composés, a iVxccption de l'ammoniaque et de la silice, sont regardés aujourd'hui comme des oxides métalliques particuliers.
Alcalis caustiques. Nortï donne aux alcalis purs , privés entièrement d'acide carbonique et jouissant alors d'une grande causticité.
Alcali fluor. (Voyez yïmmonîùque.)
Alcali marix ou minéiial. Nom donné autrefois à la soude coinnic provenant des plantes marines et eu raison de sa présence dans certains minéraux.
Alcali végétal. Sous ce nom on désignait autrefois la potasse, parce quon la retire des cendres des végétaux.
Alcalis végétaux ou organiques. Dans la chimie moderne, on a donné ce nom à des principes immédiats des végétaux , tels que la morphine , la strychnine , la quinine, etc., etc., quin'ont de commun avec les alcalis, que de verdir le sirop de violettes et de former des sels en s'unissant aux acides-, on les désigne aussi sous le nom cTa/caldides.
Ces bases organiques qui renferment en général du carbone, de l'hydrogène , de l'oxigène et de l'azote, sont toutes douées d'une action énergique sur l'économie animale, qui en fait des poisons violents ou des médicaments puissants, auxquels il faut attribuer les propriétés médicinales ou toxiques des végétaux qui les contiennent.
ALCALIMÈTRE. Instrument inventé , en IHOi, par M. Descroizilles aine, pour estimer les quantités d'alcali contenues dans les potasses et soudes du commerce.
Cet instrument est fondé sur ce principe que les diverses quantités d'alcali pur ou de carbonate que renferment les potasses et soudes du commerce , sont proportionnelles aux quantités d'acide qu'elles exigent pour leur saturation. •
L'alcalimètre consiste en une éprouvette de verre de 25 centim.
de hauteur, sur 2 de diamètre intérieur (voyez la figure ci-contre), portée sur un pied, de manière à pouvoir se tenir verticalement-, son bord supérieur est renversé et terminé par un petit bec. (Voyez cicontre.) Celubee8ldivisé,àpartirduhaut, en72partiesoudcgré5
dont chacun contient un demi- {gramme d'eau distillée, et représente une capacilé d'un demi-millilitre. On emplit ce tube jusqu'au 0 d'une liqueur acide qui porte le nom de liqueur alcalime trique et qui est composée de 9 parties d'eau distillée et 1 partie d'acide sulfurique à 66°.
Essai aie al iyné trique des potasses. Pour faire l'essai d'une potasse du commerce, on commence par en peser avec soin 10 grammes, on les place dans un verre à boire avec un demi-décilitre d'eau distillée et on agite le mélange avec un tube de verre, ou un brin de bois pour faciliter la dissolution; lorsqu'elle est opérée on ajoute de nouveau dans le verre un demi-décilitre d'eau pour compléter le volume d'un décilitre, et après avoir bien mélangé, on laisse déposer. La liqueur étant éclaircie, on en mesure exactement un demi-décilitre qu'on verse dans une capsule de porcelaine on dans un verre ordinaire.
On saisit ensuite de la main gauche l'alcalimètre rempli de liqueur d'épreuve, et en l'inclinant légèrement on fait tomber par gouttes précipitées la liqueur acide dans la solution de potasse, en ayant soin d'agiter pendant ce temps la solution de potasse avec une petite baguette de verre ou de bois pour faciliter le dégagement du gaz acide carbonique. Lorsqu'on voit l'effervescence diminuer , il faut ajouter avec précaution la liqueur acide goutte à goutte, agiter continuellement, et essayer si l'on approche du point de saturation. On reconnaît aisément ce point en disposant sur une assiette plusieurs gouttes de sirop de violette ou de teinture de tournesol, puis, avec l'extrémité du tube de verre, on y porte une goutte de la solution qu'on veut essayer et on mêle les gouttes ensemble. Les gouttes de sirop prendront une teinte verte si la potasse n'est pas entièrement saturée, ou elles vireront au violet si le point de saturation est atteint, ou au rouge si ce point est (h'passé;; dans ce dernier cas la teinture de tournesol prendrait
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une leinte roiipje. On arrive à connaître que la saUiralion est complète en essayant de temps en temps, au moyen de petites bandes de papier teintes en bleu par le tournesol ordinaire, et en rou(]e par le tournesol rou^i parun peu d'acide acc'lique. Ces papiers réactifs sont très utiles pour s'assurer du point de saturation de la Solution, car les plus petites quantités d'alcali libre bleuissent le papier* rourje et les pins petites quantités d'acide en excès rouvrissent le papier h/cu. C'est lorsque le papier de tournesol est lé[jèrement rougi et que la couleur persiste à loir, qu'on cesse d'ajouter de la liqutnr acide. On replace alors ralcalimèlrc dans sa position verticale, et l'on observe sur réchelJc graduée quel est le niveau de la liqueur d'épreuve. La division à laquelle il correspond indique le degré alcalimétrique de la potasse qu'on examine.
On peut encore, pour opérer avec plus d'exactitude faire une série de petites bandes de papier bleu depuis le moment où ils commencent à virer au violet foncé, jusqu'à celui où ils tournent au rouge clair, et numérotant chaque fois avec une plume sur un des bouts qu'on trempe dans la sohuion, le nombre qui marque le niveau de la liqueur dans Talcalimètre. Alors on choisit la nuance qui est d'un violet rougeâtre et on regarde î\ quelle nuance de l'échelle il correspond, adtneltonspar exemple que ce chiflVesoitfîO", on en conclut que la potasse est à 00 degrés, c'est à dire qu'il a fallu OO/lOO de son poids en acide sulfurique pour sa sattH'ation.
On voit en effet, d'après c(' que nous avons dl( plus haut sur la comjiosition de la li(iuenr acide ([ue chatjue degré de ralcalimèlre contient un demi-gramme de liqueur d'épreuve représentant 1 denii-décigramme ou 1 dixième de son poids d'acide salfnri(pic à (Hi** ; et conntie la saturation est faite sur un demi-décilitre de solution renfermant 5 grammes ou cent demi-décigrauHucs de potasse ù essayer, chaciuc
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degré de ralcalimèlre contient en acide sulfurique un centième du poids de la potasse.
Connaissant la quantité d'acide sulfurique à GG° pour la saturation exacte de la potasse du commerce qu ou essaie , il devient facile de connnaître soit la quantité de potasse pure, soit celle de carbonate qu'elle contient -, car, d'après la composition de l'acide sulfurique à 60*^ et celle du sulfate de potasse, on trouve que chaque degré de l'alcalimètre doit correspondre à Oe% 018, dépotasse pure et àO«'',0707 de carbonate de potasse-, il suffira donc de multiplier le nombre de degrés obtenu dans l'essai d'une potasse titrée par 0,048, pour avoir la quantité réelle de potasse pure contenue dans 5 grammes, on par 0S'',0707 pour avoir la proportion de carbonate de potasse pur. Ainsi 00° X 0^% 048, représentent ^S"" 880 de potasse pure dans la quantité de potasse essayée qui est de 5 grammes, ce qui fait 57,(30 pour cent.
Essais alcalimélriques des soudes. On suit absolument la même marche pour faire l'essai des soudes naturelles et artificielles, ou de sels de soude du commerce; seulement il faut multiplier les degrés alcalimétriques qu'on a trouvés par la méthode rapportée ci-dessus par Os% 0527, pour déduire la quantitéabsolue de soude pure, ou par 0^''',<)-')58 pour connaître la proportion correspondante de carbonate de soude.
Nous ferons remarquer que, dans l'essai des soudes naturelles et artificielhîs qui contiennent environ les deux tiers de leur poids de matières insolubles, il est essentiel de broyer et de pulvériser dans un mortier de fonte ou de cuivre l'échantillon qu'on veut essayer. Après en avoir pesé 10 grammes, on les broie dans un mortier en y versant un décilitre d'eau par petites portions, et décantant le liquide trouble à chaque fois. On continue de la sorte jusqu'à ce que toute la soude ait été bien délayée. On verse alors la
liqueur dans un verre à boire, et après l'avoir laissée déposer, on en prend exactement la moitié qu'on sature comme dans l'expérience avec la potasse. Il est important dans l'essai des soudes artificielles de n'employer que de l'eau froide attendu qu'elles renferment une grande quantité de sulfure de calcium qui est soluble à chaud, et qui en réagissant sur le carbonate de soude, produirait du sulfure de sodium et du carbonate de chaux, de manière que le résultat qu'on obtiendrait serait erronné.
Une autre source d'erreur se rencontre dans la présence du sulfure de sodium et du sulfite de soude dans les soudes du commerce. Ces composés étant décomposés et saturés par une certaine quantité d'acide sulfurique élèveront d'autant le degré de la soude au préjudice de l'acheteur. C'est pour obvier à ces inconvénients qui rendent alors l'essai incertain que MM. Gay-Lussac et Welter, en 18ÎÎ0, ont apporté un j)erfeclionnemeut important à cet essai. Leur méthode consiste à calciner au rouge, dans un creuset de platine, 10 granmies du sel de soude que l'on essaie avec 2 ou 5 grammes de cldorate de potasse. Par l'action du calorique l'oxigèue du cldorate transforme le sulfure et le sullile en sulfate en passant lui-même à l'état de chlorure; ou redissout dans l'eau le résidu de la calcination et l'on opère la saturation à la manière ordinaire.
L'essai des soudes brutes ne présente pas plus de difficultés que celui des sels de soude. Après avoir dissous leurs parties solubles dans l'eau froide, on doit ajouter un peu do chlorate de potasse à lasolution, on évapore ensuite à siccité dans une capsule de platine, et on calcine au rouge comme précédemment . Parmi les matières étrangères qui peuvent altérer le titre des sels de soude il faut aussi citer l'hyposullile de soude (jui au reste ne se présente que très rarement et sui tout dans les soudes d'une très mauvaise fabrication. Tans ce cas, (ju il serait facile de reconnaître à l'odeur d a-
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cide sulfureux qu'exhalcrail la solution, et an trouble jaunâtre qui se manifesterait lorsqu'on y verse de l'acide sulfurique, il ne faudrait point les calciner avec du chlorate de potasse, car l'acide qui se formerait dans cette circonstance saturerait plus de soude qu'il y en avait en combinaison avec l'acide hyposulfureux, et par conséquent le titre réel en soude serait jugé trop faible.
Une autre précaution que MM. Gay-Lussac et Welter indiquent dans leurs observations sur l'essai des soudes, c'est de colorer en bleu la solution de soude par une certaine quantité d'une forte infusion de tournesol, et de la placer dans un bocal assez grand pour qu'elle ne fasse qu'une couche de 3 à 4 centimètres d'épaisseur ; en mettant ce vase sur une feuille de papier blanc , on apprécie bien les changements de couleur. L'acide carbonique de la soude qui est déplacé par l'acide sulfurique ne se manifeste pas d'abord, parce qu'il se combine avec la portion de carbonate de soude non décomposée, et forme un bicarbonate. L'effervescence ne commence à se manifester que lorsqu'on a saturé à peu près la moitié du carbonate, et ordinairement la couleur du tournesol ne change point pendant la formation du bi-carbonate, mais aussitôt qu'il est produit et que l'acide qu'on ajoute peu à peu le décompose, la couleur bleue du tournesol vire au rouge, et l'effervescence se montre. On se tient alors sur ses gardes et ou ajoute l'acide sulfurique par cinquièmes ou par dixièmes de mesure en faisant, à chaque addition, un trait sur du papier tournesol avec la baguette de verre qui sert à agiter la solution. On réitère ces opérations jusqu'à ce que le dernier trait sur le papier de tournesol soit décidémeiit rouge, et qu'on ait même dépassé la saturation : on retranche ensuite autant de cinquièmes ou de dixièmes de degré qu'il y a de traits rouges, moins un , et l'on a alors le véritable litre de la soude.
Le procédé deM. Descroizilles est encore suivi dans Tessai des alcalis en y apportant les niodilications dues aux observations de MM. Gay-Lussac et Welter. ÎJn nouveau perfectionnement y a encore éLé fait, il y a plusieurs années, par M. Gay-Lussac : ce chimiste conseille avec raison d'employer l'acide sulfurique distillé de i ,842 de densité , à la place de l'acide sulfurique du commerce qui est toujours impur, pour composer la liqueur d'épreuve^ il la forme de 900 grammes d'eau et 100 d'acide sulfurique. L'alcalimètre est une éprouvclle graduée en 100 parties qui contiennent exactement 5 {grammes dacide sulfurique en poids. Cette quantité d'acide prise pour unité, il faut pour la saturer o^^^jlBo de soude pure, ou 4fc''",807 de potasse. En opéiant donc constamment sur des poids égaux à ces derniers, ou de soude ou de potasse du commerce , on mesure la richesse de ces alcalis par la fraction des 5 grammes d'acide qu'elles demandent pour leur saturation.
ALCOOL. (Alkool anciennement.) Ce mot d'origine arabe, usité d'abord par les savants, est employé presque généralement aujourd'hui pour désigner la partie la plus volatile et la plus pure qu'on extrait des liqueurs sucrées qui ont subi la fermentation spiritueuse.
Retiré du vin , et rectifié par plusieurs distillations telles qu'on les pratique dans les arts, il est connu vulgairement sous le nom ^Esprit de vin', sous cet état il renferme encore do l'eau dont on ne peut le débarrasser que par des procédés chimiques usités dans les laboratoires.
Propriétés. L'alcool anhydre est un liquide incolore, très linqiide , d'une odeur pénétrante, d'une saveur forte, chaude et brûlante. Sa densité à -H 15" est de 0,7917; à + 17% elle est de = 0,7923 , d'après M. Gay-Lussac. Il reste liquide à toutes les basses températures qu'on a pu produire j sous la pression de 0'",70, il bout à 78M1, et
se vaporise sans éprouver de décoinposilion. Exposé à Tair il se volatilise peu à peu et enlii-renienl sans résidu , mais son afUnilé pour l'eau esl si (jrande qu'il condense une partie de la vapeur aqueuse de Tair, et l'absorbe de manière que les dernières portions qui s'évaporent ont augmenté de densité.
L'eau se combine en toutes proportions avec l'alcool anhydre, il eu résulte toujours un dégagement de calorique plus ou moins sensible, et une contraction dans le volume qui augmente jusqu'à certaines proportions des deux liquides. D'après les observations de M. Thillaye fds , il se produirait une légère dilatation en ajoutant à de l'eau de l'alcool alTaibli.
Composition. L'alcool pur et anhydre est formé d'après
les expériences de divers chimistes , savoir : :!'.;<; 'muuo'i
Carbone. . . . 5!2,GoO ou 2 atomes.' ' ^ -' ;»
Hydrogène.. dSjSOi- 0 atomes, • J >> ^ î
'''''■ Oxigène .... 54,"io6 \ atome. ' -i •• "";
Sa formule est = C^ H"^ 0'. , " -'''^ l' "'" ''^■"''^-
Caractères distinctijs. 1° Aux caractères pliysiques que nous avons indiqués ci-dessus en exposant les propriétés de l'alcool pur, il faut joindre celui qu'il présente de s'enflanimer facilement à l'approeiie d'un corps enflammé et de brûler avec une flamme bleuùlre peu intense en lumière.
2" Mêlé à l'eau distillée, il s'y combine sans se troubler et avec un allaiblissement de son odeur seulement; cette solution n'a aucune action sur la teinture de tournesol ni sur le sirop de violettes-, les solutions alcalines, ainsi que celles d'acide hydrosulfurique, de nitrate de barite, de nitrate d'argent, de sulfure de potassium, ne doivent non plus exercer aucune action sur l'alcool pur étendu d'eau.
5° Evaporé dans un vase il ne laisse aucun résidu et ne se colore point lorsqu'on le mêle avec son volume d'acide
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sulfurique à 66", ce qui a lieu lorsqu'il contient en solution quelques matières organiques.
4" Distillé dans une cornue avec une partie ou quatre parties d'acide sulfurique , il est transformé en éther ou en huile douce de vin et gaz hydrogène bicarboné.
Des alcools du comtnerce. Indépendamment de l'alcool de vin on en trouve d'autres dans le commerce sous divers degrés de concentration et qui ont été obtenus, de la fermentation des grains ou de la pomme de terre, soit de celle de la fécule ou du marc de raisin; ces divers liquides sont formés essentiellement d'alcool pur et d'eau en proportion variable , ils contiennent parfois de petites quantités d'huiles volatiles auxquelles il faut attribuer l'odeur et surtout la saveur particulière qu'ils ont. Ces produits alcooliques sont communément désignés sous le nom d'ej/>nV^, et distingués entre eux par le nom de la substance d'où on les a retirés. Le nom d'eau-de-vie est particulièrement affecté à l'alcool faible, usité pour boisson dans le commerce. Les degrés de concentration des alcools sont évalués en général au moyen d'aréomètres particuliers ou pèse-ligueurs, ou de l'alcouniètre centésimal. Les commerçants sont dans l'habitude de distinguer les divers degrés de spiriluosité, c est iî dire le plus ou moins d'eau mêlé à l'alrool, par des nombres qu'on écrit sous formes de fractions. Ces nombres r,e sont pas arbitraires; ils indiquent quelle est la quantité d'eau qu'il est nécessaire d'ajouter à chaque partie d'esprit, pour la ramènera l'état d'eau- de-vie ordinaire ou à 19 degrés.
Ainsi on nomme esprit irais-cinq de l'alcool à 29 1/2 , parce qu'en en prenant ô volumes et y ajoutant 2 volumes d'eau , on obtient 5 volumes d'eau-de-vie à 19"; par la même raison on a donné le nom de trois-six à l'alcool à 55°, de trois-sept à l'alcool à 55° et de trois-huit à l'alcool à 57 1/2,
L'odeur particulière à certains alcools du commerce
due soit à la présence d'une huile volatile, soit à un produit empyreumatique dépendant de leur mauvaise préparation , fait souvent exclure ces alcools de plusieurs opérations. Cette odeur, souvent masquée par celle de l'alcool, peut toujours être rendue sensible en ajoutant à celui-ci 4 à 5 fois son volume d'eau. L'odeur fragrante de l'alcool ainsi affaiblie permet de distinguer celle de la substance étrangère volatile qu'il renferme.
Un moyen qui est souvent employé pour s'assurer de l'absence de toute odeur étrangère dans l'alcool, consiste à verser dans le creux de la main un peu d'alcool , et à en faciliter l'évaporatiou par le frottement des deux mains l'une contre l'autre -, l'alcool pur s'évapore sans laisser aucun résidu odorant, tandis que celui qui renferme de l'huile volatile ou empyreumatique, laisse celle-ci à la surface de la peau , et l'odeur en devient aussitôt manifeste.
Quant à la quantité d'eau contenue dans les alcools du commerce ou la détermine soit par la densité, soit à l'aide d'aréomètres particuliers, à une température fixe de + 15° centigrades.
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Tableau indiquant hs rapports de la densité de tnlcool aux degrés de V aréomètre de Cartier à + VS,
Ce tableau a clé extrait des tables rapportées dans la pharmacopée raisonnée de M. Guibourt , deuxième édition.
DENSITÉ
DEGRÉS
de Cartier.
ALCOOL
anhydre sur lOUO en poids
La chaleur el le fiuid élaut susceptibles de faire varier le volume el la densité des liqueurs alcooliques, les indications énoncées dans le tableau précédent ne sont rij^ou-
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reusernent exactes que pour la Icnipérature de -f- 45° centigrades à laquelle l'instrument a été (gradué. Lorsque les essais avec l'aréomètre de Cartier sont faits à toute autre température , il faut avoir soin d'y ramener les liqueurs que l'on éprouve soit directement en les échauffant ou les refroidissant, soit par le calcul, ou ce qui est plus commode dans la pratique en consultant les tables publiées pour cet usafje. Nous présentons ici une table dans laquelle sont rapportées l'indication des degrés de Cartier et les variations qu'éprouvent les divers alcools pour une différence de température de 1 degré Réaumur.
DEGRÉS
OG
0,1 fil
Cette table en démontrant que la variation par la température est d'autant plus grande que Talcool est plus concentré , permet de calculer aisément la force réelle des liquides spiritueux pour une température constante, voici la manière de s'en servir. Admettons qu'on ait mesuré la force réelle d'uu alcool du commerce à la température de + "20° K
et qu'on ait trouvé qu'il marquait 53° à l'aréomètre de Cartier, on désire savoir quelle est sa force réelle à -f lo" R. En cherchant dans la table précitée, on reconnaît que l'alcool à 35° augmente de 0,200 par chaque degré, ou en termes plus simples de 2/10. La différence entre les deux températures de-}- 20" et + lo" étant 5°, il faut multiplier 0,200 par 5 et retrancher le produit du nombre 53° qui est le degré de l'alcool à -H 20°. Or 0,200 X o = 1,000 ou un degré , par conséquent 53*^ — 1 = 52**, force réelle du liquide alcoolique à -j- l-'»" R«
Si l'on opérait à une température inférieure à-|- 15** la différence devait être ajoutée ; exemple , supposons qu'en hiver on prenne le degré d'un liquide alcoolique à la température de 0 , et que ce degré soit à cette température de 33° Cartier comme ci-dessus. Il faut prendre la différence de-f- 15° à 0 qui est égale à 15", la multiplier par la variation 0,200 ce qui donne 3,000 ou 5 degrés qui ajoutés à 33° donnent 56° pour le degré du liquide à la température de -|- 15° R.
Les données précédentes sont suffisantes dans le plus grand nombre des cas pour les besoins des arts et du commerce, mais elles ne peuvent convenir pour des recherches expérimentales d'une grande précision. Les variations pour chaque degré ne sont pas les mêmes pour tous les aréomètres de Cartier construits d'ailleurs sur le même principe -, elles dépendent surtout du diamètre de la tige sur laquelle est tracée l'échelle comme nous l'avons constaté pour plusieurs aréomètres du commerce. On est donc obligé de vérifier directement ces variations lorsqu'on se sert de l'un de ces instruments , si l'on veut obtenir des résultats plus rigoureux.
L'usage que font encore plusieurs commerçants et débitants de l'aréomètre de Cartier pour estimer la force des alcools nous a engagé à exposer ici les corrections qu'on
doit y apporter, mais il sera toujours préférable dans de semblables circonstances de se servir de l'alcoomètre centésimal de M. Gay-Lussac, qui a l'avantage sur tous les autres aréomètres de faire connaître la quantité d'alcool pur en volume que renferme sur iOO parties le liquide qu'on examine.
ALCOOMÈTRE. On désigne sous ce nom un instrument établi par M. Gay Lussae et qui n'est , quant à la forme , qu'un aréomètre ordinaire.
L'alcoomètre gradué à la température de + 15® centigrades porte une échelle divisée en 100 parties ou degrés, dont chacune représente un centième d'alcool , ce qui lui a valu le nom d'alcoomètre centésimal. La division 0 correspond à l'eau distillée et la division 100 à l'alcool pur. Pour déterminer la quantité d'alcool on a pris pour terme de comparaison , l'alcool pur anhydre, en volume à -|- 15^ centigrades et sa force est représentée par cent centièmes, ou par ï unité , conséquemment , la force d'un liquide spiritueux est le nombre de centièmes , en volume, d'alcool pur que ce liquide contient à la température de-(- 1o° centigrades. Cet instrument plongé dans un liquide alcoolique , à la température de + 15®, en fait donc connaître immédiatement \a. force. Si, par exemple, il s'enfonce dans un liquide spiritueux jusqu'à la division 89, à la température de 4- 1'>° C, il indique que la force de ce liquide est de 89 centièmes ; c'est à dire qu'il contient 89 centièmes de son volume d'alcool pur.
Les degrés de l'alcoomètre s'appellent des degrés centésimaux, on les écrit en plaçant la lettre C à droite et au-dessus du chiiï're des unités du nombre qui les exprime, ainsi 89*^ ou 0,89 indiquent 89 centièmes d'alcool.
L'indication de cet instrument permet de calculer facilement la proportion exacte d'alcool pur contenue dans une quantité donnée d'un liquide spiritueux, çnmulli pliant le nombre qui exprime le volume du liquide spiritueux
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par /a force de ce même liquide. Exemple: une pièce d'esprit de vin de 7(X) litres , de la force de 0,87 contient C09 litres d'alcool pur, car 700 X 0,87 = GOO'SOO.
Ces indications fournies par ralcoonictre ne sont exactes qu'autant que les épreuves sont faites à la température de + 15°. Dans le cas où on opérerait à une température plus basse on plus élevée, il conviendrait d'échaufler ou de refroidir Téchantillon avant d'y plonjjer l'instrument.
La chaleur et le froid altérant en même temps les indications de l'alcoomètre et le volume du liquide, il est très important de faire les corrections nécessaires lorsque la température est au dessus ou au dessous de -f- l'>°. ]M. Gay-Lussac, dans l'instruction qu'il a publiée en 1821 sur Talcoomèlre centésimal, a donné des tables très commodes qui dispensent de tout calcul et qui servent avec avantage pour connaître la force réelle des liquides spiritueux pour les températures de 0 à -\~ Ty(f , ainsi que leur richesse en alcool , c'est à dire le nombre de litres d'alcool à + io" que contiennent 100 litres d'un liquide spiritueux, pour chaque indication de l'alcoomètre entre les deux températures énoncées ci-dessus, enfin des tables particulières établissent la correspondance entre les deji,rés de l'aréomètre de Cartier et ceux de Talcoomètre centésimal, k la température de + l'i". Cette instruction, adoptée par l'administration des contributions indirectes, est terminée par d'autres tables sur le mouillage des liquides spiritueux que l'on vont alTaiblir, et d'un barème décimal qui rend plus faciles et en même temps plus sures les multiplications et les divisions qui peuvent se présenter dans l'emploi de l'alcoomètre centésimal (1).
Nous rapportons ici quelques tables sur la correspondance entre les dcgi-és de l'alcoomètre et la densité de l'alcool à -}- l'>° G, ainsi que sur l'évaluation de la force
(!) Instrucùon pour /'/My;i,v dr ialoomrlrr cciitésinial ; chez Collareau , à Paris, rue du faubourg Saint-Martin.
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des liquides spiritueux en degre's de Cartier et en degrés cente'simaux ; ces tables peuvent être consultées dans un arand nombre de circonstances.
DEGRÉS
DENSITÉ
DECnÉS
DENSITÉ
DECr.ÉS
DENSITÉ
de l'alcool à
de l'alcool à
de l'alcool à
l'alcoomèir
l'alcoomèlr
s + IS'^ c.
l'alcoomètre + lîi" C. ]
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Evaluation des degrés de Cartier en degrés centésimaux, à la température de •\- 15° centigrades.
1 DEGKK8
: de Cartier.
DEGRÉS I
centésimaux.
DEGRÉS
centésimaux.
te en
Les nombres 1, 2, 3, placés entre chaque degré , indiquent )/'i , 2/4, 3/4 de degrés de Cartier.
Évaluation des degrés centésimaux en degrés de Cartier, à la température de -^ io" centigrades.
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DEGRÉS
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de Cartier.
Indépendamment de ces tableaux l'instruction en ren-
ferme un [;raucl nombre pour les corrections relatives à la température au dessus de -f- l'^" ou au dessous de cette température.
ALLIAGf^S. On désigne sous ce nom les composés que les divers métaux, excepté le mercure, peuvent former entre eux. Le nom (TamaJifoines est particulièrement affecté aux combinaisons que contracte ce dernier métal. L'union des métaux déterminée par des affinités plus ou moins fortes, peut en apparence se faire en toutes proportions j mais il est démontré par un {^rand noml)re d'exemples que ces sortes de combinaisons doivent être toutes véritablement formées dans des rapports atomiques simples, et que si on observe le contraire pour les alliaf^es les plus emplojM's, c'est que par la liquéfaction ils sont r'énéralemcnl solubles les uns dans les autres, ainsi que dans les métaux eux-mêmes.
Tous les allia;;es parlaj;entà divers deprés les propriétés pbysiques des métaux qui les composent. Ils sont solides, exceptéles amaljjamesdanslesquelsle mercure prédomine, brillants, bons conducteursde l'électricité et du calorique. Leur densité est tantôt supérieure , tantôt inférieure à la moyenne de celles des métaux composants-, leur fusibilité ])lus prande que celle de leurs éléments-, leur dureté, leur ductilité et leur malléabilité très variables. En général tous les alliages formés par des métaux cassants, le sont euxmêmes-, ceux formés par un métal ductile et un métal cassant, sont cassants si les deux métaux sont unis en quantités égales, et partagent la propriété de celui qui prédomine -, enfin dans les alliages des métaux ductiles à proportions éjfales, il y en a autant de ductiles que de cassants; mais lorscjuc l'un des métaux est très prédominant , ils sont le plus souvent ductiles. ' ;
Les alliages fondus se comportent comme les métaux en refroidissant-, à une baulc température, ceux qui conlicn-
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nent un métal volatil sont décomposés en tout ou en partie; quelquefois une séparation incomplète a lieu entre les métaux iné{]alement fusibles, lorsqu'on les expose à un certain degré de chaleur, c'est même sur ce principe qu'est fondée l'opération désignée dans les arts sous le nom de liqiiation.
Les propriétés chimiques des alliages se rapprochent beaucoup de celles des métaux qui les constituent , à part quelques uns cependant qui s'en écartent sous plusieurs rapports.
L'utilité de plusieurs de ces composés artificiels nous engage ici à les indiquer en décrivant les procédés analytiques , auxquels on doit les soumettre , pour déterminer dans quels rapports leurs éléments sont combinés.
Alliages d'aktijioine. L'antimoine combiné au plomb et àl'étain, produit deux alliages très employés; le premier forme labase descaractères typographiques; le second sert à la composition des planches à graver la musique et à la confection de certains vases ou gobelets; en général l'antimoine durcit ces deux métaux et les rend moins ductiles; l'acide nitrique faible attaque ces alliages à une douce chaleur en transformant l'antimoine en acide antimonieux insoluble; l'eau régale les dissout et produit une dissolution que l'eau décompose en transformant le protochlorure d'antimoine en oxichlorure insoluble.
Alliage d'antimoine et d'étain. Cet alliage est blanc argenlin, dur et légèrement sonore; son analyse ne peut être faite par l'acide nitrique qtii oxide ces deux métaux en les rendant insolubles, mais l'eau régale peut très bien servir à celte opération. Une certaine quantité d'allia;;c étant dissoute dans l'eau régale, on étend peu à peu la dissolution d'eau distillée jusqu'à ce qu'elle commence à se • troubler légèrement, et on y plonge une lame d'étain. Le proloehlorure d'antimoine est décomposé par ce métal, l'antimoine précipité sous forme de poudre noire doit être
lave, recueilli et séché à -f- 1<X).° Son poids déduit de celui de l'alliage fait connaître celui de Tétain qui lui était uni. Ce résultat ne peut être considéré comme exact qu'autant que l'on s'est assuré par quelques expériencespréliminaires qu'il n'3- avait pas d'autre métal combiné à l'antimoine.
Lorsque la proportion d'antimoine ne s'élève qu'à un vinfiftième, l'analyse peut être effectuée au moyen de l'acide hydrochlorique concentré qui dissout l'étain et laisse l'antimoine sous forme d'une poudre noire, métallique. I\I. Chaudet, à qui l'on doit cette observation, propose donc pour analyser ces alliages de les fondre d'abord avec assez d'étain pur pour que la proportion d'antimoine ne s'élève au plus qu'à 1/20, ce qui exige quelques essais préliminaires qu'on peut négliger par le premier procédé.
L'alliage formé de 10 parties d'antimoine et deOO d'étain est employé à la confection des planches à graver la musique; celui composé de 12 parties d'antimoine et 88 d'étain , est usité en Angleterre pour composer des gobelets ou autres vases à boire -, il est connu en ce pays sous le nom de petrler.
Alliage D'A>Tnioi>E et de plomb. CetalHage formé dans les proportions de 20 parties d'antimoine contre 80 parlies de plomb , constitue la matière avec laquelle on fabrique les caractères d'imprimerie. L'analyse de cet alliage est assez simple et s'exécute facilement j après avoir pesé une certaine quantité d'alliage pulvérisé (5 grammes), on l'introduit dans un petit ballon , et l'on verse dessus 0 à 7 fois son poids d'acide nitrique pur à 30°, puis l'on expose le tout à l'action d'une douce chaleur; les deux métaux s'oxident aux dépens de l'acide nitrique , d'où résulte de l'acide antinionieux qui se précipite sous forme d'une poudre blanche insoluble et du protonitrate do plomb soluble dans l'eau. La réaction étant terminée, on ajoute de l'eau distillée et on jette sur un filtre pesé le résidu qu on
lave bien à l'eau bouillante. Ce résidu séché au rouge obscur, et ensuite pesé, fait connaître par son poids la proportion correspondante d'antimoine pur ( Voyez acide anthnonieux, sa composition).
La liqueur d'où l'acide antimonieux a été séparé par la filtration, étant réunie aux eaux de lavage, on la précipite par une solution de sulfate de soude ou de potasse qui isole tout le plomb à l'état de sulfate insoluble. Ce sel recueilli, lavé, séché et pesé , permet de calculer aisément la proportion de plomb métallique. Dans le cas où du cuivre et du fer existeraient dans cet alliage les deux métaux se trouveraient dans la dissolution après la précipitation par le sulfate de soude , et on pourrait les reconnaître soit par l'ammoniaque, soit parla solution de cyanure de fer et de potassium.
Alliages d'argent. L'argent uni au cuivre dans différentes proportions, produit plusieurs alliages qui sont très employés dans les arts. Ce sont ces divers alliages qui constituent l'argent monnayé et celui qui sert à la bijouterie et l'orfèvrerie. L'addition du cuivre à l'argent a pour but de le durcir et de le rendre plus propre à conserver les formes que l'art lui donne.
Dans le commerce on désigne sous le nom de titi'e de l'argent, la quantité d'argent pur contenue dans ces alliages. Le poids de ces alliages étant supposé égal à 1000, on exprime en fraction ordinaire la proportion d'arj^ent qui s'y trouve ; ainsi Ton dit que l'argent est au titre de 950/1000, 900/1000, 850/l(K)0, lorsqu'il contient suc 1000 parties 950, 900, ou <S50 parties d'argent; d'après ce que nous venons d'établir, on voit que l'argent lin ou pur doit être exprimé par 1000/1000.
Deux procédés sont usités pour analyser les alliages (l'argent et de cuivre. Le premier, désigné sous le nom de coupellatiou, est d'une origine très ancienne, il consiste
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à tenir Talliage en fusion avec une certaine quantité de plomb dans une coupelle faite en rendre d'os j les métaux oxidables par l'air sont entraînés avec l'oxide de plomb dans la coupelle, et le poids de l'argent qui résiste à l'oxidation fait connaître le titi'e de ralliage. Cette opération soumise à Tinlluence de circonstances très variables, et particulièrement à celle de la température du fourneau qu'il n'est pas au pouvoir de l'essayeur de maîtriser entièrement, fait accuser trop bas le titre de l'allia [je. Une longue expérience a démontré en etïet que la coupellation fournit des résultats tels que le titre des matières essayées est de quelques millièmes trop bas; mais encore que la coupelle ayant servi à ces essais recèle environ le double de l'argent qui manque, et que, par conséquent le bouton d'essai n'est jamais entièrement Un et doit retenir une petite quantité de plomb et de cuivre égale à celle de l'argent en excès.
C'est d'après ces considérations qu'une commission, nommée, en 18:29, par M. le ministre des finances, a adopté, sur la proposition de ]\I. Gay-Lussac, membre de cette commission, le nouveau procédé sur l'essai des matières d'argent par la voie Immide.
Quoique ce procédé ait remplacé, à l'hôtel des monnaies et au bureau de garantie de Paris, le premier procédé, nous décrirons cependant l'opération de la coupellation en son lieu, car elle est encore pratiquée par les essayeurs de plusieurs villes de France et de plusieurs pays.
Le nouveau procédé d'essai par la voie humide que nous allons décrire consiste à déterminer le titre des matières d'argent par la quantité d'une solution titrée de chlorure de sodium pur (sel marin), nécessaire pour précipiter exactement l'argent contenu dans la dissolution d'un poids donné d'alliage.
L'alliage dissous préalablement dans l'acide nitrique pur, est mêlé à une solution titrée de sel maria qui précipite
l'avp'enl à l'état de chlorure loiil à fait insoluble dans Teau et les acides, et on détermine la quantité du chlorure précipité , non par son poids , ce qui serait peu sûr et surtout beaucoup trop lon^;, mais par le iJoids ou le vohune de la solution titrée qui a été employée pour cette opération. Le terme de la précipitation est indiqué par la cessation de toute nébulosité, lorsqu'on verse graduellement la solution de sel marin dans celle du nitrate d'argent. Parce procédé un milligramme d'argent est rendu très sensible dans un poids de liquide de cent grammes ^ un demimilligramme et même un quart de milligramme peuvent encore être distingués, si toutefois la dissolution est parfaitement limpide avant l'addition du sel marin.
En opérant sur un gramme d'argent pur, la solution de sel marin doit être telle qu'il en faille cent grammes si l'on mesure au poids, ou cent centimètres cubes à + lO** si l'on mesure au volume, pour précipiter tout l'argent; cette quantité de sel marin est divisée en mille parties appelées millièmes.
Le titre d'un alliage d'argent est en conséquence donné par le nombre de millièmes de solution de sel marin nécessaire pour précipiter l'argent contenu dans un gramme de cet alliage. • :
Description du procède.
On désigne sous le nom de dissolution normale de sel marin la dissolution titrée de ce sel qui peut être mesurée au poids ou au volume. La première mesure, indépendante de la température, est plus précise, mais d'une exécution plus longue; la seconde qui exige moins de temps présente une exactitude sutlisante, mais elle demande quelques corrections dépendantes de la température. •
La solution normale peut être préparée en dissolvant oe'',i>27 de sel marin pur et sec dans yi)is'",573 d'eau;
400 grammes de cette solution précipiteraient exactement un gramme d'argent pur. On la pèse dans une burette de la capacité de 120 grammes, et munie d'un tube recourbé comme le représente lâJigA.
Fig. -2. Fig. ô. Fig. 4.
Cette burette, de la capacité de H 5 à 120 grammes, est divisée en grammes, et cliaque division qui fait connaître le poids de la solution qu'on en retire, fournit 8 à 10 gouttes, et par conséciuent le poids d'une goutte est d'environ un décigramme. Pour obtenir de plus petites fractions de grammes, on prend un poids décuple de cette même solution normale , on l'étend de 9 fois son poids d'eau distillée pour former une nouvelle solution qui renferme une proportion dix fois moindre de sel que la première et qu'on nomme solution décime.
La solution normale au poids doit être telle que 100 grammes précipitent exactement 1 gramme d'argent pur dissous dans l'acide nitrique. Pour en faire l'essai on en pèse à peu près 100 grammes dans la burette ^^r 1, ce qu'on obtient facilement en la remplissant jusqu'au zéro de l'échelle, et la tarant dans une balance sensible. Si après
Tavoir enlevée du plateau on met à sa place 100 grammes et qu'on fasse couler la solution dans uu flacon jusqu'à ce que réquilibre soit à peu près rétabli, on arrivera à un nombre qui représentera le poids précis de la solution sortie de la burette. Supposons que ce poids soit de 998'".8o : pour approcher de plus près du poids de 100 grammes que l'on désire obtenir, on mesure une quantité de la solution décime équivalente à O^^IS qui manquent pour compléter les 100 grammes de solution normale, soit en la pesant dans une petite buretlc^y. 2, soit, ce qui est plus commode, en la mesurant au volume. Or, un gramme de la solution décime équivalant à un décigramme de solution normale, il suffira donc d'ajouter aux 998'',85 un gramme et demi de la solution de'cime contenant exactement 0s'',î5 de la première solution. Un centimètre cube de la solution décime représente un millième d'argent, on obtient facilement ce volume au moyen d'une pipette (Jig. 4), jaugée de manière que, remplie d'eau jusqu'au trait a, elle en laisse tomber librement un gramme, ou un centimètre cube. En faisant écouler par gouttes la solution décime de la pipette on peut obtenir des fractions du millième d'argent que représente ce volume d'un centimètre de solution : car 20 gouttes environ correspondent à un centimètre cube, 10 gouttes à un demi, et 5 gouttes à un quart. La petite pipette qu'on emploie dans ces opérations traverse un bouchon de liège qui est destiné à tenir fermé le flacon (Jir/. Tt) dans lequel on conserve la solution décime.
Avant d'employer la solution de sel on doit s'assurer de son titre en dissolvant un gramme d'argent pur dans 10 grammes d'acide nitrique pur à 52°j cette dissolution doit être préparée en cliauflant au bain-marie l'argent avec l'acide nitri([ue dans un flacon de la capacité de 200 grammes-, lorsque tout rarg(!nt a disparu ou expulse la vapeur intense qui reste dans le flacon, au moyen d'un soufllet à
douille courbe; puis on verse dans ce tiacon nne certaine quantité de la sokition normale de sel introduite dans la Lurette, qu'on juge un peu moins suffisante pour précipiter tout l'argent. On agite pour éclaircir, et quand le précipité est formé on verse dans la liqueur 1 centimètre cube de la solution décime qui représente 1 millième d'argent : s'il y a trouble on agite de nouveau , puis ou ajoute encore 1 centimètre de solution décime, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'il ne se forme plus de précipité. On obtient le titre réel en retranchant de celui qu'on a trouvé 1 millième pour le dernier centimètre qui n'a pas produit d'effet, et 1/2 millième pour la moitié de Tavant dernier qui troublait encore la dissolution. Si Ton avait employé d'abord une trop grande proportion de solution normale de sel marin, l'addition du premier centimètre cube de solution décime de sel ne troublerait pas la li([ueur : dans ce cas pour achever l'essai il faudrait se servir d'une dissolution décime d'argent dans l'acide nitrique étendu d'eau.
Cette dissolution décime est préparée de telle manière qu'un centimètre cube de celle-ci peut détruire un centimètre cube de solution décime de sel. On la forme en dissolvant un gramme d'argent pur dans l'acide nitrique, et étendant d'eau distillée la dissolution de manière que, refroidie à la température ordinaire de l'air, elle occupe exactement le volume d'un litre; du reste celte dissolution est mesurée comme celle du sel dans la pipette dont nous avOns parlé.
jdpplication du procédé à la détermination du titre d'un alliage d'argent.
Après avoir pesé exactement un gramme de l'alliage qu'on veut essayer, on le dissout au bain-marie dans un llacon avec 10 grammes d acide nitrique pur. La dissolution étant faite, et la vapeur nilreuse ayant été expulsée avec
un soufflet terminé par un tube de verre recourbé, on fait couler de la burette remplie de solution normale de sel marin et tarée une quantité insuffisante pour précipiter tout l'argent, par exemple 89»"" 85. Après l'agitation de la liqueur, on y verse un centimètre cube de la solution d'écume de sel marin représentant 1 millième d'argent. S'il y a trouble, on agile, puis on ajoute un second millième de sel marin et ainsi de suite, jusqu'à ce qu'on soit arrivé au millième ne précipitant plus. Admettons que ce soit le quatrième. On ne le compte pas , puisqu'il n'a rien produit, et on ne prend que la moitié du troisième, qui n'a été nécessaire qu'en partie. Le titre de l'alliage sera conséquemment égal, à un demi- millième près, à SOS'" 85+C^> '^^ o^i 898,5 + 2,5 = 901.
On peut approcher de plus près du titre de l'alliage en procédant par demi-millièmes dès que l'on sera arrivé au dernier millième, ne précipitant plus. Ou tiendra alors note des quantités ajoutées en les écrivant pour éviter toute confusion, et distinguant les millièmes de sel marin par le signe + et ceux de nitrate d'argent par le signe — .
Dans l'exemple donné plus haut, après l'addilion de 4 millièmes de sel marin, dont le dernier n'a produit aucun trouble, on ajoutera 1 1/2 millième de nitrate d'argent qui détruira 1 1/2 millième de sel marin, et on fera éclaircir la liqueur. Si un nouveau 1/2 millième de nitrate d'argent ne produit pas de précipité, on n'en tiendra pas compte et on le barrera dans le tahleau. De lu on conclura que la quantité de nitrate d'argent nécessaire pour détruire l'excès de sel marin est plus grande que 1 millième et plus petite que 1 1/2 j c'est à dire qu'à 1 1/4 de millième près, elle esté{>,ale à 1 1/4. Ainsi le nombre de millième de sel marin réellement utile est 4 — 1,25 =2,75. Le titre de l'alliage est en conséquence 898,50+2,75 = 901,25.
Fig.
Emploi de la solution normale de sel marin en la mesurant au volutne.
Deux moyens sont proposéspoiir obtenir plus facilement un volume de cent centimètres cubes de solution normale; le premier consiste à se servir d'une pipette particulii're fiff. /, jaugée de manière que remplie d'eau jusqu'au trait
horizontal, ellelaisse écouler d'un jet continu 100 grammes d'eau à la température de + ^^'^-
Cette pipette se remplit en immergeant son bec dans la solution normale et aspirant avec la bouche à l'orifice supérieur jusqu'à ce que le niveau du liquide coïncide avec le trait qui se trouve gravé sur le tube.
Le deuxième moyen plus sur, et d'une manipulation plus facile, sepratique avec ime pipette (/?</.
2.) qu'on remplit par le haut comme unebouteille.Deuxdouilles en cuivre séparées par un robinet la terminent supérieurement, et permettent d'introduire la solution d e sel -, un robinet à air placé latéralement , et une vis qui règle une petite ouverture pour laisser rentrer lentement l'air dans la pipette.
La détermination du titre des alliages d'argent parle volume de la solution normale de sel, est surtout influencée par la température suivant qu'elle est au dessus ou au dessous de celle à laquelle elle a été titrée, car dans le premier cas la solution élant dilatée se trouve trop faible et la pipette en contient moins en poids; dans le second elle est au
contraire trop conceutrée et se trouve trop forte : il est donc nécessaire de faire les corrections pour une variation quelconque de température. Une table annexée à Tinstructiou publiée en 1829 par la commission des monnaies permet de faire les corrections convenables pour une température quelconque entre 0 et 50 degrés. Le volume de la solution normale étant mesuré avec l'une des pipettes décrites, pour faire l'essai des alliages on ne peut pas en prendre un poids constant-, mais il faut faire varier ce poids selon le litre présumé, et le prendre tel qu'il contienne approximativement 1 gr. d'argent fin, des tables présentant la généralité de ces cas ont été établies à cet efl'et.
^ppHca(io?i du procède.
Après avoir dissous l'alliage dans l'acide nitrique comme nous l'avons exposé plus haut, on verse dans le flacon une mesure bien exacte de solution normale de sel marin, et on fait éclaircir la liqueur par l'agitation. L'argent n'étant pas pur, il est inutile d'en explorer le titre avec la solution décime de sel marin , mais on doit le faire avec celle de nitrate d'argent.
On verse donc 1 millième de cette dernière, et après l'agitation un second et un troisième millième qui précipi- Irront, mais non le suivant qu'on ne doit pas compter puisqu'il ne produit aucun trouble. Le troisième a donc été nécessaire en partie seulement-, par conséquent, le nombre de millièmes d'argent suffisant pour détruire l'excès de sel marin se trouve entre 2 et 3, c'est à dire qu'il est égal terme moyen, à 2 1/2. Or, puisqu'il a fallu 2 1,2 millièmes d'argent pour achever la précipitation de la mesure normale de sel marin, représentant KXM) millièmes d'argent, il est de toute évidence (juc Tarifent essayé contient 2 5/2 millièmes d'alliage, et (pie son titre, à un demi-millième près, n'est que de 1)97, 1/2.
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Pour de plus amples détails sur les applications de ce procédé, on devra consulter l'instruction sur l'essai des matières d'argent par la voie humide, rédigée par M. Gay- Lussac et publiée parla commission des monnaies en 1829; des tables à l'usage des essajeiirs, servant à déterminer le titre d'un alliage d'argent quelconque, en prenant des poids de ces alliages qui contiendraient toujours approximativement la même quantité d'argent pur, terminent cette instruction .
Plusieurs observations, signalées dans le courant de l'année 185r>, ont fait voir que le mercure introduit en petite quantité dans l'argent qu'on essaye par la voie humide, ])Ouvait troubler le titre de ce dernier en se précipitant avec le chlorure d'argent, et induire ainsi en erreur l'essayeur non prévenu du fait. M. Gay-Lussac, dans une note insérée dans les Annales de chimie el de physique, en vérifiant ce fait, jusqu'alors inaperçu, a reconnu qu'à la lumière diduse le chlorure d'argent contenant 2 millièmes de mercure bleuissait moins vile et d'une manière moins prononcée que le chlorure d'argent pur, ce qui permet d'accuser la présence de très petites quantités de mercure, si on en avait ajouté avec intention à l'argent du commerce. D'un autre côté on peut , suivant ce chimiste, reconnaître 1/(0 de millième de mercure dans l'argent, en concentrant dans les premières portions de chlorure qu'on précipite avec la solution de sel titrée tout le mercure qui se trouverait dissous avec l'argent dans l'acide nitrique.
Toutefois l'essai des matières d'argent par la voie humide, tel que nous en avons présenté un extrait d'après l'instruction publiée , est applicable non seulement à la détermination du titre des monnaies et de l'orfèvrerie dans les bureaux de garantie où (.-Ue est contrôlée, mais comme nous le dirons plus bas à la détermination du titre du doré. . , ■' il . } M r. •
Essai de Vargent de bijouterie par h touchait.
On fabrique avec rallia(}e d'argent comme avec celui d'or des bijoux qui arrivent Unis aux bureaux de garantie pour être contrôlés après l'essai, mais qui ont une si petite masse , qu'il est impossible d'en tirer des prises d'essai.
Vauquelin a publié en 18112 le moyen suivant qui lui a le mieux réussi , lorsqu'il était directeur du bureau de garantie , pour connaître à peu près le titre des bijoux d'argent sans les briser. Ce procédé simple, mais qui ne comporte pas une grande exactitude , consiste dans l'emploi de toucbaux de comparaison comme pour les petits bijoux d'or, avec cette différence qu'on ne met point d'acide nitrique sur les toucbes, ni aucun autre liquide.
Ainsi l'on compose cinq toucbaux depuis 700 millièmes de fin jusqu'à 800 millièmes, de manière qu'il n'y ait que 20 millièmes de différence entre eux : lorsqu'on veut essayer les bijoux d'argent qui ne doivent être marqués qu'au deuxième titre, c'est à dire à 800 millièmes, on les touche sur la pierre {voyez Pieure detouche)j l'on forme ensuite, près des traces qu'ils y ont laissées, une touche avec Valliage de comparaison, et l'on juge par la couleur, surtout en examinant avec une loupe , s'ils sont au même litre ou s'ils diffèrent.
La plupart de ces petits bijoux ayant été blanchis , il est nécessaire, pour n'être pas trompé, d'enlever par une première touche la couche superficielle à laquelle on n'a point d'égard, et d'eu former une seconde qui doit seule être examinée.
Par cette méthode, on arrive, suivant Vauquelin, à une exactitude presque aussi grande que pour les bijoux d'or : ce chimiste prétend aussi qu'avec de l'habitude dans cet examen on ne peut se tromper au-delà de 15 millièmes dans le titre de ces bijoux, {Blanuel de tessat/eury p. 01.)
i68 ALL
Alliages d'arge>'t et d'or. Cesdeuxmétaux s'allient facilement par la fusion et forment des alliages plus durs qu'eux mêmes, plus fusibles que l'or et d'une couleur variable. L'alliage formé de 4 parties d'argent et de 1 partie d'or est blanc; il est verdàtre lorsqu'il résulte de 7 parties d'or contre 1 partie d'argent. Ce dernier, désigné sous le nom d'or vert, en raison de sa couleur, est employé comme soudure des diverses pièces composant les bijoux d'or.
Deux alliages méritent d'être considérés ici; l'un , c'est lorsque dans une grande quantité d'argent, il ne se trouve qu'une très petite quantité d'or, c'est ce qu'on appelle du doré , et l'essai qu'on en fait se nomme essai du doré ; l'autre, c'est quand dans une grande qviantité d'or il existe une petite proportion d'argent qu'il faut déterminer. S'il n'y avait que ces deux métaux alliés dans le cas que nous venons de citer, l'essai en serait fort simple; il sulîirait de faire dissoudre le premier dans l'acide nitrique, l'or resterait insoluble-, quant au deuxième alliage renfermant peu d'argent et beaucoup d'or, ce dernier métal préservant l'argent de l'action de l'acide nitrique, il serait nécessaire de le faire fondre avec trois parties d'argent lin et d'en faire ensuite le départ par l'acide nitrique (voyez Défaut DE l'or).
L'essai du doré qui renferme toujours une certaine quantité de cuivre peut être fait par la coupellation et le départ ensuite-, mais il est aussi possible d'appliquer le procédé d'essai par la voie humide à la détermination du titre du doré.
Ce procédé, praticable lorsque l'alliage contient au moins cinq à six fois plus d'argent et de cuivre que d'or, ne le serait plus si l'or était allié à l'argent et au cuivre dans un plus grand rapport que celui de 1 : G. H faudrait alors y ajouter par fusion une quantité connue d'argent pur cpic l'on retrancherait par le calcul après l'essai.
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Dans l'essai du doré par la voie humide on prend un poids connu de l'alliajije contenant approximativement un pramme d'arf>ont fin •, on le fait dissoudre dans un petit matras à l'émeri, de la contenance de 200 centimètres cul)es avec 10 fois son poids d'acide nitrique pur à 52°, et on fait bouillir pendant 10 minutes. La dissolution étant faite on détermine le titre en argent avec les solutions normale et décime de sel marin j mais pour avoir l'or et le séparer du chlorure d'argent, on sursature d'ammoniaque la dissolution ; le chlorure d'argent se dissout parfaitement et Tor reste en poudre qu'on laisse bien rassembler-, on décante, on lave l'or avec de l'eau ammoniacale , deux fois de suite, puis on le fait passer dans un creuset au feu pour le recuire.
Si l'alliage qu'on examine contenait un peu d'élain, la coupellation devrait précéder l'essai par la voie humide.
Alliage d'argest et de platine. L'argent s'unit facilement au platine par la fusion et produit un alliage moins ductile que l'argent pur et plus difficile à fondre. Une petite quantité de platine donne plus de solidité à l'argent, et la propriété de cristalliser lorsqu'on le soumet à la coupellation avec du plomb. Dans sa combinaison avec l'argent le platine acquiert la faculté de se dissoudre en partie dans l'acide nitrique.
Quoiqu'il soit peu vraisemblable que la fraude introduise jamais le platine dans l'argent, à cause de la différence entre le prix du premier et celui du second, et du changement remarquable qu'il apporte aux propriétés physi(jues de l'argent , on peut toujours avec certitude reconnaître sa présence en dissolvant l'argent dans l'acide nitrique. D'après les expériences de Vauquelin, (pielle (pie soit la quantité de platine contenue dans l'argent, l'acide prend une couleur brune due à la formation d'une certaine quantité de dcutouilratc de platine, et il se dépose
après la dissolution une poudre noire, produite par une porliou de platine très atténuée.
Quanta la proportion de platine, on peut Teitimer en recueillant le résidu insoluble, le lavant et le calcinant, précipitant ensuite la dissolution nitrique par Tacide hydrochlorique pour séparer tout Tarj^ent à Télat de chlorure, et faisant évaporer à siccité la liqueur et calciner le nouveau résidu qui laissera la portion de platine qui s'était dissoute avec l'argent.
Alliages de bismuth. Le bismuth en s'unissant aux autres métaux les rend plus ou moins fusibles et quelquefois cassants. On l'emploie surtout dans les arts pour préparer différents alliages fusibles dont on se sert soit pour souder ou pour prendre des empreintes de médailles ou de moules, soit pour la confection des soupapes fusibles des machines à vapeur. Deux de ces alliages sont plus particulièrement employés , ce sont : 1" l'alliage formé de 8 parties de bismuth, o de plomb , 5 d'étain, qu'on désigne sous le nom d'alliage fusible de D'Arcet^ i2'^ l'alliage formé des mêmes métaux unis à une certaine quantité de mercure.
La présence du bismuth dans ces différents alliages est facile à constater par la propriété dont jouit leur dissolulion dans l'acide nitrique d'clre troublée par l'eau distillée et transformée en sous-nitrate de bismuth insoluble. C'est même sur cette propriété qu'est fondée en général l'analyse des alliages renfermant du bismuth. L'exemple suivant peut en fournir une preuve.
Analyie de V alliage de bismuth, de plomb et d^eiain. Après avoir traité à chaud une portion de cet alliage pulvérisé par un excès d'acide nitrique pur à 30", jusqu'à ce qu'on n'aperçoive plus de particules métalliques , on fait évaporera siccité dans une capsule de porcelaine-, il reste un mélange de nitrate de bis?nulh, de nitrate deplomb et de deuloxide d'étain. Si l'on verse de l'eau à plusieurs
reprises sur ce résidu, on dissout seulement le nitrate de plomb, et on transforme le nitrate de bismuth en sousnitrate insoluble qui reste mêlé au deutoxide d'étain. Pour les séparer, on fait chauffer ce résidu avec de l'acide nitrique qui redissout le sous-nitrate de bismuth et n'agit point sur le deutoxide d'étain qu'on doit laver ensuite avec de l'acide nitrique faible , avant de le calciner pour déduire de son poids celui de l'étain qu'il représente. , Le poids du plomb contenu dans l'alliage sera déduit du poids du sulfate de plomb qu'on obtiendra en décomposant le nitrate de plomb par une solution de sulfate de soude; quant à la quantité de bismuth, on la connaîtra en évaporant à siccité dans une capsule de platine, la dissolution nitrique, et calcinant le résidu pour obtenir l'oxide de bismuth pur.
Analyse d'un alliage de bismuth , de plomb , d'étain el de mercure. La présence et la quantité de mercure dans un tel alliage seront appréciées facilement en en calcinant un poids déterminé dans une petite cornue de verre lutée; tout le mercure est volatilisé et se trouve condensé en petits globules dans le col de la cornue. La perte éprouvée dans cette calcination, fait connaître la pro])ortion de ce dernier métal, quant aux autres métaux on peut ensuite déterminer leur rapport par le procédé indiqué pour l'analyse de l'alliage précédent.
Alliages de cuivre. Un grand nombre des alliages que ce métal peut former avec les autres métaux usuels sont employés dans les arts, tels sont ceux qu il produit avec l'argent, l'étain , le zinc , le nickel et l'or , tous ces alliages sont facilement attaqués par l'acide nitrique, qui, en dissolvant le cuivre avec plusieurs des autres métaux quipcuvent lui être unis, produit une dissolution remar([iial)lc l)ar une couleur bleue plus ou moins foncée; la présence du cuivre dans celle dissolution est d'ailleurs facile à con-
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slater par les réactifs qui servent à caractériser les sels de deuloxide de cuivre.
Alliages de cuivre et d'arge]^t. Ces deux niélaux combinés dans diflérenles proportions constituent les allia(jes qui servent à la fabrication de la monnaie d'arjjent et de celle de billon , ainsi qu'à la confection des ustensiles, vases et ornements d'argent comme nous l'avons déjà indiqué en parlant des alliages d'argent.
La proportion d'argent pur contenue dans ces alliages se détermine soit par la coupellalion , soit par la voie humide (voyez Essais de Cargentpar la voie humide). La monnaie de billon qui n'est qu'au titre de!2()0/1000 renferme parfois une petite quantité de zinc et d'élain qu'on peut séparer et estimer par l'un des moyens usités pour isoler ces métaux de leur alliage avec le cuivre.
Alliages de cuivre et d'étaiis. L'étain en s'unissant au cuivre produit des alliages dont les propriétés varient suivant le rapport des composants; en général une petite quantité d'élain durcit le cuivre , le rend plus fusible et plus tenace en le rendant jaunâtre; une plus grande proportion d'étaiu rend l'alliage blanc , élastique , sonore et cassant.
Ce sont ces divers alliages qui forment les principaux bronzes; savoir : le brome rnonélaire ou l'airain des anciens (100 parties de cuivre et 7 à 8 d'étain) , le bronze des canons et des autres bouches à feu (100 de cuivre et! 1 d'élain), le métal des cloches (78 de cuivre et 22 d'étain) , les lamtams (80 de cuivre et 20 d'étain) ; les cymbales (78 de cuivre, 22 d'élain), les timbres d'horlogerie (75 de cuivre et 2,") d'élain) ; enfin les miroirs des télescopes sont formés de ()7 pallies de cuivre et 55 parties d'étain.
Analyse. (y\\ iraile dans un petit ballon de verre une portion pesée de ces alliages réduits en poudre, par 8 à 10 fois son poids d'acide niulcpic pur à 50° environ; à laide
d'une douce chaleur TéLain est transformé en deutoxide insoluble qui se sépare, et le cuivre dissous se trouve en dissolution à l'état de deutonitrate mêlé à l'excès d'acide nitrique employé. Lorsque tout l'alliaoe a été attaqué , on fait évaporer la liqueur jusqu'à siccité, puis on reprend le résidu par l'eau distillée bouillante, afin de redissoudre le deutonitrate de cuivre; le deutoxide d'étain ainsi séparé doit être reçu sur un filtre de papier Joseph pesé d'avance, lavé et séché -, son poids permet de calculer celui del'étain contenu dans l'alliage. Le cuivre qui existe dans la dissolution peut être précipité à l'état d'oxide hydraté par la potasse caustique employée en excès-, cet oxide hydraté bien lavé à l'eau bouillante, séché ensuite et calciné au rouge dans un creuset, fait connaître par son poids celui du cuivre métallique. Mais comme par ce procédé le deutoxide de cuivre retient un peu de potasse , il est préférable d'évaporer à siccité la dissolution de deutonitrate de cuivre dans un creuset de platine, de calciner au rou^e pour obtenir ainsi le deutoxide de cuivre parfaitement pur.
Allia-ges de cuivre et de zinc Le nombre de ces alliages utiles est assez grand. Nous citerons parmi ceux-ci le laiton ou cuivre jaune , le laiton statuaire improprement appelé bronze du commerce ; le potin; le ckrysocalle ou *wi77or, désigné encore sous le nom (for de Manheim, etc., etc. Ces alliages très variés, d'un prix moins élevé que le cuivre, sont plus ou moins malléables et ductiles; leur couleur, suivant la proportion du zinc qui peut varier de 0,33 à 0,G, est d'un jaune pâle ou d'un jaune d'or, imitant quelquefois la couleur naturelle de ce dernier métal.
yînahjse. Tous les alliages de cuivre et de zinc peuvent être analysés par l'acide nitrique bouillant qui dissout ces deux métaux en les transformant en nitrates très solubles. La séparation des oxides de ces deux sels peut être edectuée, en étendant la dissolution d'un peu d'eau distillée et
y ajoutant un assez grand excès d'hydrate de potasse ou de soude, qui à Taide de l'ébullition redissout l'oxide de zinc et laisse le deutoxide de cuivre insoluble qu'on sépare par la filtration. La solution alcaline d'oxide de zinc étant réunie aux eaux de lavage du deutoxide de cuivre , on la sursature par un petit excès d'acide sulfurique, et on y verse ensuite une solution de carbonate de potasse ou de soude : le sel de zinc qui s'est reformé étant tout à coup décomposé, il se produit du carbonate de zinc insoluble -, ce sel recueilli, lavé, séché et calciné au rouge dans un creuset de platine, laisse l'oxide de zinc à l'état de pureté. On déduit facilement du poids de ce dernier oxide, celui du zinc métallique.
Un autre procédé peut également être mis on pratique dans cette analyse» Après avoir dissous l'alliage dans l'acide nitrique, ou ajoute à la dissolution de l'acide sulfurique pur et ou fait évaporer à siccité pour transformer les nitrates de zinc et de cuivre en sulfates. On redissout le résidu par l'eau acidulée par l'acide sulfurique, et lorsque le laiton contient du plomb, il se sépare du sulfate de plomb sous forme de poudre blanche ; on le recueille sur un hllre ou par décantation dans une capsule. Le poids de ce selpermet de calculer celui du plomb qu'il représente.
La séparation du cuivre et du zinc peut ensuite être eflectuée en faisant passer dans la solution acide renfermant les sulfates de zinc et de cuivre un courant de gaz hydrosulfurique. L'oxide de cuivre seul est décompose et transformé en deuto-sulfure de cuivre insoluble, tandis que l'oxide de zinc combiné à l'excès d'acide sulfurique reste en dissolution. Après avoir séparé le sulfure de cuivre par iiltratiou, on fait bouillir la liqueur pour dégager l'excès de gaz hydrosulfurique qui reste-, on la précipite, après l'avoir concentrée, par le carbonate de potasse comme dans le premier procédé rapporté ci-dessus.
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Quelques e'chanlillons de laiton du commerce contiennent aussi de un à deux centièmes d'élain qui se sépare à l'élat de deutoxide quand on opère la dissolution de l'alliage dans l'acide nitrique.
Alliage de cuivre, de zinc et de kickel. Cet alliage composé de 50 parties de cuivre, de 25 parties de zinc et de 25 parties de nickel, constitue le cuivre blanc ou jjaclifong des Chinois, qui était très employé par eux autrefois pour la confection de plusieurs vases d'ornements. De nos jours les arts ont remis en usage ce composé sous le nom (ïargentaii, en raison sans doute de sa couleur blanche analogue à celle de l'argent. On l'emploie aujourd'hui pour la confection de cuillers et fourchettes et autres objets; il est très sonore , a presque la couleur de l'argent et prend comme lui un beau poli.
On peut analyser cet alliage par l'acide nitrique, évaporer la dissolution jusqu'à siccité après y avoir ajouté de l'acide sulfurique pour transformer les nitrates en sulfates. Le résidu étant redissous dans l'eau, on acidulé la solution avec de l'acide sulfurique, et ou y fait passer un courant de gaz bydrosulfurique jusqu'à ce que tout le cuivre soit précipité à l'état de deutosulfare comme dans l'analyse du laiton. La liqueur séparée de ce sulfure ne renferme plus que le sulfate de nickel et le sulfate de zinc; on y verse un excès d'hydrate de potasse qui après avoir décomposé ces deux sels redissout seulement i'oxide de zinc et laisse I'oxide de nickel. Ce dernier recueilli sur un filtre, lavé à l'eau bouillante, séché et calciné au rouge, donne le poids du nickel : quant à I'oxide de zinc dissous dans l'excès de potasse, on le sépare par le moyen que nous avons rapporté en décrivant l'analyse du laiton.
Alliages de cuivke et d'or. Lorsque cesalliages sontforinés depetiles quantités d'or combinées à une assez jTande proportion de cuivre, il est possible de les analyser exacte-
ment par la voie humide, c'est à dire en les traitant par l'acide nitrique qui dissout tout le cuivre et laisse l'or insoluble. Mais il n'en est plus de même quand la proportion d'or domine, ce procédé fournirait des résultats incertains, il faut alors avoir recours à la coupellation de rallia(je après l'avoir uni à 2 ou 5 parties d'ar[jenl fin pour en faire ensuite le départ. (Y oyez Coupellatiofi, Analysedesalliacjes d'or et de cuivre.)
Alliages de cuivre et de platine. La platine en s'alliant au cuivre fait disparaître la couleur rou[;e de ce métal et produit des allia[;es ductiles ou aigres, jaunes ou blancs, suivant les proportions. Ces alliafjes peuvent être analysés en les mêlant à 2 ou 5 parlies d'argent lin, les coupellant avec du plomb comme à l'ordinaire , et traitant à j)lusieurs reprises le bouton de retour par l'acide sulfurique concen- ^ Irë et bouillant qui dissout l'argent et laisse le platine. On peut encore déterminer le rapport de ces deux métaux en dissolvant leur alliage dans l'acide chloronitreux, «évaporant la dissolution à siccilé, redissolvant les deux chlorures dans l'alcool faible, et précipitant le bichlorure de platine par unesolution concentrée dhydrochlorate d'ammoniaque. Le bichlorure de cuivre reste en solution, et il est facile d'en précipiter le cuivre soit à l'état de carbonate, soit à l'état d'oxide.
Alliages d'étain. Plusieurs alliages d'étaiu sont employés dans les arts et dans l'économie domestique. Nous avons déjà fait connaître précédemment ceux qu'il forme avec l'antimoine, le bismuth et le cuivre -, nous nous occuperons ici de ceux qu'il produit avec le fer, le plomb et le zinc.
La présence de l'étain dans ces divers alliages est facile à constater par leur traitement avec l'acide nitrique qui sépare ce métal, toujours à l'état de deutoxido, sous forme de poudre blanche insoluble. Ce caractère pris isolément
pourrait cependant faire confondre ces alliages avec ceux qui contiennent de l'antimoine, mais on les en distingue par la propriété que possède la dissolution des alliages d'étain dans l'acide chloronitreux de se mêler entièrement à l'eau sans se décomposer, tandis que la dissolution des alliages d'antimoine dans cet acide mixte se trouble aussitôt, et laisse déposer de Voxichlorured' antimoine en^onàvo. blanche.
Alliage d'étain et de fer. Quoique l'étain puisse s'allier en un grand nombre de proportions avec le fer et produise des alliages cassants, plus ou moins fusibles selon le rapport des deux métaux, nous ne parlerons ici que du/èr blanc que l'on ne peut, à la vérité, considérer que comme un alliage très imparfait, formé de fer recouvert de plusieurs couches d'étain, dont les unes doivent lui être alliées, et les autres simplement superposées.
Les qualités du fer blanc dépendent généralement de celles de l'étain qui a servi à le préparer, et de la quantité qui est unie au fer; il importe de les déterminer dans le plus grand nombre des cas, et l'on ne peut y arriver qu'en s'aidant des moyens analytiques que fournit la chimie.
Deux moyens peuvent être employés dans ces sortes de recherches : le premier consiste à dissoudre un poids connu de fer blanc coupé en petits morceaux dans l'acide hydrochlorique, et à précipiter la dissolution étendue d'eau par une lame de zinc; l'étain seul est précipité et le fer reste en dissolution-, le poids du premier fait connaître celui du second. Le deuxième procédé consiste à dissoudre le fer blanc dans l'acide chloronitreux , et à évaporer la dissolution pour chasser l'excès d'acide, le résidu redissous dans l'eau est précipité par un excès de potasse à l'alcool qui s'empare du deutoxide d'étain et laisse le peroxide de fer qu'on lave sur un filtre et qu'on dessèche ensuite. Quant au deutoxide d'étain on le sépare et» saturant exactement
la liqueur alcaline par de l'acide nitrique ; ou bien après avoir sursaturé celle-ci par un excès d'acide liydrochlorique, on y plonf^e une lame de zinc pour précipiter l'élain à l'état métallique.
La présence du plomb dans l'étain ayant servi à la confection du fer blana, peut être constatée par le procédé usité pour séparer l'étaiu du plomb, c'est à dire par l'action de l'acide nitrique.
Alliages d'étai?.' et de plo.mb. L'étain et le plomb s'allient en toute proportion par la simple fusion^ ils forment ces divers alliaries qui sont si employés dans les arts soit par les potiers d'élain, soit pour la confection des tuyaux d orj]ue, desjouets d'enfants, et conune soudure des tuyaux de plomb.
La proportion respective de cbaque métal peut être délermiuéeri{]Oureusement parle procédé suivant : on prend une certaine quantité d'alliajje coupé en. petits morceaux avec une cisaille, on l'introduit dans un petit ballon avec 6 à 7 fois sous poids d'acide nitrique pur à 30° , et l'on fait cbaufter peu à peu. L'acide nitrique en a<]issant sur cet alliage convertit l'étain en deutoxide blanc insoluble, et en prolonitrale de plomb soluble. On évapore la liqueur jusqu'à siccité pour vaporiser l'excès d'acide et ou traite ce résidu par l'eau bouillante pour redissoudre le nitrate de plomb, et séparer le deutoxide d'étain qu'on lave sur un filtre, qu'on dessèche ensuite, pour le peser après calcination jusqu'au rouge. La quantité de cet oxide permet de calculer celle de l'étain métallique.
Pour obtenir le plomb on réunit à la solution aqueuse toutes les eaux du lavage, et on y ajoute un excès de solution concentrée de sulfate de soude qui décomposant le nitrate de plomb produit du sulfate de })lond) insoluble, qu'on recueille ù part. Ce dernier sel lavé, séché et pesé fait connaître le poids du plomb métallique. Enfin si
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d'autres melaux dissolubles dans Tacide nitrique étaient mêle's à ces deux métaux , ils se trouvt raient dans la liqueur d'où le sulfate de plomb a été précipité, et on pourrait en constater la présence par les réactifs.
Allia-Ges d'étaik et de ziinc. L'étain combiné au zinc dans certaines proportions acquiert de la dureté et de la ténacité. Tous ces alliaf;es sont blancs, quelques uns sont assez tenaces pour résister aussi bien au frottement que le laiton. u .
Ou peut facilement analyser ces alliages en les traitant par l'acide nitrique , qui dissout le zinc et transforme l'étain en deutoxide insoluble , facile à recueillir. La dissolution de zinc précipitée par un carbonate soluble donne du carbonate de zinc qui lavé, séché et calciné au rouge, laisse de l'oxide de zinc pur. Dans le cas où la dissolution de zinc renfernierait du peroxide de fer, il faudrait le séparer alors au moyen de l'ammoniaque en excès qui retiendrait l'oxide de zinc.
Alliages de fer. Quoique le fer s'allie avec la plupart des autres métaux , il n'y en a qu'un petit nombre qui soient employés dans les arts; et dans cette catégorie nous comprenons les composés que l'acier peut aussi produire. Les alliages du fer et de l'acier sont faciles à reconnaître par leur propriété magnétique , leur dissolution dans les acides sulfurique, hydrochlorique ou nitrique qui produisent un précipité verdàtre ou jaunâtre avec les alcalis suivant l'état d'oxidation du métal, à la couleur noire que développe immédiatement ou au bout de quelque temps, dans leur dissolution neutralisée, l'infusion de noix de galles, et enfin au précipité bleu pale ou foncé que la solution de cyanure de fer et de potassium y occasionne.
D'après les expériences de MM. Faraday et Stodart, ainsi que celles de M. I3erthier , l'argent , le nickel , le chrome, le platine, le rhodium et l'iridium alliés en
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petite quantité à l'acier fondu augmentent ses qualite's, en le rendant plus dur , susceptible de recevoir un beau poli et de se damasser par Taction des acides.
En variant les proportions de platine on peut obtenir un alliage blanc qui par le beau poli qu'il prend et son inaltérabililë à l'air, devient très propre à la confection de miroirs métalliques.
Alliages DE MERCURE. [Xojqz Âtnal g âmes. )
Alliages de mckel. Un seul de ces alliages est aujourd'hui employé, c'est celui qu'on désigne sous le nom de 'pachfong, toutenayue ou argentan, et dont nous avons parlé à l'article des alliages de cuivre. (Voyez Alliage de cuivre., de nickel et de zinc. )
Alliages d'or. Parmi les combinaisons que l'or forme avec les métaux usuels, il n'y a que ceux résultant de son union avec l'argent et le cuivre qui présentent quelque importance dans les arts.
Le premier de ces alliages est employé par les bijoutiers ; on en fait usage comme soudure des bijoux d'or. L'alliage désigné dans le commerce sous le nom d'or vert, en raison de sa couleur jaune verdatre^ entre dans la composition de quelques bijoux de fantaisie, il contient 3 parties d'or contre une partie d'argent. Le second alliage formé d'or et de cuivre dans difterentes proportions constitue soit la base des monnaies d'or, soit celle des bijoux. En France les monnaies d'or sont au titre de 90()/100(); les bijoux d'or y ont trois titres différents, savoir 750, 840 et 920 millièmes d'or.
Les bijoux au titre le plus bas sont exposés à se ternir Il l'air par les émanations du corps, à cause de la proportion de cuivre qu'ils renferment. On les nettoie en les frottant avec une brosse douce imprégnée d'eau de savon , puis après les avoir essuyés, on les passe dans de l'ammoniaque
étendue d'eau pour dissoudre la couche d'oxide de cuivre qui s'est formée à la surface.
L'analyse des alliages d'or et d'argent ne peut être effectuée que par les opérations que nous avons décrites à l'article Coupellation de Vor. ( Voyez ces derniers mots ) ; ou par la voie humide en dissolvant l'alliage par l'acide nitrique si l'argent prédomine j dans le cas contraire l'alliage ne peut élre attaqué entièrement que par l'acide chloronitreux (eau régale), qui transforme l'or et l'argent en deux chlorures dont le premier est soluble et l'autre insoluble. Cette opération par la voie humide est nommée départ inverse ^ parce qu'en effet elle est contraire au résultat qu'on obtient dans le départ de l'or par l'acide nitrique ou par l'acide sulfurique-, l'argent est dissous dans cette opération, tandis que dans la première c'est l'or qui se trouve en dissolution.
Alliages d'or et de cuivre. Le cuivre en s'alliant à l'or n'en change pas la couleur, mais en diminue la densité et en augmente la dureté. Ces alliages qui forment lor 'monnayé et ouvragé, (doivent, être analysés par la coupellation. ( F oyez ce mot. ) Mais cette opération qui demande nécessairement une prise d'essai au moins d'un gramme ne peut être pratiquée sur les petits objets fabriqués en alliage d'or et de cuivre.
Pour essayer et déterminer le titre des bijoux d'or, oo a recours à une opération particulière désignée sous le nom di opération du totichau.
Ces essais au touchau ont été établis pour les objets d'or dont la légèreté et la délicatesse ne permetlent pas d'en prendre, sans les altérer, des quantités suffisantes pour l'essai au fourneau de coupellation.
L'opération du touchau consiste à frotter l'or qu'on veut essayer sur une espèce de trappe noir et poli (vulgairement désigné sous le nom de pierre de louche), et à y former
une louclte pleine d'environ deux ou trois millimètres de large, cl de quatre de long; on compare celte trace forme'e par l'or qu'on essaie avec les traces de différents alliages d'or et de cuivre dont les titres sont parfaitement connus, la couleur de la trace de ces alliages qui se rapproche le plus de celle de l'or qu'on examine est un indice approximatif de son titre, enfin on étend doucement et également sur la trace d'or, soit avec un tube de verre, soit avec un bout de plume, une goutte d'un mélange de 98 parties d'acide nitrique pur à 1,340 de densité, de 2 parties d'acide liydroclorique de 1,175 de densité et 2o parties d'eau distillée.
Si, au bout de 7 à 8 minutes, la touche a conservé sa couleur et son brillant , c'est une preuve que l'objet est au titre ordonné par la loi, mais lorsque la trace prend une couleur brune de cuivre brûlé, et qu'en essuyant légèrement la pierre il reste beaucoup moins de matière, on peut être certain que l'objet est au-dessous du titre 7aO, et par conséquent mauvais.
Yauquclin, dans son Ma7iuelde V essayeur^ auquel nous avons emprunté une partie de cet article, assure, par des essais nombreux qu'il a faits , que l'acide nitrique pur n'a nulle action sur certains alliages d'or et de cuivre , et que plus le titre de l'or est élevé, et plus la liqueur acide pour le touchau doit contenir d'acide hydrochlorique; la meilleure proportion pour celte opération est celle que nous avons indiquée ci-dessus.
La qualité de l'alliage ayant été déterminée par l'opération du touchau, on marque d'un contrôle les bijoux qui en sont formés, afin que l'acheteur ne puisse être trompé sur leur véritable litre.
Alliages d'ok ET de PLATI^E. L'or s'unit aisément au platine aune douce clialeur, c'est en raison de celte affinité qu'on emploie l'or pour boucher les gerçures qui se fout
dans les vases de pîatiue. Allié à une petite quantité de platine il perd sa couleur jaune , devient l)Ianc , cassant et très réfraclaire. Quoiqu'aucun de ces alliaf;es ne soit employé, on a cependant cherché quelquefois à falsifier les monnaies d'or ou les bijoux par le platine, mais cette fraude qui ne permet pas d'introduire dans l'or beaucoup de platine, sans détruire sa couleur, est toujours facile à distinguer dans le cours des opérations qu'on lui fait subir. Ainsi par la coupellation le bouton de retour ne présente pas le phénomène de l'éclair, il est gris, aplati et cristallisé. Lorsqu'on le traite par l'acide nitrique pour dissoudre Tarèrent qu'on lui a ajouté , il laisse déposer du platine en poudre noire, et la dissolution d'argent qu'on obtient est colorée en jaune paille par une petite quantité de platine.
L'analyse des alliages d'or et de platine peut se faire par la voix sèche et par la voie humide. Dans le premier cas on coupelle l'alliage avec 2 à 5 fois son poids d'argent fin, et on départit par l'acide nitrique ; si la proportion de platine est petite elle est dissoute avec l'argent par cet acide.
L'analyse par la voie humide se pratique en dissolvant l'alliage dans l'acide chloronitreux , évaporant la dissolulion jusqu'à siccité et redissolvant dans l'eau distillée les deux chlorures d'or et de platine qui forment le résidu. Le protosulfate de fer ajouté à cette dissolution réduit le deutochlorure d'or et en précipite le métal sous forme de poudre brune qu'on lave à l'eau d'abord et ensuite à l'acide liydrochlorique faible. Cette poudre calcinée au rouge prend l'aspect de l'or mat. Quant au platine qui reste en dissolution on peut le précipiter, soit par une lame de zinc distillé, soit en concentrant cette dissolution et y ajoutant une solution d'hydrochlorale d'ammoniaque cpii s'unit au deutochloiau-e de platine el forme avec lui un composé très peu soluble dans l'eau froide.
Alliages de i'LOjIie. Le plomb forme avec plusieurs mé-
taux des alliages assez imporlauts par leur usage ; nous avons signalé ceux qu'il produit avec X antimoine, le bismu/h et Yétain, en parlant des alliages de ces derniers. La présence du plomb dans ces composés est facile à constater par la propriété dont il jouit de se dissoudre dans l'acide nitrique faible et de former une dissolution d'où l'on précipite facilement le plomb à l'état de sulfate insoluble en y versant une solution de sulfate de potasse ou de soude-, et c'est toujours à cet état de sulfate de plomb que dans les recherches analytiques le plomb est dosé.
Alliages de zinc Les seuls alliages qui soient employés dans les arts sont ceux que ce métal forme avec l'étain et le plomb ainsi qu'avec le cuivre, dont nous avons déjà parlé plus haut.
Le zinc en s'unissant à l'étain donne un alliage peu ductile, mais dur et sonore; combiné en certaines proportions au plomb il en augmente la dureté et le rend plus apte à recevoir le poli.
La présence du zinc est constatée dans ces alliages en les traitant pair l'acide nitrique qui transforme ce métal en nitrate de zinc soluble ; mais pour le démontrer il est nécessaire , si le plomb fait partie de l'alliage , de le précipiter d'abord par le sulfate de soude, et d'essayer ensuite la dissolution par les solutions de potasse et d'ammoniaque qui y produiront des précipités blancs, solubles dans un excès de ces alcalis.
ALUMINE. Nom donné par les anciens chimistes à la base de l'alun qu'ils regardaient alors comme une terre , mais que les expériences des chimistes modernes ont démontré être l'oxide d'un métal particulier qu'ils ont appelé aluminium.
L'alumine est une des substances les plus abondamment répandues sur le globe. On la trouve quelquefois à l'état de pureté, mais le plus souvent combinée à certains acides
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comme dans les argiles , les feldspalhs , le mica et un très grand nombre d'autres minéraux.
Propriétés. A l'élat de pureté l'alumine se présente à l'état de poudre blanche lépcre. Elle n'a ni saveur, ni odeur, mais happe à la langue, et y adhère en en absorbant l'humidité. Sa densité est de 2,000. Elle est infusiblc au feu ordinaire.
Composition. Cet oxide est formé de : -
Aluminium 55,5 ou 2 atomes.
Oxigène 40,7 5 atomest
100,0 Sa formule = AL^ 0^ ou Al.
Caractères distinctijs. Au feu du chalumeau l'alumine ne change pas d'aspect, elle fond seulement avec le borax, et se transforme en un verre diaphane -, mouillée avec la solution de nitrate de cobalt, elle donne, au moyen d'une insufflation énergique , une belle couleur bleue.
Sa solubilité dans la potasse caustique, la propriété qu'elle a de donner de l'alun qui cristallise facilement lorsqu'on la combine à l'acide sulfurique et à la potasse, peuvent encore servir à la distinguer des autres oxides métalliques.
ALUMINIUM. Radical métallique de l'alumine qui a été isolé pour la première fois en 182S , par M. AVohler.
ALUN. Nom technique sous lequel on désigne vulgairement le sulfate double d'alumine et de potasse, ou le sulfate d'alumine et d'ammoniaque. (Voyez Sulfates.)
AMALGAMES. On désigne sous ce nom particulier les composés que le mercure produit avec les autres métaux. Ils sont tantôt liquides et tantôt solides: liquides lorsque le mercure est prédominant, solides lorsqu'il est en moins
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grande quanlilé que le métal auquel il est uni. Ils sont tous blancs , brillants et susceptibles de cristalliser.
Exposés à Tair ceux formés par des métaux oxidables s'allèrent plus ou moins promplement; le calorique les décompose tous eu en volatilisant le mercure, ce qui permet non seulement de reconnaître la présence de ce métal dans les allia^jcs , mais encore d'en estimer la quantité eu chauffant ramalyame dans une petite cornue de verre lulée.
L'acide nitrique agit à l'aide dune douce ciialeur sur tous les amalj}-ames, il dissout toujours le mercure quelquefois avec les métaux ([ui lui sont unis, d'autres fois en les oxidaiU seulenîent et les séparant à l'état d'oxides, enlin à Téjjard de ceux qui sont inalléral)lcs par cet acide il y a éliniinalion de ceux-ci par suite delà dissolution du mercure dans l'acide nilricpie ([ui passe à l'état de protonitratc ou de deutonitrate acide.
Amalgame d'argent. Celle combinaison employée dans les arts pour argenter le enivre, le laiton cl le bronze, a beaucoup de tendance à cristalliser quand elle est formée de 2 parties de mercure et de I partie d'argent-, une plus grande quantité de mercure la rend molle et très fusible. Cet amalgame n'éprouve pas d'altération dans son contact avec l'air; il se décompose par la chaleur en fournissant du mercure qui se volatilise et de l'argent fixe qui reste en luie masse d\\n blanc mat. Son analyse est par conséquent facile à faire. L'amalgame qui sert à argenter le cuivre est formé de l partie d'argent et de 8 parties de mercure.
AMAtGAME DE BISMUTH. Le mcTcure forme avec le bismuth une combinaison en partie liquide et en partie cristallisée, qui devient complètement fusible à une température peu élevée. Cetamal<;ame liquéfié et chaud jouit delapropriété de s'attacher en refroidissant au verre avec hiquel on le met en contact, ce (jui permet de l'employer pour élamcr inlérieureuient des ballons ou des bgiiteilles de verre : il se
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prépare directement comme tous les autres amalgames, en ajoutant à 1 partie de bismuth fondu 4 parties de mercure échauffé à environ 300°.
Amalgame d'étain. Ce composé formé de 5 parlics de mercure de 1 partie d'étain est mou, brillant-, il cristallise facilement en cristaux cubiques : à parties égales il est très solide. C'est cet amalgame qui sert ù étamer les glaces. Les miroitiers tirent parti de celui qu'ils détachent des vieilles glaces et qu'on désigne sous le nom de grattures. En les distillant dans une marmite de fer surmontée d\m couvercle en tôle, et communiquant avec un tube qui se rend dans un vase rempli d'eau, ils savent en retirer le mercure et obtenir l'étain.
Amalgame d'or. Le mercure a une si grande affinité pour l'or qu'il se combine facilement avec lui et produit un amalgame blanc, mou, brillant, qui peut cristalliser lorsqu'il est avec excès de mercure. Saturé d'or cet amalgame est solide et assez dur, il se ramollit quand on le fait chaufler légèrement, mais une plus forte chaleur le décompose et l'or reste pur. Il se prépare comme ramalgame d'argent. On s'en sert ordinairement pour dorer le cuivre, le laiton et même l'argent.
L'analyse de cet amalgame peut être faite par la chaleur, ou par l'acide nitrique qui dissout le mercure , et laisse l'or sous forme de poudre brunâtre.
AMIDON. Principe immédiat, organique, qu'on rencontre dans un grand nombre de végétaux. On désigne vulgairement encore sous le nom de fécule ce principe lorsqu'il a été extrait des pommes de terre.
L'amidon existe dans toutes les graines des différentes espèces de céréales et celles des autres graminées; dans beaucoup de racines alimentaires et dans la tige de plusieurs plantes monocotylédones , etc. Ce principe étant libre dans les différentes parlics des végétaux qui le contiennent, et
déposé dans les cavités du tissu cellulaire des plantes, on l'obtient le plus souvent par des opérations mécaniques. Propriétés. L'amidon {^onjécule amylacée) , quelle que soit la plante d'où on l'a retiré, se présente toujours sous forme de petits grains blancs, brillants, de différente [grosseur, et sans aucune texture cristalline. D'après les intéressantes recliercbes microscopiques de M. Raspail, cbaque {jrain d'amidon est formé d'une espèce d'enveloppe téj^umentaire, close de toutes parts et contenant une matière transparente d'aspect gommeux, soluble dans l'eau froide, qui a été nommée dans ces derniers temps amidine par quelques chimistes et amidotie ^ax d'autres. La partie tégumenlaire qu'on a désignée sous le nom d'amidin, est insoluble dans l'eau froide , et paraît être une modilication de la première substance, d'après M. Payen. La forme et le diamètre des grains d'amidon des diverses plantes sont très variables; en général ils sont plus ou moins sphériques , quelques uns sont très réguliers , d'autres plus ou moins comprimés et aplatis sur divers points de leur surface.
Leur diamètre varie de 0»'",00o à 0""",020. Leur densité est peu variable d'une espèce d'amidon à une autre espèce : elle est, terme moyen , de 1,530.
Considéré d'une manière générale, l'amidon est insoluble dans l'eau froide et dans l'alcool-, dans l'eau bouillante il se gonfle et se résout en un liquide épais, demi transparent et mucilagineux connu sous le nom d'empois. Tant que l'enveloppe extérieure est intacte, l'amidon n'est pas attaqué par l'eau froide-, mais lorsqu'on le broie à sec dans un mortier, cette enveloppe se trouve peu à peu brisée et alors la substance interne de l'amidon est susceptible de se dissoudre dans l'eau froide et de former une solution qui devient d'un beau bleu d'indigo parla teinture d'iode.
La solution d'amidon faite dans l'eau bouillante et refroidie, présente le même caractère, mais si l'on vient à
chauffer la liqueur colorée jusqu'à -|- ^^^^ à + 00 , elle se décolore peu à peu et devieiil lout ù la fois incolore à celle température , mais en refroidissant elle reprend peu à peu sa couleur primitive. Ce produit coloré que nous avons étudié et désigné sous le nom d^iodure d'amidine présente entre autres propriétés d'être décomposé par le chlore , le brome, le phosphore, le zinc, le fer, les acides phosphoreux, les sulfures, les solutions alcalines et la solution de bichlorure de mercure.
Composition. L'amidon, d'après les analyses de MM. Gay- Lussac , Thénard et Berzelius est formé de :
Oxigène 49,076 ou 0 atomes.
Carbone 44,250 7 atomes.
Hydrogène 6,G74 15 atomes.
' dOO,000 • '" •
Sa formule = 0« C^ Il ^\
Caractères distinclifs. On peut facilement les établir, d'après ce que nous avons rapporté en parlant de ses principales propriétés physiques et chimiques. Quantaux moyens de distinguer une espèce d'amidon d'une autre, il n'est pas possible d'arriver à cette détermination , si ce n'est entre la fécule de pomme de terre et les autres fécules en raison de la grosseur et de la forme de ses grains-, toutefois le volume et la forme des grains d'amidon extrait de la même plante sont assez variables entre eux pour qu'il soit facile d'être souvent induit en erreur. D'après i\I. Raspail les plus grandes dimensions des grains des diverses fécules amylacées sont : de 1/8 pour la pomme de terre; 1/14 pour l'avoine; 1 /20 pour le froment et le seigle-, 1/iO pour l'orge et le maïs-, i/100 pour l'iris et 1/400 pour le millet.
Lsayes. Indépendamment des applications étendues de l'amidon dans l'économie et plusieurs branches de l'indus-
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trie, ce principe est employé par les chimistes comme un réactif très sensible pour démontrer la présence de l'iode, à l'élat de liberté j à cet ellet on fait usage d'une solution d'amidon préparée dans l'eau bouillante, il se produit aussitôt une couleur bleue et un précipité de la même couleur plus ou moins intense, et suivant la proportion d'iode libre qui se trouve dissoute dans le liquide qu'on examine. Stromeyer a annoncé qu'on pouvait reconnaître par ce moyen l/iOO,()0() d'iode libre, en solution; mais les essais que nous avons faits ne nous ont jamais permis de reconnaître cette petite fraction, mais seulement i/:200,000 comme le prouve le résumé suivant que nous avons publié en 1832 dans le Journal de chimie médicale.
EFFET
rnODlIT PAU LA SOLU- TION d'amidon.
Tcinlc ambrée paie.
Coloration en beau bleu d'indigo avec précipite.
1/ôOOUO
Jaune pelure d'ognon clair.
Coloration en blou d'indigo moins fonce et précipité de la nicinc cou- ; leur.
Presque incolore.
Coloration en bleu de ciel foncé avec un léger précipité.
Incolore.
i'a.s dt; toloralion sur le cliainp, se colore cl précipite en bleu pâle au bout de 5 à 0 niiiiules.
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Incolore.
Pas (le coloration ; ]>rcci[)ité incolore d'nniidon hydraté.
Les expi'rionccs rapporli'os dans co (a])lean, répclées deux fois onl ofiVrt les nicnios résultais.
La présence de l'iode dans les composes qu'il forme soit avec l'oxigène et l'hydrogène , soit avec les me'taux , peut aussi être constatée par la solution d'amidon , sous la réserve de le déoajjer des combinaisons qu'il produit avec ces corps. Ainsi pour l'acide iodique et les iodates, il faut employer concurremment avec la solution d'amidon , une solution faible d'acide sulfureux, et pour l'acide hydriodique et les iodures, une solution faible de chlore ou de brome, et ne pas mettre ces derniers en excès qui détruiraient promptementl'iodure d'amidine qui se serait formé.
Du papier blanc collé avec une solution concentrée d'amidon peut servir avec avantage de réactif dans les circonstances que nous avons relatées ci dessus. La manière d'en faire usage est fort simple; ou place sur le papier collé à l'amidon une petite quantité du liquide à examiner, et on y porte à l'aide d'un tube de verie une goutte de solution d'acide sulfureux ou de chlore suivant l'état dans lequel on suppose que l'iode existe dans la liqueur : en moins de quelques secondes le papier prend une teinte bleue plus ou moins foncée dans la partie qui a été humectée.
AÎMMONIAQUE. On désigne sous ce nom un composé d hydrogène et d'azote à proportions définies qui forme la base du sel connu depuis longtemps sous le nom de sel ammoniac, celte dernière dénomination est tirée du mot Ammonie , province d'Afrique où l'on prépara d'abord ce sel.
L'ammoniaque encore appelée azoturc d'hydrogène, ou hydrogène azo/e dausla nouvelle nomenclature chimique, est vulgairement désignée sous le nom d'alcali volatil, alcali Jluor en raison de ses propriétés.
Ce composé se rencontre tout formé dans le règne minéral à l'état de combinaison saline ; il se forme aussi dans
le règne organique dans la plupart des réactions élémentaires de certains principes immédiats azotés, soit naturels, soit artificiels.
L'ammoniaque dégagée de ses diverses combinaisons salines, se présente à l'état gazeux à la température et à la pression ordinaires.
Propriétés. Gaz incolore, d'une odeur vive et suffocante qui excite le larmoiement; sa densité est de 0,5912. Il est in^.propreàla combustion, maisavant d'éteindre les bougies allumées il en agrandit la flamme qu'il rend jaunâtre en se décomposant et brûlant partiellement. Le gaz ammoniac réagit sur les couleurs végétales à la manière des alcalis fixes; il verdit le sirop de violettes et ramène au bleu la teinture et le papier de tournesol rougis par les acides.
L'eau l'absorbe rapidement et entièrement s'il est pur, et la solution présente l'odeur et les propriétés alcalines du gaz lui-même •, les gaz acides se combinent instantanément au gaz ammoniac en produisant des composés solides blancs qui paraissent d'abord sous forme de vapeurs blancbes épaisses, le chlore le décompose subitement avec lumière, dégagement d'azote et formation de vapeurs blancbes d'hydrochlorate d'ammoniaque.
Composition. Le gaz ammoniac est formé de 1 volume d'azote et de 5 volumes d'hydrogène ou :
Azote 82,53 ou 1 atome.
Hydrogène... 17,17 3 atomes.
Sa formule = Az II'.
Ammoniaque liquide. On donne ordinairement ce nom à la solution aqueuse d'ammoniaque préparée en saturant l'eau distillée de gaz ammoniaque. Celte solution, dans son plus grand état de concentration en contient au moins le liersde sonpoids; elle est incolore, d'une odeur vive et péné-
trante semblable à celle du gaz lui-même , cVune saveur forte et caustique. Sa densité est de 0,8750.
Cette solution d'ammoniaque agit sur les couleurs de la violette et du tournesol rougi par les acides à l'instar des alcalis j elle se congèle à — 40-, chauffée à -1- 35° elle abandonne peu à peu tout le gaz qu'elle tient en solution.
Les quantités de gaz ammoniaqueetd'eau contenues dans celte solution peuvent approximativement, d'après les ex périences de sir II. Davy, être déduites de sa densité comme l'indique le tableau suivant.
DENSITÉ à + iO.
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On peut, à l'aide de ce tableau déterminer la quantité réelle de gaz ammoniaque contenue dans un poids ou dans un volume quelconque d'ammoniaque liquide , marquant un degré connu au pèse-liqueur : en effet , il sufllt de mul-
tiplier lo volumo d'ammoniaque liquide par sa densité, et leprodiiil qu'on obtiendra, multiplié à son tour par la proportion de gaz ammoniaque exprimée en millièmes, donnera la quantité absolue de ce ;;az contenue dans sa solution : exemple, supposons que l'on ait 10 litres d'ammoniaque liquide à 22°. La densité de cette solution à 22*^ étant de 0,9250, on aura en poids 10 X 0,9250 == 9 kilog. 250 gT., qui contiendront 9i^*',250 X 0,202G = i^^.mO de gaz ammoniaque.
On arrive au même résultat en saturant exactement une portion d'ammoniaque liquide par l'acide bydrocldorique faible , évaporant à siccité la solution dans une capsule larée , et pesant l'bydrocblorate d'ammoniaque sec qu'on a formé; la proportion de ce dernier permet de calculer la quantité d'ammonia({ue qui était en solution dans l'eau. En se servant d'une solution titrée d'acide hydrochlorique faible dont on estimerait la proportion nécessaire à la satu • ration de l'ammoniaque qu'on essaye, on se dispenserait d'évaporer, et le calcul seul acbèverait de résoudre le problème.
Caractères diatînctîfs de V ammoniaque liquide pure. \° L'ammoniaque liquide pure , indépendamment des propriétés pbysiques que nous avons rapportées plus haut, lorsqu'elle a été préparée avec de l'eau distillée et du gaz ammoniaque pur, ne doit être ni troublée ni précipitée par les solutions de cbaux et de barite.
2" Saturée par l'acide nitrique faible, elle ne doit pas avoir d'action sur les solutions de nitrate d'arj;cnt et de proto-nitrate de mercure , ce qui dénote l'absence de l'acide bydrocldorique dans ce produit.
5° La solution d'acide bydrosulfurique versée en excès ne doit y apporter aucune coloration , ce (|ui arriverait si elle tenait en dissolution quelques oxides métalliques.
4° Enfin , la pureté de l'ammoniaque liquide pouvant être altérée par une petite quantité d'imile enipyreumalique provenant quelquefois du sel ammoniac mal purifié qui a servi à sa préparation , on s'assurerait de la présence de cette huile par deux moyens simples : 1° en laissant évaporer à l'air une portion de la solution d'ammoniaque, ou en en mettant une petite couche dans le creux de la main, tout le gaz ammoniaque se dégage peu à peu et il reste un résidu liquide qui renferme la matière huileuse que l'odorat fait très bien reconnaître^ 2° le second moyen consiste à y ajouter goutte à goutte de l'acide sulfurique à G6° jusqu'à ce qu'il y en ait un grand excès, alors la matière huileuse ou toute autre matière organique en solution dans l'ammoniaque hquide étant carbonnée, la liqueur devient plus ou moins brunâtre.
Usages. La solution aqueuse d'ammoniaque est très employée dans les laboratoires, et surtout dans les recherches analytiques , soit pour précipiter certains oxides métalliques de leurs dissolutions , soit pour les redissoudre et les séparer des oxides qui y sont insolubles. Son action sur les sels métalliques est très différente ; elle est nulle sur les sels de potasse, de soude, de chaux, de harite et de slrontiane, quant aux autres sels, ou ils sont entièrement décomposés , ou en partie seulement, et à l'égard de quelques uns les oxides sont redissous par un excès de cet alcali. Ainsi les sels à hase d'alumine sont tous décomposés par l'ammoniaque qui en sépare l'alumine à l'état d'hydrate sous forme d'une gelée demi-transparente.
Les sels neutres de magnésie et de proloxide de manganèse sont en partie décomposés et transformés en sels doubles , tandis que l'autre partie de leur oxide est précipitée.
Les sels de peroxide de Jer, de bismuth, ùc plomb,
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ô" antimoine j sont décomposés avec séparation complète de leur oxide.
Les selsde zinc, de cuivre, de nickel, donnent avec Tainmouiaque employée en petite quantité des sels doubles, et des précipités très solubles dans un excès d'ammoniaque avec coloration ou sans coloration.
Les sels ûe pro/oxide de mercure fournissent un précipité de protoxide de ce métal et les sels de deutoxide un sous sel double, blanc insoluble.
Les sels d'argent ne sont point précipités par cet alcali, mais ils se transforment en sels doubles très solubles.
L'action dissolvante de l'ammoniaque permet dans les analyses minérales de séparer quelques oxides les uns des autres , mais cette propriété peut être aussi appliquée à la séparation de quelques composés binaires métalliques. C'est ainsi que les chlorure et bromure d'argent étant solubles dans cet alcali , il est facile de les séparer des iodures, sulfures mélalliques , avec lesquels ils pourraient être mélangés et de les obtenir ensuite en saturant l'ammoniac(ue par l'acide nitrique ou sulfurique.
Un emploie également la solution d'ammoniaque pour précipiter de leurs sels la plupart des alcaloïdes organiques.
AMMONIURES. Cette dénomination estparticulièrenieut donnée aux combinaisons solides que l'ammoniaque est susceptible de former avec quelques oxides mélalliques. Une seule de ces combinaisons est employée, c'est l'ammoniure de deutoxide de cuivre.
AMMOMURE DE DEUTOXIDE DE CUIVRE. Cet ammoiiiure que l'on prépare en pharmacie en faisant réagir un excès d'ammoniaque sur une solution faible de deulosulfate de cuivre , ne s'emploie qu'en solution dans l'eau et à l'extérieur comme un léger escarrotique dans le traitement de quelques ophlholniies.
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La solution de cet ammoniure est crun beau bleu ciel foncé ; elle a une léj^ère odeur d'ammoniaque, une saveur acre, piquante et un peu styplique. Le nitrate de barite produit dans cette solution un précipité blanc, insoluble dans les acides, indiquant la présence de l'acide sulfurique qui préexistait en combinaison avec le deutoxide de cuivre : sursaturé par l'acide nitrique sa couleur bleue s'affaiblit et alors l'acide hydrosulfurique, la solution de cyanure de fer et de potassium et une lame de fer décapée y démontrent manifestement la présence du deutoxide de cuivre.
ANALYSE. En chimie, on donne ce nom à l'opération qui a pour but de séparer les corps co77ihinés entre eux, et d'en délenniner la tiatiire et la quantité.
L'analjse prend différents noms suivant ce qu'on se propose d'effectuer : ainsi elle porte le nom d'analyse qualitative lorsqu'on cherche à reconnaître feulement la nature des principes simples ou composés qui constituent une substance; on la désigne sous le no\n d'anal i/se quantitative quand on a pour but de déterminer dans quels rapports les principes constituants d'un corps sont unis. La première de ces opérations doit toujours précéder la seconde et servir de base, en quelque sorte, au plan qu'on doit suivre dans toute recherche analytique.
Considérée dans ses rapports avec les substances tirées du rèp,ne minéral ou du rè{^ne organique, elle est encore désignée sous les noms d'analyse inorganique ou miné^ raie, et d'analyse organique. «>
L'analyse minérale ou inorganique s'exécute par dos moyens extrêmement variés, elle repose en général sur dos actions chimiques détorminéos par des affinités différentes que les corps ont les uns pour les autres, et que l'on peut faire varier suivant uue foule de circonstances. Cette onération pratiquée sur les corps inorganiques qui fait connaître exactement la nature et la quantité dos élémonls do
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ces corps peut presque toujours être contrôlée par la synthèse, opération qui, contrairement à l'analyse, a pour but de recomposer les corps qui ont été décomposés.
L'analyse organique peut être envisagée sous deux points de vue différents. Si son but est de séparer des composés organiques d'autres composés moins compliqués, on la nomme analyse immédiate ; si au contraire on recherche la proportion des éléments simples contenue dans ces composés, on la désigne sous le nom d'analyse médiate ou élé' ■inentairc.
L'analyse immédiate se pratique en traitantles substances organiques d'une composition complexe par des agents liquides incapables de les altérer : tels sont l'eau distillée à diverses températures, l'alcool, Téther sulfurique, les acides minéraux affaiblis, les solutions alcalines étendues qui en vertu de leur action dissolvante tendent à opérer la séparation des divers principes immédiats qui sont ou combinés ou mélangés.
L'analyse élémentaire des matières organiques telle qu'on Texécute aujourd'hui, consiste à brûler la substance, au moyen du deutoxide de cuivre anhydre, de manière à réduire son carbone en gaz acide carbonique et son hydrogène en eau pour évaluer ensuite ces éléments par ces deux composés qui se sont formés. Quant à l'azote qui fait partie constituante de quePqucs substances organiques, on le recueille à l'état de gaz mélangé avec l'acide carbonique ; l'oxigènc que ces/ substances peuvent renfermer est déduit de l'excès de poids de celles-ci sur la somme du carbone, de l'hydrogène et de l'azote. .
Le procédé le plus généralement employé pour analyser une substance organique fixe par l'oxidc de cuivre consiste à la mêler lorsqu'elle a élé bien desséchée avec 20 à 23 fois sou poids] de biuxidc de cuivre pur et de chauffer
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au rouge obscur ce inélauge dans un tube de verre étroit pour en opérer la combustion complète.
L'appareil dont on se sert à cet effet est formé d'un tube de verre vert, de 10 à 12 millimètres de diamètre sur 40 à oO centimètres de longueur j ce tube est bouché à une de ses extrémités et tiré en pointe qu'on tient fermée. On met au fond de ce tube une couche d'oxide de cuivre bien sec dans une longueur de 3 à 4 centimètres, puis on y porte le mélange qu'on recouvre d'une quantité d'oxide de cuivre pur pour remplir le tube à 2 centimètres près, si la matière à analyser ne renferme pas d'azote, dans le cas contraire, on met par dessus le mélange 16 ou 20 centimètres d'oxide, puis 10 centimètres de cuivre plané en petits morceaux.
On dispose ce tube sur une grille en lil de fer munie de plusieurs arceaux en fil de fer fort qui le supportent, cette grille est elle-même placée sur un fourneau long comme le représente la figure.
Le tube à combustion étant préparé et revêtuM'unc enveloppe de clinquant ou de cuivre laminé, on y ajoute au moyen d'un bouchon un tube pesé d'avance et renfermant du cblorure de calcium fondu !>, à celui-ci on adapte l'appareil condenseur de M. Liébig qui consiste on un tube recourbé C perlant cinq boides ou rcnflemcnls dans lesquels on a mis une solution conccnlréc de potasse caustique pour
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absorber l'acide carbonique qui se produit pendant l'opération. L'appareil étant ainsi disposé, on procède à la combiisliou en commençant à chauffer le tube du coté ouvert dans un espace de 4 à 5 centimètres, et continuant à le chauffer d'avant en arrière, demanière à le maintenir rouge incandescent pendant toute la durée de l'opération. En général le dégagement du gaz qui doit être lent et régulier, sert à guider l'opérateur. Dans cette circonstance, lorsque la décomposition est accomplie, il n'y a plus de dégagement de gaz et le tube est incandescent dans toute sa longueur. L'eau qui s'est formée est condensée dans le tube à chlorure de calcium, et Facide carbonique se trouve absorbé dans la solution de potasse; l'augmentation de poids des tubes qui les contiennent fait connaître exactement Tune et l'autre, et il devient facile de calculer les proportions d'hydrogène et de carbone qu'ils représentent. Si la matière organique est azotée, le gaz azote qui se dégage pendant la coml)ustion s'échappe seul, et peut être recueilli dans une cloche graduée sur le mercure -, son volume ramené à 0 température, et à 0™ 7() de pression fait connaître ensuite son poids.
Quand il s'agit défaire l'analyse de liquides organiques pou ou point volatils, on en pèse une portion dans une capsule et on y mélange une certaine ([uantité d'oxide de cuivre qui l'absorbe aussitôt. Ce mélan;;e est ensuite broyé avec un pilon d'agate, puis après y avoir ajouté des planures de cuivre on l'introduit dans le tube avec les précautions indiquées ci-dessus. Pour les substances liquides très-volatiles, on les enferme dans une petite ampoule dont la pointe reste ouverte. On met cette ampoule dans le tube à combustion après y avoir verse d'avance une couche d'oxide et de planures de cuivre.
Le bioxide de cuivre le plus propre à l'analyse élémenlinve des matières organicjues doit être prépari; soit en oxidaut à l'air le résidu métallique de la distillation du
ANT 20i
verdet (deuto-acétate de cuivre), soit en décomposant dans un creuset de terre le deuto-nilrate du même métal; quant au cuivre métallique nécessaire pour l'analyse des matières azotées, on se le procure dans un élat convenable en grillant fortement à l'air les planures de cuivre pour détruire toute matière graisseuse ou huileuse dont elles peuvent être imprégnées, et les calcinant ensuite dans un tube à tavers lequel on fait passer un courant d'hydrogène sec pour réduire l'oxide qui s'est formé à leur surface.
ANTIMOINE. Ce métal dont la découverte date du quinzième siècle, a été désigné par les anciens naturalistes sous le nom de stibium , nom qu'il a conservé dans les divers ouvrages latins.
Propriétés. L'antimoine métallique pur est d'un blanc argentin présentant beaucoup d'éclat , et une texture rayonnée lamelleuse. Sa densité varie de 6,702 à 6,860. Il est très cassant et facile à réduire en poudre. Exposé à l'action du calorique il fond à une température voisine de la chaleur rouge qui a été évaluée à -j- 425** j chauffé au contact de l'air il entre en ébuUition, s'enflamme à la chaleur rouge et brûle en répandant une fumée blanche inodore, qui se condense sur les corps froids en aiguilles légères (proloxide d'antimoine).
Caractères distinctîfs. i° Ce métal traité à chaud par l'acide nitrique est facilement attaqué et transformé en une poudre blanche, insoluble, qui est de l'acide antimonieux.
2° Chauffé avec un mélange d'acides hydrochlorique et nitrique (eau régale), il se dissout promptement en passant à l'état de chlorure. Cotte dissolution incolore est précipitée en flocons blancs abondants par Teau, solubles dans un excès de potasse j en jaune orangé par la solution d'acide hydrosulfuri({uc ou par celle d'un hydrosulfate, enhn une lame de fer ou de zinc en sépare l'antimoine
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sous forme de poudre noire, qui par la fusiou reprend son aspect mëlallique.
L'anlimoine que l'on trouve dans le rommerce est rarement à cet état de pureté, il renferme souvent du fer, de l'arsenic et quelquefois du cuivre et du plomb. La présence du premier métal est facile à constater en précipitant par Teau la dissolution de ce métal dans l'eau régale, filtrant la liqueur et y versant une solution de cyanure de fer et de potassium qui y développera instantanément un précipité bleu plus ou moins foncé. La proportion d'oxide de fer pourrait être évaluée en précipitant la liqueur par un excès de potasse caustique, le poids du peroxide de fer calciné ferait connaître celui du fer à l'état métallique.
L'arsenic qui accompaj^ne prescpie toujours les minerais d'où l'on relire l'antimoine se retrouve aussi en très j)etile quantité, d'après SéruUas, non seulement dans ce métal tel que le commerce le fournit , mais aussi dans presque toutes les préparations pharmaceutiques dont il forme la base. On le reconnaît en calcinant fortement l'antimoine avec son poids de bitartrate de potasse pour produire un alliar^e d'antimoine et de potassium, si alors on traite ce produit par l'eau il se défi;a[]e avec l'hydrogène de l'hydrogène arsénié, facile à distinguer par son odeur alliacée et surtout en faisant brûler le gaz ([ui s'est formé dans une cloche longue et étroitre , il se dépose sur les parois de la cloche une couche brunâtre d'hydrure d'arsenic. •
Quant à la présence du cuivre et du plomb dans l'antimoine du commerce, ces deux métaux étant dissolublcs dans l'acide nitrique, on conçoit qu'ils doivent se retrouver dans la dissolution quand on traite ce métal à chaud par l'acide nitrique pur. Les réactifs qu'on emploie pour distinguer les sels formés parleurs oxides, peuvent très bien servir à reconnaître l'un ou Taulrc de ces métaux dans l'antimoine fourni [)dv les arts.
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Usagef. L'antimoine métallique n'est pas employé par lui-même-, mais sert de base à plusieurs préparations chimiques et pharmaceutiques très employées dans la médecine de Thomme et des animaux. Allié à certains métaux il forme plusieurs alliages dont les arts savent tirer un parti avantageux. (Voyez Alliages d'antimoine. )
Aktimoine diaphorétique. Nom donné par les anciens médecins au composé médicamenteux désigné aujourdhui sous le nom de sous-aiit'unoniate de potasse.
ANTIMONIATES. Dénomination adoptée dans la nouvelle nomenclature chimique pour désigner les composés salins que forme l'acide antimonique avec les oxides métalliques. Un seul de ces composés est employé en médecine, c'est Tantimoniate de potasse.
Antinioniate de potasse. Ce sel qui forme la base du médicament connu des anciens médecins sous le nom à^ antimoine diaphorétique , est le résultat de la calcination au rouge, d'un mélange de 2 parties d'antimoine et de 3 parties de nitrate de potasse.
Propriétés. L'antimoniate de potasse, lavé d'abord à l'eau froide, se présente en une masse blanche, friable, peu sapide, que l'eau bouillante décompose et transforme en ùiantiînoniate de potasse insoluble et en sous anlimoniate dejfotasse soluble. La solution aqueuse de ce dernier composé laisse précipiter de l'acide antimonique hydraté, sous forme de flocons blancs, par Taction de tous les acides.
Caractères distinctlfs. 1° Chauffé au chalumeau sur un support de charbon, l'antimoniate de potasse est réduit et fournit un globule d'antimoine métallique.
2" Traité par l'acide nitrique faible il est décomposé ; l'acide antimonique se sépare à l'état d'hydrate en flocons blancs qui, après avoir été desséchés, passent du blanc au jaune en dégageant de l'eau, et reviennent au blanc par
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Tignition en dëjjageant de l'oxigène et se transformant en acide antimonieux. La solution nitrique évaporée à siccilé laisse pour résidu du nitrate dépotasse, facile à reconnaître par sa fusion sur les charbons, et à l'action qu'exerce sur lui les réactifs qui font distinguer la potasse des autres bases.
5° L'acide hydrochlorique dissout à chaud l'antimoniate de potasse en le décomposant, et cette dissolution se comporte avec Tcau et les réactifs comme la dissolution de l'acide antinioniquc dans le même hydracide.
AREOMETRES. Instruments destinés à déterminer, soit la densité des divers liquides, soit leur degré de concentration-, on leur donne, suivant l'usage auquel ils sont préposés, les noms de pèse-liqueur, pèse-sel, pèse-acide , pèse-sirop , etc.
Ces instruments consistent ordinairement en un lube creux, cylindrique, de métal ou de verre, présentant deux boules ou renflements, dont l'un supérieur et plus grand est vide, et l'autre inférieur, beaucoup plus petit, est en partie rempli de mercure ou de grenaille fine de plomb; ces deux renflements sont surmontés d'une partie du tube qui s'enfonce plus ou moins dans les liquides suivant leur densité. Une échelle tracée sur cette tige, indic[ue cette densité respective, ou leur degré de concentralion.
On distingue plusieurs espèces d'aréomètres, les uns pour les licjuides plus lourds que l'eau, sont construits de manière que le zéro correspondant à l'eau pure se trouve à la partie supérieure de la tige; dans les autres, destinés aux liquides plus légers que l'eau, le point correspondant à ce li([uide est marqué au contraire au bas de réchelle. Ces divers instruments portent dans les arts les noms des auteurs (jui en ont lixé les premiers la graduation, tels sont les aréomèUes de Baume, de Carlicr, si employés
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dans les laboratoires et les fabriques pour évaluer les de{j;re's de concentration des solutions acides et salines, des sirops et des esprits ou alcools. On donne particulièrement le nom ^ alcootnètre à un aréomètre dont la graduation fait immédiatement connaître la quantité en volume d'alcool pur contenue dans 100 parties. ( Voyez ce mot. )
ARGENT. Ce métal à l'état de pureté est le plus blanc de tous les corps métalliques, et celui qui est susceptible du plus beau poli : après l'or il est le plus ductile et le plus malléable des métaux. Sa densité varie de 10,474 à 10,542, suivant qu'il a été fondu ou écroui. Il entre en fusion au dessus de la chaleur roufje à environ -f- 340" -, à une température très élevée en vase ouvert il peut entrer en ébullition et se volatiliser par les courants d'air, mais il est fixe en vase clos.
L'argent a peu d'affinité pour l'oxigène; l'air et l'eau ne peuvent l'oxider à aucune température, cependant quand il est fondu à l'air il en absorbe de l'oxigène qu'il perd ensuite en se refroidissant, ce qui produit une sorte de végétation à sa surface. C'est à cette cause qu'il faut attribuer la propriété que possède l'argent pur de rocher lorsqu'il se solidifie un peu brusquement.
Caractères distinclijs. 1® Chauffé au chalumeau dans la flamme extérieure, l'argent fond et n'éprouve aucune altération au contact de l'air.
2° L'acide nitrique pur concentré le dissout facilement à chaud avec dégagement de deutoxide d'azote-, la dissolution qui en résulte est incolore, étant concentrée elle fournit de larges cristaux lamelleux par le refroidissement.
3" La dissolution de l'argent pur dans l'acide nitrique n'est ni précipitée ni colorée par l'ammoniaque-, les solutions de potasse, de chaux et de barite, y forment un précipité brun olivâtre d'hydrate d'oxide d'argent, soluble entièrement dans ramnioiiiaque. L'acide hydrosulfurique y
â06 ARG
produit un précipité noir, floconneux ; l'acide hydrocliloriquey produit un précipité blanc caiilebotté très abondant, qui devient violet à la lumière eu quelques minutes, ce précipité est insoluble dans l'eau et dans tous les acides mais soluble dans l'ammoniaque ; enfin la solution du cyanure de fer et de potassium y occasionne un précipité blanc ; tels sont les principaux réactifs à l'aide desquels pn peut distinfjuer l'argent pur. i: , . •
Usages. La propriété que possède l'argent pur de résister, à une chaleur rouge, à l'action des alcalis caustiques, le rend très propre à la confection de creusets qui sont très employés dans l'analyse minérale, toutes les fois qu'il s'agit de fondre un corps à l'aide de la potasse ou de la soude caustiques-, car les creusets de platine qui résistent si bien aux acides et à la plus forte chaleur, sont oxidés et détruits par ces alcalis.
L'aiVinité qu'a l'argent pour le soufre rend ce métal susceptible d'être employé dans certaines recherches analytiques pour découvrir l'acide hydrosulfurique libre, soit mélangé à certains gaz, soit en solution dans l'eau comme dans certaines eaux minérales sulfureuses. La surface de l'argent se trouve bientôt brunie par la formation d'un sulfure.
Ce métal est également attaqué par les polysulfures qu'il ramène à l'état de sulfures simples aussi bien par la voie humide que par la voie sèche.
Argem de coupelle. On donne ce nom à l'argent qui a été purifié par la coupellation du cuivre et de quelques autres métaux auxquels il était allié.
Argekt fix. C'est de l'argent tout à fait pur ou à i,000 millièmes.
Argent MOiiNAYÉ. On comprend sous ce nom l'alliage d'argent et de cuivre à 0(K) millièmes converti en pièces de inonuaie par l'action du balancier. (Pour la détermination
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du lilre do la monnaio d'arrjont voyez al/inyes (Varcjent et de cuivre).
ARGILE. Composé naturel de silice, d'alumine el d'eau, qui constitue plusieurs espèces mine'rales qu'on a considérées tantôt comme des détruitus de roches préexistantes , tantôt comme de simples mélanj^es de silice et d'alumine. On regarde aujourd'hui ces composés comme de véritables combinaisons chimiques en proportions définies, et on les dési^jne en conséquence sous le nom de silicates d'alimiine. Ces sels sont simples, ou doubles, c'est à dire unis à d'autres silicates à base terreuse ou xnélallique.
Les argiles admettent en mélange mécanique ou en mélange intime un grand nombre de substances, savoir : des bitumes, du quartz, du peroxide de fer anhydre ou hydraté, des oxides de manganèse, du carbonate de chaux, etc.
Les argiles pures sont celles qui ne contiennent que de l'acide sihcique, de l'alumine, de l'eau et des traces d'oxide de fer et de matière organique.
Propriétés. Ces argiles sontblanches, opaques, grenues à grains très fins , onctueuses au toucher; leur cassure est terreuse, elles sont tendres et prennent le poli sous l'ongle; elles happent fortement à la langue; leur densité est d'environ 2,500.
Mises en contact avec l'eau elles se gonflent et se délaient peu à peu, en formant avec ce liquide une pâte liante et ductile à laquelle on peut faire prendre toutes sortes de formes; c'est de cette propriété qu'on leur a donné le nom d'argile plastique.
Exposées à l'action du feu, les argiles abandonnent successivement diverses portions de leur eau de combinaison , durcissent et éprouvent une diminution de volume nommé retrait. A la plus haute température de nos fourneaux, les argiles pures sont infusibles; mais l'oxide de fer, la chaux, leur communiquent une plus ou moins grande fusibilité.
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Cotnposttton. En général dans les argiles pures, la proportion d'alumine varie de 0,19 à 0,36, celle de l'acide silicique est de 0,46 à 0,71. Quant à la quantité d'eau, elle s'élève de 0,40 à 0,17.
Sous le rapport des matières étrangères qu'elles renferment, les argiles sont divisées en argiles bitumineuses, «ableuses, graphites, f€rrxigineu$es,pyriteuses, 7nagnésiennes et aalcaires.Ces dernières assez communes sont des mélanges d'argiles et de craie -, on les connaît sous le nom de marnes. Les argiles fortement colorées en rouge par le peroxide de fer, ou en jaune par son hydrate, sont distinguées sous le nom (T ocres , d'argiles jigulines , de terres bolaires , de glaises.
Caractères pyrognostiques. Les argiles chauffées en vase clos dégagent de l'eau et durcissent-, calcinées au contact de l'air, elles blanchissent; si après les avoir humectées avec quelques gouttes de solution de nitrate de cobalt, on les chauffe très fortement à la flamme du chalumeau, elles prennent une couleur bleue plus ou moins intense qui indique la présence de l'alumine.
Caractères chimiques. La plupart des acides minéraux concentrés et bouillants n'attaquent que partiellement les argiles, dissolvent une partie seulement de leur alumine-, mais l'acide sulfuricjue concentré agit sur elles à son point d'ébuUition, en dissout l'alumine et laisse l'acide silicique intact. L'acide hydrofluorique les décompose facilement en agissant sur leurs éléments qu'il transforme en fluorures (voyez Acide hydrofluorique, son usage pour l'analyse).
Calcinées au rouge dans un creuset d'argent avec trois fois leur poids de potasse à Talcool, les argiles sont décomposées, etleproduit qui en provient, délayé dans 25 à 50 fois son poids d'eau distillée, devient alors soluble dans les acides minéraux.
Celle action de la potasse sur ley argiles à une tempe-
rature rouge, fournit un bon moyen d'analyser ces minéraux, car en évaporant à siccité la dissolution alcaline sursaturée par un acide , la silice se sépare bientôt à l'état gélatineux et devient après la dessiccation complète tout à fait insoluble dans l'eau et les acides. L'alumine reste dans la dissolution en combinaison avec l'acide, on la précipite par l'ammoniaque eu excès; si elle contient de l'oxide de fer , on fait bouillir ce précipité avec une solution de potasse caustique, l'alumine est dissoute et l'oxide de fer reste insoluble. Pour séparer l'alumine de sa solution alcaline, il suffit de saturer exactement par un acide ou d'ajouter à cette solution un excès de solution d'hydrochlorate d'ammoniaque.
Lorsque les argiles renferment de la chaux, cette base se retrouve dans la dissolution d'où l'alumine a été précipitée par l'ammoniaque j on constate sa présence et on estime sa quantité en la précipitant par l'oxalate d'ammoniaque , qui la transforme en oxalate de chaux insoluble.
ARSÉNIATES. Genre de sels formés par la combinaison de l'acide arsénique avec les oxides métalliques.
Plusieurs espèces existent dans la nature, savoir : les arséniates de chaux, de cuivre, de fer, de cobalt et de nickel. Les autres sont des produits de l'art.
La plupart des arséniates sont blancs*, quelques uns sont colorés : tels sont ceux qui ont pour base les oxides de cuivre, d'argent, de cobalt et de nickel.
Trois seulement à l'état neutre sont solubles dans l'eau , ce sont les arséniates d'ammoniaque, de potasse et de soude parmi les sels minéraux.
Caractères distinctifs. 1° Chauffés sur des charbons ardents les arséniates sont peu à peu décomposés, ils exhalent une odeur alliacée qui devient surtout très sensible, quand à l'aide du chalumeau on les (raite au feu de réduction.
2" Mélangés avec une petite quantité de charbon et d'acide borique, et chauffés à rexlrémité d'un tube de verre bouché par un bout, ils donnent un sublimé d'arsenic métallique.
3® La réduction de l'arsenic a encore lieu quand on traite les arséniates solubles ou insolubles par du zinc et de l'acide sulfuriquc étendu , le p,az hydrogène qui se dégage de cette réaction étant brûlé dans un tube étroit laisse déposer de l'arsenic en couche brillante sur les corps froids.
4" Les arséniates solubles dissous dans l'eau sont faciles à distinguer par les précipités blancs floconneux que produisent avec eux les solutions de chaux et de barite ; par la solution de dcutosulfate de cuivre qui y forme un précipité bleu-ciel 5 par le nitrate d'argent qui y occasionne un précipité rouge briqueté; enfin l'acide hydrosulfurique et les hydrosulfates en présence d'un acide ne les décomposent que par une action prolongée et y produisent, au bout d'un certain temps, un précipité d'un jaune clair.
Usages. Il n'y a que deux arséniates qui soient emplojés dans les arts et la médecine, ce sont ceux à base de potasse et de soude. ' '
Arskniate acide de potasse. ( Bîarséninte potassique. lîerz.) Sel arsenical de Macquer, liarséniate de potasse.
Ce sel se prépare dans les laboratoires en faisant réagir, à une chaleur rouge, parties égales d'acide arsénieux et de nitrate de potasse mélangés ensemble ; traitant le résidu par l'eau bouillante, filtrant et faisant cristalliser la solution concentrée.
Proprictés. Le biarséniate de potasse se présente cristallisé en prismes à quatre pans, terminés par des pyramides tétraèdres. Ce sel a une saveur acide prononcée et ensuite acre et slyptique. Il est très soluble dans l'eau, plus soluble dans l'eau chaude que dans l'eau froide. Une tem-
pérature élevée le transforme en arséniate neutre eu décomposant la moitié de l'acide arsénique , en acide arsénieux et en oxigène.
Composition. Il est formé sur cent parties de : •
Acide arsénique 70,95 ou 1 atome.
Protoxide de potassium. 29,05 1 atome.
Sa formule = K As.
Caractères distinctifs. \° Projeté sur les charbons ardents ce sel fop4 6t exhale une odeur alliacée d'arsenic en vapeur.
2° Calciné avec du charbon dans un tube il fournit de l'arsenic métallique. - , .
o" Sa solution aqueuse se comporte avec les réactifs, comme nous l'avons rapporté aux caractères généraux des arséniales ; mais plie présente de plus lorsqu'elle est concentrée, la propriété de précipiter la solution de bichlorure de platine en jaune orangé et de former avec la solution d'acide tartrique un précipité blanc cristallin.
Arsémate keutre de potasse. {Arséniate potassique^ Berz.).
Ce sel préparé par la saluratipn directe de l'acjde arsénique et de la potasse se présente ep uae maisse non cristallisable et déliquescente. Il est par conséquent très soluble dans l'eau; comme le précédent arséniate, c'est un composé qui jouit de propriétés vénéneuses.
Arséjniate acide de soude. (^Biarse'niate de soude et Biarsc'niaie sodique [Berz. ) Arséniate neutre de soude {Arséniate sodique Berz,).
Ces deux sels analogues aux arséniates de potasse par leur composition se préparent directement.
L'arséniate neutre cristallise en prismes hexaédiiques
réguliers , efflorescents à Tair sec et contenant 0,54 d'eau.
Le biarséniate se présente en cristaux non efflorescents, dont la forme est un prisme droit à base rhombe. Ce sel n'admet que 0,:20 d'eau de cristallisation.
Caractères distinctifs. Les arséniates de soude se comportent au feu et avec les réactifs comme les arséniates de potasse; on les distingue cependant de ceux-ci en ce que leur solution n'est point précipitée ni par le bicblorure de platine, ni par la solution concentrée d'acide tartrique.
ARSENIC. Corps simple, très anciennement connu, rangé par les premiers chimistes au nombre des métaux , mais classé, d'aprts quelques chimistes modernes, parmi les corps non métalliques ou les métalloïdes. '
L'arsenic se rencontre Irt'S fréquemment dans la nature, quelquefois à l'état métallique , plus souvent combiné avec le soufre ou avec les métaux, ou bien à l'état d'acide et combiné à certains oxides métalliques ( Arséniates).
Propriétés. L'arsenic est solide, inodore, insipide, très cassant et facile à réduire en poudre-, il a une couleur gris d'acier avec beaucoup d'éclat quand il n'a pas éprouvé le contact de l'air humide, car il se ternit bientôt et se recouvre d'une poudre noirâtre à sa surface. Sa texture est cristalline, tantôt grenue et tantôt lamelleuse. Sa densité est de 5,700. Il se volatilise à 4-180°, sans entrer en fusion sous la pression ordinaire, et sa vapeur cristallise confusément eu se condensant sur les parties froides.
Chaufléà l'air il se volatilise et s'oxide en partie en répandant une fumée blanche d'une odeur d'ail très prononcée.
Caractères distinctifs. 1° L'odeur d'ail que répand l'arsenic lorsqu'on le chauffe, devient un caractère spécifique de ce métal, ainsi que sa sublimation complète dans les tubes où on le calcine à l'abri de l'air. L'arsenic natif laisse un petit grain mélullique qui n'est aulre chose que
de l'argent, d'après M. Berzélius, ouunarséniatedecobalt, dans certaines espèces d'arsenic natif.
2° Traité à une douce chaleur par l'acide nitrique, l'arsenic se dissout peu à peu en s'acidifiant et se transformant en acide arsénique pur, dont il est alors facile de constater la présence par les réacti fs employés dans cette circonstance. (Voyez Acide arsénique. )
Arsenic blanc. On connaît généralement sous ce nom, dans les arts et le commerce, l'acide arsénieux.
Arsenic jaune et arsknic rouge. CesnomsontélédouuéG autrefois aux sulfures jaune et rouge d'arsenic. (Voyez ces mots.)
ARSÉNITES. Sels qui résultent de l'union de l'acide arsénieux avec les bases ou les oxides métalliques.
Tous les arsénites neutres sont insolubles dans l'eau à l'exception de ceux à base d'ammoniaque, de potasse et de soude. Les autres le deviennent en passant à l'état de sels acides.
Caractères distinctifi. 1" Ces sels se comportent comme les arséniates lorsqu'on les projette sur des charbons ardents et qu'on les calcine avec du charbon dans un tube de verre; dans le premier cas ilsdégagentune forte odeur alliacée, dans le second, ils fournissent un sublimé d'arsenic métallique.
2° La solution des arsénites neutres diffère de celle des arséniates en ce que les acides y produisent un précipité blanc d'acide arsénieux soluble dansun excès d'eau distillée, le nitrate d'argent y forme un précipité jaune clair; le deulosulfate de cuivre un précipité vert d'herbe; enfin, ([uand on ajoute aux arsénites un excès d'acide, la solution (l'acide liydrosulfurique et ("elle des liydrosulfates clonncnl instantani-ment un précipité d'un hvi\n jaune dorr . t;oliil)Ie dans la potasse; et dans ranunonia(|U('.
Arsénite DECuivRii. L'arséuitc de cuivre, coiuiu sous le
nom de vert de Sehêele^ est préparé pour le besoin des arts.
Un seul arecnite esiemploji'é en niédecine , c'est l'arsénile neutre de potasse.
Arsésite de potasse. [^Jrsthiile iJOlassique. Berz. ) Liqueur arsenicale de Fowler. ( Codex. )
Cet arsénite se prépare en saturant directement la solution de potasse par l'acide arsénieux-, il se présente en une niasse saline, sirupeuse, qui ne peut cristalliser.
Caractères distinctijs. Ils sont les mêmes que ceux des arsenites en j'énéral; quant à sa base on ne peut la reconnaître qu'en décomposant la solution d'arsénite de potasse par un acide séparant l'acide arsénieux par la iiltration , et évaporant la solution du nouveau sel. Le bicldorurc de platine et la solution d'acide tartrique démontrent alors la présence de la potasse.
AIlSÉNIUFiLS. On désigne aujourdbui sous ce nom les composés do l'arsenic avec les métaux.
l'iusieurs de ces composés se rencontrent dans la nature, tels sont les arséniures de fer, de cobalt et de nickel. Ces minéraux sont quekpiefois mêlés les uns avec les autres, ou combinés dans certains rapports. On les trouve aussi unis à certains sulfures métalliques. Ces dernières combinaisons sont connues sous le nom d'arse'Hto-sul/iires.
Caractères distinciifs. 1" Tous les arséniures sont d'un gris blanc ou d'un gris pur avec éclat métallique-, ils ont une cassure grenue ou cristalline.
2° Chaudes au clia]umpau,ou sur les charbons ardents, ils d(''^;agent une fumée blanche d'une odeur d'ail.
S" Quelques espèces, à l'état de bi ou Iri-arséniures, donnent de l'arsenic en les calcinant dans un tube fermé; elles laissent toutes dégager beaucoup d'aide arsénieux quand la calcination s'opère dans un tube ouvert par les deux bouts.
ARSÉMO-SULFlIlxl^S. Combinaisons naturelles et à
proportions délinies d'arséniures et de sulfures métalliques. Les mines de cobalt de Suède doivent èlre rapportées à ces variétés de minéraux.
Les arséuio-sulfures se distiufraent facilement des ar&eniures. En les grillant dans un tube ouvert, ils donnent avec l'acide arsénieux une certaine quantité d'acide sulfureux reconnaissableàson odeur piquante et à la décoloration qu'il fait éprouver à un papier teint par la couleur du bois de Fernarabouc, et placé à Texlrémité supérieure du tube.
ASPHALTE. Ce nom tiré d'un mot grec arcpaxlo^, bilumine, est donné à un produit minéral, d'origine inconnue, qu'on rencontre assez abondamment dans certains terrains d'alluvion modernes, où il forme quelquefois de grandes couches. On le trouve aussi à la surface des eaux de la mer noire qui le rejette sur ses bords où ou le recueille; c'est de cette circonstance que vient le nom de bitume de Judée qui lui a été donné par les anciens auteurs. -. Une mine d'asphalte assez abondante a été découverte en Suisse; quelques départements de France renferment aussi plusieurs mines de ce bitume que l'on exploite aujourd'hui en grand pour les besoins des arts.
Propriétés. L'asphalte naturel qui ressemble extérieurement à la houille, est d'un noir de poix, sa cassure est brillante et comme résineuse , il n'a presque point d'odeur. Sa densité varie de 1,07 à 1,20. Il entre en fusion à une (emj)érature voisine de l'eau bouillante, s'onllanime facilement et brûle avec une Hamme luisante d'une odeur bitumineuse en laissant un charbon, qui fournit après l'incin('ra(ion une cendre composée de silice, d'alumine , d'oxide de fer et d'oxide de manganèse.
Les véritables dissolvants de ce bitume sont les huiles lîxes et les huiles volatiles. Suivant John, rasphaltc contiendrait trois principes résineux , une résine jaune soluhle dans Talcool, une résine d'un brun noirâtre suiuble dans
AZO
réllier, et une autre matière résinoïde, soluble dans l'essenee de tért'benlliine et riiuile de pétrole.
Lsages. Le bitume asphalte que les anciens faisaient entrer dans la composition des matériaux destines aux différentes constructions, a reçu de nos jours des emplois plus ou moins étendus dans plusieurs branches de notre industrie. IVIèlé à une certaine quantité de sable il forme un mastic impénétrable à l'eau, dont on se sert avec le plus prand avantage pour recouvrir les terrasses, les bassins et réservoirs, le sol des habitations basses et humides, les étables, les écuries, les trottoirs des ponts et des promenades, etc., etc. L'asphalte entre aussi dans la composition d'un vernis noir propre à recouvrir les divers ouvra^jes en fer et à les préserver de l'oxidalion.
On rencontre souvent dans le commerce , sous le nom d'asphalte , un produit pyro{i;éné préparé avec de l'huile provenant de la distillation du succiu, qu'on a mélangé au résidu charbonneux de cette opération. 11 est facile de distinguer celui-ci de l'asphalte naturel.
ATMOSPHERE. ( Voyez Air atmotphi'rique. )
AZOTATES. On distingue sous ce nom les combinaisons des oxides métalliques avec l'acide nitrique qui, conformément à la nomenclature moderne, est appelé aujourd'hui acide azotique. (Voyez Nitrates.)
AZOTE, (le corps rangé au nombre des corps simples était connu autrefois sous les noms de mofette atmosphérique, air ou (jazphhgistiqué, air vicié. M. Berzelius le désigne sous le nom de nitroyène dans sa nomenclature chimique.
Propriéti's. A l'état de liberté, l'azote se présente sous forme d'un gaz permanent, incolore, inodore, jouissant de toutes les propriétés m<'caniques de l'air. Sa densité est de 0,1)760. L'eau n'en absorl)e que 0,01 de son volume. Il est impropre à la combustion et à la respiration et par con-
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séquent il ne peut entretenir la vie, ce qui lui a valu le nom qu'il porte et qui est dérivé de ^uvi vie, et de a privatif.
Caractères distinctifs. Quoique le gaz azote soit difficile à reconnaître au premier abord parce qu'il n'a pas de caractères bien tranchés qui le difterencient d'avec les autres {;az, on ne le distingue ordinairement que par l'ensemble des caractères négatifs qu'il présente.
1" Il éteint les corps en combustion.
2° Il n'a point d'action sur la teinture de tournesol.
o" Il ne trouble ni ne précipite l'eau de chaux. , A° Il n'est absorbé sensiblement ni par l'eau, ni par les solutions de potasse, de soude et d'ammoniaque.
La propriété dont jouit l'azote de former de l'acide nitrique avec l'oxigène sous l'influence de l'étincelle électrique offre, d'après un mémoire intéressant de M. Desbassins de Richement, publié en 1835, un moyen certain et direct de mettre en évidence cette propriété de l'azote, et d'en tirer un cdiTdiCtkxQ positif pour le reconnaître dans les différentes expériences sur les gaz.
D'après ce chimiste, il suffit de faire détoner sur le mercure, dans l'eudiomèlre, un mélange à parties égales d'hydrogène et d'oxigène parfaitement pur, auquel on ajoute i/5 ou 1/6 de son volume, par exemple, du gaz que l'on suppose être de l'azote ou en contenir. Après la combustion on lave les parois intérieures avec un peu d'acide sulfurique concentré chargé de protosulfate de fer, et Tacide se colore en rose par l'action de l'acide nitrique formé, pour peu que le mélange gazeux ait contenu de l'azote libre ou combiné.
Ce procédé d'une facile application peut être exécuté en moins de quelques minutes.
L'azote existe en grandequantilédansla nature; à l'état de gaz il forme les 0,79 de l'air atmosphérique; uni à l'oxigène on le rencontre dans les nitratts, enlin il fait partie constituante des éléments de la plupart des substances animales.
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Usafjes. L'emploi du gaz azote est limité dans les labolaloiresde chimie; sa nullité d'action surlesdifférents corps combustibles, et la propriété qu'il possède dètre impropre à la combustion , le rendent commode pour former une atmosphère arlilicielle au milieu de laquelle on peut faire réagir sous l'influence du calorique, et sans crainte, les corps les plus combustibles les uns sur les autres.
l^VRILLE. Nom que l'on donnd dans le commence à la soude impure importée d'Espagne et du Levant, Cette dénomination provient du noin vulgaire donné à plusieurs j)lantes marines du genre sahola avec lesquelles on fabrique cette soude naturelle, {l'oyez Soude.)
IjARIUM. Rase métallique delà barite, découverte par llumi)hry-î)avy en soumetlaht cette substance à l'action d'une batterie galvanique d'environ KM) paires de plaques; métal non usité.
BARlïE ou BARYTE. Celte substance Regardée comme une terre alcaline, avant la découverte de Havy, est rangée aujourd'hui au nombre des oxidcs métalli(fues. Elle constitue le proloxide de barium (^ o.ride baritique ,]Uîr7..), qu'on rencontre dans la nature à l'état de combinaison avec l'acide sulfurique et l'acide carbonique (sulfate et carbonate de barite) et d'où on l'bxtrait dans les laboratoires.
La barile découverte en 1771 {)ar Sch<'ele, a été désignée à cette époque sous les noms de /erre pesanfe, terre spnthique, harule.
Proprielcs. La barite obtenue delà décomposition de son nitrate est anhydre , poreuse, d'un blatuî jjrisatre et d'une saveur Acre et très causli([uo^ elle est infusible au feu des forges ordinaires, mais peut fondre à la chaleur développée
BAR
par la combustion d'un mélange d'hydrogène et d'oxigène. Elle verdit le sirop de violettes et ramène au bleu la teinture de tournesol rougie par les acides. Exposée k Tair, elle en attire l'humidité , se délite peu à peu et absorbe ensuite l'acide carbonique. Quand on l'humecte avec de l'eau, elle s'échaufïe beaucoup avec sifflement et se réduit en poudre fine et blanche qu'une nouvelle quantité d'eau durcit. L'eau à + 45 en dissout 5/100, et l'eau bouillante 10/100. La solution eu se refroidissant laisse déposer des cristaux laibelleux d'hydrate de barite.
Composition. Le protoxide de barium ou barite est
formé de : " * • .-m ; ::-:;,,: i. r; ■ J. ..
• Barium 89,55 ou i atonie. '■ - ■ '■
Oxigène 10,45 1 atome. • '
1(MJ,00 Sa formule atomique = Ba 0, oU Ba.
Caractères distiîicfi/s. La solution aqueuse de barite, ordinairement désignée dans les laboratoires sous le nom à^eau de barile, a une saveur acre et caustique -, elle verdit fortement le sirop de violettes et bleuit le tournesol rougi par les acides.
2° L'acide sulfurique et la solution des sulfates y produisent un précipité blanc pulvérulent tout à fait insoluble dans l'eau et h^s acides-, le même effet se })roduit avec la solution de stronliane, mais le précipité est lloconneux; et lorsque cette solution est étendue d'une grande quantité d'eau, ces réactifs n'y forment })lus de précipité, le sulfate de stronliane étant soluble dans une grande masse d'eau.
5° La solution d'acide chrômique pur, ou celle de chrômate de polasse , précipite hi barite de sa solution à l'état de chrômaie insoluble d'un jaune cilrou paie, tandis que
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la solution de strontiane n'est point précipitée par ces deux réactifs.
4° Enfin en saturant la solution de barite par l'acide hydrochlorique et évaporant à siccité , le résidu dissous dans l'alcool faible communique à la flamme de ce liquide lorsqu'on le fait brûler une teinte jaunâtre , tandis que le résidu obtenu dans les mêmes circonstances avec la strontiane , donne une teinte rouge pourpre à la flamme de l'alcool.
Usages de la barite. L'aflinité puissante delà barite pour Tacide sulfurique la fait employer avec avantage dans les expériences de chimie pour reconnaître sa présence et évaluer rigoureusement sa quantité. Dans les analyses des substances inor[>aniques et organiques qui contiennent du soufre, elle ofl're le moyen le plus sûr auquel on puisse recourir, pour déterminer la proportion de ce corps. A cet ellet on acidifie le soufre soit par le nitre, soit par l'acide nitrique, et on précipite ensuite l'acide sulfurique formé à l'aide d'un sel soluble de barite; la quantité de sulfate de barite permet de calculer celle du soufre qui entre dans la composition du sulfate obtenu.
Dans quelques expériences la barite est souvent employée pour séparer plusieurs acides les uns des autres , suivant qu'elle produit des sels solublesou insolubles dans l'eau avec ces composés.
BASE. On entend sous ce nom tous les corps qui sont capables de neutraliser les propriétés des acides et de former des sels avec eux, ce qui, dans le sens électro-chimique, signifie corps opposes aux acides. Les propriétés des bases se trouvent au plus haut degré dans les oxidesde potassium, de sodium, de calciuin, de barium, de strontium, de ma;>,nésiumet même dans ranunoniaque,et c'est pour les dislin ■ guer des autres oxides métalliques dans lesquels cette propriété est moins développée, qu'on a donné aux premiers
BEX
le nom de bases alcalines. Cette dénomination est fondée sur ce qu'on considère la base comme le principe caractéristique des sels.
L'expression basique employée en parlant d'un sel , signifie qu'il contient un excès de base.
BEIXZOATES. Classe de sels formés par l'union de l'acide benzoïque avec les oxides métalliques. Ces sels ont été peu étudiés, ils sont pour la plupart solubles et cristallisables.
Caractères distinctifs. 1° La chaleur les décompose tous, ime partie de leur acide s'exhale et se sublime en aiguilles, l'autre se décompose, ou réagit surl'oxide métallique.
2° En versant dans leur solution concentrée un acide minéral, l'acide benzoïque en est précipité en petites aiguilles blanches , qui peuvent se redissoudre dans un grand excès d'eau froide.
3'^ La solution des benzoates n'est précipitée que par les sels neutres de peroxide de fer-, les sels de protoxide n'y forment point de précipité, le nitrate d'argent y occasionne un précipité blanc d'aspect cristallin, susceptible de se dissoudre dans une quantité suffisante d'eau.
Usages. Les benzoates à base de potasse, de soude et d'ammoniaque, sont employés seulement pour séparer le peroxide de fer contenu dans une dissolution neutre, d'avec un grand nombre d'oxides, tels que les oxides de manganèse , de zinc, de nickel et même le protoxide de fer. Ce procédé est fondé sur l'insolubilité dubenzoate de peroxide de fer qui se précipite alors à l'état d'une poudre d'un rouge briqueté qu'on doit laver à l'eau froide pour éviter sa décomposition. (Voyez Acide benzoïque , son usage dans les analyses.) Le benzoale de fer obtenu, lavé et calciné au contact de l'air laisse le peroxide de fer à l'éiat de pureté.
bE>zoA.TE d'ammomaque. Ce sel obtenu directement, abandonne une partie de sa base par l'évaporation; il cris-
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tallise alors eu cvislauK penniformes ou eu pelils grains qui sont un benzoate acide -, il est soluble dans Teau et dans ralcool.
Caractères distinctijs. Le benzoate d'ammoniaque, à part les propriétés {générales qui caractérisent les benzoates, se distingue par Todeur d'ammoniaque qu'il laisse exLaler quand ou le traite par la chaux ou la potasse; chauffe dans une cuiller de platine, il fond, se boursoufle, noircit et fournit une petite quantité de charbon qui brûle sans résidu.
Benzoate de potasse. Ce sel est déliquescent, d'une saveur acre et salée.
Benzoate de soude. Ce benzoate se présente en cristaux aciculaires, elîlorescents. Il a une saveur douçàtre et piquante-, l'eau en dissout une grande quantité. Ces deux sels peuvent être distingués l'un de l'autre en dissolvant dans leau le résidu de leur calciuation , et faisant agir sur ces solutions le bichlorure de plaline.
BEP.ÏHOLLIMETRE. Nom donné par Descroizilles à un instrument destiné à mesurer le degré de force des solutions de chlore ou de chlorite employées dans les arts. Cet instrument qui n'est plus usité, n'est autre chose qu'une espèce de chloromètre fondé comme lui sur la quantité de dissolution sulfurique d'indigo détruite par un volume de solution de chlorite.
BETTERAVE. Variété de la bette commune dont la racine est aujourd'hui très employée pour l'extraction du sucre.
La richesse saccharine des betteraves employées à la fabrication du eucre peut être déterminée par différents procédés.
Le procédé le plus direct consiste à faire digérer à + 50" la betterave coupée en tranches très minces, par de l'alcool à8o centièmes. Aubout de 5G heures on fdtre l'alcool après avoir saturé par quelques gouttes de potasse la petite
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qnanlilé d'acide libre de la belleravc. La solution alcoolique, qui est à peine cxAon'^v , ('vaporée à une trrs douce chaleur, laisse un résidu blanc jjrisàlre, que l'on dessèche au bain marie , et que l'on traite ù plusieurs reprises par de l'alcool anhydre. Le résidu insolu]>le dans l'alcool est le sucre cristallisable de la betterave qui se présente alors en très petits grains , brillants au soleil, entièrement solubles dans l'eau.
Cette extraction du sucre pav l'Intermède de l'alcool à différents degrés prouve que tout le sucre de la betterave est cristallisable, et que la portion de sucre incristallisable que l'on obtient dans la fabrication, résulte de diverses causes d'altération produites pendant les opérations que l'on fait subir au jus. ; ,. ....
D'après quelques expériences, entreprises pari\L Pelouze en 180:2, la proportion du sucre crisj^aljlsable contenue dans différentes variétés 4e betterave peut être déterminée par la quantité d'alcool produite par leyr fermentation.
Différents essais constatent que 55 grammes de sucre pur parfaitement desséché, dissous dans 450 grammes d'eau dans laquelle on avait ajouté un peu de levure de bière bien lavée, ont donné à la distillation un liquide spiritueux représentant à l'alcoomètre 22,5 cent, cubes d'alcool pur ou anhydre. Pailaut de ces données déduites de l'expérience , on peut en faire une application ù la détermination de la proportiiju de sucre cjue renferment les betteraves.
Le pyocédé le plus simplp çt epi piênie temps le plus ponimode consiste à réduire 500 granmies de racines de betteraves en pulpe très line au moyeu d'une petite râpe, à en exprimer fortement le suc à travers une toile, et à épuiser le marc par des lavages à l'eau froide et des pressions réitérées. Le suc exprimé, réuni aux eaux de lavage, doit être introduit, avec une petite quantité de levure dans un llacon muni d'un tube plongeant dans le mercure. L'appareil
BIS
étant maintenu à la température de + 18 à 20, la fermentation marche d'abord très vite , se ralentit peu à peu et se trouve terminée au bout de douze à quinze jours , ce qu'on reconnaît à l'absorption du mercure dans le tube.
Le liquide fermenté est mesuré à la température de -j- 1^)° et on le distille pour en retirer l'alcool dont on apprécie le defjré au moyeu de ralcoomètre. En comparant la quantité d'alcool obtenue dans cette expérience avec celle fournie par le sucre pur, il devient facile de calculer la proportion exacte de sucre qui existait dans les 500 grammes de betteraves soumis à l'expérience.
Les essais multipliés auxquels s'est livré M. Pelouze lui ont démontré que les betteraves en général contenaient une proportion double de .sucre de celle qu'on en sépare en pratique par les procédés usités dans les fabriques, c'est à dire environ 10 0/0. Ce résultat fait donc entrevoir que la fabrication du sucre de betteraves est susceptible d'immenses améliorations.
D'autres essais comparatifs entrepris à diverses époques en 1831, ont démontré que le jus était plus dense et la richesse saccharine plus grande à la lin de septembre qu'au commencement ; que les betteraves blanches et blaîtches à peau rose donnent le plus de sucre •, qu'avec du jus de bonnes betteraves marquant (i',4 à 7", 2 Baume, les proportions de sucre varient entre 0,09 et 0,10; et qu'avec des jus marquanto',1 àG'*,4, les proportions de sucre relativement au poids de la betterave, sont de 0,05 à 0,09 : toutefois l'expérience a indiqué que les quantités de sucre obtenues ne sont pas exactement proportionnelles aux variations des densités des jus de la betterave. {^Annahs de chijnie et de physique, tome XLTX, page 409).
BISMUTH. Ce métal paraît avoir été connu des anciens chimistes qui l'ont confondu avec l'étain et le plomb. Ou
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le trouve presque toujours à l'étal natif; quelquefois combiné au soufre et plus rarement à l'oxigène.
Les principaux minerais de bismuth se rencontrent en Bohême, en Saxe et en Transylvanie. La grande fusibilité de ce métal permet de le séparer facilement de sa gangue.
Propriétés. Le bismuth pur est blanc un peu rougeâtre, il se rapproche de l'antimoine par sa texture cristalline; comme celui-ci il a beaucoup d'éclat , est très cassant et facile à pulvériser. Sa densité est de 9,830 ; il entre en fusion à -{- 247®, et cristallise avec la plus grande facilité par le refroidissement. Ses cristaux présentent des cubes disposés régulièrement en escalier ou pyramides comme les cristaux de sel marin. A une haute température il se volatilise, chauffé au rouge il s'oxide au contact de l'air.
La formule représentant l'atome de ce métal est Bi.
Caractères distinctifs. 1° Chauffe au chalumeau sur le charbon, le bismuth fond aisément et s'oxide à la flamme extérieure en produisant autour du globule un oxide jaune réductible à la flamme intérieure; dans un tube ouvert ce métal en s'oxidant ne donne point de fumée blanche comme l'antimoine, mais il s'environne d'un oxide fondu d'un brun sombre qui, après le refroidissement, conserve une teinte jaunâtre. Cet oxide attaque fortement les parties du verre avec lesquelles il est en contact.
2° Traité par l'acide nitrique faible il se dissout entièrement à une douce chaleur et forme une dissolution incolore qui est précipitée par l'eau à l'état de sous-nitrate, sous forme de flocons blancs.
5° La dissolution nitrique de bismuth est précipitée en blanc par la potasse, l'ammoniaque et la solution de cyanure de fer et de potassium; en flocons noirs par l'acide hydrosuif uri que et les hydrosulfates; une lame de zinc ou de fer en sépare le bismuth sous forme de poudre noire.
L'saijes. On emploie le bismuth dans les arts pour [)ré-
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paror divovs allianos fusibles. On peut aussi s'en servir à la place du ploiiih pour coupeîler les ailia[;es d'ar{;cnt cl de cuivre. (Chaudet. )
BITUMES. On donne ce nom à des substances minérales combustibles, solides ou liquides, souvent friables, quelquefois molles et grasses, toujours fusibles et inflammables, d'une couleur noire, brune ou jaunâtre, et d'une odeur particulière très forte.
Les bitumes ont pour caractère d'être insolubles dans l'eau, en partie solubles dans Talcool*, plus solubles dans l'éther, les liuiles volatiles et les huiles grasses.
On en dislinfjue didérentes sortes, savoir : le hilume asphalte, dont nous avons parlé au mot asphalte ; le hitmnc de Miirindo, en Colombie, le hilume naphtc et le hitume jjefrofe , désignés en raison de leur fluidité sous les noms d'/niile de naphteci de 'pétrole (voyez ces mots) ; le gondrofi lîiinérol appelé aussi bitume 7na/the et pétrole tenace; la. poix minérale et le bitume élastique, produit minéral très rare, que les naturalistes désignent, en raison de son élasticité, par le nom de caoutchouc fossile ou minéral.
Plusieurs de ces bitumes, tels que ceux de napbte et de pétrole, ne sont composés que d'hydrogène et de carbone, et sont par conséquent de véritables carbures d'hydrogène; d'autres admettent au nombre de leurs éléments de l'oxigène.
Usages. La plupart des bitumes sont très emplf)ycs dans les arts, soit pour goudronner les câbles et les bois, soit pour revêtir les habitations et les dilîérentes parties basses des maisons, etc., etc. Plusieurs entrent dans la composition de la cire noire à cacheter et de certains vernis. La médecine en emploie aussi quelques uns, mais rarement.
BLANC D'AIIGI-NT. (Voyez Carbonate de plomb. )
BLANC DE BALEINE. On désigne dans les arts et le commerce, sous ce nom, une matière grasse, particulière, qui
se sépare spontanément, au contact de l'air, deriuiile qu'on retire des cavités des os du cràue de certains cétacés et surtout du cachalot. ( Physeter inacrocephalus. )
Ce produit était connu autrefois sous le nom de spermaceli et d'adipocire , en raison de sa consistance , qui tient en quelque sorte le milieu entre la graisse et la cire.
Propriétés. Le blanc de baleine ou cétine des chimistes, se trouve dans le commerce sous la forme de pains blancs, nacrés, demi-transparents, cassants, à cassure cristalline etlamelleuse. Il est doux etsavonneux au toucher. Sa densité est de 0,9 io; il fond à -H 4i°,GS : l'eau n'a aucune action sur lui , l'alcool à 0,821 de densité et bouillant en dissout 0,035 de son poids-, l'éther sulfurique le dissout en grande quantité. Traité par les solutions de potasse ou de soude caustique, le blanc de baleine se transforme en partie en savon et en un autre produit particulier que M. Chevreul a décrit sous le nom à'élhal.
Usages. Le ])lanc de baleine est employé en médecine et en pharmacie comme adoucissant et émollientj il entre dans la composition de certaines préparations pharmaceutiques, telles que pommades et onguents. Dans les arts on l'emploie pour fabriquer, à la place de la cire blanche, ces bougies qu'on a désignées sous les noms de bougies diaphanes on bougies t7'anspar entes.
]5iA^c DE FARD. Nom douné au sous-nitrate de bismuth dans le commerce.
BLA.?fC d'Espagne. Nom vulgaire de la craie ou carbonate de chaux nalmcl, friable, lavé et moulé en petits pains.
Blanc d'oei f. (A'oyez Albumine. )
Blanc de plojib. (Voyez Carbonate de phnib. )
BLLiN'DE. Les minéralogistes désignrMU sous ce nom le sulfure de zinc naturel.
BLEU DE COBALT. Combinaison bleue formée d'oxide
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de cobalt et d'alumine, remarquable par sa fixité au feu et son inaltérabilité à l'air.
Bleu d'i>digo, bleu de Saxe. {Bleu en liqueur ou de cojnposilion.) On connaît sous ces noms, dans le commerce , une dissolution d'indigo dans l'acide sulfurique concentré.
Cette dissolution a reçu aussi le nom de sulfate dtindiijo et de sulfate d'indifjotiîie , mais d'après quelques expériences de M. Berzélius, le principe colorant ne jouerait pas le rôle de base dans cette combinaison , mais ce principe en se combinant avec l'acide sulfurique produirait deux nouveaux acides, doués de propriétés particulières, et qu'il a nommé acide sulfoindi(jotique et acide hyposul/o-iudif/otique. M. Dumas, dans un travail pviblié en 185G, partant d'une autre supposition, a démontré par des expériences multipliées que l'indigo dans cette réaction , se comportait à l'égard de l'acide sulfurique comme l'alcool et l'esprit de bois, en formant un composé d'un atome d'indigo avec deux atomes d'acide sulfurique qu'il a proposé d'appeler acide su/Jindi/lique.
Propriétés. Le bleu d'indigo du commerce se présente sous forme d'un liquide dense, d'une couleur bleu foncé très intense, d'une saveur acide très prononcée. Mêlé à l'eau il s'y combine avec dégagement de chaleur. Cette solution rougit fortement le papier de tournesol, précipite les solutions de nitrate de barite et de plomb, et se décolore par le chlore et la solution des chlorites.
Usages. Ce composé est très employé dans l'économie domestique pour donner au linge blanclii une teinte bleuàu-e. Les teinturiers s'en servent pour teindre la laine en bleu. Cette dissolution d'indigo étendue d'une certaine quantité d'eau et titrée, sert dans les essais chlorométriques pour élablir la valeur connnerciale des chlorites.
Bleu de prusse. Ce composé artificiel qui a été d'à-
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l)ord regard<5 comme un hydrocyanate double de protoxide et de peroxide de fer, est envisajjé aujourd'hui comme une véritable combinaison du protocyanure de 1er avec le percyanure du même métal, et désigné par M. Berzélius, sous le nom de cyanure Jerroso-ferriqtie. 11 a été découvert accidentellement, en 1710, par lui fabricant de Berlin , nommé Diesbacli.
Le bleu de Prusse du commerce n'ect jamais pur, il contient toujours une plus ou moins grande quantité d'alumine hydratée qu'on y mêle dans l'intention d'étendre la nuance bleue et de la rendre moins foncée suivant les besoins.
Propriétés. Le beau bleu de Prusse du commerce se présente en petits pains carrés d'un bleu aussi vif que l'indigo ; il a une cassure cuivrée comme lui , qu'il perd par le frottement contre l'ongle, tandis que ce même moyen l'avive dans l'indigo. Il est insoluble dans l'eau, l'alcool et tous les acides étendus. Les solutions alcalines et les carbonates alcalins le décomposent en laissant pour résidu de l'hydrate de peroxide de fer.
Caractères distinctifs. 1» Chauffé, le bleu de Prusse se distingue facilement de l'indigo en ce qu'il ne répand ])as de vapeurs pourpres comme celui-ci, mais il noircit, se décompose en émettant des produits ammoniacaux parmi lesquels on distingue celle de l'acide hydrocyanique. Le résidu de la décomposition du bleu de Prusse étant incinéré au contact de l'air, laisse de peroxide de fer anhydre, mêlé d'une petite quantité d'alumine.
2"* En traitant une certaine quantité de bleu de Prusse pulvérisé par une solution de potasse caustique ou de carbonate decette base à l'aide d'une douce chaleur, ce composé est détruit, il devient immédiatement vert-jaunàlre, puis jaune ocracé par le peroxide de fer hydraté qui s'est formé et la liqueur alcaline jaune citron qui < :i provient se trouve à l'état de cyanure de fer et de potassium. 0\.Ut
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solution filtrée jouit de la propriété de reproduire du bleu de Prusse en la remellant en contact avec du j)ersulfate acide de fer ou un sel quelconque de peroxide de ce métal-,
5" Les solutions d'ammoniaque, de chaux et debarite, se comportent avec le bleu de Prusse comme les alcalis précédents.
Les matières élranijères que Ton mélange le plus ordinairement au bleu de Prusse, sont l'alumine et le carbonate de chaux ou craie; cette dernière substance est surtout ajoutée au bleu de Prusse à l'élat de pâte qu'on emploie dans la fabrication des paj)iers peints.
La quantité de ces matières peut être déterminée par diverses métiiodes. La proportion d'alumine serait déterminée en calcinant un poids connu de bleu de Prusse et, traitant le résidu rougedtre formé de peroxide de fer et d'alumine, par deux fois son poids de potasse caustique dans un creuset d'arjjent. L'alumine s'unit à la potasse et forme un composé soluble dans l'eau, d'où on peut la précipiter en saturant la liqueur alcaline j)ar un acide; on constate ensuite que le résidu calciné avec la potasse est bien du peroxide de fer en le dissolvant dans Pacide hydrochlorique.
J-a présence de la craie dans le bleu de Prusse en pâte, employé dans la coloration des papiers, se reconnaît à Pen'ervescence vive qu'il produit en le mettant en contact avec un acide faible. Pour en déterminer la quantité on traite à froid un poids de ce bleu par un excès d'acide hydrochlorique faible, le carbonate de chaux se dissout avec effervescence, et le bleu de Prusse insoluble se sépare -, on le recueille sur un fdlrc, pesé d'avance, et après Lavoir desséché à -j- 100, on en prend le poids. Il est nécessaire d'estimer aussi la quantité d'eau contenue dans ce bleu en patc en en desséchant une portion.
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On compose aussi pour les l^esoins des arts une combinaison d'amidon et de bleu de Prusse assez estimée par sa belle nuance, mais sa préparation est encore tenue secrète^ On reconnaît facilement la présence de l'amidon dans ce bleu en le fai.sant bouillir dans l'eau, car la liqueur filtrée devieni. aussitôt d'un bleu d'indipo par la teinture d'iode. En faisant digérer ce Ijleu de Prusse particulier avec de l'acide sulfurique étendu, l'amidon est dissous et le ])leu se précipite sans avoir éprouvé d'altération.
Usages.Lç l)leu de Prusse est très employé dans la peinture, soit à la gouacbe, soit à Pliuile. Dans les arts chimiques on en fait usage pour obtenir le cyanure de mercure, et le cyanure de fer et de potassium.
Bleu ïhéînard. Dans le commerce on donne ce nom à la couleur bleue préparée avec le sous phosphate de cobalt mêlé d'alumine pour rappeler le nom du chimiste qui en a fait le premier l'application aux arts. (Voyez Phosphate de cohalt. ).
liOXBONS. Leur cohralionpar des substances minérales ou organiques nuisibles. Plusieurs observations ayant signalé les dangers survenus à la suite de l'ingestion dans l'estomac de bonbons ou dragées colorés par des substances vénéneuses ; et des règlements de police ayant enjoint aux confiseurs, distillateurs, etc., de s'abstenir de l'emploi de ces substances dans leur art, nous devons en les indiquant ici présenter les moyens de les reconnaître par des procédés simples.
* Les substances dont il est défendu de faire usage pour colorer les bonbons, paslillagcs, dragées etc. sont pour les couleurs jaunes le jaune de chrome, la gofUîne (julte ; pour les couleurs vertes /c vert de Scheèleet de Schivcinfwt -, pour les couleurs rouges le minium, et le sulfure rou<je de nier^ cure ou le vermillon, toutes ces préparations étant insolubles dans l'eau ù l'exception de la gomme gulle qui s'y
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dissout en partie, on peut les isoler en mettant en contact avec de Teau froide une certaine quantité de ces bonbons ou sucreries qui dissout le sucre et les diverses matières extractives qui en forment la base. La solution étant abandonnée à elle-même laisse déposer la substance insoluble qu'on lave à plusieurs reprises et qu'on reçoit ensuite dans une petite capsulé pour la dessécher à une douce chaleur.
Le jaune de chromé ou chrômate de plomb se reconnaît facilement : 1" En le fondant au chalumeau avec du borax vitrifié , il donne un verre coloré en vert d'émeraude j calciné avec un peu de soude sur le charbon , il donne au feu de réduction des {jrains de plomb. 2'^ En le faisant bouillh' avec une solution de carbonate de potasse qui le décompose en donnant naissance à du chrômate de potasse. La solution d'un jaune citron étant saturée par Tacide nitrique devient orangé et précipite en rouge les solutions de protonilrate de mercure et d'argent, et en jaune la solution d'acétate ou de nitrate de plomb.
La gotnnie gutte se distingue à l'émulsion jaune que forment avec l'eau les bonbons qui contiennent une certaine quantité de cette gomme résine. Pour la séparer et la reconnaître on traite directement les bonbons par de l'alcool rectifié et on ajoute à la solution alcoolique de l'eau.
D'après un auteur anglais, M. Shanghnessy , lapartierésincuse de cette gomme est précipitée j on la reconnaît à la propriété qu'elle a de se redissoudre dans Teau et de se colorer alors en rouge sous l'influence de quelques gouttes d'ammoniaque.
L^e vert de Schee'le, qui est un arsénite de cuivre et le vert dcSchiceinJurt, qui est composé d'acétate et d'arsénile de cuivre, se reconnaissent surtout à l'odeur alliacée qu'ils exhalent lorsqu'on les calcine soit au chalumeau soit en les mettant sm* un charbon ardent. Chauflees dans un tube
bouché après les avoir mêlées avec un peu de flux noir, ces préparations donnent un sublimé d'arsenic métallique.
Quant au minium, on le distingue du vermillon en ce qu'il devient brun-puce par l'acide nitrique , que calciné sur un charbon, il fournit des globules de plomb. Le vermillon inaltérable par l'acide nitrique froid change de couleur et brûle avec une flamme bleuâtre et l'odeur du soufre lorsqu'on le projette sur des charbons j calciné dans un petit tube avec un peu de limaille de fer, il fournit du mercure métallique.
Les substances qui peuvent être employées sans inconvénient par les confiseurs pour les bonbons, pastillages, dragées, etc. etc. sont pour les couleurs bleues il'ind/'go et /e bleu de Prusse ; pour les couleurs rouges, la cocJif?nHe, le carmin^ la laque carminée, la laque du Brésil et celle de garance; pour les couleurs jaunes on doit les extraire du safran, de la graine d^ Avignon, de la graine de Perse, du quercitron, dujlistet, ou employer c?e5 laques de gaude.
Les couleurs composées se préparent avec les couleurs simples ci-dessus, qu'on mélange les unes avec les autres dans différentes proportions pour obtenir les nuances qu'on désire.
BOL D'ARMÉNIE. Nom donné aune terre rouge, argiloferrugineuse, qu'on trouve non seulement dans l'Arménie, mais encore dans plusieurs endroits de l'Europe.
Cette terre, grasse au toucher, happe à la langue, sa densité varie de 1, 4, à 2. Elle est composée de silice, d'alumine, d'oxide de fer, et d'une petite quantité de carbonate de chaux.
On l'employait autrefois en médecine comme tunique, et astringent.
BORATES. Ce genre qui comprend les combinaisons de
l'acide borique avec les bases, ne renferme qu'une seule espèce importante, c'est le borate de soude, toutes les autres espèces, à l'exception du !)orate de plomb , ne sont pas employées.
Tous les borates sont insolubles (ou peu solublcs) dans l'eau, excepté ceux à base de potasse, de soude, d'ammoniaque et de lithium. Ils sont indécomposables par la chaleur et susceptibles de se vilrilier lorsque l'oxide qu'ils contiennent n'est pas réductible par la chaleur seule.
Caractères distinct ifs. 1" La plupart des borates sont très fusibles au chalumeau, et fondent avec une espèce de boursoullemenl occasionne par leur eau de cristallisation.
!2° Leur solution aqueuse concentrée et chaude, laisse déposer des paillettes cristallines d'acide borique quand on y ajoute de l'acide sulfurique ou hydrochlorique.
ô' Les solutions des nitrates de barite et de chaux produisent des précipités blancs avec les solutions concentrées des borates alcalins, mais les précipités sont redissous quand on ajoute un excès d'eau distillée.
4° Les solutions de nitrates (le plomb et d'argent y forment des précipités blancs insolubles dans l'eau, mais solubles dans un excès d'acide nitrique.
5° Enfin en broyant un borate quelconque, soluble ou insoluble, avec l'acitle sulfurique concentré, délayant la masse avec de l'alcool, celui-ci acquiert la propriété de brûler avec une llamme verte pâle.
On nerencontre dansla nature que deux borates rleborate de soude et le borate de ma^jnésie que les minéralo^jistes dési{jment encore sous le nom de loracite.
BORATE DE SOUDE. [Borax, sous borate de soude, chri/socoUe, hornte sodique, lîerz.)
Ce sel qu'où trouve abondamment eu solution dans Tcau
de certains lacs de l'Inde s'en précipite en cristallisant par évaporation spontanée. On le connaît alors dans le commerce, sous le nom (\e tifikal ou borax hriit', importé sous cet état en Europe il se présente en petits prismes hexaédriqucs plus ou moins aplatis, taïUùl incolores, tantôt jaunâtres ou verdàtres, gras au toucher et d'une odeur savonneuse. Cet aspect est dû à une matière grasse combinée à l'excès de soude contenue dans ce sel. On rencontre encore dans le commerce une autre espèce qui vient de la Ciiine et qui est cristallisée en masse confuse, on la connaît sous le nom àe borate de soude deîiii raffiné,
i\ujourd'hui toute la quantité de borax nécessaire aux besoins du commerce français se prépare directement eu saturant l'acide borique qui provient des lacs tle Toscane , par une certaine quantité de carbonate de soude, et soumettant la solution concentrée à une cristallisation régulière avant de le livrer auconnnerce.
Propriétés, Le borate de soude purifié se présente ordinairement en cristaux transparents ayant la forme d'un prisme hexaèdre comprimé, terminé par une pyramide trièdre, et contenant 0,17 d'eau; il a une saveur douceâtre et alcaline. Sa den!^ité est de i,705 lorscju'il est sec; exposé à l'air il s'clTlourit à sa surface et perd sa transparence; chaude il se fond dans son eau de cristallisalion , se boursouile beaucoup ellaisse une masse blanche poreuse, friable (borax calciné) qui se liquéfie complètement au dessus de la chaleur rouge, sans éprouver aucune altération. Le borate de soude fondu est anhydre, il a l'aspect et la transparence du verre; exposé à l'air il s'ellleuril en absorbant un peu d'humidité.
L'eau à la température de -}- 1 5" en dissout 1/12 de son poids, et \fl ù -\- 100". La solution a une réaction alcaline.
Composition. Le borate de soude anhydre est composé
de
Acide borique 30,95 ou 2 atomes.
Soude 69,05 1 atome.
Sa formule atomique = Na & j quand il est cristallise , elle est JVaB-l- 10 H.
Indépendamment de ce borate de soude ordinaire, il en existe un autre qui cristallise en octaèdre dans cerlaines circonstances et qu'on distin<j;uc du premier sous le nom de horate de soude octaedriqxie ouhorax octaédrîque. Il se produit facilement en abandonnant à un refroidissement lent et réf]ulier, une solution bouillante de borax ordinaire marquant 30" à Taréomètre de Baume. Ce sel cristallise alors en octaèdres tant que la solution est au dessus de +56", passé ce terme il cristallise en prismes. Le borate de soude octaédrique est en cristaux réguliers, plus durs et plus sonores que ceux du Ijorate prismatique-, sa densité est de 1,815. Il ne contient que 30,81 d'eau pour cent au lieu de Al que renferme le borax ordinaire, c'est en raison de ces diverses qualités qu'il est préféré au premier pour braser le cuivre.
Sa formule atomique = Na ï^ -|" ^ ^*
Caractères distinctifs. 1" Chauffé au chalumeau le borate de soude pur et cristallisé fond dans son eau de cristallisation , se boursoufle beaucoup et se liquéfie à une chaleur rou{;e. Par le refroidissement il se transforme en un •jlobulc vitreux et transparent, que l'eau chaude peut redissoudre.
2^ Traité par l'acide sulfurique hydraté il ne manjifesle
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aucun phénomène apparent, bien que l'acide borique soit séparé de sa combinaison avec la soude, mais si on délaie la masse avec de l'alcool , ce liquide étant enflammé brûle avec une flamme verdâtre.
5° Sa solution aqueuse verdit le sirop de violettes et ramène au bleuie papier de tournesol roiigij elle se comporte avec les réactifs comme nous l'avons exposé aux caractères généraux des borates.
4° Enfin cette solution ne produit aucun précipité ni avec le bi-cblorure de platine ni avec la solution concentrée d'acide tartrique.
Caracieres dislinctifs du horale naturel ou tinkal. Ce borate chauffe fond aussi, mais en se boursouflant il noircit et répand une fumée d'une odeur de graisse brûlée; il donne un verre noirâtre, coloré par du carbone, qu'une insufflation prolongée au chalumeau blanchit surtout à la surface. Ce borax calciné redissous dans l'eau se comporte alors avec les réactifs comme le borate purifié.
Usages. Le borax fondu est employé comme flux ou fondant dans les soudures des métaux et dans les essais métallurgiques; dans ce dernier cas il détermine la fusion des oxides non réductibles par le charbon, en les vitrifiant et les séparant des métaux réduits.
Dans les expériences et essais au chalumeau on en fait aussi un fréquent usage pour distinguer un grand nombre d'oxides métalliques qui, se fondant avec lui, donnent des composés vitreux, de diverses teintes ou couleurs. On profite de cette propriété pour reconnaître souvent dans les divers minerais des quantités très peu considérables des oxides métalliques qui fournissent avecle borax des verres colorés.
Les oxides métalliques qui sont blancs ne colorent pas le borax, quelques uns lui donnent de l'opacité ou une teinte jaunâtre, les autres le colorent dinéremment.
Le borate de soude cristallisé est quelquefois employé
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avec avantage dans l'analyse des gaz mélanges pour séparer les gaz acides sulfureux et hydrocldorique qu'il absorbe entièrement à la température ordinaire.
Essai du horax. Les variations que peut présenter le borax du commerce non seulement dans la quantité de soude qu'il contient, mais aussi dans la quantité deau , ont fait chercher un mode d'essai facile, capable de faire apprécier son titre commercial.
Ce procédé proposé par ]M. Gaj-Lussac , consiste à déterminer la quantité d'acide sulfurique affaibli au vingtième, nécessaire pour l'exacte saturation de la soude.
L'essai se fait à la manière des essais alcalimétriques en générale. Des essais préliminaires ayant appris que lo grammes de borax pur cristallisé, dissous dans l'eau , exigent 77,2 demi-centimètres cubes d'acide sulfurique contenant 1/20 dacide concentré.
Pour expérimenter on dissout à chaud 15 grammes de borax dans 50 centimètres cubes d'eau, on ajoute à la solution les 9/10 de l'acide sulfurique nécessaire, et on laisse refroidir. On continue ensuite la saturation goutte à goutte jusqu'à ce que la solution qui a été colorée par un peu de teinture de tournesol passe de la couleur rouge vineux au rouge pelure d'ognon , ce qui est un indice que l'acide sulfurique est alors en léger excès. En retranchant de la quantité d'acide employée 5 gouttes, on a la proportion d'acide quia servi à la saturation, et il ne s'agit })lus que de la comparer à celle exigée par le borax pur pour connaître le litre de celui qu'on examine.
BORAX. (Voyez Borale de soude. )
BORE. Nom du radical de l'acide borique.
BOULES DE ÏN'AiNCI. On connaît sous ce nom dans le commerce, le tartrate de potasse et de fer épaissi et moulé en boules de la grosseur environ d'une noix. ( Voyez Tartrate de potasse et de fer. )
mo
l]rvASnTJE. Dans IcsopôralionsnirUillnroîquoson donne ]o nom de brasfjue à de la poudre de c]iarl)ou seul ou à un mélange de poudre de charbon cL d'une petite quantité d'argile détrempée, avec lequel on revêt les parois intérieures des creusets de terre, comme le représente la coupe ci-dessous de deux creusets 1 et 2.
Les creusets ainsi garnis d'une couche de poudre de charbon préalablement humecté avec un peu d'eau et bien tassée par pression contre les parois, sont di'signés sous le nom de creusets hrasqucs. Ils ont de grands avantages sur les creusets nus, non seulement par leur solidité, et la propriété qu'ils ont de ne pas être perméables aux substances vitreuses qui y sont fondues, mais encore parce que la brasque en opérant la réduction des oxidcs métalliques par voie de cémentation, dispense d'ajouter du charbon ou un ilux réductif.
lUvÔMATES. Sels formés pour la combinaison de l'acide bromique et des oxides métalliques. Ce genre n'a encore été que peu étudié, aucune espèce ne se rencontre dans la nature. On les produit, soit directement, soit en faisant agir le brome sur les oxides métalliques dissous ou délayés dans l'eau. Tous les brùinates sont décomposés par la chaleur, ils se transforment en bromures en dégageant do l'oxigène.
Caractères distinctifs, V Projelés sur les charbons ardents ces sels déllagrent et scintillent vivement en se dé-
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composant. Leur mélange avec le charbon et le soufre ilétoue quand on le cliauffe, ou par la percussion.
2° L'acide sulfurique concentré ne produit à froid aucun effet apparent sur eux, mais à chaud l'acide bromique se décompose en laissant dégager des vapeurs rutilantes de brome et du gaz oxigène.
2° La solution aqueuse des brômates précipite en blanc le ni l rate d'argent et le protonitrate de mercure, et ces précipités peu solubles dans l'eau sont redissous par un exCL's d'acide nitrique. L'acide sulfureux en réagissant sur la solution des Ijrômates dégage le brome de sa combinaison avec Toxigène-, il se manifeste alors une couleur jaune orangé avec l'odeur caractéristic|ue du brome.
BROME. Corps simple, métalloïde, qui n'a encore été trouvé qu'en combinaison, soit avec le magnésium, soit avec le sodium. 11 accompagne le plus ordinairement le sel marin dans les différentes eaux salées, ainsi que dans les eaux de la mer. On l'extrait des eaux mi-res des salines en décomposant par le chlore le bromure de magnésium qui reste après la cristallisation du sel marin.
Propriétés. Le brome est li({uide à la température ordinaire, vu en masse il est d'une couleur rouge, brun foncé par réflexion, sa couleur est d'un rouge hyacinthe quand il est en couches minces ou qu'on l'examine par réfraction. Son odeur est très forte, et se rapproche beaucoup de celle du chlore; sa saveur est acre etcausti(|ue-, ù la température de + 1^9 sa densité est de 2,9G6. Exposé à un froid de — 20 à — 22° il se solidifie et se transforme en une masse cristalline d'un gris de plomb foncé avec éclat métallique. Il entre en ébullition ù + 47 degrés. Sa vapeur est rutilante comme celle de l'acide hyponitrique, elle se produit même au contact de l'air. L'eau en dissout une petite quantité, mais l'alcool et l'éiher en dissolvent davantage et se colorent en rouge Iiyacintlie. (les solutions s'altèrent peu ù
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peu à la lumière, se de'colorent en se transformant pour la plus grande partie en acide hydrobrômique. Le brome agit fortement sur la plupart des matières organiques, comme le chlore, et surtout sur les matières colore'es. Il corrode la peau, la jaunit et forme une tache brune qui persiste jusqu'à la chute de l'epiderme.
Caractères distîncHfs. Ce corps, lorsqu'il est pur, si facile à distinguer par ses propriétés physiques particulières, peut encore être reconnu lorsqu'il est en solution dans l'eau, par les caractères suivants :
\° Sa solution aqueuse, d'une couleur orangée, détruit instantanément la dissolution d'indigo, l'encre et la teinture de tournesol.
2** Agitée avec le quart de son volume d'éther elle se décolore presque entièrement, et l'éther coloré en rouge orangé par le brome qu'il a dissout, surnage le liquide.
5° Cette solution mise en contact avec le nitrate d'argent produit un précipité blanc, floconneux, insoluble dans les acides , mais soluble dans l'ammoniaque-, le protonitrate de mercure y occasionne aussi un précipité blanc insoluble dans l'eau, mais soluble et décomposable par cet alcali.
4° Enfin en agitant dans un flacon la solution aqueuse de brome avec une petite quantité de limaille de zinc, la couleur jaune-orangé disparaît et il en résulte du bromure de zinc incolore qui reste en solution. Le chlore versé dans celle-ci en fait immédiatement reparaître la couleur et l'odeur.
Moyen de séparer le hrôme du chlore.
M. Ralïaele Piria pour séparer ces deux corps combinés ensemble ou unis à des radicaux métalliques, vient de proposer le procédé suivant qui est fondé sur la propriété que
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possède raU'ool ahsolii do dissoudre facilement le hrùniiire de hariuiii el de irexercer aneune aciion sur le eldonire.
T.a solution de ce problème est d'autant plus intéressaote qu'elle permet aujourd'hui de reconnaître et d'estimer en même temps le brome que l'on a rencontré depuis peu dans plusieurs eaux minérales.
Cette séparation consiste à transformer en chlorure et bromure de barium le liquide où se trouve en solution ces deux corps, à évaporer à siccité , et à traiter par l'alcool anliydre qui dissout le bromure et laisse intact le chlorure de barium.
Dans le cas où le chlore et le brome existeraient dans une solution aqueuse , voici le procédé à suivre : on saturerait ces deux corps par de la limaille de zinc , le bromure et le chlorure formés seraient ensuite décomposés par l'eau de barite-, et après avoir filtré on évaporerait dans une capsule le mélange de chlorure et de bromure de barium.
Pour séparer ces deux corps des eaux minérales , voici le procédé rationnel indiqué par M. liafTaele Pirîa. On traite à plusieurs reprises par Talrool à 5-)° le résidu salin obtenu par l'évaporation des eaux minérales -, les bromures et chlorures se trouvent ainsi séparés des carbonates et sulfates : on évapore à siccité la solution alcoolique et le résidu pulvérisé est introduit dans un petit matras lulé muni à son ouverture d'un tube en S et d'un tube recourbé, dont l'extrémité libre plonrje au fond d'un vase rempli d'une solution de barite. L'appareil étant ainsi disposé , et le matras lé{jèrcmenl chauffé , on verse par le tube en S de l'aride sulfurique étendu et l'on élève ^îraduelloment la température. Les acides hydrochlorique et hydrobrômiciue qui résultent de cette réaction, en se dé{i;ageant sont absorbés par la solution de barite. La saturation étant eftecluée on sépare l'excès de barite par un courant de f^az acide carbonique ; on lîltre et on fait évaporer à siccité pour ob-
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tenir le mélange de bromure et de chlorure del)arium, dont le premier peut être séparé par l'alcool absolu. Son poids fait connaître celui du brome qu'il contient. Il est préférable , suivant l'auteur, de doser le brome, en décomposant le bromure de barium par le nitrate d'argent et déterminant le poids du bromure d'argent formé.
BROMURES. Composés résultant de l'union du brome avec les corps simples ou composés -, ils n'ont été encore que peu étudiés. On n'a rencontré jusqu'à présent dans la nature que deux bromures en solution dans les eaux salées, le hrômure de maynèsiuni et le hrôinure de sodium. Ces composés correspondent aux chlorures par leur composition et leurs principales propriétés.
Caractères distînctifs. 1° Les bromures des métaux alcalins n'éprouvent aucune altération de la part du calo-* rique, ils entrent en fusion à une température élevée.
2" Traités par l'acide sulfurique concentré , ils produisent à froid une vive eflervescence avec dégagement de vapeurs blanches mêlées de vapeurs jaunes rutilantes de brome. •
o" Calcinés dans un tube de verre avec du bisulfate de potasse ils laissent dégager un mélange de gaz acide sulfureux et de vapeurs de brome faciles à reconnaître en raison de leur couleur rouge jaunâtre.
4" Dissous dans l'eau la solution de tous les bromures prend une couleur jaune orangé foncé par l'addition du chlore liquide qui met on liberté le brome.
fi® Enfin la solution de nitrate d'argent produit dans la solution des bromures un précipité blanc , floconneux, insoluble dans l'eau et les acides , mais soluble dans un grand excès d'ammoniaciuc.
Les bromures de potassium et de sodium sont les plus employés-, on les distingue facilement l'un de l'autre par la solution de bichlorure de platine qui précipite en jaune
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orangé la solution du premier et n'a pas d'action sur celle du second.
BRONZE, Nom technique et ancien donné à un alliage de cuivre et d'étain, formé dans certaines proportions (voyez alliayes de cuivre et cfe'lain).
BRUCINE. Alcali organique découvert d'abord dans la fausse angusture qui est l'écorce du strychnos nux vomica. Cet alcaloïde existe en combinaison avec l'acide gallique, dans cette écorce. On l'a rencontré aussi dans la noix vomique elle-même et dans la fève de Saint-Ignace, accompagnant ordinairement la strychnine, et combiné dans les fruits de ces différentes espèces de strychnos à un acide organique qu'on a nommé acide slrychiiique.
Propriétés. La brucine purifiée et cristallisée se présente en prismes à quatre pans obliques, transparents et incolores, contenant 17 pour cent de son poids d'eau ou environ G atomes. Elle est inodore, sa saveur qui est d'une amertume forte persiste longtemps : chauflee, elle entre en fusion un peu au dessus de 100° et abandonne toute son eau-, en refroidissant elle prend la consistance de la cire fondue. Calcinée au contact de l'air, elle se boursoufle en se décomposant et brûle sans laisser de résidu. L'eau froide en dissout 1/850 et Teau bouillante 1/500 de son poids; elle se dissout facilement dans l'alcool et un peu dans les huiles volatiles; l'éther et les huiles grasses ne la dissolvent pas. Les solutions de brucine verdissent le sirop de violettes et ramènent au bleu le papier de tournesol rougi par un acide. . .
Les sels qu'elle forme avec les acides sont tous solubles, d'une amertume très prononcée, et pour la plupart cristallisables. Les alcalis minéraux décomposent leur solution et en isolent la brucine à l'état d'hydrate en flocons blancs. La formule de sa composition est C'^%lP'',Az'^,0''.
Caractères distinclijs. 1" Traitée ù la température or-
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dinaire par l'acide nitrique concentré , la brucine prend immédiatement une belle couleur rouge qui passe aurouge orangé. Cette couleur qui pourrait faire confondre cet alcali avec la morphine qui se comporte de la même manière, s'en distingue néanmoins en ce qu'elle se change en l)eau violet quand on y ajoute une solution de protochlorure d'étain, et alors il s'y forme on même temps un précipité de la même couleur.
2° En ajoutant à une solution alcoolique de l)rucine une goutte de brome , la liqueur prend également une couleur violette.
Ces propriétés bien caractéristiques permettent donc de distinguer la brucine des autres alcaloïdes végétaux.
CADMIUM. Métal particulier, découvert en 1818 par M. Hermann dans certains minerais de zinc. Son nom est dérivé du mot cadmie, dénomination donnée autrefois à ces minerais. Ce métal peu commun ne se rencontre dans ces minerais que dans une proportion qui s'élève de 1 jusqu'à environ 10 pour cent. On l'extrait par la voie humide.
Propriétés. Le cadmium se rapproche beaucoup de l'étain par sa couleur blanche qui tire un peu sur le gris bleuâtre. II est mou, flexible, malléable, ductile et susceptible d'un peau poli. Sa densité est de 8,G0i, elle est de 8,(391 quand il a été écroui ou martelé. Il entre en fusion à une température au dessous du rouge et cristallise facilement en octaèdres réguliers parle refroidissement; à une température un peu supérieure à celle de l'ébullition du mercure, il bout, se volatilise et distille ensuite. L'air sec ne lui fait éprouver aucune altération , mais à l'air humide il se ternità sa surface et se recouvre au bout de quelque temps d'une légère pellicule grisâtre comme le zinc.
Caractères distinctî/s. X" Chauffe au chalumeau à l'air libre, il s'enflanmie facilement et ])rùle avec une flamme blanche en répandant une fumée jaune Ijrunàtre inodore , qui dépose un enduit jaune d'oxide de cadmium sur les parties froides environnantes.
2" ('e métal dissous à chaud dans Tacide nitrique pur donne une dissolution limpide et incolore. Cette dissolulion prés(MUe les propriétés suivantes : elle est précipitée en flocons blancs par la potasse, la soude et l'ammoniaque qui en isolent l'oxide de cadmium à Télat d'hydrate; le précipité est insoluble dans un excès de potasse et de soude, mais redissous facdement par un excès d'ammoniaifue ; l'acide hydrosulfnrique et les hydrosulfates y occasionnent un précii)il(' jaune-oran[]é insoluble dans rannnonia([ue-, le c} aimre de fer et de potassium y produit un précipité blanc; l'iodurc de potassium et le chrômate de potasse n'y forment aucun précipité lorsque ce métal est pur; enfin une lame de zinc décapée plongée dans cette dissolulion en précipite le cadmium à l'état métallique, sous la forme de feuilles dendri tiques qui s'attachent au zinc.
Usages. Le cadmium n'a encore reçu aucun emploi dans les arts; mais il est vraisemblable que si l'on parvient à se le procurer en plus {jrande quantité , et par des procédés économiques les arts pourront, en raison de sa malléabihté et de ses autres propriétés, en tirer un parti avauta- {;eux.
CALAi\IL\E. Nom donné par les minéralogistes aux minerais de zinc oxidé et carbonate.
CALCIUM. Radical métallique de la chaux qui n'est qu'un oxide de ce métal.
CALCULS. On dési(>ne sous ce nom dans les sciences médicales, les concrétions c[ui se forment dans certaines cavités de l'économie animale. Un en distingue un j;rand nombre suivant les dilTcrentes parties où ils se sont formes.
Les calculs hiliaires, întestinaux^ urinaires ou vêsicaux sont les principaux.
Calculs biliaires. Ces calculs, suivant qu'ils existent clans la vésicule du fiel , le foie ou le canal cholédo([ue , sont dislinjjués sous les noms de calculs cijstiques , hépatiques et he'pa(o-ci/sfiqncs ; ils sont dans l'espèce humaine ordinairement formés de quelques éléments de la bile qui se sont séparés à la suite d'aftections particulières-, quelquefois ils ne sont que la bile elle-même épaissie et agglomérée. Leur forme est variable, mais en général ellipsoïde, ils sont blancs, jaunâtres ou brunâtres; lisses et doux au toucher, composés de couches concentriques; parfois ils sont cristallisés et présentent des laines concentriques et cristallines disposées en rayons partant d'un centre commun.
Leur composition, dans l'espèce humaine, est susceptible de varier; on y rencontre généralement de 0,88 à 0,04 de cholestérine, est de 0,12 à 0,06 de matière colorante jaune de la bile; quelquefois ces principes sont, mêlés d'une plus ou moins grande quantité de bile non altérée.
y^nalyse. La détermination de la nature des éléments contenus dans ces calculs et de leur proportion est une opération assez simple; elle consiste à traiter à plusieurs reprises ces calculs pulvérisés et séchés par de l'alcool à 88" bouillant et à filtrer la solution chaude; par le refroidissement la presque totalité de la cholestérine se précipite en larges lames blanches et nacrées, on la recueille sur un filtre pesé. Le résidu épuisé par l'alcool oflre la matière jaune biliaire qui a pour caractère de se dissoudre dans la solution de potasse caustique. Pour s^'assurer qu'elle ne contient pas de sels calcaires insolubles, il est utile d'en brûler une portion dans un creuset de platine cl d'examiner la cendre qu'elle peut fournir.
Dans quel([ucs animaux domestiques tels que le cheval,
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le hœufei la vache, ou rencontre assez souvent des calculs biliaires assez volumineux j ces produits sont presque toujours composés de matière^jaune biliaire et d'un peu de bile épaissie. Dans le porc on a ou l'occasion de trouver un peu de cbolestérine et de résine biliaire au nombre des éléments des calculs biliaires trouvés dans cet animal.
Calculs intestinaux. On rencontre quelquefois dans les voies digestives des calculs ; chez riiomme ils sont le plus souvent de la même nature que les calculs biliaires, et proviennent sans doute de la vésicule d'où ils sont sortis par des causes inconnues.
Dans les animaux on trouve fréquemment des calculs intestinaux qui ont une composition diflérente. Ces calculs ont été connus des anciens chimistes sous le nom de hézoards. On en a reconnu sept espèces qui sont composées savoir: 1" espèce, phosphate acide de chaux, phosphate de magnésie et mucus animal ; 2"^^ espèce, phosphate de magnésie et mucus; 5" espèce, phosphate ammoniaco-magnésien et mucus ; ¥ espèce de îa même nature que les calculs biliaires ; Vi" espèce, matière résineuse verte et bile j 6" espèce, débris de bolelus agglutinés par du mucus et recouverts d'une croûte de phosphate ammoniaco-magnésien-, 7" espèce, poils feutrés et recouverts de mucus. Ceux qui composent cette espèce sont désignés sous le nom d'c'yagropilen} on les rencontre fréquemment dans l'espèce bovine et ovine.
Calculs salivaires. Ils se forment assez fréquemment dans les parotides ou les sublinguales et les conduits de la salive -, ils sont blancs , plus ou moins durs , de forme ovoïde ou ellipsoïde plus ou moins alongée; quelques uns sont cylindroïdes , ils présentent des couches concentriques au milieu desquelles on trouve parfois un corps étranger pour noyau , surtout dans ceux qui se sont développés dans les canaux salivaires.
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Chez riiomme, ces calculs sont composés de phosphate de chaux, d'une petite quantité de carbonate de chaux et de mucus salivaire. Chez les animaux herbivores c'est le carbonate de chaux qui prédomine dans cette espèce de calculs.
Calculs rénaux. Ils présentent plusieurs des éléments des calculs qui se forment dans la vessie.
Calculs urinaires, urétraux et vésicaux. Les calculs vésicaux, ainsi nommés parce qu'on les trouve dans la vessie, se rencontrent quelquefois dans les uretères et très rarement dans le canal de l'urètre; ils sont tantôt petits et multipliés,, tantôt isolés et assez volumineux pour distendre la vessie : ordinairement leur forme est celle d'un sphéroïde ou d'un ovoïde plus ou moins aplati -, leur couleur est variable, ils sont blancs ou blancs jaunâtres, jaunes clairs, jaunes foncés, quelquefois noirâtres à la surface -, généralement ils sont formés de couches successives au centre desquelles se trouvent un noyau.
Les substances qu'on a signalées jusqu'à ce jour dans les calculs vésicaux humains sont : Vacide urique , Vurate (V ammoniaque, \ejjliosjj/ta/e de cJiaux, \e phosphale ani- 7nomaco-magnesietî, Voxalate de chaux rarement, ï'oxide ct/stique ou eystîne , Voxide xanthique ou xanthine , la fibrine et la silice.
Ces diverses substances , surtout les ciucj premières, se trouvent mêlées dans différentes proportions et constituent des calculs mixles. Leur composilion les a fait diviser en plusieurs espèces par Fourcroy et Vauquelin.
1° Calculs d'acide urique pur. Leur couleur est jaunerougcâtre, leur surface lisse et polie-, ils sont compactes et formés de couches concentriques.
Caractères distinclifs. Chauffes au chalumeau sur un charbon ou sur une feuille de platine, ils se char])onnent, fument et développent une odeur ammoniacale , empy-
roumalique, el ils laissent un résidu noir qui briilc presque cnlièremeut lorsqu'on l'expose à la flamme extérieure. Ces calculs sont complètement solubles dans une solution de potasse caustique, sans re'pandre d'odeur d'ammoniaque-, la solution alcaline saturée par les acides laisse précipiter l'acide urique à l'état d'hydrate, sous forme de llocons blancs très abondants, susceptibles de se redissoudre dans une grande quantité d'eau.
Si l'on chaufle sur une feuille mince de verre ou de platine une petite quantité de ces calculs avec de l'acide nitrique, il y a dissolution avec edervescence, et lorsqu'cju vient à dessécher avec précaution le produit do la dissolution, il prend, ])ar une douce chaleur, une belle couleur roujje. Cette coloration du résidu se développe encore et avec plus d'intensité lorsqu'on mouille la matière avec quelques gouttes d'ammoniaque faible.
Les calculs d'acide urique mêlé de phosphate terreux laissent un résidu, soit lorsqu'on les calcine au contact de l'air, soit lorsqu'on les traite par la solution de potasse.
2° Calculs d'urate (V ammoniaque . La couleur de ces calculs est d un jjris cendré.
Caractères distinclijs. Ils se comportent sous l'action d,u chalumeau comme ceux d'acide urique, et laissent souvent un résidu blanchâtre de carbonate de soude, provenant de l'urate de soude qu'ils contiennent quelquefois, d'après M. Berzélius. Une solution de potasse caustique les dissout enlièrement, mais ils dégagent une forte odeur d'ammoniaque pendant leur dissolution.
^^Cafcuh dcphosphalede chaux. Ces calculs sont blancs, quelquef(jis friables et plus ou moins durs.
Caractères distinclijs. Calcinés au chalumeau ils noircissent sans se boursoullcr, ré})andent une odeur cmpyreumatique animale due au mucus qu'ils contiennent, et ils finissent par blanchir à un feu violent, sans fondre. Lo
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résidu de la calcinationse gonfle au feu avec la soude, sans se vitrifier. Fondu avec Tacide borique et le fer, il donne un globule cassant de jihosphurede fer. Les acides nitrique et hydrochlorique dissolvent entièrement ces calculs sans effervescence. La dissolution acide esl précipitée en flocons blancs gélatineux par l'ammoniaque. L'acide sulfurique produit avec eux un magma blanc de sulfate de chaux peu soluble dans l'eau en les transformant en biphosphate de chaux très soluble.
Les solutions alcalines n'ont point d'action sur ces calculs.
4° Calculs de phosphate ammoniaco-macjnesîen, Tls ont une couleur blanche de craie et présentent des couches lamelleuses demi-transparentes et d'un aspect cristallin.
Caractères disthictifs. Chaufl'és sur une feuille de platine au chalumeau , ces calculs dégagent une forte odeur d'ammoniaque, noircissent, se gonflent, blancliissent en partie, et fondent ensuite en un globule blanc-grisâtre : ce qui leur a fait donner le nom de calculs fusibles. Traités par l'acide sulfurique étendu d'eau, ils se dissolvent entièrement et la dissolution forme avec l'ammoniaque un précipité blanc cristallin; les acides nitrique et hydrochlorique agissent de la même manière. Les solutions de potasse et de soude mises en ébullition avec ces calculs pulvérisés les décomposent avec dégagement d'ammoniaque en laissant pour résidu de la magnésie.
5** Calculs d'oxalate de chaux. Leur couleur est d'un brun--foncé; leur surface est inégale et ressemble aux tubercules agglomérées des nnires ce qui leur a fait donner le nom impropre de calculs inàraux.
Caractères distinctifs. Lorsqu'on les chaufle ils dégagent une odeur minérale, deviennent mats en même temps que leur couleur s'affaiblit. Après une ignition modérée ils laissent un résidu blanc qui se dissout avec vive effcr-
vescence clans l'acide nitrique : si la calcination a été faite sur le charbon il reste de la chaux vive qui se délite par quelques gouttes deau, et donne une solution qui réagit à l'instar des alcalis sur le papier de tournesol rougi et le sirop de violettes.
Ces calculs sont insolubles dans les acides étendus d'eau, décomposés à Taide de la chaleur par les solutions de carbonate de potasse ou de soude qui les transforment en oxalates de ces bases solubles et en carbonate de chaux insoluble.
{)" Calculs d'oxidecystique ou de cysline berz. Les calculs de cette espèce, très rares d'ailleurs, se présentent en une masse d'un jaune sale, translucide et irrégulièrement cristallisée. Leur surface est lisse avec un aspect cristallin , leur cassure est luisante et comme onctueuse.
Caractères distinclifs. Chauflés au chalumeau sur ime feuille de platine, ils ne fondent point, prennent aisément feu et brûlent avec une flamme vert bleuâtre , en répandant une odeur caractéristique acre et acide, un peu analogue à celle du cyanogène. Le résidu charbonneux brûle à une chaleur élevée en laissant un léger résidu blanc formé de phosphate de chaux.
Ces calculs ont de plus la propriété de se dissoudre dans tous les acides aflaiblis, et dans les solutions alcalines; ils forment avec les premiers des combinaisons qui cristallisent par évaporation en aiguilles blanches divergentes. La cystine qui forme la base de ces calculs est précipitée entièrement des solutions alcalines , lorsqu'on vient à saturer celles-ci par les acides.
L'action de l'acide nitrique à chaud la détruit, et il en résulte par l'évaporation une masse d'un brun foncé, sans production de couleur rouge comme avec l'acide urique.
7® Calculs d'oxide xanthique ou de xanthine , Berz. Couleur brun-cauelle, forme oblongue et arrondie.
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Caractères distinctijs. Ils décrëpitent au chalumeau, brûlent en laissant un peu de cendre et répandant une odeur diffe'rente de celle de l'oxide cystique et de l'acide urique , d'après le docteur Marcet.
Sous beaucoup de points, roxidexantliiquequifornieces calculs ressemble à l'acide urique, mais il s'en dislingue essentiellement en ce que sa dissolution dans l'acide nitrique laisse après l'évaporation à siccité un résidu jaune, ce qui lui a fait donner le nom qu'il porte.
8° Calculs siliceux. Chauffés à part , ils noircissent par la matière organique qu'ils contiennent , donnent pour résidu une cendre infusible, quelquefois scoriacée, qui traitée par une petite quantité de soude , fond et se transforme en un verre transparent. Ces calculs sont aussi très rares.
Les calcuîs vésicaux des animaux varient suivant l'espèce d'animal. Dans le chien on a rencontré la plupart des éléments qui se trouvent dans les calculs urinaires de l'homme; mais les calculs des animaux herbivores sont seulement composés de carbonate de chaux qui en forme la partie essentielle, d'un peu de carbonate de magnésie et d'une très petite quantité de phosphate de chaux. Ils sont faciles à reconnaître à l'effervescence écumeusc très vive qu'ils produisent en se dissolvant dans l'acide nitrique ou hydrochlorique; au mucus concrète en llocons qui s'en sépare et au précipité peu volumineux de phosphate de chaux que produit l'ammoniaque , tandis que l'oxalate d'ainmoniaque et le carbonnate de potasse y produisent des précipités abondants.
CALOMEL, CALOMÉLAS. Noms sous lesquels on désigne depuis longtemps en médecine et en pharmacie le protocldorure de mercure.
CAMÉLÉON MINÉRAL. Nom donné par Schéele au produit de la calcination du pc'roxide de manganèse avec la potasse (voyez Maïujanhlafc de potasse).
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CAMPIIPiE. PriDcipe immédiat qui peiil être considéré comme une véritable huile volatile concrète , existant dans plusieurs espèces de laurus , particulièrement dans les laurus camphora et suviatrense, d'où on le retirepar distillation , ainsi que dans la racine lipjneuse du laurus cin~ iiamomujn et celle du cassia.
Proprièlés. Le camphre purifie, tel qu'on le trouve dans le commerce, se présente sous forme d'une masse solide, blanche, translucide, douée d'une odeur forte et pénétrante , d'une saveur piquante, amère , accompagnée de fraîcheur. Sa densité varie de 0,1)8.>7 à 0,99(>0. 11 est légèrement onctueux au toucher, fragibleet un peu ilexible quand il est sec et qu'on cherche à le rompre.
Sa volatilité est assez grande pour qu'il s'en sublime une portion dans les vases où on les conserve.
Exposé à l'action du calorique , il entre en fusion à -f- 175 et bout à + 204, sa vapeur se condense sans avoir subi de décomposition. A l'air il n'est point altéré mais il s'enflamme facilement par l'approche d'un corps en combustion et brûle sans résidu avec une flamme brillante et fuligineuse.
Le camphre est peusoluble dans l'eau et se dissout facilement dans l'alcool , l'éther et les huiles volatiles. 100 partics d'alcool à 0,800 de densité en dissolvent 120 parties à -}- 12°. Cette solution alcoolique est abondannnent précipitée par l'eau qui en sépare la plus grande partie du camphre.
Cowposùioti. D'après M. Lieblg, ce principe immédiat est formé de :
Carbone 81,763 ou 12 atomes.
Hydrogène 0,702 18 atomes.
Oxigène 8,555 1 atome.
Sa formule = C^^ 11'^ 0\
CAR ^,^i5
Curaclères diatinclifs. L'odeur j)n'liou]ièro de ce principe , sa volalililé, sa coni]jneliIii!il(' , sa solul)ilitf' ilans Talcool, sonldespropriék's sonisantes pour faire distinguer le camphre des autres principes immédiats cl s'assurer de sa pureté-, toutefois on traitant à plusieurs reprises le camphre par dix à douze fois son poids d'acide nitrique , à 28° jusqu'à ce que l'acide nitrique cesse de se transformer en deutoxide d'azote, on le convertit en un acide particulier qui cristallise en petites aiguilles, et qu'on a nommé acide campliorique.
CAA'TIIARIDIjVE. On adonné ce nom au principe dans lequel résident les propriétés vésicantesdes cantharides. Ce principe immédiat découvert d'abord dans ces insectes a été trouvé dans plusieurs autres appartenant au même genre et particulièrement dansle mylalire de la chicorée, insecte qui est doué aussi de la propriété vésicante comme la canlliaride.
Propriétés. La canlharidine se présente en petites lames blanches micacées ou en aiguilles inodores. Chauffée elle fond à + 210" et se volatilise en partie sous forme de petites aiguilles brillantes. Elle est insoluble dans l'eau ainsi que dans l'alcool froid, très soluble dans l'alcool et l'éther ])0uillants, d'où elle cristallise par le refroidissement. Les acides sulfurique et hydrochlorique concentrés en opèrent à chaud la dissolution , mais ils la laissent aussi précipiter en aiguilles-, elle est soluble dans les solutions dépotasse et de soude , mais l'ammoniaque est sans action sur elle.
CAUliONATES. Genre de sels formés par l'union de l'acide carbonique avec les oxides métalliques. Un connait trois \ ariétés de ce genre dans lesquels les quantités d'acide carbonique sont entre elles dans les rapports 1, I 1/2 et 2, savoir : les carbonates neutres, les sescjuicarbonates et les bicarbonates.
Tous les carbonates neutres sont insolubles dans l'eau,
à l'exception de trois, qui sont les carbonates d'ammoniaque, dépotasse et de soude. Un excès d'acide carbonique rend plusieurs carbonates neutres solubles dansTeau.
Exposés à l'action du feu, les car])onates neutres sont décomposés moins ceux à base de barite, de potasse et de soude; mais les bicarbonates de ces bases abandonnent la moitié de leur acide et repassent à Tétat de carbonates neutres, indécomposables par le calorique.
Caractères dùlinctifs. 1° Les carbonates à quelque état de saturation qu'ils se trouvent , sont décomposés , à la température ordinaire, par tous les acides minéraux, principalement par ceux qui sont en solution dans l'eau; ils produisent avec eux une ellervescence plus ou moins vive, sans vapeur sensible, due au dé^a^jement du j^jaz acide carbonique.
2° Les carbonates solubles dans l'eau étant dissous présentent , indépendanmient de cette propriété , celle de précipiter eu ilocons blancs les solutions de chaux , de barite et de strontiane, ainsi que la solution de sulfate de magnésie , en produisant des carbonates insolubles que les acides nitrique et iijdrocldorique redissolvent avec ellervescence.
3" Les sesquicarbonates et les bi-carbonates dissous dans l'eau se comportent comme les carbonates neutres avec l'eau de chaux et de barite; cependant les bicarbonates sont faciles à distinguer, en ce qu'ils ne forment pas à froid de précipité avec la solution de sulfate de magnésie, mais en chauflant la liqueur il y a une légère ellervescence avec précipitation de sesquicarbonate de magnésie.
4° Les sesquicarbonates ne peuvent être reconnus à pWon des carbonates neutres, il est nécessaire alors pour les distinguer de ces derniers de déterminer le rapport de l'acide à la base.
Carbonate d'ammoniaque. {Sesquicarhonate d'anunoniaque ^ sesquicarhonate ammonique, Berz.)
Ce sel désigné autrefois sous le nom de sel volatil d'Angleterre, sel volatil de corne de cerf, alcali volatil concret , se prépare dans les la1)oratoires par la calcination d'un mélange de sel ammoniac avec de la craie.
Propriétés. Le sesquicarbonate d'ammoniaque se rencontre dans le commerce sous la forme d'une masse blanche, d'un demi-pouce à un pouce d'épaisseur, translucide, d'un grain cristallin et serré, d'une odeur très prononcée d'ammoniaque, et d'une saveur acre et piquante. Il verdit fortement le sirop de violettes. Ce sel est si volatil qu'il se vaporise peu à peu à l'air libre , même à la température ordinaire-, par son exposition à l'air il perd d'abord une portion d'ammoniaque, absorbe de la vapeur d'eau, et passe à l'état de bicarbonate. L'eau froide en dissout la moitié de son poids, mais par l'ébullition ce sel se sépare facilement de l'eau en raison de sa grande volatilité.
Composition. Le sesquicarbonate d'ammoniaque récemment obtenu est formé de :
Acide carbonique . . . 55,9 ou 5 atomes.
;. . Ammoniaque 28,9 4 atomes.
Eau 15,2 1 atome.
Sa formule = 3 C0% 4- Az^H', IH.
Usayes, La solution de ce sel est employée dans l'analyse minérale pour séparer la glucine et l'yttria de l'alumine; le protoxide de zinc du protoxide de cadmium, car un excès de ce sel jouit de la propriété de redissoudre par l'agitation les carbonates de glucine, d'yttria et de zinc. " Pour séparer ces oxides il sullit après avoir filtré la liqueur,
de la faire ])OuiHir pour volatiliser Texcès de carbonate d'ammoniaque qui les tenait en dissolation.
Le carbonate d'ammoniaque peut encore servir avec avantage pour décomposer et séparer certains sels métalliques qui seraient mêlés avec des sels à l)ase de potasse ou de soude qui ne sont point décomposés par lui. Tous les sels ammoniacaux étant ou volatils ou décomposables par la chaleur en évaporant à siccité la solution où cette décomposition a été faite, et calcinant au rouge le résidu on obtiendrait ainsi le sel à base de potasse ou de soude.
Caractères distincti/s. 1° Projeté sur un charbon ardent le sesquicarbonate d'ammoniaque s'évapore sans résidu en exhalant une forte odeur d'ammoniaque.
2" Dissous dans l'eau froide sa solution ranu-ne au Ideu le papier de tournesol rougi, elle fait elïervescence avec tous les acides, précipite l'eau de chaux et la solution de sulfate de magnésie en flocons blancs, et forme avec le bichlorure de platine un précipité jaune orangé.
3° Trituré avec une solution de potasse caustique ou un peu de chaux délayée dans l'eau, il laisse dégager une forte odeur ammoniacale.
Bicarbonate d'ammoniaque. ( r)icarl)onate ammonique. herz. )
Ce sel se prépare en faisant passer un courant de gaz acide carbonique dans une solution du sel précédent.
Propriétés. Le bicarbonate d'ammoniaque est blanc, inodore, d'une saveur un peu ])iquante , mais qui n'est nullement alcaline. Il est moins soluble dans l'oau froide que le sesquicarbonate. Sa solution chaulîée se décompose en gaz acide carbonique et en sescjuicarbonale. Exposé à Tair il se volai dise peu û peu.
Composition. Ce sel renferme sur cent parties :
Acide carbonique. . . 56,8 ou 4 atomes.
Ammoniaque 21, G 4 atomes.
Eau 22,6 1 atome.
100,0 Sa formule est = 4C0% 4 Az^H^ iii.
Usages. Dans le laboratoire on emploie sa solution comme celle des autres bi-carbonates à base de potasse et de soude.
Carbonate de barite. ( Carbonate barytique. Berz. )
Ce sel neutre se rencontre dans le règne minéral, il constitue une espèce que les minéralogistes ont désignée sous le nom de fVitherite. Il se produit facilement dans la réaction d'un carbonate neutre soluble sur un sel de barite.
Propriétés. Le carbonate de barite artificiel se présente en une poudre blanche anbydre, excessivement peu soluble dans l'eau, car ce liquide n'en peut dissoudre que 1/4500 de son poids à la température ordinaire , et 1/2300 à -f- 100". Tl est indécomposable par la chaleur seule , les acides le décomposent facilement en présence de l'eau.
Composition. Ce sel est composé de : -
Acide carbonique. . . 22,54 ou 1 atome. Proloxide de barium. 77,66 1 atome.
Sa formule = Ba C.
Caractères distinclifs. 1" Chauffé au chalumeau sur une lame de platine, ce sel fond très aisément et se convertit par la fusion en un verre limpide qui prend en refioidissant l'aspect d'un émail blanc j sur le charbon il linil par sul)ir une vive eirer\escciicc, éclabousse et se décompOoC ep. laissant du la barite caustique.
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2° Les acides nitrique et hydrochlorique affaiblis le dissolvent avec effervescence. Cette dissolution étendue d'eau précipite abondamment par l'acide sulfurique et les solutions des sulfates -, l'acide hydrosulfurique, le cyanure de fer et de potassium, et l'ammoniaque, n'y produisent aucun effet. Cette dissolution présente d'ailleurs avec les réactifs tous les pbénomènes qu'on observe avec les sels solubles de barite. (Voyez Seh de harîte. )
Usages. Le carbonate de barite artificiel est employé avec avantage dans l'analyse des minéraux ou pierres qui contiennent des alcalis -, à cet effet on mêle le minéral réduit en poudre fine avec cinq à six fois son poids de ce sel , et on fait rougir fortement le mélange pendant une heure ou une heure et demie dans un creuset de platine couvert. Aprt's la calcination on délaie la masse dans l'eau distillée et on la dissout dans l'acide hydrochlorique. La dissolution étant évaporée à siccité,pour séparer l'acide silicique, on redissout dans l'eau et on précipite d'abord la barite par l'acide sulfurique distillé. Quant aux autres substances qui sont dissoutes on les précipite par une solution de sesquicarbonate d'ammoniaque. L'alcali qui existe dans le minéral reste à l'état de sel en dissolution avec le sel ammoniacal qui s'est formé , celui-ci est ensuite séparé par volatilisation de la liqueur et la calcination du résidu.
Carbonate de chaux. ( Carbonate calcique. Berz. )
Ce sel qu'on rencontre abondamment dans tous les terrains tant anciens que modernes constitue une grande variété de minéraux, qui existent surtout dans les terrains intermédiaires et en plus grande quantité dans les terrains secondaires el tertiaires. Il se présente sous toutes sortes d'aspects; pur et cristallisé en rhomboïde {spath calcaire)-, cristallin et concrétionné («/^â/re) ; en masses saccharoïdes {marbre statuaire)', en masses compactes à cassure unie
ou grenue {pierre à chaux, pierre àhdtir) •, enfin en masses terreuses friables lacbaotles doigts {craie. )
On le trouve aussi dissous en petite quantité dans la plupart des eaux de sources et de citernes à la faveur d'un petit excès d'acide carbonique.
Projiriétés. Le carbonate de chaux naturel diffère beaucoup par ses différents caractères physiques du carbonate préparé artificiellement. Toutefois il est blanc, insoluble dans l'eau, et décomposable par une chaleur rouge qui laisse de la chaux vive pour résidu. L'eau saturée d'acide carbonique peut le dissoudre, et cette dissolution se décompose ou par son exposition à l'air ou lorsqu'on la chauffe.
Composition. Ce sel est formé de :
Acide caibonique. . . 45,G1 ou 1 atome. Protoxide de calcium. 56,39 1 alomc.
Sa formule = Ca C.
Caractères dislinclif s. 1° Les différentes variétés de carbonate de cliaux calcinées au chalumeau sur le charbon deviennent caustiques et brillent d'un éclat vif particulier aussitôt que le dégagement d'acide carbonique est terminée-, le résidu blanc s'échauffe avec de l'eau, se délite et sa solution aqueuse réagit comme un alcali sur le papier de tournesol rougi.
2° L'acide nitrique et l'acide hydrochlorique font une vive effervescence avec le carbonate de chaux qu'ils décomposent et dissolvent entièrement. La dissolution n'est point précipitée par l'aminouiaquc, mais l'acide sulfurique y produit un précipité blanc lorsqu'elle est concentrée, tandis que le même acide ne la précipite plus quand elle est étendue d'une grande quantité d'eau.
5* L'oxalale d'ammoniaque mêlé à la dissolution neutralisée par Tammoniaque y occasionne un précipité blanc pulvérulent, même quand la dissolution est additionnée de beaucoup d'eau.
Usages, Plusieurs variétés de carbonate de chaux naturel sont employées dans les laboratoires pour obtenir le {;az acide carbonique. Dans les arts les usages de ce sel sont très étendus.
Cap.bon.vte de cuivre. [Deviocarhonnlc de cuivre bihasique. carbonate bicuirrique. Tîerz. ) C.e sel à l'état basique et hydraté constitue deux variétés minérales, l'une mamelonnée, d'une belle couleur verte, eslnomm<'e vialacliite ^ l'autre, en cristaux d'un beau bleu foncé est désignée sous \enoxn^azxir de cuivre, bleu de montagne.
Propriétés. Le deulocarbonate de cuivre bibasique obtenu par précipitation d'un sel de deutoxide de cuivre par un carbonate alcalin, est sous forme d'une poudre bleuâtre, insoluble dans l'eau, et qui devient brune par l'eau bouillante en perdant son eau de combinaison.
Co7uposi(ion. Ce sel bibasique est composé d'après M. Berzélius de :
Acide carbonique 19, Do ou 1 atome.
Deutoxide de cuivre .... 71,81 2 atomes. Eau 8,21 1 atome.
100,00 Sa formule est donc : 2 Cu C-\- H.
Caractères dislinctijs. \* Chaufies au chalumeau, les différents carbonates de cuivre noircissent d'abord et se réduisent dans la flamme intérieure, mais aussitôt que l'insufllation cesse, la surface rouge du cuivre seréoxide à l'air et devient noire ou brune.
2° Fondas au feu d'oxidalion avec le borax, ils donnent
un beau verre vert qui devient incolore au feu de réduction, mais qui prend en se solidinant,une teinte rouge et opaque.
5° L'acide nitrique dissout avec effervescence le carbonate de cuivre en produisant une dissolution d'une belle couleur bleue.
4* Cette dissolution précipite en flocons bleu-ciel par la potasse ; l'ammoniaque versée avec précaution y forme un précipité blanc bleuâtre qui se redissout entièrement dans un excès d'aminonia(|ue en donnant une belle couleur bleue foncée; le cyanure de fer et de potassium y occasionne un précipité rouye lie de vin ; enfin une lame de fer décapée en sépare le cuivre à l'état métallique.
Carbokate de fer. (^Protocarhonale de fer, carbonate Jerrenx. lîerz ).
Ce sel se trouve dans la nature cristallise en rhomboèdres qui ressemblent à ceux du carbonate de chaux. On en dislin.;>ue deux variétés principales : Le fer carbonate cristallin owjer spaihiqiie, \q fer carbonate compacte ou argileux.
Le premier est d'un blanc un peu blond et nacré, il dévient jaunâtre à l'air-, le second est gris ou gris noirâtre, à cassure grenue. On le rencontre dans les terrains houillers calcaires et dans les argiles.
La plupart des eaux minérales ferrugineuses renferment de petites quantités de ce sel dissoutes par un excès d'acide carbonique.
Le protocarbonate de fer se prépare dans les laboratoires en décomposant un sel de proloxide de ferpar un carbonate neutre alcalin, il se dépose à l'état d'hydrate sous forme de flocons blancs bleuùiresqui no lardent pasàverdir à l'air, et à devenir jaunes. Ce sel, en absorbant de l'oxigène, perd une partie de son acide carbonique.
Composition, Il est formé de :
Acide carbonique 38,53
Protoxide de fer 6i ,47
Sa formule = Fe C.
Caractères dislinctîfs. 1° Exposé à une douce chaleur le carbonate de fer naturel noircit, et laisse pour résidu du deutoxide de fer attirable au barreau aimanté.
2° Traité par l'acide hydrochlorique ou sulfurique faible , il se dissout avec une légère eflervescence, la dissolution est incolore ou à peine colorée , les alcalis y produisent un précipité blanc verdâtre qui brunit et devient jaune d'ocre par la solution du chlore -, le cyanure de fer et de potassium y forme un précipité blanc bleuâtre qui prend une teinte bleue foncée par l'addition du chlore.
Carbo>ate dem\g>ésie. [Carbonate Tnagtie'sigue .Beiz.) Sous-carbonate de magnésie, inaynésia aJba des anciens chimistes, magne'sie anglaise.
Dans la nature on rencontre ce sel sous forme d'une masse blanche , à cassure terreuse qu'on connaît sous le nom de magnésife. Il existe aussi mêlé en diflérentes proportions avec le car])onate de chaux et constitue alors le calcaire tnagnésien, variété à laquelle appartient particulièrement la dolomie.
On se procure ordinairement le carbonate de magnésie pur en précipitant à chaud, soit une solution de sulfate de magnésie par une solution de carbonate de potasse neutre, lavant et séchant ensuite le précipité obtenu, soit en opérant sur les eaux de source qui contiennent de ce sel.
J'ropriL'tés. Le carbonate de magnésie se trouve dans le commerce moulé en petits parallèlipipèdes très blancs et très légers, ou sous forme d'une poudre blanche. Il est insi-
pide, insoluble dans Teau , et verdit le sirop de violettes ; exposé à une chaleur rouge , il se de'compose , perd tout à la fois l'eau et l'acide carbonique qu'il contient, et laisse son oxide à l'état de pureté.
Composition. Ce sel renferme 19,18 pour cent d'eau; anhydre il est composé de :
Acide carbonique... 51,59 oui atome. Magnésie 48,41 1 atome.
100,00 Sa formule = Mg C. , '
Caractères distinctifs. 1° L'acide sulfurique étendu d'eau le dissout entièrement avec une vive effervescence.
2° Sa dissolution acide n'est point précipitée par l'ammoniaque, mais par la solution de potasse caustique, qui y produit un précipité blanc gélatineux insoluble dans un excès de cet alcali.
5** La solution de bicarbonate de potasse ou de soude ajoutée à cette dissolution ne forme point de précipité à froid ; mais en chauffant ce mélange, la liqueur se trouble, et il se produit un précipité blanc , pulvérulent, de carbonate neutre de magnésie.
Bicarbonate de magnésie. [Bicarbotiate magnésique).
Ce sel existe en solution dans certaines eaux minérales. On l'obtient en dissolvant dans l'acide carbonique le carbonate neutre délayé dans l'eau , on ne peut l'obtenir cristallisé, car il se décompose même à l'air en perdant la moitié de son acide carbonique.
Carbonate de manganèse. [Carbonate manganeux).
Le protocarbonate de manganèse se rencontre dans le règne minéral, maisjamais^à Tétat du pureté-, il est mêlé soit à du carbonate de chaux , soit à du protocarbonale de fer. Préparé ailincicllonicnt il est en poudre blanche
insoluble qui se décompose à une chaleur rouge, et laisse du ])rotoxi(le de inanfjanèse qui se transforme biealuL au conlàcl de l'air en deutoxide ou Iriloxide.
Caractères disdnciijs. 1^ Chauflé au chalumeau sur le charbon il devient brun-noir au feu de réduction; ce résidu fondu avec du borax à la flamme extérieure donne un verre violet, couleur iramélhyste qui devient incolore en le chauffant fortement au feu de réduction.
'ù," L'acide bydrochloriciue étendu d'eau le dissout avec une lé.jiiTe eHervcsccnce. La dissolution incolore forme avec la potasse un précipitiî blanc qui ne tarde pas à jaunir au contact de l'air et à passer immédiatement au brun par la solution de chlore.
5° Le cyanure de fer et de potassium y produit un précipité blanc qui est un peu bleuâtre quand on expérimente sur le carbonate de manganèse naturel qui renferme un peu de carbonate de fer.
Cari;o>ate dk plomb. (^Protocarbonate de plomb , carbonate p/ombique. lîerz.)
Ce sel est connu dans les arts sous les noms de blanc de jilomb , blanc de ce'ruse, blanc d'argent.
On le rencontre dans la nature mêlé ù quelques minerais de plomb et de zinc. Il est tantôt cristallisé en prismes télrèdres ou en aiguilles blanches avec reflet nacré, tantôt il se présente en masse amorphe.
Ce sel est préparé dans les arts, soit en exposant dans des pots des lames de plomb minces à la vapeur du vinaigre, soit comme on le pratique aujourd'hui en France et dans quelques autres pays, en décomposant une solution de sous acétate de plomb par le gaz acide carbonique.
Propriétés. Le carbonate de plond) est anhydre, blanc, pulvérulent , insipide, insolulde, mais un peu soluble dans l'eau saturée d'acide carbonique. Exposé à l'action de la
chaleur il se décompose en laissant du protoxide de plomb qui fond à une chaleur roupie obscur.
Composition. Ce sel esl formé sur cent parties de :
Acide carbonique 10,18 ou l atome.
Protoxide de plomb 85, o2 1 atome.
Sa formule — Pb C.
Caractères distinctifs. \° Chauffé légèrement au chalumeau sur un charbon , il perd immédiatement sa couleur blanche et devient jaune, le carbonate naturel décrépite en même temps. En continuant de le chaufter à la flamme extérieure , il fond en une perle transparente qui devient laiteuse en se solidifiant; au feu de réduction l'oxidc est réduit avec effervescence, et on obtient un petit globule de plomb.
2° Projeté sur un charljon incandescent, ce sel présente en partie les phénomènes décrits ci-dessus, en activant surtout la combustion du charbon par l'insufflation avec la bouche.
5° Traité par l'acide nitrique pur étendu d'eau, le carbonate de ploml) se dissout avec effervescence en donnant une dissolution incolore, d'une saveur sucrée et styplique.
4* Cette dissolution précipite en blanc parles alcalis, l'acide sulfurique et les carbonates alcalins-, en noir par l'acide hydrosulfurique ; en jaune doré par Tiodure de potassium ; une lame de zinc en précipite le plomb à l'état métallique sous forme de petites lames brillantes.
L sages. Ce sel tel qu'on le rencontre dans le commerce est rarement pur j sous ce dernier état, il est particulièrement connu sous le nom de blanc d'argent ou de krenis , et employé par les peintres d'histoire. Le plus souvent celui d(jul on consonnue de grandes quantités dans lus arts
est mêlé de craie ou de sulfate de barile pour lui douiier de l'opacité. Ces divers mélanges sont connus sous lesnoms particuliers de blanc de Venise, Blanc de Hainbonrrj y blanc de Hollande.
La présence de la craie dans ces produits peut être reconnue et appréciée en dissolvant le blanc de plomb dans l'acide nitrique faible , étendant d'eau sa dissolution, et y faisant passer un courant de gaz hydrosulfiuique pour séparer tout le plomb à l'état de sulfure. La liqueur fdtrée et cliauflée ensuite , fournit avec la solution de carbonate de potasse ou de soude un précipité blanc de carbonate de chaux.
Quant à la présence du sulfate de barite , on la constate en traitant le blanc de plomb qui en contient par l'acide nitrique-, le résidu insoluble, calciné avec du charbon, se dissout ensuite dans l'acide nitrique avec dégagement d'acide hydrosulfurique, et donne une dissolution qui présente avec les réactifs tous les caractères des sels de barite (voyez ce mot).
Carbonate de potasse. (^Carbonate potassique, l>erz.)
Noms anciens , alcali Jîxe du tartre , sel de tartre , nitre fixé par le charbon, alcali véyétal , alcali dulcifié.
Ce sel fait partie constituante des cendres des végétaux où il est mêlé avec divers sels alcalins 5 on le trouve aussi en plus ou moins grande quantité dans les différentes potasses du commerce auxquelles il donne leurs principales propriétés.
On l'obtient pur de la calcination du tartre , ou par la déflagration d'un mélange de ce sel avec le nitrate de potasse.
Propriétés. Le carbonate de potasse est solide , blanc inodore, d'une saveur ùcre , mais non caustique; il a une réaction alcaline sur le sirop devioleltes et lepapicr de tournesol rougi par les acides. Chauffé il fond un peu au-dessus
de la chaleur rouge cl nVprouve aucune altération par cet agent. Exposé à l'air il en attire la vapeur d'eau et se résout en un liquide oléagineux désigné autrefois sous le nom di huile de tartre par déliquescence. Il est très soluble dans l'eau , mais insoluble dans l'alcool pur. Sa solution aqueuse concentrée jusqu'à 1,620 de densité le laisse cristalliser à l'abri de l'air en longues tables rhomboïdales contenant 20 pour cent d'eau.
Composition. Le carbonate de potasse anhydre est formé de :
Acide carbonique 31,82 ou 1 atome.
Protoxide de potassium. 68,18 1 atome.
Sa formule = K C.
Caractères distinctifs. i° Ce sel à l'état de pureté est facile à distinguer par l'effervescence vive qu'il produit avec tous les acides; par les précipités que forme sa solution avec l'eau de chaux et l'eau de barite précipités qui se rédissolvent avec effervescence dans les acides nitrique et sulfurique.
2* La solution de carbonate de potasse pur, saturée par l'acide nitrique, n'est nullement troublée ni par le nitrate de barite ni par le nitrate d'argent -, le bichlorure de platine y forme un précipité jaune orangé, et la solution d'acide tartrique un précipité blanc cristallin.
Usacjes. Le carbonate de potasse est très employé dans un grand nombre d'analyses minérales pour décomposer plusieurs sels métalliques et séparer leurs oxides.
Bicarbonate de potasse. (Carbonate de potasse saturé, bicarbonate potassique. Uerz.)
On le prépare dans les laboratoires en saturant d'acide carbonique une solution concentrée de carbonate neutre de potasse.
Propriétés. Ce sel esl blanc , d'une saveur légèrement alcaline, nullement acre -, il cristallise en prismes tétraèdres rliomboïdaux terminés par des sommets dièdres, mais le plus souvent eu masse confuse -, il verdit un peu le sirop; Tair ne lui fait éprouver aucune altération. Le calorique lui fait perdre 8,97 pour cent d'eau de cristallisation et la moitié de l'acide carbonique qu'il contient. Il se dissout dans cjuatre parties d'eau froide. Sa solution aqueuse chauflée abandonne uu quart de l'acide carbonique qu'elle contient, et le sel se trouve transformé en sesquicarbonale.
Composition. Le bicarbonate de potasse est formé de :
Acide carbonique 48,28 ou 2 atomes.
Protoxide de potassium. 51,72 1 atome.
400,00 Sa formule =K2C.
Caractères distinctifs. Ce sel présente avec les réactifs la plupart des caractères du carbonate neutre, mais on l'eu distin[]ue facilement en ce que sa solution aqueuse déj^a^je de l'acide carbonique par la clialeur et qu'elle ne piécipite point la solution de sulfate de magnésie à froid ; d'un autre coté nous avons constaté que l'infusion de noix de galles concentrée mise avec une solution étendue de ce bicarbonate ne se colore en vert qu'au bout de plusieurs beures , tandis que celte coloration se manifeste avec le carbonate neutre en quelques minutes.
L sages. Dans les laboratoires la solution de ce bicarbonate est fréquemment employée pour séparer la magnésie de ses dissolutions et précipiter la plupart des bases avec lesquelles elle est mélangée.
Carbonate de soude. [Carbonate sodique. Berz.) Souscarbonate de soude, sel de soude, alcali minéral.
Ce sel qui existe naturellement eu solution dans l'eau
(le j)lusicurs lacs de l'Ef^yple, de la HoiKjvie et de l'Ainerique, est connu sous le nom de ?ialro/i di^puislonf^lenip,'--. On le trouve aussi dans plusieurs eaux minérales et dans les cendres de tous les végétaux qui croissent sur les bords de la nier.
On l'obtient dans les arts de la lixivialion des soudes naturelles du commerce, ou de la décomposition de sulfate de soude par le cliarljon et la craie.
Propriétés. Le carbonate neutre de soude se présente cristallisé en prismes rhomboïdaux , ou en pyramides quadranjjulaires à sommets tronqués et a])pliqués base à base« Il a une'saveur acre et alcaline, verdit fortement le sirop et ramène au bleu le papier de tournesol rougi. Exposé à l'air , il s'effleurit et tombe en poussière en per'aant Une partie de sou eau de cristallisation; au feu il foxid aisément dans celte eau de combinaison , se l^oursoufle , se dessèche ensuite, et éprouve à une température rou^^e la fusion ijjnée sauss''altérer.
Composition. Ce sel cristallisé renferme G2,9 d'eau ou 10 atomes ; desséché il est formé de :
Acide carbonique 41,42 oui atome*
Protoxide de sodium ... . 58,58 i atome-
JOO,(M) Sa formule = Aa C.
Caractères dislinclijs. 1° Le carbonate de soude pur cristallisé, projeté sur les charbons ardens, fond aussitôt, se boursoufle et se dessèche ensuite en une masse blanche friable.
i2° Sa solution aqueuse réagit à la manière des aîcalis sur les réactifs colorés-, vWa fait vive etterve.scence a\ec tous les acides, précipite les solutions de chaijix.et de ba-
rite en flocons blanc ainsi que leurs sels, et les précipites sont entièrement redissous avec eflervcscence par les acides nitrique et h} drochlorique.
5<* Le nitrate d'argent produit un précipité blanc dans la solution de ce sel pur, mais le précipité est aussi redissous en totalité par l'acide nitrique pur.
4° Enfin le carbonate de soude ne peut être confondu avec le carbonate de potasse , parce que sa solution concentrée ne forme point de précipité, ni avec le bichlorure de plaline, ni avec la solution d'acide tartri que ajoutée en excès.
Usages. Ce sel est employé dans les laboratoires aux mêmes usages que le carbonate de potasse.
Sesqui carbonate de soude. (Sesqui carbonate sodique. iBerz). On rencontre ce sel en solution dans Teau de plusieurs marais des Indes orientales, ainsi que dans certains lacs de nation en Hongrie et surtout en Egypte. On le désigne dans le commerce sous le nom de sel de trôna. Il se présente en une masse solide striée , très dure et inaltéral)le à l'air, quoique renfermant 28, 8 pour cent d'eau de cristallisation. Il contient ordinairement quelques centièmes de chlorure deso lium et de sulfate de soude.
Bicarbonate de soude. Carbonate de soude saturé. {Bicarbonate sodique. Berz.)
Ce sel se trouve en solution dans la plupart des eaux minérales gazeuses, et particulièrement dans les eaux de Vichy et de Mont-d'Or. On le prépare artificiellement en sursaturant d'acide carbojiique la solution concentrée de carbonate neutre de soude.
Propriétés. Le bicarbonate de soude cristallise en prismes rectangulaires à quatre pans, sa saveur est faiblement alcaline. Il est soluble dans 15 parties d'eau froide ; sa solution réagit à la manière des alcalis sur la teinture de tournesol rougi; chauffée elle se décompose avec dégagement
d'une partie de l'acide carbonique et le sel se transforme en sesquicarbonate de soude.
Composition. Ce sel hydraté contient 10,74 d'eau pour cent ou 1 atome 5 anhydre il est formé de :
Acide carbonique 58,48 ou 2 atomes.
Protoxide de sodium .. . 41, G2 \ atome.
Sa formule =j Na 2 C.
Caractères distinctifs. i" Mis en contact avec les charbons ardents il ne fond point, devient opaque en perdant son eau de cristallisation.
2"^ Sa solution aqueuse se comporte comme celle du carbonate neutre, excepté quelle ne précipite pas à froid les sels de magnésie et que, comme celle du bicarbonate de potasse, elle laisse dégager une partie de l'acide carbonique lorsqu'on la porte à l'ébuUition.
Usages. Le bicarbonate de soude est employé comme réactif aux mêmes usages que le bicarbonate de potasse. Dans les essais docimastiques il sert de fondant , soit seul, soit lorsqu'il est mélangé à la moitié de son poids de borax. Ce flux composé agit favorablement sur l'oxide à réduire , en même temps qu'il fait fondre les matières étrangères non réductibles par le charbon.
CARBONE. Corps simple, métalloïde, très répandu dans la nature, se présentant sous divers états et sous diverses formes-, dans son état de pureté parfaite, il constitue /e diamant , corps rare dans la nature que l'art n'apu encore obtenir ni préparer.
Le carbone que l'on obtient par la décomposition des substances organiques est ordinairement désigné sous le nom de charbon -, il est tantôt d'un noir foncé et mat , et tantôt d'un gris noir avec éclat métallique; il contient tou-
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jours une corlainc proportion d'hydro(;ène et le plus souvent une petite c|uantité de matières salines qu'il laisse après sa combustion.
CaracCeres chimiques. Quel que soit Fétat sous lequel on considère le carbone, ses propriétés cliimiques sont identiques , il brûle dans Tair ou dans le gaz oxigcne à une température plus ou moins élevée, variable suivant sa densité et sa dureté, et se transforme entièretiient en gaz acide carbonique sans laisser de résidu s'il est pur. Le gaz qui résulte de cette combustion représente en somme le poids du carbone brûlé et celui de la quantité d'oxigène qui l'a déterminée.
CARIlUKES. iS'oms donnés aux différents composés artificiels que produit le carbone avec quelquesmélaux. Deux carbures sont seulement employés dans les arts -, ce sont les carbures de fer qui constituent les diverses fontes et aciers. (Voyez ces mots.)
CARMIN. On connaît dans le commerce sous ce nom une matière colorante d'une belle couleur rouge, très employée parles peintres , et qu'on prépare avec le principe colorant de la cochenille.
Le carmin est formé de carminé (principe colorant de la cochenille) et ci'une matière animale particulière unie à un acide étranger ([u'on ajoute dans sa fabrication.
J'roprielés et caractères distînctifs. Il se présente sous forme d'une poudre très légère, inodore, insipide, qui se charbonue sur une lame de platine chauffée en répandant une odeur de corne brûlée. L'eau n'a point d'action sur lui , mais l'ammoniaque liquide le dissout en totalité en ne laissant qu'un faible résidu d'alumine qui y a été ajoutée pendant sa préparation.
L'action dissolvante que l'ammoniaque exerce sur le carmin pur permet de distinguer les diverses sortes de carmin /lue Ton vend dans le commerce sous différents
CEN
numéros, et qui renferment toujours plus ou moins d'alumine ajoutée avec inlcnlion, ou bien une certaine quantité de vermillon (sulfure rouge de mercure) qui en augmente le poids. . ". .
CARMIjNE. Nom adopté pour désigner le principe colorant pur de la cochenille et de quelques autres insectes du même genre.
Propriétés. La carminé, dans son état de pureté, est d'un rouge pourpre très éclatant-, elle adhère avec force aux parois des vases sur lesquels elle s'est attachée. Son aspect est grenu et comme cristallin ^ elle est inaltérable à l'air. Chauffée, elle fond à + 50° et se décompose à l'instar des matières organiques non azotées.
Caractères distinctifs. 1° Calcinée sur une lame de platine elle se boursoufle, se charbonne en émettant une fumée piquante empyreumatique et acide. Le charbon qu'elle laisse brûle sans résidu.
2° L'eau et l'alcool la dissolvent même à froid en se colorant en beau rouge tirant sur le cramoisi.
o° La solution aqueuse prend une couleur rouge vif en présence d'une petite quantité d'un acide minéral faible, et rouge-jaunâtre par une plus grande proportion. Les alcalis font virer sa couleur au violet cramoisi, ainsi que la bariteetla strontianej mais l'eau de chaux y produit un précipité violet -, le protochlorure d'étain précipite sa solution en violet , tandis que le deutochlorure fait tourner seulement au rouge écarlate la couleur de cette solution-, enfin l'acétate de plomb et la solution de protonitrate de mercure y produisent des précipités violets.
CENDRES. On donne le nom de cendres au résidu solide et fixe que laissent les substances organiques après leur complète combiistion.
Les cendres des végétaux ne forment jamais que quelques centièmes de leur poids. Elles sont composées le plus
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ordinairement de sels alcalins solubles; savoir : de carbonate depolasse, de sulfate de potasse, d'une petite quantité de phosphate de potasse et de chlorure de potassium; de sels et d'oxides insolubles, tels que carho7iate de chaux, phosphate de chaux y silice, alumine, oxides de fer et de 7naw^awè5e, substances qui proviennent toutes du sol ou du terreau qui a servi à nourrir ces plantes. Dans les cendres des plantes marines on trouve des sels solubles à base de soude.
L'analyse des cendres s'effectue facilement en traitant une portion par l'eau bouillante pour dissoudre tous les sels solubles dont la quantité est déduite du poids du résidu laissé par Tévaporation de la dissolution. La nature de ce résitlu et les proportions des substances salines qui y sont contenues sont déterminées par les réactifs qu'on y fait ensuite agir.
Ceîndres bleues. Nom donné dans les arts à une belle couleur bleu-ciel qui est formée d'un mélange d'hydrate de chaux , et d'hydrate de deutoxide de cuivre.
CÉTINE. Nom scientifique sous lequel on désigne en chimie le blanc de baleine.
CHALUMEAU. Instrument employé en chimie et eu minéralo(;ie à des essais pyrognosliques sur les substances inorganiques, dont l'objet est d'étudier le mode d'action de la chaleur sur ces corps , leur fusibillité, seuls ou mêlés à des fondants , l'aspect et la couleur du composé vitreux qui en résulte , pour déduire de ces caractères leur nature ou celle de certains éléments qu'ils contiennent.
Le chalumeau le plus simple , souvent employé par les ouvriers en métaux, consiste en un tube creux de verre ou de métal plus ou moins conique, courbé à angle droit vers une de ses extrémités , tandis que l'autre est évasée pour être reçue entre les lèvres. {Voyez ci-conlre ^^, 5.)
Fig 1. FIg. 2. Fig. 3,
Les figures 1 et 2 repre'sentent deux chalumeaux à réservoir, de manière à recueillir l'humidité que l'air de la bouche qu'on y souffle y dépose au bout d'un certain temps. Le chalumeau^y. 1 est plus particulièrement employé par les chimistes et les minéralogistes. On le fait en fer blanc , en laiton ou en argent. L'extrémité effilée doit être terminée par un petit ajutage en platine qui a l'avan-' tage de ne pas se brûler dans la flamme et de pouvoir être nettoyé avec facilité en le faisant rougir au feu. Pour se servir du chalumeau on place l'embouchure entre les lèvres et on y souffle de l'air en gonflant les joues. La bouche se remplit d'air et par la contraction des muscles bucciiiateurs qui font l'office de soufflets , cet air passe dans le chalumeau et est lancé sur la flamme d'une matière en combustion telle que chandelle, bougie ou lampe à l'huile.
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On fait ainsi jaillir une pctile lance de flamme qui produit un très haut doîa'é de chaleur sur les corps qu'on expose sur son trajet. Celle insufflation, quelque simple qu'elle paraisse, présente d'ahord une certaine diBicultéque l'on peut vaincre avec une longue habitude dans Temploi du chalumeau. En diri;;eant a\ec le chalumeau un courant d'air continu dans le milieu d'une llanuiie, on voit apparaître devant l'ouNerlurc du ])or une llamme allon<;('e et horizontale, (ai) d'un hku violet dans sa partie centrale, et blanche à l'extérieur comme le représente la fij^ure.
Vers l'extrémité antérieure (h) de cette flamme ])leue, est le lieu de la plus haute température, capable de fondre ou de volatiliser des substances sur lesquelles la flamme, livrée à elle-même, n'a qu'une action insensible.
On peut eflectuer encore avec le chalumeau les phénomènes de toxidation et de la réduction des corps. I.'oxidation des corps est produite lorscfu'on les chautVe devant la pointe extrême c de la ilanmie où toutes les parties combustibles sont bientôt saturées d'oxigène ; en s'écartant un peu en avant de cette extrémité, l'oxidation s'opère mieux surtout à la chaleur rour;e naissant.
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La rcclucdon, d'après les notions publiées par M. Berzelius dans son Irailé spécial de l'emploi du chalumeau, est produite en soufflant avec un bec lin qu'on n'engage pas trop dans la flamme, et en dirigeant sur la matière à désoxider la partie blanche et brillante de la flamme, de manière à ce qu'elle l'environne de tous côtés, et la mette à l'abri du contact de l'air. (Berz., Traité du Chalumeau, page 52.)
Pour chauffer un corps au chalumeau on en place un fragment sur un support et l'on dirige la flamme sur le fragment ; les supports peuvent être de différente nature, un morceau de charbon de bois bien calciné et surtout celui fait avec le bois de pin qui ne pétille pas, et ne donne presque pas de cendres ; une feuille mince de platine ou une petite cuiller de ce métal pour s'opposer à la réduction du support en charbon. Enfin dans les essais pyrognostiques on emploie des tubes de verre ouverts par les deux bouts, de deux pouces de long sur une à deux lignes de diamètre, et de petits matras ou tubes de verre bouchés par un bout.
Les premiers sont employés pour griller, soit à la flamme du chalumeau, soit avec une lampe à espiit de vin, certaines substances combustibles, et recueillir les produits volatils qui se condensent dans la partie supérieure du tube. Les petits matras en verre et les tubes bouchés servent à reconnaître, dans les minéraux, la présence de l'eau ou de tou.te autre matière non combustible.
Les fondants les plus usités dans les essais au chalumeau sont le carbonate de soude desséché, le borax calciné, et le phosphate de soude et d'ammoniaque. Quelques réactifs sont aussi emj)loyés tels que le nitrate de cobalt, l'étain en en feuilles, le lil de fer, le phnnb, la cendre d'os et la silice pure, enfin des papiers teints par le tournesol, le fernambouc et le curcuma pour distinguer les produits alcalins et les produits acides.
CllAlibON. On donne ce nom au résidu noir, poreux cL
friable que fournissent les substances organiques lorsqu'on les décompose par le feu à l'abri de l'air. Ce produit retiré des végétaux est essentiellement formé de carbone , d'un peu d'hydrogène et des matières salines fixes qui étaient contenues dans les substances avec lesquelles on l'a préparé ', quant à celui obtenu des matières animales, il renferme en plus une petite quantité d'azote.
Le nom de charbon a été étendu à certains minéraux combustibles, qu'on trouve enfouis dans le sein de la terre, et qui n'ont de commun avec le charbon ordinaire que de contenir du carbone comme lui, mais dans un étal de mélange avec diverses substances minérales et bitumineuses. C'est à ces produits qu'il faut rapporter les différentes houilles ou charbons de terre.
Deux variétés minérales se rapprochent surtout du carbone par leurs propriétés chimiques et leur composition : ce sont le graphite, désigné ordinairement sous le nom de plombagine ou mine de plomb, et Vaiithracite.
Le graphite, qu'on avait regardé autrefois comme un percarbure de fer parce qu'il laissait après sa combustion une petite quantité d'un résidu formé d'oxide de fer qui s'y trouve à l'état de mélange, est un minéral particulier d'une couleur gris-plombé métalloïde, il est doux au toucher et tache les doigts par le frottement. On le rencontre par couches dans les montagnes de formation primitive de plusieurs contrées de la terre. Le plus pur que l'on connaisse jusqu'à présent se trouve dans le comté de Cumberland en Angleterre. On l'emploie à la fabrication des crayons dits de mine deplomh et à la confection de certains creusets réfraclaires.
IJanthractte qui est une autre variété de carbone, ressemble beaucoup au charbon de terre par ses caractères physiques, il est noir, friable, et quelquefois luisant j sa texture est tantôt feuilletée, tantôt compacte ou grenue. Sa
densité varie de 1, 4 à 1, 8. [Il brûle sans flamme et sans odeur. On en trouve dans beaucoup de pays, et en assez grande abondance, pour qu'on en tire partie comme combustible.
Des analyses récentes d'anthracite, faites par M. Regnault, ingénieur des mines, ont donné les résultats suivants (^wnales de chimie, tome LXVI ).
1 NOMS DES LIEDX
OÙ l'anthracite a été extrait.
DENSITÉ
CARBONE sur 100.
HYDROGÈNE sur 100.
OXIGÈNE
sur 100.
CENDRES sur 100.
De Pensylranie.
Du pays de Galles.
1 De la Mayenne.
1,ÔG7
De Rolduc.
Charbon de bois. Cette espèce de charbon qu'on obtient principalement de la décomposition du bois à l'aide de la chaleur, se présente avec la forme et la structure des morceaux de bois qui l'ont produit, mais avec un volume moindre d'un quart environ.
Ce charbon, en général d'un noir brillant, opaque, est plus ou moins dur, poreux et friable , suivant les qualités du bois ; à une température au dessous du rouge-obscur, il brûle à l'air en laissant une proportion de cendres dont la nature varie avec l'espèce de charbon. La chaleur que développe ce combustible en brûlant, est en raison directe de sa densité : c'est pom'quoi à volumes éyavx les charbons de bois durs donnent plus de chaleur que les charbons de bois tendres-, mais à poids égaux, les eftels caloriques sont peu différents.
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Les charbons préparcs avec les divers bois contiennent des proportions très variables de charbon pur ou carbone, de matières volatiles et de cendres. En général, d'après I\I. Rerthier, la quanîilé de charbon varie de 0,8^20 à 0,905; celle des matières volatiles de 0,150 à 0,075; et celle des cendres de 0.010 à O.OOG. La quantité de matières volatiles qu'une chaleur graduée et élevée peut extraire des charbons de bois peut être facilement évaluée en les calcinant en vases clos; la proportion de carbone pur en les faisant brûler par le deutoxide de cuivre dans l'appareil à l'analyse des matières organiques, enfin la proportion des cendres et leur nature se reconnaissent sans diflicuUé par riucinération dans un creuset découvert.
Charbo>- ammal. dit charhond'os. Cette espèce de charbon qu'on obtient de la calcination des os, est très employée dans les arts en raison de son pouvoir décolorant qu'elle doit à l'état de division dans lequel se trouve le carbone qu'elle contient.
Le charbon animal retient avec les sels calcaires contenus dans les os qui ont servi à sa fabrication, une certaine quantité d'azote qu'il ne perd qu'à une haute température ou par sa calcination avec la potasse. Les charbons provenant des matières organiques pures, décolorent peu, ils sont hrillanfs, et présentent des lames continues, ceux qui sont préparés avec des matières animales mêlées d'une grande quantité de sels alcalins ou terreux, qui empêchent, pendant la carbonisation, les molécules du charbon de se rapprocher, sont Icrncs et décolorent assez bien : tels sont les charbons obtenus avec les os des animaux.
Toutefois le pouvoir décolorant du charbon animal varie suivant la préparation qu'on lui a fait subir, connue l'a prouvé M. Bussy dans un mémoire publié dans le Journal de pharmacie, tome VIII , p. 257. No.us consignons ici un extrait du tableau ([u'il a jmblié. '
QUANTITÉ DE CDARBON EMl'LOYK
1 gramme.
DISSOLUTION SULFURIQUli d'inUIGO
au miliiùrae, décolorée.
Cliarbon d'os brut.
Charbon d'os lavé à l'acide hydrocliloriqiie.
Charbon d'os calciné avec de la pelasse et lavé ensuite.
l-'ioO
Charbon de sang calciné avec de la potasse.
IGOO
Pour rusajjc des laboratoires de chimie, on purifie le charbon animal en le faisant digérer avec de ]'eau acidulée par l'acide hydrochloricjue pour dissoudre tout le carbonate et le phosphate de chaux qu'il contient; ce charbon ainsi lavé est pur lorsque calciné à l'air il brûle sans laisser de résidu; son pouvoir décolorant est presc[ue double de celui cjui n'a pas été lavé. Par le lavage acide, le charbon d'os se réduit environ au tiers de son poids.
Le charbon végétal ou de bois, indépendamment de ses propriétés combustibles, est aussi employé comme re'duciij dans la plupart des essais docimastiques. Souvent on l'associe à des substances alcalines ou salines fusil)les, qui aident beaucoup à la réduction; on désigne ordinairement ces mélanges sous le nom àejlux rèdiiclîfs, (Vo3'ez ces mots.)
La plupart des su1)stances organiques végétales ou animales peuvent aussi être employées en raison du cnhone qu'elles contiennent, comme corps réductifs pour désoxider un grand nombre d"oxidcs , mais à poids égal, leur
pouvoir réductif est toujours moindre que celui-ci du charbon de bois calciné, d'après les expériences de M. Berlhier.
CHAUX. Nom ancien et vulgaire de l'oxide désigné aujourd'hui sous le nom deprotoxide de calcinm. (Oxide calcique Berz. )
Cet oxide ne se trouve qu'en combinaison avec plusieurs acides minéraux tels que l'acide carbonique, l'acide sulfurique, l'acide phosphorique, etc., etc.
On le retire de la calcination de plusieurs variétés de carbonate de chaux très aliondantes dans beaucoup de pays , et désignées sous le nom de pierres à chaux.
Propriétés. La chaux à l'état de pureté est blanche, inodore , d'une saveur acre , caustique et alcaline. Sa densité est de 2,o()(). Elle est infusible au feu ordinaire des fourneaux. Exposée à l'air elle se déUte peu à peu en attirant d'abord l'humidité , se réduit en hydi*ate , et attire ensuite l'acide carbonique de l'air. Mise en contact avecTeau, elle absorbe ce liquide, s'échauffe peu à peu et se réduit en poudre blanche et volumineuse , qui est un véritable hydrate contenant 24 0/0 d'eau combinée.
La chaux est peu soluble dans Teau, d'après Dalton, elle est plus soluble dans l'eau froide que dans l'eau chaude , car une partie de chaux exige pour se dissoudre 778 d'eau à-f- i:iOel 1270 à -fi 00".
La solution aqueuse et saturée de chaux à la température ordinaire, porte le nom iXeati de chaux dans les laboratoires et les oflicines de pliarmacie.
Composition, D'après les analyses des sels calcaires la chaux est composé de :
Calcium .... 71,01 ou 1 atome.
Oxigène 28,00 1 atome.
100,00 Sa formule atomique = CaO ou Ca.
Caractères dislinctîfs. V Calcinée au chalumeau la chaux n'éprouve ni fusion ni altération, mais jette une lumière blanche et vive.
2° Humectée avec un peu d'eau elle se réduit en poudre qui délayée dans Teau se dissout en partie.
3° La solution aqueuse de chaux a une saveur acre et réagit à la manière des alcalis sur les papiers réactifs colorés : la solution d'acide carbonique et celle des carbonates alcalins y produisent des précipités blancs floconneux-, l'acide sulfurique n'y apporte aucun changement visible, mais l'acide oxalique et la solution des oxalates y forment un précipité blanc pulvérulent tout à fait insolubles.
4" Enfin la chaux délayée dans l'eau se dissout peu à peu et sans effervescence dans les acides nitrique et hydrochlorique.
Usages. L'eau de chaux est très employée comme réactif, pour reconnaître et apprécier l'acide carbonique soit, à l'état de solution ou en combinaison avec les bases alcalines, elle le précipite à l'état de carbonate insoluble, facile à distinguer par l'effervescence vive que produit ce sel avec les acides. Plusieurs autres acides peuvent aussi être précipités de leur solution par la solution de chaux, tels que les acides phosphorique, arsénîque^arsénieux, et quelques acides organiques -, mais les composés insolubles que forment ces acides avec la chaux, ne peuvent être confondus avec le carbonate par le caractère que nous avons rapporté plus haut.
Dans les arts la chaux est employée non seulement dans les constructions, mais encore comme fondant dans le travail de certains minerais; elle agit par la propriété qu'elle possède de former avec la silice et l'alumine des composés plus ou moins fusibles.
La nature de la chaux que produisent les pierres calcaires , varie avec leur composition. On distingue dans les
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arts les diverses chaux en chaux grasses, chaux maigres non hî/drauliques et chaux lujdrauliqucs.
Les j^rcinières aunincutent beaucoup de volume quand on les réduit en pâte avec Teau, et ne durcissent pas dans l'eau. On les obtient avec des pierres calcaires pures ou mêlées de quelques centièmes seulement de carbonate de magnésie ou d'argile. Les deuxièmes préparées avec des pierres calcaires très magnésiennes se délayent dans l'eau sans foisonner et sans se durcir sous ce liquide, tandis que les troisièmes qui se soiidilient sous l'eau au bout de quelques jours , et sont employées en raison de cette propriété dans les constructions hydrauliques, proviennent de pierres calcaires renfermant de 0,lo à 0,50 d'argile. Les chaux fabriquées avec ces pierres sont appelées ciment naturel, ciment romain, etc., etc.
CiiAvx ÉTEi>TE. Nom douué à la chaux hydratée qui a absorbé toute la quantité d'eau à laquelle elle peut s'unir en conservant une forme pulvérulente.
Chaux vive. Sous ce nom on désigne la chaux caustique.
CHLORATES. Nom générique des sels formés par l'acide chlorique uni aux divers oxidcs métalliques ou bases.
Aucune espèce de ce genre ne se trouve dans la nature, ils sont le produit d'une combinaison directe ou de l'action du chlore sur les oxidcs métalliques délayés ou dissous dans Teau.
Les chlorates sont tous décomposés par le feu, même au dessous de la chaleur rouge : les uns sont transformés en chlorures avec dégagement d'oxigène; les autres laissent leur oxidc, tandis que l'acide chlorique se décompose en se résolvant en un mélange de gaz chlore et de gaz oxigène.
La plupart des métalloïdes et certains mélaux décomposent, à l'aide de la chaleur, les chlorates, eu s'acidifîant
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ou s'oxiJant aux dépens de Toxigène do racidc, celle di'eomposition a même lieu pour quelques chlorates alcalins par un choc subit.
Tous les chlorates, excepté le protochlorate de mercure, sont solubles dans l'eau et susceptibles de cristalliser.
Caractères dislinclifs. 1° Ces sels projetés sur les charbons ardents scintillent et produisent une déflagration plus vive que les nitrates.
2" Traités par Tacide sulfuriquc concentré , ils sont décomposés même à froid, se colorent immédiatement en jaune orangé, et laissent dé^oager du deutoxide de chlore qui apparaît sous forme d'un gaz plus dense que l'air, d'une couleur jaune-verdàtre et d'une odeur forte analogue à celle du chlore.
3° Chaufîés avec une solution d'acide hydrochlorique , ils sont également décomposés et donnent un mélange de chlore et de deutoxide de chlore.
4° Leur solution aqueuse n'est point précipitée par le nitrate d'argent, maisleprotonitrate de mercure y produit un précipité jaune verdâtre. ; ,
CnLOKATE DE VOTASSE [cJilorate potassifjtie. IjQrz.)
Ce sel désigné autrefois sous le nom de muriate suroxi- (jéné de potasse a été découvert en 1780 par Berthollel. Il se forme en faisant passer un courant de gaz chlore à travers une solution de potasse caustique ou carbonatée.
Propriétés. Le chlorate de potasse se présente cristallisé en petites lames rhomboïdales, transparentes et nacrées, d'une saveur fraîche et nauséabonde. Chauflé, il fond à une température peu élevée, se décompose ensuite avec ébullition en laissant dégager tout l'oxigènc que contenaient l'acide et la base, et se transforme en chlorure de potassium j il est inaltérable à l'air. 100 parties d'eau en dissolvent G à + 15° et GO à -h 104 terme d'ébullition de la solution saturée.
288 CHL
Le soufre, le charbon, le sulfure d'antimoine, l'arsenic mêlés au chlorate de potasse, forment des poudres qui fulminent plus ou moins fortement par le choc.
Composition. Ce sel est formé de :
Acide chlorique. . . . 61,51 ou 1 atome. Potasse , 38,49 1 atome.
Sa formule atomique = K €1.
Caractères distinctîfs. 1" Sur les charbons incandescents ce sel scintille et fuse vivement.
2' Traité par Tacide sulfurique concentré et froid, il se colore immédiatement en jaune orangé par suite de sa décomposition , et laisse exhaler du deuloxide de chlore reconnaissable à son odeur et à sa couleur jaune-verdàtre.
5° Sa solution aqueuse concentrée ne précipite pas le nitrate d'argent, mais forme avec le bichiorure de platine un précipité jaune orangé , et avec la solution d'acide lartriquc un précipité blanc cristallin de bitartrate de potasse.
Usages. Le chlorate de potasse entre dans plusieurs préparations usitées dans les arts -, c'est avec ce sel qu'on prépare les allumettes oxigénées et celles dites chimiques ou allemandes, qui s'cntlammentsoit par le contact de l'acide sulfurique , soit par le frottement.
Dans les laboratoires, il est employé dans plusieurs circouslauces pour brûler certains corps combustibles tels que le soufre et le carbone, et estimer quelquefois leur quantité dans les mélanges et composés où ils se trouvent. M. Gay-Lussac en a fait une application à l'essai des soudes pour transformer la sulfure de sodium en sulfate. (Voye:6 Alcalimètre, essais).
CHLOKE, Ce corps simple découvert eu 1774, a été
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regardé lors de sa découverte comme corps composé et désiîjué sous les noms suivants : aclJe marin dcphhgisti- 'lué^ acide tnurialiquc o.rifjfné o\\ oxirnariatiqiie . Les recherches faites par Davy d'une part, et par MM. Gay-Lussac et Thénard de l'autre ont démontré que ce corps ne pouvait être décomposé , et par conséquent qu'il se comportait comme un véritable élément électro-négatif, au rang desquels on devait le placer.
Le chlore est assez répandu dans la nature, mais il ne se trouve jamais à l'étal isolé. On le rencontre uni à quelques métaux et principalement au sodium avec lequel il constitue ce composé qu'on désigne sous le nom vulgaire de selj sel de cnisino , sel commun. Dans les laboratoires on le retire soit de ce dernier composé , soit de la décomposition de l'acide hydroclilorique par la réaction du peroxide de manganèse.
Propriétés. Le chlore est gazeux à la température ordinaire j il a une couleur jaune verdàtre, une odeur particulière suii'ocante, qui produit une irritation des muqueuses avec lesquelles il est mis en rapport quand on le respire, même en petite quantité. Sa densité est de 2,i21(). Une bougie allumé qu'on y plonge y brûle quelque temps avec une llamme fuligineuse qui pâlit bientôt, rougit et s'éteint ensuite -, soumis à une pression forte et à une basse température, il se transforme en un liquide jaune intense, très Huide, excessivement volatil et expansible.
Le calorique et la lumière n'ont aucune action sur lui quand il est sec, mais quand il renferme de la ^apeur d'eau, celle-ci est décomposée en présence de ces deux agents physiques, i'A le chlore se transforme en acide hydrochlorique avec dégagement d'oxigène.
L'eau à la température de -j- 20 et à ()™,7(! de pression dissout une fois et demie son volume de chlore; celle solution présente la couleur, l'odeur et la saveur aslrin<>enle
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du ^;az. On doit la conserver à l'abri de la lumière pour éviter sa décomposition.
Caractères distincli/s. 1° A l'état gazeux , le chlore peut facilement être distii!J>ué à sa couleur, son odeur caractéristique, et à l'action qu'il exerce sur les matières colorantes qu'il détruit à l'instant.
2" L'eau en l'absorbant acquiert toutes ces propriétés, et présente aussi celle do précipiter la solution de nitrate d'arjjent en tlocons blancs insolubles dans les acides, mais solubles dans l'ammoniaque. Cette solution agitée fortement avec une petite quantité de mercure métallique perd toute son odeur par suite de la formation d'une certaine quantité de prolochlorure insoluble, et la liqueur qui surnage n'a plus aucune action sur les matières colorantes si le chlore qu'elle contenait n'était pas mêlé à de l'acide hydrochlorique.
5° Ce gaz à l'état de pureté est absorbé entièrement , soit par le mercure, soit par une solution de potasse ou un lait de chaux.
La solution aqueuse de chlore peut èlre plus ou moins étendue d'eau; la détermination de son titre s'obtient comme celle deschlorites en général.
Une solution aqueuse de chlore saturée à -|- 20, décolore 1o divisions chlorométriques ou une fois et demie son volume de dissolution d'indigo; mais afin de faire l'essai de cette solution avec plus de facilité, on l'étend de trois à quatre fois son poids d'eau, et le titre de cette nouvelle solution nmltiplié par trois ou par quatre , suivant le volume d'eau ajoutée, fait connaître le volume de chlore que contient la solution.
L'saf/fs. Dans les recherches des laboratoires , le chlore est fréquenmient employé pour suroxider quelques protoxides raétallicjues dissous par les acides et les séparer ensuite plus facilement les uns des autres.
CÏIL
M. Herzélius Ta appliqué à l'analyse de certains minerais renfermanl du soufre, de Tarsenic, du fer, du cobalt et du nickel. Ce procédé applicable surtout à l'analyse des arsenio-suJfures de cobalt it de nickel^ est fondé sur la propriété qu'ont le soufre et l'arsenic de former des chlorures plus volatils qui sont entraînés par un courant de chlore ei se séparent aisément des chlorures métalli({ues produits dans les mêmes circonstances.
Le mode d'opération, d'après M. Berzélins, consiste à placer la matière mmérale réduite en poudre dans un tube portant à son milieu deux boules, Tune pour contenir le minerai, l'autre pour condenser les chlorures peu volatils qui se produisent; enfin l'extrémité de ce tube est effilée et se recourbe dans un flacon contenant de l'eau j)our dissoudre les chlorures volatils qui viennent s'y rendre ;
M. Laurent a appliqué récemment ce moyen à l'analyse de l'acier et de la fonte pour déterminer la quantité de carbone que renfermaient deux carbures de fer qu'il avait formés par l'action de la vapeur de carbone sur le fer doux. ( yJnnales de chimie et de physique, tome LXIV. )
CIILORITLS ou HYPOCHLORITKS. On désigne ai.jour-
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d'Iiui sous ce nom les composés que I'od a re<jardcs louj;temps comme de simples chlorures d'oxides.
Tous les chlorites s'oblieanent par la réaction du cldore j;azeux sur les oxides délayés ou dissous dans une quantité d'eau plus grande que celle nécessaire à la formation des chlorates. Les seuls qui soient employés sont les cliloriles de chaux, de potasse et de soude. Ces cldoiiles n'ont pas encore été étudiés à l'état de pureté mais unis aux chlorures qui se produisent lors de leur préparation.
Cnractèreu (lênéraiix et distinctifs. l" Soumis à l'action d'une douce chaleur, les chlorites no (ardent pas à se décomposer, ilslaiss(Mitdéji,"ager une petite quantité de chlore sensible à l'odorat et aux papiers réaclifs colorés, et fournissent en dernier lieu de l'oxijiène. Traités par l'acide sulfurique ou hydrochloriqne, les chlorites secs ou dissous produisent une effervescence et dé{],a{}ent du gaz chlore e?) abondance.
2° Leur solution aqueuse chauffée se décompose peu à peu, en donnant d'abord un peu de chlore, et ensuite de l'oxigène à une température voisine de l'ébuUition de l'eau.
5° La dissolution sulfurique d'indigo, la teinture de tournesol, et toutes les couleurs vé[jélales, mises en contact avec la solution des chlorites, sont promplement détruites comme avec la solution aqueuse de chlore.
4" Les solutions des iodures, bromures, sulfures alcalins, mêlées à celle des chlorites , sont décomposées, et l'iode, le brome et le soufre sont mis en liberté.
(hiLORrrE UE CHALX. ( Cliiorile calcique, Berz. ) Chlorure de chaux du commerce.
Ce sel se prépare en jjrande quantité pour les besoins des arts en saturant l'hydrate de chaux par le chlore gazeux.
Propriétés. Le chlorite de chaux se trouve dans le commerce sous la forme d'une poudre blanche ayant une faible odeur de chlore ; sa saveur est acre, désagréable cl piquante.
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Kxposé à l'ail , il s'humccle, se .pelolouue, et d'aulaul plus (ju'il conlienl davantage de chlorure de calcium très avide d'eau. i\lis en contact avec l'eau, il ne se dissout qu'en parlie, en abandonnant la portion d'hydrate de chaux qui est toujours en excès, surtout dans celui qu'on prépare en grand, ou qui dans l'opinion de M, Welter se séparerait par l'action de l'eau sur ce sel, qu'il regarde comme étant à l'état de sous chlorite ou chlorite hibasique.
La solution de chlorite de chaux est incolore , elle répand une odeur prononcée de chlore-, exposée à l'air, elle se couvre d'une croûte blanchâtre de carbonate de chaux, formée aux dépens de l'acide carbonique de l'air, qui s'emparant de la chaux en chasse peu à peu l'acide chloreux. Tous les acides la décomposent instantanément, et en dégagent du chlore provenant de la décomposition simultanée du chlorite et du chlorure de calcium qui sont mélangés dans cette solution.
Composition. Préparé à l'état sec, le chlorite peut être considéré conmie formé de :
Chlore 20 ou 1 atome.
Chaux 60 2 atomes.
Eau 20 2 atomes
JOO
Dans cet état de saturation , ce chlorite fournirait par kilogramme 101, lit 21 de chlore, à+ 15° et a 0",7G de pression.
La quantité de chlorite pur que contient ce sel ne peut être évaluée rigoureusement que par les procédés particuliers que nous avons rapportés en détail à l'article chlorumèfre. ( Voyez ce mot. )
Caractères distinctljs. V^ Mis en contact avec les charbons ardents, le chlorite de chaux du commerce exhale
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une lésjère odeur de chlore sans éprouver aucun clianyement apparent.
2° Traité par l'acide sulfurique, il fait etl'ervescence et laisse déja^er des vapeurs de chlore, mêlées de vapeurs blanches d'acide hydrochlorique.
o° La solution aqueuse filtrée pour la débarrasser de l'hydrate de chaux que ce sel abandonne en se dissolvant, décolore la solution sulfurique d'indij^o ainsi que celle de toutes les matières colorantes ; elle précipite en flocons blancs par la potasse et les carbonates solubles -, Tacide sulfurique y produit un précipité blanc pulvérulent de sulfate de chaux avec dé[ja<jement d'acide chloreux et de chlore, mais si la solution est étendue de beaucoup d'eau, l'acide sulfurique n'y occasionne plus de précipité, tandis que l'oxalate d'ammoniaque en détermine toujours un, quelle que soit la quantité d'eau ajoutée.
CuLORiTE DE POTASSE. [Ch/ovi/e potassique.) Ce se\ (ail la base du liquide qui est employé dans les arts et le commerce sous le nom lïeaii de Javelle. On l'obtient eu saturant de chlore une solution faible de potasse ou de carbonate de potasse, marquant de 8 à 10 déférés à l'aréomètre de Baume.
Propriétés. C'est en solution dans l'eau, et sous forme licjuide qu'on rencontre ce sel dans le commerce. Il a l'odeur et la saveur astrin'jente du cVdore, et jouit de toutes les propriétés de la solution de chlorite de chaux. Quelquefois on le trouve coloré en rose ou violet par un peu de man<>auésiate de potasse qui s'y est formé pendant sa préparation, et qui provient de l'oxide de man;>anèse préexistant dans la potasse employée dans l'opération. D'autres fois les fabricants le colorent directement en y faisant dissoudre une petite quantité de manganésiate de potasse préparé directement : ce qui au reste n'ajoute rien aux propriétés de ce composé.
Caraclfres disUnclifs. La solution de chlorite de potasse
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se comporte avec les réactifs colorés, comme celle de chlorite de chaux, elle s'en dislinjjue facilement en ce qu'elle ne précipite point par les carbonates, ni par l'acide sulfurique qui en dégaj^e seulement du jjaz chlore avec une lé- {{ère eftervescence'*, la solution de bichlorure de platine y produit un précipité jaune-orangé peu soluble qui indique la présence de la potasse combinée à l'acide chloreux.
Usoijcs. Ce clilorite s'emploie aux mêmes usages que la solution de cldorile de chaux.
Chlorite de soude. ( ChIor''te socliqne ). On prépare ce sel de la même manière que le chlorite de potasse, et en solution dans l'eau. Cette liqueur qui, comme la précédente, jouit de la propriété désinfectante à un assez haut degré, aété employée et préconisée comme telle par M. Labarraque ; ce qui lui a fait donner à une certaine époque le nom de liqueur de LaharrcKiue.
Propriétés. Le chlorite de soude du conunerce n'est pas plus pur que les autres chlorites alcalins; il contient du chlorure de sodium qui s'y est formé lors de la saturation par le chlore ; on y rencontre très souvent du bicarbonate de soude qui s'y est produit pendant l'opération et du carbonate de soude non décomposé ; aussi celte solution précipite-t-elle abondamment l'eau de chaux et les sels à base de cet oxide.
Des essais que nous avons faits nous ont appris que la moitié du carbonate de soude restait souvent indécomposée dans la préparation du chlorite de soude liquide du commerce.
Caractères distincli/s. i » La solution de chlorite de soude est incolore , elle se comporte avec les acides, la solution d'indigo comme la solution de chlorite de potasse-, mais elle s'en distingue en ce qu'elle ne précipite point les solutions d'acide larlrique et oxalique , et que le bichlorure diplatine n'y produit aucun précipité.
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'2° Décomposée par l'acide sulfuiique, la solution de ce chlorite fournit par l'évaporaliou un sel qui cristallise en ai{>uilles prismatiques et (ju'on reconnaît facilement pour du sulfate de soude à sa saveur, à son efflorescence à l'air, ainsi qu'à ses autres propriétés physiques et chimiques.
CHLOROMETRE. On donne ce nom à un instrument employé dans les laboratoires et les arts pour déterminer la proportion de chlore combiné aux oxides de calcium, de potassium et de sodium dans les composés désignés autrefois sous le nom de chlorures (fo.rides, et qu'on rej^arde aujourd'hui comme des hypochloriles.
Le principe sur lequel est fondé cet instrument est la décoloration d'une solution d'indi;;o titrée par une même quantité de chlore soit à l'état }>azeux, soit en solution dans l'eau, ou en combinaison avec un alcali.
D*a[)rès une instruction publiée en 1850 par M. Gay- Lussac, la dissolution d'indij^o dont on se sert {>énéralement pour évaluer le titre du chlore, se compose de 1 partie d'indigo dissoute dans 9 parties d'acide sulfurique concentré, puis étendue d'une quantité suilisante d'eau distillée pour qu'un volume de chlore pur et sec , sous la pression de O^jTG et à la température deO, décolore exactement dix fois son volume de cette dissolution qu'on appelle alors teinture d'épreuve. Chaque volume de teinture d'épreuve est appelé degré, et chaque degré est divisé en 10 parties.
Préparation de la dissolution d'indiijo et de la teinture d\?preuve.
Faites chauffer au bain-mari e, à la température de l'eau bouillante pendant six heures , une quantité déterminée d'indigo porphyrisé avec neuf fois son poids d'acide sulfurique à()()°en ayant la précaution d'agiter de temps en temps. Délayez peu à peu la dissolution d'indigo refroidie dans une quantité d'eau convenable pour qu'un volume de
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chlore sec à 0 lenip. cl à 0™7G, eu décolore dix fois ce volume : celle dissolution ainsi étendue constituera la liqxieur ou teinture d\'preuve. La manière la plus simple et en même temps suffisamment exacte, suivant M. Gay-Lussac, de préparer un liquide contenant son volume de chlore, sera de prendre 5S',980 de peroxide de manganèse cristallisé eu belles aiguilles, de le traiter par l'acide hydrocldorique, et de recevoir le chlore dans une certaine quantité de lait de chaux dont on ramènera le volume à 1 litre après l'opération -, mais pour des expériences plus exactes il serait préférable de préparer un volume déterminé de chlore gazeux, et de le faire absorber par de l'eau dans laquelle on aurait délayé un peu de chaux, en tenant compte de la température, de la pression et de l'humidité du gaz.
La liqueur d'épreuve étant préparée il importe de la conserver à l'abri de la lumière pour éviter son altération, en la plaçant soit dans des vases de grés , ou dans une armoire fermée.
Les résultats qu'on obtient avec cette teinture d'épreuve sont très variables suivant la manière d'opérer. Ainsi, en versant la solution d'un chlorure dans celle d'indigo, et ne faisant pas l'opération très rapidement , il faut beaucoup moins de chlorure pour produire la décoloration que si l'on fait Topération d'une manière inverse. On obtient le minimum de dissolution d'indigo que le chlore peut décolorer, en versant très lentement l'indigo dans le chlorure et le maximum en versant aussi très lentement le chlorure dans l'indigo. Le meilleur procédé pour obtenir des effets constants et comparables est de verser rapidement la dissolution d'indigo dans celle du chlorure ou celle-ci dans la première {annales de chimie et de physique 1850, t. XXVT, page 1G2).
Description du chloromèire.
Cet instrument se compose de la réunion de plusieurs
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vases indispensables el nécessaires à la réussite de l'opération dont Dous allons décrire ici les principaux.
A esl une cloche à pied eu verre ou en cristal, contenant 1/2 litre jusqu'au trait de flèche; elle doit être posée sur une table horizontale; c'est dans cette cloche qu'on met la solution de chlorure qui doit être examiné.
lî, petite mesure ou pipette de l2 1/2 centimètres cubes jusqu'à la lifjne a ; elle est destinée à mesurer la solution de chlorure de chaux. On la remplit en l'enfonçant dans la solution de chlorure jusqu'au dessus du trait a (jui termine sa capacité, ou on y fait monter le liquide par succion : quand elle est remplie, on pose l'index sur son orilice supérieur : on la sort du liquide et on appuie son extrémité inférieure sur le bord de la cloche pour laisser écoulerpeuàpeu leliquidejusqu'àcequelacourbe concave qui le termine soit dans le plan du trait circulaire a; on arrête aussitôt l'écoulement en pressant plus fortement avec l'index sur l'orifice supérieur, et on vide la pipette dans le {Trand verre à boire E.
C, burette destinée à mesurer la teinture d'('preu\o,
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ctiaque degré est d'une capacilé éîjale à celle de la pipelle B; le degré est divisé en 5 parties , mais il est facile pour le calcul de transformer les cinquièmes eu dixièmes. On remplit la burette de teinture d'épreuve jusqu'au zéro , et quand on fait l'expérience avec elle on a la précaution d'enduire d'une légère couche de suif l'extrémité du lube recourbé , pour mieux déterminer l'écoulement par gouttes.
D, tube gradué en sens inverse de la burette C, destiné à contenir la teinture d'épreuve qu'on doit verser brusquement dans la solution du chlorure. On introduit dans ce tube gradué le volume de teinture que l'on divise en se servant d'un tube droit effilé à sou extrémité inférieure, qu'on remplit de teinture, et qu'on peut ouvrir et boucher à volonté avec le doigt pour laisser couler la quantité de teinture déterminée d'avance.
E, grand verre à boire destiné au mélange de la teinture d'épreuve avec la solution de chlore ; on le place sur une feuille de papier blanc pour apprécier les changements de couleur pendant Topéralion.
Les autres vases accessoires sont une petite balance ou tréhuchel , nu pouls de o (jrarmnes , un mortier (?i hiscuii de porcelaine , pour pulvériser le chlorure de chaux, et un agitateur ou baguette en \erre de 8 à 10 pouces de longueur.
La collection de tous ces vases composant le chlorotnèlrr se trouve chez M . CoUardeau, 56, rue du faubourg Saint- Marlin.
Exemple d^un essai de chlorure de choux avec le chloro-
mètre.
Après avoir pris dans la ruasse du chlorure c\ essayer divers échantillons qu'on mêle bien ensemhle pour en composer un échantillon commun représentant assez exacte-
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meut la cjualilé moyenne, ou eu pèse 5 jjiammes qu'un broie dans le moilier de porcelaine avec assez d'eau pour en faire une bouillie claire qu'où étend d'eau et qu'on décante dans la cloche A de l/:2 litre. Le résidu du chlorure resté dans le mortier est broyé de nouveau , délayé et décanté. On répète les mêmes opérations jusqu'à ce que tout le chlorure soit broyé et qu'il n'en reste plus dans le mortier qu'on doit avoir le soin de rincer avec de l'eau qu^on versera aussi dans la cloche. Cette première opération étant terminée on complète le volume de i/:2 litre que doit avoir la solution du chlorure qu'on examine , et on l'agite bien avec la ba[;uetlt' de verre pour la rendre homo;^ène. Tout le chlorure de chaux se trouve dissous et l'hydrate de chaux en excès qu'il contient toujours se précipite au fond de la cloche.
On renq)lit la burette C de liqueur d'épreuve (dissolution d'indigo) jusqu'à 0 et on en verse dans le verre E environ 5^, c'est à dire une quantité inférieure à celle qu'on présume devoir être décolorée par une mesure de solution de chlorure.
La pipette B élaut remplie de solution de chlorure jusqu'au trait a, ou la fait couler rapidement dans la teinture en souillant dans le tube et en agitant légèrement le mélange. Si la teinture est complètement décolorée on en ajoute sans retard de la burette une quantité suffisante pour amener le liquide à une couleur légèrement verdâtre : la quantité de teinture manquant dans la burette sera la mesure du titre du chlorure, pourvu que la seconde portion de teinture ajoutée ne s'élève pas à trois dixièmes de degré. Dans le cas où cette seconde portion est plus grande e\ s'approche de l°,2, il convient de recommencer l'essai de la manière suivante. Après avoir rempli la burette de teinture , on en verse dans le verre une quantité égale à celle qui a été décolorée dans l'essai précédent , e(
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mêmes quelques centièmes de plus. L'opération est achevée comme il a été dit plus liaul. Au reste on peut compter sur Tessai lorsqu'en ajoutant la solution de chlorure à la teinture d'épreuve, celle-ci prend la teinte légèrement verdàlre sans qu'il soit nécessaire d'ajouter de nouvelle teinture de la burette.
Le tube Desl destiné à faire l'essai du chlorure en versant brusquement la dissolution d'indigo dans la solution de chlorure, et à servir de contrôle à la première opération. Pour cela connaissant d'abord la quantité de teinture pour saturer une mesure de chlorure, on recommence l'essai en mettant dans le tube D une quantité de teinture égale à celle qui a été décolorée, et même un peu plus, et on la verse rapidement dans une nouvelle mesure de chlorure -, on complète ce qui manque de teinture pour obtenir la couleur verdâtre, et l'on recommence l'essai en mettant dans le tube D une quantité de teinture égale à celle qui a été décolorée dans l'essai précédent.
Connaissant ainsi le titre d'un chlorure, il tera facile de connaître la quantité de chlore contenue dans un poids donné de ce chlorure. En effet, comme les essais se font toujours sur 5 grammes dechlorure solide et sur un demilitre d'eau, et comme, d'une autre part, chaque degré de teinture décolorée exige la présence d'un volume de chlore dix fois moindre, il s'ensuit que si un chlorure marque 7°, (3, par exemple (ce qui indique qiiun volume de la solution de chlorure de chaux faite dans les proportions rapportées plus haut, décolore sept vo/iimes si.v diaièmes de teinture d'épreuve) , la solution de ce chlorure contient i)J() litre de son volume de chlore gazeux et sec, et le titre de ce chlorure étant par conséquent 7%G, ou 7() centièmes, 1 kilogramme de ce chlorure contiendrait 7()lilres de chlore.
On >oit donc dans ces essais chloronK'Irirpiesque chaqiKî
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ile'n'ë vaut 10 litres de clilore par kilo{i;raniinede chlorure, et chaque dixième i litre.
Le procédé que nous avons décrit ci-dessus s'applique immédiatement à l'essai d'une solution de chlore dans l'eau et à celui des solutions de chlorure de potasse ou de soude du commerce.
D'autres moyens chlorotnétriques ont été proposés par divers chimistes, mais ils sont moins employc's que celui qu(^ nous venons de rapporter. Tels sont le chloromèire de M. Houton I.abillardière , fondé sur la propriété qu'a la dissolution incolore d'iode et d'amidon par le sous carbonate de soude, de donner une couleur bleue très intense à une solution de chlorure de chaux , lorsque, par i]es additions successives d'une liqueur d'épreuve composée en dissolvant à chaud dans 2 décilitres d'eau, 4^'% 5 d'iode, 38'" de fécule et 5 S"" de carbonate de soude , on est arrivé à la décomposition complète du chlorure.
La liqueur d épreuve étendue d'eau de manière à former un litre est saturée de Al'yO «grammes de sel marin desséché. Celteliqueuréclaircieet décantée constitue la liqueur chloromélrique.iSI. Uouion Tiabillardièrerjraduesoninslrumenl en dissolvant dans un demi-litre d'eau ,') ;;rannnes de chlorure de chaux sec et pvu" , et en ver,san( dans celte solution de la liqueur d'épreuve, jvisqu'à ce (ju'il y ait coloration. La quantité de liqueur employée qu'il est facile de mesurer au moyen d'un tube gradué, représente donc 100 centièmes de chlorure pur dans 5 grammes, et dès lors il devient facile de déterminer en centièmes lesquantités de chlorure de chaux pur contenues dans un même poids d'un chlorure du commerce.
L'emploi de la dissolution sulfurique d'indi;;o donne des résultats précis et comparables, lorsque le procédé que nous avons rapporté plus haut est exécuté convenablement, mais cette dissolution d'indigo s'altérant avec le temps ,
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les essais deviennent incertains au bout d'un certain temps. C'est pourquoi M. Gay-Lussac, après s'être livré à de nouvelles recherches pour trouver un procédé plus fidèle pour les transactions commerciales et pour les arte, s'est aiTêté au procédé suivant.
Le nouveau chloromètre que ce chimiste a proposé, repose sur l'emploi de l'une des trois substances suivantes : l'acide arscHieux ^ h cyai'.o-ferrure de potassium ou le proloiiitrate de mercure. Le procédé avec l'acide arsénieux est préféré aux autres parla netteté de ses indications et sa simplicité. (.^//y/«/^'5 de chimie et de physique, t. LX, p. 22o.)
Dans ce nouveau chloromètre on a conservé la même graduation qu'à l'ancien ; l'unité de force décolorante est un volume de chlore sec, à la température de zéro, sous la pression de 0™,7G, dissous dans un éf^al volume d'eau: cette unité est divisée en 100 parties éjjales ou degrés, et cette solution est distinguée sous le nom de solution normale de chlore. En supposant qu'un volume de celte solution normale décompose exactement un même volume de dissolution d'a(;ide arsénieux dans l'acide hydrochlorique , il devient facile de mesurer la force ou le titre d'un chlorure du commerce.
Exemple. Si après avoir dissous dans l'eau 10 grammes de chlorure de chaux soumis à l'essai, de manière que le volume total de la solution soit égal à un litre, on prend un volume de cette solution égal à 10 centimètres cubes, divisés en 100 parties, et qu'on y verse peu à peu la dissolution arsénieuse, mesurée en mêmes parties, jusqu'à ce que le chlore suit détruit, la i'oice du chlorure sera proportionnelle au nombre de parties de la dissolution arsénieuse que le chlorure aura exigées^ ainsi le chlorure de chaux sera au titre de 80", s'il a détruit 80 parties de la dissolution arsénieuse.
Il importe pour obtenir un résultat exact, comme l'a
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observé M. Gay-Lussac , de verser la solution de chlorure daus la dissolution arsénieuse afin d'éviter qu'il ne se dé<jage du chlore, mais alors le litre du chlorure n'est pas donné immédiatement , i! est en raison inverse du nombre de parties qu'il a fallu employer pour détruire la mesure de dissolution arsénieuse : exemple ^ s'il a fallu oO parties de chlorure, le titre sera iOO X 100/50 = 200°.
Le nouveau chloromètre, indépendamment d'une cloche à pied pour mesurer la solution de chlorure de chaux , se compose des vases suivants les plus nécessaires :
II
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A , l)ocal à fond plat , de 7 centimètres de diamètre sur 12 de hauteur, destiné à mélan<;er la dissolution arsénieuse et celle de chlorure.
h, pipette contenant jusqu'au traita un volume d'eau de 10 centimètres cubes. On l'emplit par aspiration ou par immersion et on y maintient le liquide en bouchant l'oriiice supérieur bouché avec l'index.
C , burette destinée à mesurer la solution de chlorure de chaux qu'on doit titrer : KM) divisions sont éjjales à 10 centimètres cubes ou à la pipette 15 décrite plus haut.
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D, tube coupé obliquement, portant iO centinittres jusqu'au trait circulaire 0 et servant à mesurer la dissolulion arsénieuse.
£, pipette pour la dissolution arsénieuse donnant à volonté 1 , 2 ou 4 centimètres cubes.
Préparation de la solution normale de chlore.
Cette solution se prépare en emplissant de chlore sec un flacon à l'émeri d'un quart de litre environ de capacité, et ayant soin de noter exactement la température et la pression pour ramener par le calcul le volume de chlore à 0 et à 0'",76. On le débouche dans un vase profond rempli d'un léger lait de chaux, ou d'une faible solution de potasse et on le rebouche pour l'agiter avec le liquide qui a été absorbé; après quelques secousses on l'ouvre de nouveau dans le même liquide pour le refermer et l'agiter jusqu'à re que l'absorption du chlore soit complète.
Cette solution serait au titre de 100° si la température étaitO et la pression 0™,7G; mais si cette condition n'est pas remplie et que la température soit de -|- Kî et la pression atmosphérique de 0^,1 o, le titre deviendra : i
G7 -\- IG
Si on voulait, avec cette solution de chlore au tilre (h» î)io,2, préparer une dissolution arsénieuse au titre de 1(H>", celle-ci devrait être telle qu'il n'en fallut qu'un volume exprimé par 9i°,2 pour détruire un volume de la solution de chlore exprimée par 100.
Un autre procédé calqué sur celui que nous avons exposé dans la description du premier chloromèlre consiste à prendre une quantité de peroxide de manganèse telle que,
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traitée par l'aoule hydroclilorique elle donne un lilre de chlore sec ù 0 de température et à 0'",7r)0 de pression.
Préparation de la dissolution normale d'acide arsénîeux.
Cette dissolution se prépare en saturant à + KX) l'acide hydrochlorique pur, étendu de son demi-volume d'eau, avec de l'acide arsénieux sec et réduit en poudre fine. Après le refroidissement , on l'élend d'eau distillée jusqu'à ce qu'elle détruise un volume égal au sien de la solution normale de chlore.
Pour titrer la dissolution arsénieuse on en prend 2 centimètres cubes, a\ec la pipette Ji qu'on verse dans le bocal A et qu'on colore en bleu avec une goutte d'une faible dissolution d'indigo. On emplit la burette C de solution normale de chlore jusqu'à la division o, et tenant le bocal avec la main gauclie, eu lui imprimant un mou\ement giratoire, on verse avec la main droite la solution de chlore contenue dans la burette.
Un continue de verser peu à peu la solution de chlore jusqu'à ce que la couleur bleue disparaisse brusquement; alors en replaçant verticalement la burette, on voit ce qui manque de liquide. Supposons qu'il ait fallu 92 divisions delà burette, le titre de la dissolution arsénieuse sera exprimé par i 00/92 = 108% 7.
En admettant que le volume de la dissolution arsénieuse sur lequel on a opéré forme I/o de la dissolution arsénieuse, le litre de celle-ci sera 5 fois plus grand, c'est à dire égal à 545°,o. Alors pour l'amener an titre de 100", on n'aurait qu'à l'étendre de i,i55 fois son volume d'eau.
On aura immédiatement une dissolution normalf» ars»'nieuse en dissolvant 4 ^^'",459 d'acide arsénieux pur dans r»eide hydrochlorique, et en élend;uil la (lis-;oli;(i()n de
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manière qu'elle occupe un litre. Ce moyen a été souvent employé par M. Gay-Lussac.
Exemple d^un essai de chloriit e de chaux.
Après avoir prélevé symétriquement des échantillons dans la masse du chlorure qu'on se propose de titrer, on en compose un échantillon moyen dont on prendra 10 f>rammes. Cette quantité doit être broyée et délayée peu à peu avec un litre d'eau delà manière indiquée dans l'ancien procédé.
Cette solution faite on la laisse déposer dans l'éprouvelte à pied. D'une autre part , on met dans le bocal A une mesure B de dissolution arsénieuse colorée faiblement avec de la dissolution sulfurique d'indigo; et pendant qu'on tient le bocal d'une main , dans un mouvement giratoire continu, on y fait tomber peu à peu la solution de cblorure placée dans la burette G. Lorsque la couleur bleue, est affaiblie au point de n'être plus sensible, on la rehausse par l'addition d'une goutte de dissolution faible d'indigo. Dès ce moment, on se lient sur ses gardes , on ne verse le chlorure que lentement, par gouttes ; car au teiine même de l'opération, la dissolution arsénieuse se décolore instantanément et ressemble à de l'eau. Supposons qu'il ait fallu 108 divisions de chlorure pour détruire la mesure V> de dissolution arsénieuse; on cherche alors dans une table dressée par M. Gay-Lussac le titre correspondant à 108 divisions et l'on trouve qu'il est égal à 92,0. Ce litre peut être regardé comme exact, si on n'a ajouté que 2 gouttes de dissolution d'indigo équivalant à environ 1/3 de degré- pour un peu plus grand degré de précision on recommence l'essai sans colorer la dissolution arsénieuse , on y verse lOG à 107 divisions de chlorure de chaux et on y ajoute seulement une goutte d'indigo qui siiflit pour terminer l'opération.
Lu supposant qu'il ait fallu 108 divisions de chlorure*de
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chaux pour délruiie la mesure de dissolution arséuLeuse. La dernière goutte ajoutée étant nécessaire, mais en partie seulement, puisqu'une autre goutte n'aurait produit aucun effet ', il est donc naturel de la diviser en deux parties égales, l'une qui a été employé, l'autre qui ne l'a pas été. Une goutte de la burette étant égale à 2/3 de division de la même Lurette , la moitié 1/3 devra être retranchée de 108 ; ce qui réduira ce nombre à 107 2/3 , et le litre 92°, 6 à 92,8.
Si l'on adme d'un autre côté que 2 gouttes d'indigo peuvent exiger environ i/3 de goutte de chlorure , un peu plus ou un peu moins, qvii sera conséquemment employé de trop. Ainsi puisqu'il faut, d'un part, retrancher une demi-goutte de chlorure qui n'a pas été utilisée, et que de l'autre , la seconde moitié peut être considérée comme ajant servi à décolorer l'indigo, on ne doit pas tenir compte de la dernière goutte de chlorure qui a produit la décolor.Ttion. Le chlorure em))loyé serait dans ce cas égala 107 divisions 1/3, et son titre correspondant à 93°, 1.
Ces derniers détails produits pour fixer le degré de précision du procédé sont ordinairement négligés pour les essais du commerce ; on se contente de faire une seule opération et de consulter la table établie pour les différents litres du cotnmcrce. i\I. Gay-Lussac, à qui l'on doit cette table, a représenté le litre correspondant à chaque volume de chlorure employé pour détruire la mesure constante de dissolution arsénieuse.
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,, „ APPLICATION DU >OUVEAU CHLOROMÈTRE.
Détermination du titre d^me faible sohilion de chlorure de chaux.
On devra chercher le litre par le procédé indiqué plus haut, mais au lieu d'opérer sur une mesure entière de dissolution arsénieuse, on n'en prendra avec la pipette E que 1' 10 ou 1 cent, cuhc, et, le résultat obtenu sera divisé par 10. Exemple. Supposons qu'il ail fallu 100 divisions pour détruire 1/10 de dissolution normale arsénieuse. Le titre, d'après la table, sera IfX), et en divisant ce nombre par 10 il sera réduit à 10".
Dans la graduation adoptée au nouveau cliloromèlre 1 dej;ré équivaut à l/IOOde litre, conséqucmraent9o°pour 10 {grammes du chlorure de chaux essayé, représentent ()'''•, Oo -, ce qui donne pour 100 grammes 9''' ,5 et Oo litres pour 1(K)0 ou l kilogramme. Ainsi le nombre de degrés exprimés par le titre représente un égal nombre de litres de chlore sec àO température et àO"^,7()0 dépression.
On pourrait déterminer directement le titre de chlorure de chaux en vcrsanl la dissolution arsénieuse dans la solution de chlorure; mais comme il se fait une perte de chlore par l'acidité de la dissolution arsénieuse, celte manière (rt)[)érer donnerait, comme nous l'avons déjà dit, un résultat inexact. Cependant on peut éviter cette inconvénient en mellanlla mesure de solution de chlorure de chaux dans un petit flacon à l'émeri qu'on bouche après y avoir versé la diss(jlution arsénieuse el avant d'agi t(;r le mélange. Il importe dans ce mode d'opérer que la dissolution arsénieuse soit colorée avec un peu d'indigo pour reconnaître le terme de l'opération qui se trouve annoncé par la non décoloration de la dernière goutte de dissolution arsénieuse versée dans la solution de chlorure de chaux. {Annales de
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chimie et de physique , tome GO; p. 225, novembre 1855. CHLORURES. Dénomination donnée aux composés que forme le chlore avec les autres corps simples tant métalloïdes que métalliques. Dans la nomenclature admise par M. Berzélius, le nom de chlorides est affecté aux combinaisons du chlore avec les corps éleatro-ndgati/s ei celui de chlorure» à celles qu'il produit, soit avec les corps électronégalifs, soit avec les corps électro-positifs, quand les proportions suivant lesquelles s'opère la combinaison correspondent à celles d'un oxide.
Les chlorures métalliques dont plusieurs sont employés, ont été divisés en trois classes distinctes savoir : les chlorures basiques , les chlorures acides ei les chlorures indifférents. Plusieurs de ces chlorures existent dans la nature k l'état solide ou en solution dans certaines eaux.
On les forme tous soit par l'action directe du chlore sur les métaux, soit en traitant ceux-ci par d'autres chlorures déjà formés, 8oit par l'action de l'acide hydrochlorique ou par celle de l'eau régale.
La plupart dos chlorures sont solides à la température ordinaire, et fusibles à une température plus ou moins élevée; quelques uns de ceux-ci sont volatils, les autres sont liquides et doués d'une grande volalililé. Un certain nombre de chlorures appartenant aux métaux des dernières sçctiQns sont détruits par le feu , oi dans ce cas, le métal reste à l'état de pureté et le chlore se dégage à l'état de gaz.
Presque tous les chlorures métalliques, excepté le chlorure d'argent et le protochlorure de mercure, sont solubles dans l'eau; le protochlorure de plombjouit seulement d'une faible solubilité dans ce liquide.
Quelques chlorures sont décomposés par l'eau et transformés en oxichlorures insolubles avec production d'acide hydrochlorique j d'autres eusedistolvant sont décomposés
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seulemeul quand on évapore leur solution aqueuse, et laissent l'oxide de leur métal pour résidu.
La composition des chlorures peut être exprimée d'une manière simple en général, ils correspondent toujours à l'un des oxides du métal qu'ils contiennent , c'est à dire que la quantité d'hydrogène qui transformerait l'oxigène de Toxide en eau suffirait pour produire exactement de l'acide hydrochlorique avec le chlore du chlorure. Par consé- ((uent le nomhre des atomes de cet élément est toujours double de celui de l'oxigène qui se trouve dans les oxides correspondants aux chlorures.
Caractères dislînctîfs. 1° Traités par l'acide sulfurique hydraté, un grand nomhre de chlorures sont décomposés même à la température ordinaire, ils produisent une vive effervescence avec dégagement de gaz hydrochlorique •, tels sont tous les chlorures dont le métal peut décomposer l'eau, soit seul , soit par l'intermédiaire des acides. Chauffés avec du peroxide de manganèse' et de l'acide sulfurique faible, ces mêmes chlorures laissent dégager du chlore.
2" Quelle que soit l'espèce de chlorure , sa solution aqueuse précipite le nitrate d'argent en flocons blancs caillebottés, et ce précipité isolé delà liqueur surnageante par décantation, a pour caractère d'être insoluble dans les acides, mais soluble dans l'ammoniaque.
Chlorures d'antimoine. On connaît deux composés de cblore et d'antimoine , le protochlorure et le deutochlorurc désignés encore par M. Berzélius sous les noms de chlorure antimonique et de chloride anlimonique.
J^ratochlorure d'antimoine. Ce composé, le seul employé en médecine et dans les arts , a été connu des anciens chimistes sons le nom de beurre d'antimoine , muriatc d'anllmoine, oximiirialc d'antimoine.
On le prépare par divers procédés. 1° En décomposant
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le sublimé corrosif par l'antimoine ou pour le sulfure d'antimoine , 2° en dissolvant ce dernier sulfure dans l'acide hydrochlorique , évaporant et distillant le résidu.
Propriétés. Le proloclilorure d'antimoine est solide à la température ordinaire, blanc, transparent, très fusible, assez volatil et susceptible de cristalliser en prismes tétraèdres. Exposé à l'air il en attire peu à peu l'humidité et se résout en un liquide oléagineux et très caustique. C'est sous cet état qu'on l'emploie en chirurgie. Mis en contact avec l'eau il est décomposé à l'instant et il se forme de l'acide hydrochlorique qui reste en solution et un oxichlorurc d'antimoine qui se précipite en flocons blancs. C'est cet oxichlorurc ainsi formé qu'on connaissait autrefois sous le nom de poudre d'aîgaroth.
Composition, Il est formé de :
Chlore. . 45,15 ou 5 atomes.
Antimoine.... 54,85 1 atome.
Sa formule = Sb Ch^.
Caractères distinctifs. 1" Projeté sur un charbon incandescent le protochlorure d'antimoine fond tout à coup el s'exhale en fumées blanches, acides très irritantes, qui excitent la toux.
2** Délayé dans l'eau il donne lieu à un précipité blanc abondant d'oxichlorure d'antimoine , la liqueur acide qui le surnage, saturée par l'ammoniaque et filtrée, donne alors avec le nitrate d'argent un précipité blanc floconneux insoluble dans l'acide nitrique, mais solublcdans l'ammoniaque [chlorure d'argent).
.">" Si après avoir traité par l'eau une portion de prolo-
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chlorure d'anlimoine, on ajoute une solution d'acide lar- Irique , le précipite d'oxichlorure se redissout et l'acide hydrosulfurique ou l'hydrosulfate d'ammoniaque y produit un précipité jaune orangé de protosulfure d'antimoine hydraté , la potasse et l'ammoniaque y forment un précipité blanc, enfin une lame de fer ou de zinc en précipite l'antimoine sous forme de poudre noire.
Chlorure d'argent. [CJdorure argenlique ^ Bcrz.) Ce composé connu des anciens chimistes sous les noms (Vaigenl corné, et muriale (tardent, se rencontre mais rarement dans la nature. On Ta trouvé dans certaines mines d'argent natif du Pérou; jamais en jjrandes masses, mais en petits yrains cul)i([ues d'un {jris de perle ou d'un bleu violacé ou brunâtre à la surface.
On le produit facilement soit par la réaction de l'acide liydrochlorique sur l'oxido d'argent , soit en décomposant un sel d'argent par un chlorure métallique.
Propriété^. Le chlorure d'argent récemment préparé se présente en gros flocons blancs, cailleboltés, insolubles dans l'eau et dans tous les acides, mais soluble dans l'ammoniatiuc. Exposé à la lumière salaire il devient aussitôt violet en se réduisant en partie et se transforment à la surface en sous chlorure-, cette altération se produit aussi, mais plus lentement à Taction de la lumière dilluse.
Ce chlorure fond à environ -}- 2G0°, et n't'prouve point de décomposition par la chaleur seule. Chauflé avec les alcalis fixes il est réduit à une température rou;;e et donne de l'argent pur. Plusieurs métaux tels ([ue le fer, le zinc,^ peuvent le réduire même par la voie humide avec ou sans le coricours de l'acide sulfurique. Ces divers moyens sont employés dans les laboratoires pour obtenir de l'argent pur et réduire le chlorure provenant des expériences qu'on a faites.
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Composition. Le chlorure d'ar^jenL est formé de : .
Chlore 24,67 ou 2 atomes.
Argent 75,33 1 alome.
Sa formule = Ag Ch".
Caractères dîslinctifs. 1° Chauffe au chalumeau sur le charbon, le chlorure d'argent fond et se résout en une masse demi-transparente, d'un gris de perle ou brunâtre , molle et flexible coiinne de la corne. Au feu de réduction il se convertit peu à peu en un globule d'argent j par l'addition d'un peu de soude il se réduit plus facilement.
2" Fondu avec le phosphate de sonde et d'annnoniaque mêlé d'oxide de cuivre, il communique à la flamme qui entoure la globule métallique une couleur bleu de ciel, brillante.
3° Les acides sont sans action sur lui, mais Tammonia-' que liquide le dissout facilement et la solution sursaturée par un acide laisse précipiter de nouveau le chlorure d'argent en flocons blancs.
Usages. L'insolubilité du chlorure d'argent dans l'eau et dans les acides le rend précieux pour déterminer dans certaines opérations analytiques, soit la proportion d'acide hydrochlori(|ue contenu dans une solution, soit celle du , chlore combiné à un métal; car du poids du chlorure d'argent foudu, on peut déduire aisément par le calcul le poids de l'acide hydrochlorique ou celui du chlore qu'il représente.
En effectuant cette opération, il importe d'aciduler par de l'acide nitrique pur et de chauff'er la liqueur d'où l'on veut précipiter le chlore par le nitrate d'argentj parce moyen, ce précipité se dépose en s'agglutinant en flocons, et il devient plus facile de le laver j enlin il convient avant de
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peser le chlorure , de le faire fondre dans une petite capsule de porcelaine au dessus de la flamme d'une lampe à esprit devin.
Le chlorure a été employé dans quelques circonstances pour analyser les fontes sur lesquelles il agit peu à peu à froid , et par la voie humide, en se réduisant et isolant le carbone qui reste mêlé à Targent réduit , mais à ce moyen on en a substitué un autre que nous avons décrit à l'article acier, (Détermination de la quantité de carbone contenu dans ce produit).
Chlorure DE barium. (Chlorure bart/ttque , Berz.) Muriate de barite d'autrefois). -
Ce composé artificiel se prépare dans les laboratoires , soit en dissolvant le carbonate de barite dans l'acide hydrochlorique, soit en décomposant le sulfure de barium par le même acide et faisant cristalliser le produit quis'est formé.
Propriétés. Le chlorure de barium se présente en feuilles ou en prismes à quatre pans très larges, et peu épais -, sa saveur est acre piquante et désagréable; il ne s'altère pas à l'air*, chauffe il décrépite un peu, perd son eau de cristallisation et fond ensuite par l'action du feu. L'eauà-|-lo en dissout 54, 8G pour cent , et 78 à -|- lOo" point d'ébullition delà solution saturée. Il est peu soluble dans l'alcool anhydre.
Composition. Ce chlorure renferme sur cent parties:
Chlore 54,06 ou i2 atomes.
Barium G5,94 1 atome.
1(M),0() Sa formule = Ba Ch"*.
Coracttrcs (Uxtincti/s. i" Ce chlorure projeté sur les
chnrbons ardents décrépite sans éprouver d'altération.
2" Traité par l'acide sulfurique hydraté, il se décom-
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pose même à froid avec effervescence en répauùant des vapeurs blanches, acides de gaz hydroclilorique.
3° Dissous dans l'eau , sa solution précipite en blanc par le nitrate d'argent], par le carbonate dépotasse, et par l'acide sulfurique ou un sulfate; ces deux derniers réactifs la troublent même encore quand elle est étendue d'une grande quantité d'eau ', enfin la solution de chrôniate de potasse y produit un précipité jaune citron.
4" Délayé avec une petite quantité d'alcool faible ; ce chlorure communique à la flamme de ce combustible une teinte jaunâtre.
Usages. On se sert dans les laboratoires de la solution aqueuse de chlorure de barium , pour reconnaître la présence de l'acide sulfurique libre ou combiné, et déduire du poids du sulfate obtenu la quantité de cet acide, ou celle du sulfate qu'on cherche à estimer. A cet effet on peut recueillir directement le précipité et le peser après l'avoir lavé, séché et calciné -, mais on peut arriver au même résultat, comme M. Gay-Lussac l'a conseillé, en faisant une solution titrée de chlorure de barium et déterminant la ([uantité qu'il en faut pour la précipitation complète de l'acide sulfurique. Ce dernier moyen plus expéditif (jue le premier est utile dans quelques opérations des arts où il est utile de déterminer le titre du sulfate de potasse qu'on emploie.
(Ihlorure de calcium. (^Chlorure calcique^ Berz.)
Ce chlorure qui a été désigné autrefois sous le nom d(» muriate de chaux, se rencontre en solution dans l'eau de la mer et de diflérentes sources salées. On le forme par divers procédés, souvent même il est le produit de certaines opérations chimiques.
Propriétés. Le chlorure de calcium est solide, blanc, Inodore, d'une saveur acre très piquante etamère. Exposé au feu il éprouve la fusion aqueuse, puis la fusion ignée
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sans subir aucune dccomposi/ion. MU en contact avec l'air il en attire puissamment la vapeur d'eau et toml)e l)Jeutôt en déliquiuin-, l'eau à -\- 15" en dissout quatre fois sou poids, l'eau chaude en dissout plus et le laisse cristalliser par refroidissement en longs prismes à six pans striés et terminés par des pyramides aiguës. L'alcool le dissout aussi en assez grande quantité.
Composition. Il est formé de :
,. ,, Chlore 63,35 2 atomes.
Calcium .... 5G,G5 i atome.
100,00 Sa formule = Ca Ch*^.
Caractères distinctijs. 1° Placé sur les charbons ardents, le chlorure de calcium cristallisé fond, se boursoufle et se dessèche ensuite, celui qui est anhydre n'éprouve aucun effet dans les mêmes circonstances.
2" Traité par l'acide sulfurique hydraté il fait une vive effervescence avec dégagement abondant de vapeurs blanches d'acide hydrochlorique.
5** Sa solution aqueuse produit avec le nitrate d'argent un précipité blanc, caillebotlé, de chlorure d'argent; l'ammoniaque et le cyanure de fer et de potassium n'y apportent aucun changeiiienl, taudis que le carbonate dépotasse, l'acide sulfurique, y forment des précipités blancs. Ce dernier réactif n'agit de la sorte qu'autant que la solution est concentrée, car après l'avoir étendue de 300 fois environ son volume d'eau, l'acide sulfurique n'y occasionne plus de précipité, mais l'oxalate d'anmioniaque et celui de potasse y démontrent encore la présence de la chaux par un précipité blanc pulvérulent d'oxalate de chaux tout à fait insoluble.
Ugayes, La grande affinité qu'a le chlorure de calcium
pour Ta vapeur (réhiî rend ce rônipdsé Irèsprccieux dar.s la plupart des rccliciclics chimiques sur les <]az j)our les dessécher el estimer la cpiaiilité de cette va])cur. C'est aussi en raison de cette affinité qu'on s'en sert dans toutes les analyses organiques élémentaires, pour calculer l'hydrogène qu'elles renferment par le poids de l'eau qui s'est formée pendant l'opération. A cet effet on pla,;e dans un tube de verre du chlorure de calcium fondu et cassé en petits morceaux , on eu prend le poids avant qu'il ait été traversé par les gaz humides, et par l'augmentation de poids du tube après l'expérience, on connaît la proportion de vapeur condensée par le chlorure de calcium.
Ce chlorure est aussi employé pour rectifier l'alcool et le dépouiller de l'eau qu'il contient ; on l'applique aussi à la purification d'autres produits liquides qui n'ont pas d'action sur lui et qui })euvent quelquefois retenir une certaine quantité d'eau : tels que le brome, le sulfure de carbone, les divers éthers, etc.
Chlorure de cobalt. Protochlorurc decobalt (chlorure cohaUique, Berz.) , muriate de cobalt.
Ce composé artificiel se produit en dissolvant le cobalt ou son oxidc pur dans l'acide hydrochlorique, et évaporant à siccité pour chasser l'excès d'acide.
Projyriétés. Ce composé cristallisé est à l'état d'jiydrate et se présente en petits cristaux d'uu beau rouj'C grenat. Il est inaltérable à l'air, mais au feu il éprouve la fusion aqueuse, perd ron eau et devient d'un beau bleu foncé; à une température élevée au contact de l'air il se décompose en partie et laisse du peroxide de cobalt.
Lorsque ce chlorure a été privé de son eau et qu'on le laisse exposé à l'air, il en attire peu à peu l'humidité et redevient rouge. L'eau le dissout facilement en formant avec lui une solution dont la couleur varie du roupc au rose tendre. C'est en raison delà propriété que poss.'de le chlo-
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rure de cobalt de se déshydrater facilement par raclion d'une douce chaleur et de devenir bleu, qu'on emploie sa solution aqueuse pour préparer une espèce d'encre qui devient apparente par la chaleur et disparaît ensuite par son exposition à l'air. Cette espèce d'encre de : ympathie paraît avoir été imaginée en 1700 par Waitz , mais elle n'a été publiée que plus tard.
Compoiiilton, Le chlorure de cobalt est formé de :
Chlore 54,5 ou 2 atomes.
Cobalt 45,5 1 atome.
Sa formule = Co Ch**.
Caractères dislincti/s. 1° Ce chlorure se comporte avec l'acide sulfurique et la solution de nitrate d'argent, comme tous les autres chlorures solubles.
2° Sa solution aqueuse est rouge ou rose suivant son état de concentration; elle précipite en bleu par les alcalis caustiques, et le précipité se redissout dans l'ammoniaque en la colorant en rouge sale; le cyanure de fer et de potassium y produit un précipité vert -pale, l'acide hydrosulfurique est sans action, mais l'hydrosulfate d'ammoniaque y forme un précipité noir, enfin ce chlorure fondu avec le borax donne un composé vitreux coloré en bleu foncé.
Chlorures de cuivre. On en connaît deux espèces, savoir : le protochlore {^chlorure cuivreux) et le deulochlorure [chlorure cuivrique, Berz.). Il n'y a que ce dernier qui uni à une certaine quantité de deutoxide de cuivre constitue un minéral cristallisé en petits grains ou en masse et qu'on a rencontré au Pérou et au Chili ; on le désigne en minéralogie sous le nom de siih/e vert du Pérou. Il est composé de 2 atomes deutochlorure de cuivre, de 3 atomes de deutoxide de cuivre et 8 atomes d'eau. C'est en raison
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de celte composition que M. Berzélius lui a donné le nom à^ oxichlorure fribasique. Sa formule atomique = 2Cu Cii2 + 5Cu +8H. ; . ■ ,
Caractères chimiques de cet oxichîorure,
1° Chauffé au chalumeau il colore la flamme en bleu et les bords en vert , et il dépose autour de la matière d'essai une poudre rouge qui colore en bleu la flamme -, puis il fond , se réduit et donne un grain de cuivre au milieu des scories; fondu avec le borax, il donne un verre coloré en vert et se comporte comme le deutoxide de cuivre.
2° Dissous dans l'acide nitrique il donne une dissolution bleue qui précipite le nitrate d'argent en flocons blancs , et présente tous les caractères de la solution d'un sel de deutoxide de cuivre.
Chlorures d'étain. Deux composés d'étain et de chlore peuvent être formés ; ils correspondent aux deux degrés d'oxidation de ce métal, savoir; le protochlorure d'étain [chlorure stanneux, Berz.) et le deulochlorure ou bichlorure {chlorure stannique, Berz.)
Protochlorure (Tetain. Ce chlorure désigné autrefois sous le nom de sel d'étain, protomuriate d'étain, s'obtient en dissolvant l'étain dans l'acide hydrochlorique et concentrant la dissolution jusqu'au point où elle puisse cristalliser. Il est alors hydraté et renferme 9,55 pour cent d'eau de cristallisation.
Propriétés. Le protochlorure d'étain anhydre se présente en une masse fondue, grise, à cassure vitreuse ; il est volatil au rouge naissant et soluble dans l'eau. Combiné à ce liquide il se présente dans le commerce en cristaux aiguillés et incolores, d'une odeur de poisson et d'une saveur acide, très styptique. Ce chlorure hydraté perd son eau en le chauflant en vases clos, et se convertit pour la majeure partie en protochlontre sec, tandis qu'une petite partie se
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décompose en présence de lVau,en donnant du gazliydrochlorique et du peroxide d'élain. A fair il absorbe riiumidilé et l'oxigène et se transforme en biclilorure en laissant déposer une partie de l'étain à lYlat de peroxide. Sa solution aqueuse se comporte de la même manière, mais la réaction est plus prompte.
ComposidoTi. Ce protoclilorure est formé de :
Chlore 57,5 ou 2 atomes.
Élain 62,5 \ atome. . .
100,0 Sa formule = Sn Clr. ' ,
Caractères ditlinctifs. Mis en contact avec les charbons ardents ce composé perd son eau , se dessèche et laisse exhaler une petite quantité d'acide hydrochlorique formé par une partie de l'eau décomposée.
2° Traité par l'acide sulfurique il dé{ja{>e des vapeurs d'acide hydrochlorique avec une lé{jère effervescence.
5° Sa solution aqueuse précipite le nitrate d'argent en flocons blancs insolubles dans l'acide uilricjue -, la potasse y produit un précipité blanc tloconnoux solublc dans un excès de potasse j l'ammoniaque un précipité blanc insoluble dans un excès de cet alcali; l'acide hydrosulfurique un précipité brun-chocolat ainsi que les hydrosulfates \ la solution de deutochlorure d'or est réduite immédiatement et il se produit un précipité brun , violet ou pourpre, suivant l'état de concentration des solutions; enfin une lame de zinc plongée dans cette solution en, précipite l'étain à l'état métallique sous forme de petites aiguilles ou lames brillantes.
Usages. Ce chlorure indépendamment de l'emploi qu'on en fajit en teinture com^mç morplanl pour les couleurs violettes dont il rehausse l'écjat, scrl (hmsles arts pt)ur la pré-
paration du pourpre de Cassius. Dans les laboratoires ou l'emploie comme réactif pour reconnaître les plus petites quantités d'or en dissolution dans l'eau régale ou acide chloro-nitreux : la sensibilité de ce réactif est si grande que d'après nos expériences 1/520000 d'or en dissolution produit encore une coloration avec la solution de protochlorure d'étain.
Bichlorure ou deutochlorure d'étain. [Ckorure stannique, Berz.) Liqueur fumante de Libavius ou spiritus Libavii des anciens chimistes.
On le prépare soit directement, soit en décomposant dans une cornue le bichlorure de mercure par un amalgame d'étain.
Propriétés, Le bichlorure d'étain, à l'état anhydre, se présente sous l'aspect d'un liquide incolore, très volatil, qui répand à l'air des fumées blanches , épaisses et très piquantes. Sa densité est plus grande que celle de l'eau , il entre en ébuUition à + l!20". Rlélé à un tiers de son poids d'eau il s'y combine rapidement et donne des cristaux transparents qu'une plus grande quantité d'eau dissout entièrement. Sa solution aqueuse n'éprouve aucune altération par son exposition à l'air.
Compostion. Ce chlorure contient sur cent parties.
Chlore. . , . 54,5 ou 4 atomes.
Étain 45,5 1 atome.
Sa formule = Sn Ch*.
Caractères distinctifs. 1° La liquiditié et la volatilité du bichlorure d'étain ne permetteul pas de le confondre avec le protochlorure qui est solide à la température ordinaire.
2" Sa solution aqueuse est précipitée par ie nitrate d'argent-, la potasse, la soude et l'ammoniaque y forment de^
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prëcipilés blancs solubles dans un excès des deux premiers alcalis -, la solution de deulochlorure d'or n'y apporte aucun changement; l'acide liydrosulfurique et les hydrosulfates y produisent un précipité jaune pâle de deutosulfure d'étain hydraté, enfin une lame de zinc en réduit l'étain à l'état métallique.
Usages. Le bichlorure d'étain forme la Ijase de la liqueur employée par les teinturiers comme mordant pour la cochenille-, ce mordant est désigné dans les ateliers sous le nom de couiposilion detain. On le prépare ordinairement en dissolvant l'étain dans des mélanges d'acide nitrique , de sel ammoniac ou de sel marin , il contient alors du bi(;hlorure crélaiii uni soit à de l'hydrochlorate d'ammoniaque, soit à du chlorure de sodium, dans des rapports atomiques égaux ou variables.
La présence de ces deux composés peut être démontrée dans tous les cas en décomposant la solution par un courant d'acide hydrosulfurique pour précipiter tout l'étain. Si l'on fait évaporer à siccité la liqueur filtrée, elle laisse pour résidu ces deux sels, faciles d'ailleurs ù distinguer l'un de l'autre par leurs propriétés particulières.
Chlorures de mercure. On connaît deux composés de chlore et de mercure correspondants aux deux oxides, savoir : leprolocblorure de mercure (chlorure mercureux) et le bichlorure de mercure ou deutochlorure ( chlorure mercurique).
Protochlorure de mercure. Ce chlorure qu'on désigne encore sous les noms de mercure doux, calo^nel, calomélas, viercure sublime' doux, panacée mercurielle, aquila alba, mercurii, etc. est encore connu sous le nom àc précipité blajic, quand il a été préparé par la voie humide au moyen de la double décomposition d'un sel de protoxide de mercure par un chlorure alcalin. On le prépare ordinairement dans les laboratoires en faisant réajùr à
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l'aide de la chaleur dans des matras le protosulfate de mercure sur le chlorure de sodium.
Propriétés, Obtenu par sublimation , le protochlorure de mercure se rencontre dans le commerce sous la forme de pains semi-orbiculaires, blancs, demi-transparents , et d'une structure cristalline^ sa densité est assez grande, elle est environ de 7 à 8 plus forte que celle de l'eau. Exposé à la lumière directe, il brunit légèrement à sa surface en se décomposant. Chauffe en vases clos, il se sublime entièrement sans se fondre et sans éprouver d'altération. L'eau et l'alcool ne peuvent le dissoudre.
Préparé par la voie humide, le protochlorure de mercure se présente sous forme d'une poudre blanche très line, douce au toucher, et d'une assez grande densité, quelquefois on le rencontre en petits trochisques ou cônes blancs qui jouissent d'ailleurs des autres caractères chimiques de celui obtenu par sublimation.
Composition, Ce clilorure est formé de : ;
Chlore 14,9 ou 1 atome
Mercure .... 85,1 1 atome
Sa formule = Ilsr Ch.
Caractères distincfijs. 1° Chauffé sur des charbons ardents il se volatilise eu fumées blanches inodores ; si la calcination est faite dans un tube, il donne un sublimé blanc sans laisser de résidu.
2° Calciné avec un peu de potasse ou de soude dans un tube fermé par un bout, il fournit une grande quantité de. globules de mercure. Le résidu de celte calcinalion rcdissous dans l'eau et saturé par Tacide nitrique pur produit avec le nitrate d'argent un précipité abondant de chlorure (C argent.
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ô" L'acide sulfurique est sans aetion sur lai à froid-, mis eu contact et agité avec une solution de potasse caustique ou d'ammoniaque, le protochlorure de mercure se décompose et devient à Tinstant noir en laissant du protoxide de mercure pour résidu après quelque temps de digestion -, la liqueur filtrée et saturée par Tacide nitrique donne alors un précipité abondant de chlorure d'argent avec le nitrate d'argent.
4" Le protoxide de mercure résultant de l'action de la potasse sur le prolochlorure , redissous dans Facide nitricpie faible, donne alors une dissolution qui précipite en noir par les alcalis caustiques; en b/anc par Tacide hydroclilorique ou un chlorure alcalin-, en jaune verdàtre par Tiodure de potassium; en noir ^dn' lacide liyihosulfurique et les hydrosulfates, enfin une lame de cuivre décapée, plongée dans celle dissolution en précipite du mercure sous forme dune poudre grise, adhérente au cuivre et qui prend l'éclat métallique et argentin par le frottement contre un bouchon de liège.
5° Traité par l'acide chloro-nitreux, (eau régale), le protochlorure de mercure se dissout en passant à l'état de bichlorure, le même effet est produit quand on l'agite avec une solution aqueuse et concentrée de chlore.
Observalioiis. Le protochlorure de mercure du commerce peut contenir en mélange du bichlorure de mercure, ou du sous nitrate de mercure, dont il importe qu'il soit privé pour l'usage médical. On reconnaît la présence du premier composé en le faisant digérer avec de l'alcool, et ajoutant à la liqueur décantée une solution de potasse qui décomposant alors le bichlorure de mercure produit un précipité jaune d'hydrate de deutoxide. Quant à la présence de sous nitrate, on peut la découvrir en chauffant à la lampe à esprit de vin une petite portion du protochlorure dans un tube fermé par un bout, il se dégage alors
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des vapeurs rLitilaiites d'acide hyponilrique que leur odeur fait aisément reconnaître. Ou peut encore employer l'acide sulfurique chargé de protosulfate de fer qui se colore en rose ou en violet lorsque le prolochlorure renferme un peu de sous protonitrale.
Quelques exemples ont démontré que le protochlorure de mercure est sujet à être falsilié surtout à l'état de précipité blanc avec du sulfate de barite ; on reconnaît facilement cette fraude par le résidu qu'il fournit soit par la calcinalion, soit en le faisant digérer avec une solution aqueuse de chlore.
Deutochlorure de mercure ou bichlorure de merciRE. ( Chlorure rnercurique , Berz. ) Ce composé connu dans le commerce sous le nom de sublimé corrosif en raison de ses propriétés, s'obtient par diflérents procédés, et le plus ordinairement en exposant à une chaleur graduée dans des matras à fond plat et à long col, un mélange de parties égales de deutosulfale de mercure et de sel marin desséché.
Propriétés. Le bichlorure de mercure, préparé par sublimation, se présente dans le commerce sous forme d'un pain, semi-orbiculaire , d'un blanc satiné, et d'une structure cristalline formée de prismes tétraèdres aplatis. Il est inaltérable, inodore , mais il possède une saveur stiptique très prononcée et désagréable qui excite la salivation. CbautVé, il fond à une température peu élevée , entre eu ébullition et se volatilise ensuite sans éprouver d'altération; à la température ordinaire l'eau en dissout 1 1G de son poids, et 1/3 à -f- 100". La solution cristallise par le refroidissement en longues aiguilles prismatiques qui sont anhydres. 11 est également soluble dans l'alcool et dans l'éther, le premier en dissout 1/7 et le second 1/3 de son poids. C'est en raison de la plus grande solubilité du bichlorure dans l'éther que ce dernier est employé dans quelques re-
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cherches pour séparer ce chlorure de l'eau, ou de tout autre liquide aqueux qui le tient en solution.
Composition. Ce chlorure est formé de : ' -
Chlore 25,96 ou 2 atomes. .,;■-,
'■'■'■ Mercure 74,04 1 atome, ^ ^
Sa formule = HgCh**.
Caractères distinctîfs. 1° Projeté sur les charhons incandescents le bichlorure de mercure se volatilise rapidement en vapeurs blanches épaisses , qui sont acres et irritantes -, dans un tube fermé il fournit un sidilimé blanc cristallin.
2° L'acide sulfurique ne lui fait éprouver aucune altération ni à froid ni à chaud.
5° Sa solution aqueuse précipite en llooons blancs parle nitrate d'argent, et le précipité, si le nitrate d'argent a été employé en excès, est redissous par l'ammoniaque liquide j les solutions de potasse, de soude, de chaux et de barite, y produisent un précipité jaune orangé d'hydrate de deutoxide de mercure j l'ammoniaque un précipité blanc ; l'iodure de potassium unprincipité rouge coquelicot, soluble dans un excès d'iodure -, l'acide hydrosulfurique verse ])eu à peu y donne naissance à un précipité blanc, qui devient jaune ensuite et brunâtre par l'addition d'une nouvelle quantité d'acide hydrosulfurique^ enfin une lame de cuivre décapée, plongée dans la solution de ce bichlorure acidulée par un peu d'acide nitrique, en sépare du mercure qui se dépose immédiatement sur la surface du cuivre et la rend grise, mais le frottement contre un bouchon lui donne bientôt un éclat argentin.
4** En chauffant daqs un tube bouché j)ar un buu(, le
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bichlorure mélangé à un peu de potasse ou de limaille de fer, on en sépare des globules brillants de mercure.
Usages. La solution de bichlorure de mercure est souvent employée dans les laboratoires comme réactif pour reconnaître dans les liqueurs animales ou les sucs des plantes l'albumine avec laquelle il se combine et qu'il précipite en flocons blancs , insolubles dans l'eau , mais solubles dans l'eau salée et la solution des autres chlorures et iodures alcalins-, la sensibilité de ce réactif a été rapportée à l'article albumine. (Voyez ce mot.) •
L'action particulière qu'exerce l'ammoniaque sur ce bichlorure permet aussi de s'en servir pour distinguer l'ammoniaque étendue d'une grande quantité d'eau ; dans cette circonstance la liqueur devient laiteuse, et il se forme au bout de quelque temps un précipité blanc composé d'ammonio-chlorure de mercure, insoluble dans l'eau. Cette action peut être également appliquée, d'après Brande, pour découvrir les plus petites quantités d'un sel à base d'ammoniaque en solution. A cet eflet, si après avoir ajouté une goutte ou deux de solution de potasse caustique à une solution très étendue d'un sel ammoniacal quelconque , on laisse tomber dans le mélange une goutte ou deux de solution de bichlorure de mercure, il se produit sur le champ un précipité blanc de la même nature que celui indiqué ci-dessus. La délicatesse de ce réactif est telle que i/7700 de sel ammoniacal en solution dans l'eau est démontré par l'emploi de ce moyen.
Du bichlorure de mercure considère' sous le rapport médico-lêijal.
Dans la plupart des cas d'empoisonnement par le sublimé, et lorsque ce clilorure n'a pas été transformé, en se combinant avec les matières organiques, en un composé insoluble, il est encore possible de reconnaître sa présence
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par les reactifs que nous avons exposés en indicjuanl les caractères à l'aide desquels on peut le dislin{;uer. C'est ainsi qu on devra ayir sur les liquides extraits des viscères après la mort, ou sur le produit du vomissement qu'on aura préalablement filtré , après l'avoir étendu d'eau distillée, pour le séparer des matières insolubles.
Si la solution dans laquelle on recherche le bichlorure de mercure est tellement étendue que les réactifs fournissent des résultats équivoques ou peu certains, on devra la rapprocher par évaporalion à une douce ( haleur pour la soumettre ensuite à l'action des réactifs, ou comme l'a l)roposé M. Orfila , on l'introduira dans un flacon bouché à Témeri et on l'ajjitera fortement pendant 4 à o minutes avec le quart de volume d'élher suljurique^ur. Ce liquide enlèvera à la solution aqueuse la plus [jrande partie du sublimé qu'il contient et se réparera facilement par le repos en raison de sa moindre densité. En isolant alors la coucbe d éiher, au moyen d'un entonnoir, et la laissant exposée à Tair dans une capsule de verre ou de porcelaine , l'éther se vaporisera et le bichlorure de mercure qu'il a dissous restera sous forme d'une matière blanche en partie cristallisée qui présentera tous les caractères qui lui appartiennent à Tétat de pureté.
Ce moyen pratiqué avec les précautions nécessaires permet ilirectemenl d'extraire d'une solution aqueuse de sublimé corrosif, suivant qu'elle est plus ou moins concentrée, des quantités fractionnaires qui varient de 7/10, 5/7 et 1/5 du poids de ce chlorure dissous dans l'eau. [Journal de chimie médicah', tome Ilf, p. i24, 2^" série.
M. James Smithson a proposé un procédé qui est employé avec avantaf[e pour reconnaître des atonies de sublimé conosif dissous dans l'eau, ou dans toute espèce de liquide qui n'a pu le décomposer. Le moyen qu'on a eu Toccasiou d'appliquer avec succès plusieurs fois dans cer-
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tains cas de médecine lé<>ale, consiste à plon^jer dans la solution sur laquelle on expérimente, et qui a été acidulée par quelques {joutles d'acide liydrochlorique , une lame d'or ou un anneau de ce métal en {)artie recouvert d'une petite feuille d'élain. Ce petit ap[)areil j;alvauique en polarisant les éléments du sublimé corrosif dissous dans l'eau, les sépare et fait précipiter le mercure à la surface de l'or, qui, en s'y combinant, prend en peu de temps une couleur d'un gris blanchâtre. Cet effet électrique étant produit, on enlève la feuille d'étain et après avoir lavé la lame d'or à l'eau distillée et l'avoir séchée sur du papier Joseph, on la chauffe avec une lampe à esprit de vin dans un tube de verre liouché par un bout et étroit. Le mercure combiné à la surface de l'or se volatilise et su condense à quelques j)oiMts de l'endroit chauffé en olobules [jrisàtres extrêmement fins, dont l'éclat métallique peut êlredislingué à Taide d'une forte loupe. Pendant cette calcinationla lame d'or reprend sa couleur jaune naturelle.
Ce procédé qui fait découvrir le mercure existant dans de très petites quantités de bichlorure dissoutes dans l'eau, est aussi applicable à la recherche de tout sel niercuriel dissous dans un liquide.
La facilité avec laquelle le bichlorure de mercure s'unit à plusieurs principes immédiats en formant des composés insolubles fait concevoir pourquoi dans certains cas d'empoisonnement |)ar exemple, il est impossible de le rencontrer dans les matières lifjuides. Les recherches doivent alors être faites soit sur les matières solides Irouvi'es dans les organes digestifs, soit sur les tissus mêmes de ces organes. Dans ce cas après avoir mêlé ces substances solides avec un peu de potasse caustique, on les d<issèchera bien dans une capsule de porcelaine. Le ré>sidu fourni par celle évaporation étant introduit dans une cornue, sera calciné au rouge dans une petite cornue de verre lutéc et munie
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d'un ballon. Parmi les produits de la décomposition de la matière organique, et à la voûte de la cornue, on aperçoit en la cassant tantôt des petits globules de mercure, tantôt une couche grisâtre de ce métal très divisé, sali par un peu d'huile empyreumatique, et cpi'on reconnaît facilement en la dissolvant dans de l'acide nitrique pur à l'aide d'une douce chaleur. Cette dissolution présente alors tous les caractères du protonitrate de mercure. (Voyez ce mot).
i\l>I. Orfila et Lesueur, dans leurs recherches expérimentales sur les exhumations juridiques dans le cas d'empoisonnement par le sublimé corrosif, ont démontré, bien que ce composé fût précipité par les matières organiques et rendu insoluble , que les organes digestifs des chiens empoisonnés par ce chlorure , enterrés et exhumés au bout d'un certain temps, ?ie renfermaient aucune trace visible de mercure métallique^ même à l'aide de la loupe; ils ont observé que des portions de la membrane muqueuse stomacale et intestinale de ces animaux, soumises dans une cornue à l'action de la potasse à une chaleur rouge, ont donné du mercure métallique annonçant si non l'existence du sublimé, au moins celle d'une préparation mercurielle-, les auteurs de ce travail rapportent qu'on peut retirer du mercure métallicjue par ce procédé , même plusieurs années après que le bichlorure a agi sur les matières animales, avec lesquelles il a été en contact. (Tome ÏT, p. '290).
Chlorures d'or. Deux chlorures d'or correspondants aux deux oxides de ce métal peuvent être préparés. L'un est le protochlorure [chlorure aureux), l'autre le deutochlorure d'or {chlorure aurique). Ce dernier étant seul employé, nous en décrirons ici les propriétés et les caractères.
Deutochlorure on perchlorure d'or. Ce composé désigné autrefois sous les noms de nitromuriate d'or,muriate d'or, hqdrochlorate d'or, s'obtient en dissolvant For dans l'eau régale composée de trois parties d'acide liydrochloriqne
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et d'une partie d'acide nitrique ; la dissolution évaporée jusqu'en consistance sirupeuse pour volatiliser l'excès d'acide employé, laisse pour résidu le deutochlorure qui cristallise eu masse confuse par le refroidissement.
Propriétés. Le deutochlorure d'or se présente en une masse cristalline d'un rou^je brun foncé, déliquescente à l'air. Il a une saveur acerbe, un peu amère. Exposé à une douce chaleur il fond sans se décomposer; mais à une température plus élevée il abandonne une portion de chlore et se transforme d'abord en protochlorure d'or qui se décompose ensuite par une chaleur croissante en laissant de l'or sous forme pulvérulente et spongieuse : ce chlorure est très soluble dans l'eauj sa solution colorée en jaunerouge prend une belle couleur jaune d'or par l'acide hydrochlorique *, il se transforme alors en hydrochlorate de chlorure qui évaporé convenablement cristallise en aiguilles d'un jaune d'or.
Composition. Ce chlorure d'or contient :
Chlore 5i,9 ou 3 atomes. ;
Or 60,1 1 atome.
Sa formule atomique = Au Ch'.
Caractères distinctîfg. 1" Chaufïé sur les charbons ardents, le deutochlorure d'or se décompose promptement en dégageant du chlore et laissant de l'or en poudre jaunâtre qui pretid l'éclat métallique par le frottement entre deux corps durs.
2" Dissous dans l'eau sa solution présente des caractères acides, elle se décolore avec le nitrate d'argent en formant un précipité jaune orangé abondant, composé de chlorure d'argent et d'oxide d'or.
3« Les solutions de potasse et de soude caustiques n'y
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forment poiiil de pn'cipité, mais la liqueur se trouble au bout de quelques minutes j Tammoniaque y produit ua précipité jaune d'ocre pâle; Tacide sulfureux la réduit immédiatement et en précipite Ter sous forme d'une poudre brunâtre très divisée qui parait d'un bleu verdâlre, en suspension dans l'eau et par réfraction; le protosulfate de fer ayit de la même manière-, les hydrosulfates y occasionnent un précipité brun foncé, enfin le protochlorure d'étain y produit un précipité brun , violet ou pourpre, suivant l'état de concentration des dissolutions et le rapport des deux chlorures.
Usages. La solution de deutochlorure d'or est employée pour reconnaître l'étain en dissolution , soit à Télal de protocblorurc, soit à l'état de protoxide , il forme un précipité violet ou pourpre avec ces composés, tandis qu'il n'a aucune action ni sur le deutochlorure d'étain ni sur les sels d'étain à base de deutoxide.
La facilité avec laquelle le deutochlorure d'or est décomposé par les huiles essentielles sous l'influence de la lumière solaire, permet aussi de l'employer pour reconnaître la présence de ces huiles en solution dans les eaux distillées des plantes qui n'ont qu'une odeur faible ou peu développée : le mélaune prend bientôt une couleur brunâtre par suite de la réduction du deutochlorure d'or.
Chorures de PLA.T1KE. Des deux composés que le platine lorme avec le chlore , il n'y a que le bichlorure de ce :métal qui soit employé comme réactif.
Bichlorure de plaline. (Chlorure platinique.) Ce composé a été désijjné autrefois sous les noms de muriate de piatiue , ln/drochlorate de plati/ie. On le prépare en dissolvant le platine en éponge ou en lames divisées dans l'eau réyale , et évaporant à siccité la dissolution.
Propiiéiés. Le bichlorure de platine se présente en une masse solide d'un roujje foncé, qui est d'un brun noirâtre
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lorsqu'il est anhydre. Il osl 1res soluble dans l'eau et forme une solution qui, concentrée, est rouj^e intense et d'un jaune orangé lorsqu'elle est étendue. Il se dissout également dans l'alcool •, exposé à une douce chaleur il perd une portion de son chlore et se transforme en protochlorure d'un vert olivâtre, qu'une température plus élevée décompose entièrement.
6'om/70*îVeoM. Ce chlorure contient :
Chlore 41,78 ou 4 atomes. , . r^
Platine 58,22 l atome.
Sa formule = Pt Ch*.
Caractères dislînctîfs. 1" Chauffé le bichlorure de platine se décompose facilement eu laissant dégager du chlore et donnant un résidu gris spongieux de platine qui prend l'éclat métallique par le frottement ou la compression.
2" L'acide sulfurique concentré n'exerce aucune action sur lui à froid.
5° Sa solution aqueuse concentrée est d'un rouge orangé, la potasse et l'ammoniaque ainsi que leurs sels y produisent un précipité jaune orangé peu soluble dans l'eau, la soude ainsi que ses composés salins n'y apportent aucun changement.
4' L'acide sulfureux et le protosulfate de fer n'ont aucune action sur ce chlorure, mais le protochlorure d'ëlaiti y forme un précipité rouge brun; l'acide hydrosidfurique elles hydrosulfales un précipité noir ou brun, enlin une lame de zinc ou de fer en sépare le platine à l'état métallique sous forme d'une poudre noire très divisée.
Usages. La propriété dont jouit ce bichlorure de former avec le chlorure de potassium et l'hydiochlorate d'ammoniaque des composés doubles peusolubles, W\{ employer
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avec avantage sa solution dans les analyses pour découvrir la potasse et l'ammoniaque ainsi que leurs sels; mais les chlorures doubles qui se forment alors étant solubles dans ime grande quantité d'eau , il importe dans les essais de ce genre d'opérer sur des solutions concentrées.
Le bichlorure de platine peut aussi dans quelques circonstances être employé pour estimer la proportion de potasse ou de chlorure de potassium qui existe dans certains mélanges salins; il se forme alors un chlorure double de platine et de potassium qu'il faut avoir le soin de laver avec de l'alcool, pour éviter sa solution dans l'eau. Ce composé desséché à + 100° correspond à 50,5 de chlorure de potassium ouàl9,3 dépotasse.
Chlorure de platibe et de potassium. {Chlorure platintco-potassiqiie^ Berz.) Ce composé qu'on emploie pour doser quelquefois la potasse dans certaines analyses, peut se préparer en mêlant la solution concentrée des deux chlorures.
Propriétés. Ce chlorure double est d'un jaune citron, tantôt pulvérulent, tantôt cristallisé en petits octaèdres. Il est peu soluble dans l'eau et insoluble dans l'alcool. Chaulîé il se décompose en donnant du chlore, et un résidu grisâtre formé de chlorure de potassium et de platine métallique pulvérulent.
Composition. Le chlorure de platine et de potassium est formé de :
Bichlorure de platine. . . G9,5 i atome. Chlorure de potassium. . 30,5 1 atome. .u:
Sa formule = Pt Ch* -f K. Ch^
Chlorure de potassium. (C/ihrure potassique. Berz.)
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Ce composé regardé autrefois comme uu sel a élé connu des anciens chimistes sous les noms particuliers de sel fé~ briJiKje de Sylvins, murîate de potasse, et moins anciennement sous celui d!hydro chlorate dépotasse.
Le chlorure de potassium est très répandu dans la nature; on le trouve dans la cendre des plantes , dans les plâtras salpêtres desquels on le retire pendant l'extraction du salpêtre; on peut l'obtenir soit directement, soit de la décomposition du carbonate de potasse par l'acide hydroclilorique.
Propriétés. Ce chlorure est blanc, inodore, d'une saveur piquante un peu salée etamère; il est anhydre etressemlde au sel marin par la forme cubique qu'il prend eu crislallisant, cependant il est plus soluble dans l'eau que lui, et produit un plus grand froid en se dissolvant , ce qui le fait rechercher pour composer des froids artificiels. D'après M. Gay-Lussac, si l'on fait dissoudre dans un vase de verre mince une partie de ce chlorure pulvérisé dans quatre parties d'eau, il se produit un abaissement de 11°,4 degrés centigrades , tandis que le sel marin , chlorure de sodium, ne fait baisser la température que de 1,9 degrés dans les circonstances rapportées plus haut; l'eau à -\- lo en dissout i/3 et l'eau bouillante 1/:2 de son poids.
Composition. Le chlorure de potassium contient :
Chlore, 17,57 2 atomes.
Potassium... 52,43 i atome.
100,00 Sa formule = K Ch*.
Cflrae/trg«ï/«/mc/j/*.i»Projetésurlescharbons ardents, le chlorure de potassium cristallisé décrépite légèrement
el n'éprouve aucune al(»'i"ation.
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2" Traile à fioid par l'acitlfi siilfuriqiio hydraié, il esl à l'instant décomposé avec effervescence en laissant dégager d'abondantes vapeurs blanches d'acide hydrocblorique.
o° Sa solution aqueuse concentrée précipite en jaune orangé , le bicblorure de platine elle produit un précipité blanc cristallin avec la solution d'acide lartrique, ainsi qu'avec celle du sulfate acide d'alumine.
Chlorure de sodium. {Chlorure sadique.)
Ce composé que les anciens naturalistes ont désigné sous le nom de sef marin, a été aussi appelé communément, en raison de ses usages, sel de cuisine, sel comimin; il a porté tour à tour en chimie le nom do muriate de soude et dhijdrochlorate de soude. De tous les chlorures mélalliques que l'on rencontre dans la nature , c'est le plus abondant. On le trouve à l'état solide dans certains pays, où il constitue des couches dans la terre très considérables; sous cet état on le connaît sous le nom île sel ijeimne ou sel de roche. Dissous dans l'eau on le rencontre abondamment dans certaines sources et dans les eaux de l'Océan d'où on le retire dans certains pays par révai)oration.
Propriétés. Le chlorure de sodium pur se présente ordinairement cristallisé en petits cubes blancs, inaltérables à l'air et qui admettent de l'eau d'interposition. Il est inodore, d'une saveur franche bien connue de tout le monde. Exposé au feu il décrépite fortement , fond ensuite à une température au dessus île la chaleur rouge , et s'évapore enfumées blanches à l'air sans se décomposer; il estprescjue aussi soluble dans l'eau froide que dans l'eau ])ouilIante. D'après M. Gay-Lussac Î(M) parties d'eau à -f li dissolvent 3G de ce chlorure, et la même (luanilié d'eau à -|- 109, point d'ébuHition de la sohilion salnrc'e, en dissout 40, 1/3.
Composition. Ce chlorure est formé de : '
Chlore.... 60,35 on 2 atomes.
Sodium ... 59,65 1 atome.
Sa formule = N CIr.
Caractères distinctifs. Mis en contact avec les charbons ardents, ce chlorure décrépite et pétille plus ou moins fortement suivant la proportion d'eau interposée entre ses cristaux.
2° L'acide sulfurique concentré versé sur ce chlorure , le décompose aussitôt en produisant avec effervescence un dégagement abondant de gaz hydrochlorique , qui s'exhale dans 1 air sous forme de vapeurs blanches, piquantes, très acides. : •
3" Sa solution aqueuse n'éprouve aucune altération de la part des solutions des carbonates neutres, de celle du cyanure de fer et de potassium ainsi que celles d'acide hydrosulfurique et des hydrosulfates. Le bichlorure de platine et l'acide tartrique ne forment point de précipité dans sa solution à l'état de pureté.
F ahi fie allons du chlorure de sodium.
De nombreuses observations ont fait connaître que ce composé, tel qu'on le trouve dans le commerce, était souvent mélangé avec diflerentes substances salines telles ([uc sulfate de chaux ou pierre à plâtre réduite en poudre, du salle fin , ces matières insolubles dans l'eau froide restent après la solution du sel dans l'eau, et peuvent être facilement reconnues à leurs caractères. La présence du sulfate de soude dans les sels du commerce peut être démontrée au moyen des sels de barite, celle de l'iodure de sodium que contient toujours en petite quantité le sel marin
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retiré des soucies de varecks , peut être décelée'par les deux moyens suivants : si l'on verse sur le sel marin contenant des traces d'iodurc de l'acide sulfurique concentré, on aperçoit ordinairement avec les vapeurs blanches des vapeurs violettes qui annoncent la présence de l'iode, ou au moins le sel se colore en jaune brun. Mais le procédé le plus sensible et le plus sur consiste à jeter sur le sel à examiner moins d'eau qu'il n'en faut pour le dissoudre, à délayer dans la solution un peu d'empois ou de colle d'amidon, et à y verser goutte à goutte, en agitant, une solution faible de chlore ou de chlorite de chaux-, le liquide prend aussitôt une teinte bleue plus ou moins foncée par la combinaison de l'iode avec l'amidon.
La présence du chlorure de potassium dans le sel marin du commerce peut être constatée par la solution de bicidorure de platine qui fait naître dans la solution du sel un précipité jaune orangé peu soluble dans l'eau et insoluble dans l'alcool. Le poids de ce j)récipité fait connaître assez exactement celui du chlorure de potassium. M. Gay- Lnssac a proposé le moyen suivant pour l'analyse d'un mélange de chlorure de sodium et de chlorure de potassium.
Anahfie d'un tnèlancfe de chlorure de sodium et de chlorure de potassium.
Ce procédé, qui est fondé sur l'abaissement très inégal de température que chacun des deux chlorures produit en se dissolvant dans l'eau , exige à peine 10 minutes pour son exécution ; il est surtout avantageux dans la fabrication du salpêtre et dans celle de l'alun, [ylnnales de chi-^ mie et de physique, tome XXXIX, page 3o6.)
50 grammes de chlorure de potassium, au moment où ils se dissolvent dans 200 gr. d'eau contenus dans un bocal de verre de la capacité d'environ 520 centimètres cubes d'eau, cl du poids de 185 gr. produisent un abaissement
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de teinpëralure de 11", 4 ceulijjrades. La même quantité de chlorure de sodium ( sel marin pur ) donne seulement, dans les mêmes circonstances, un abaissement de i°,9. Si l'on fait un mélange des deux clilorures, et qu'on en dissolve 50 grammes dans 200 grammes d'eau, le froid produit sera relatif à la quantité de chacun d'eux-, et d'après la table suivante établie par M. Gay-Lussac sur les proportions des deux chlorures correspondantes A chaque abaissement de température , il sera facile, connaissan l'abaissement produit par un mélange, de connaître les proportions respectives des deux chlorures.
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Tahle donnant en centièmes la proportion de chlorure de ]yofassium correspondante aux ahaisxements de tempe'rature dons un mélange des deux chlorures.
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Voici la marche à suivre pour opérer par le procédé rapporté plus haut. On prend 60 grammes du mélange salin à examiner, on le dissout dans Teau pour séparer le résidu insoluble par la filtralion, et on évapore à siccité la solution. Après avoir pesé le résidu bien desséché, on calcule quelle proportion de matière saline il représente pour un quintal ou cent livres. Ce résidu salin étant réduit eu poudre très fine on en prend 50 grammes ; d'une autre part on pèse 200 jjranmies d'eau distillée qu'on place dans le bocal de verre, de la capacité et du poids cités plus haut ; le sel est ensuite placé sur une feuille de papier à côté du bocal et on attend qu'ils soient l'un et l'autre à la même température. On apprécie ensuite la température de l'eau avec un thermomètre dont les degrés soient divisés en cin- (juièmes, ce qui permet d'évaluer aisément des dixièmes de degrés, et on jette rapidement le sel dans le bocal en imprimant à ce vase un mouveiiient giratoire très rapide pour accélérer la solution. Pendant qu'elle s'opère, le thermomètre maintenu dans le bocal baisse rapidement ; on suit sa marche avec attention , et on observe le degré le plus bas auquel il parvient. La différence de température de l'eau avant la dissolution du sel, et après, fait connaître de suite en cherchant sur la table précédente la même différence, la quantité de chlorure de potassium correspondante à celte température.
Exemple. Si la température initiale de l'eau était de 16°,o et la température finale 9'', 2, la différence 7%3 donnerait par la table 50,84 centièmes de chlorure de potassium, et par conséquent 45, IG de chlorure de sodium ou sel. marin. Ces proportions seront ensuite réduites d'al)rcs la quantité d'eau et celle des matières terreuses contenues dans le mélange qu'on essaye.
Vu autre moyen plus direct, qui peut être également employé dans de semblables circonstances, et que nous
avons mis en pratique dans l'analyse d'un échantillon de sel marin falsifié par le chlorure de potassium, consiste à précipiter une solution concentrée du sel par une solution é^;alement concentrée de bichlorure de platine. Le double chlorure de platine et de potassium qui se forme est recueiHi, lavé à l'alcool et séché ensuite à -}- 100 ; c'est du poids de ce composé qu'on déduit celui du chlorure de potassium qu'il contient. ( Voyez chlorure de potassium et de platine ).
CHOLESTÉRINE. Principe inmiédiat découvert d'abord dans les calculs biliaires humains et dési^jné autrefois sous le nom de matière grasse cristalline des calculs. Sa présence a été démontrée dans la bile fraîche de l'iiomme et de quelques animaux ; on l'a depuis rcnconlrée dans plusieurs autres parties du corps animal, savoir : dans le cerveau, le sanjj, et un {^rand nombre de produits morbides.
Les calculs biliaires de l'homme en sont presque entièrement formés , et c'est de ceux-ci qu'on l'obtient ordinairement eu les faisant bouillir avec de l'alcool, et filtrant la solution chaude qui la laisse cristalliser par le refroidissement.
Projiriétés et caractères. La cholestérine se présente en écailles légères ou en feuillets plus ou moins larjjes, d'un blanc nacré. Elle est insipide, inodore, el d'un aspect un peu îi[ras au toucher. Chauflée, elle fond à + I-IT" et cristallise par le refroidissement en lames rayonnées. L'eau est sans action sur elle j l'alcool froid la dissout à peine, mais à la température de son ébulUtion, il en dissout i/9 ou i/o suivant sa densité. L'éthcr sulfurique en dissout 1/i de son poids à -f 15, et 1/2 à -f- 50", 5". Les solutions alcalines et caustiques n'ont aucune action sur elle j l'acide sulfurique hydialé à la lempt'rature ordinaire lui fait prendre sur le ciu\Mq) inic belle couleur oranjjée qui devient ensuite rourvàlre. Traitée par son poids d'acide nitrique bouillant,
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elle est décomposée, et convertie en acide particulier qu'on a désigné sous le nom d'acide cholesterique. Cet acide insoluble dans l'eau , est d'un jaune orangé en masse, d'un odeur bulireuse, d'une saveur faible et styptique. Il fond à -|- 58°. L'alcool le dissout en se colorant en jaune orangé. La potasse, la soude et l'auimoniaque forment avec lui des composés solubles et déliquescents, colorés en jaune orangé, et que tous les acides décomposent en séparant l'acide clioleslérique.
Composition. D'après les expériences de i\L Chevreul, la choleslérine est formée de : -,
Carbone 8a, 095 ou 58 atomes.
Hydrogène H, 880 65 atomes.
Oxigène 5,025 1 atome.
400,000 Sa formule = O» E"^ 0\
CHROMATES. Genre de sels formés par l'union de l'acide chrômique avec les oxides métalliques. Les différentes espèces sont toutes colorées j celles qui sont formées par un oxide blanc présentent, suivant leur état de saturation, une couleur jaune, orange ou rouge. Les autres espèces offrent des nuances variables plus ou moins foncées.
Les chromâtes se décomposent presque tous au feu, à l'exception des chromâtes alcalins neutres qui résistent à une température élevée. Les espèces solubles sont celles à base de potasse, de soude, de chaux, de struntiàne, de cobalt, de nickel, de zinc et de peroxide de fer; presque tous les autres chromâtes sont insolubles à l'état neutre.
On ne trouve qu'un seul chrômate dans la nature, c'est celui de plomb qui constitue un minéral très rare, désif;nc on niinéralogie sous le nom do. p/omb roiKje de Sibérie. Tous les auliHs sont des produits de l'art.
Les clirômales peuvent exister à Tétat de sels acides dans lesquels la proporllon d acide est double, et de sels basiques dans lesquels la base est multipliée par I l/:2 et par 2.
Caractères distinctifs. 1° Ces sels ne produisent aucun eflet lorsqu'on les projette sur les charbons ardents.
îà"* Chaufles au chalumeau ils colorent les tlux eu vert, tant au feu de réduction qu'au feu d'oxidation.
5° L'acide sulfurique hydraté mis en contact avec ces sels neutres, les décompose et leur fait prendre une teinte rouge orangé, sans dégager aucune odeur sensible.
■i° Dissous dans Teau, ils donnent une solution jaune qui devient oran;;é jiar les acides nitrique et sulfurique, et d'un vert bleuâtre par l'acide sulfureux : cliauné avec de l'acide hydrochloricjue , leur solution devient verte en dégageant du chlore; les chromâtes solubles préci- ])itenl les sels de protoxide de plomb en jaune oran{;é', les sels de protoxide de mercure en rouge vif, et ceux à base d'oxide d'argent, en r(ju;;e carmin foncé.
ChbÔmate de vhoyi^. [Chrômate plombiqiief Betz.)
On en connaît deux espèces, le chrômale neutre et le sous-ehrôniale ou chrômale biplombique. Le premier se trouve dans le régne minéral , il est d'un rouge vif de feu et cristallisé-, on lui a donné le nom àft plouih rouge.
Le chrômate de plomb neutre s'obtient dans les arts en précipitant le nitrate de plomb parle chrômate de potasse.
propriéth. Ce sel se présente sous forme de po <lre d'une l)elle couleur jaune orangé plus ou moins foncée, ou en pains ou moulé en petits trochisques. Il est insoluble dans l'eau. Chaufie , il se décompose et se transforme en oxide de plomb mêlé d'oxide vert de chrome. L'acide nitrique le dissout peu à peu eu s'emparant d'une partie de l'oxidc de plond).
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Composition. Le cbrôraale neutre de plomb esl formé de :
Acide chrùmique 51,85 ou 1 alomc.
Protoxide de plomb.. . . 08, 15 \ atome.
100,00 Sa formule = Pb Cr.
Caractères dislitictifs. 1° Cbaufïé au cbalumcau sur le cbarbon, le cbrùmate de plond) entre eu fusion et se réduit dans la flamme intérieure; fondu avec le borax, il se dissout facilement dans ce sel et le colore en vert d'émeraude lorsqu'il n'est qu'en petite quantité.
i2" L'acide nitrique étendu d"eau le dissout à cbaud ; cette dissolution préci])ite en blanc par l'acide sulfuriquc et par les solutions des sulfates.
5° Mis en dij;estioa avec un carbonate alcalin, il se décompose et produit du carbonate de plondj insoluble, et un chrômale soluble facile à recomiaître à sa couleur et aux précipités colorés que forment dans sa solution les sels de plondj, de mercure et d'argent.
4° Traité à cliaud par un mélange d'alcool et d'acide bydroclilorique, il se décompose en dégageant de l'élber hj^droclilorique avec formation de chlorure de chrome vert soluble et de protochlorure de plond) insoluble.
fJsaijes. Ce sel est Ircs employé dans la peinture à l'huile et dans la fabrication des toiles peintes, sous le nom de jaune de chi'ônie. Un en distingue plusieurs variétés dans le commerce -, elles sont rarement pures, et renferment soit du carbonate ou sulfate de plomb, soit du sulfate de chaux. Ce dernier sel qu'on ajoute au chrômate humide, le rend moins foncé mais plus brillant ; sa proportion s'élève quelquefois à plus de ,')() pour cent.
La présence du carbonate de plomb se reconnaît à reliervescence ({ue le chrômale produit à froid lorsqu'on le met
en contacl avec de Tacide nitrique faible. Celle du sulfate de plomb et du sulfate de chaux au résidu insoluble à chaud dans l'acide nitrique. Un examen ultérieur peut aisément faire distinguer l'un ou l'autre de ces sels.
Sous-chrÔmate de plomb ou chrômate bi-j)h7nbique.
On le forme en faisant digérer le chrômate neutre dans une solution faible de potasse caustique, ou en versant du nitrate de plomb dans une solution de chrômate de potasse avec excès d'alcali caustique. Il se présente sous forme de pouilre d'une belle couleur rouge de cinabre.
Chkômate de potasse. ( Chrômate potassique.) Ce sol se prépare aujourd'hui dans les arts en calcinant dans un four à réverbère la mine de chrome el de fer ( chrômite de fer ) avec le nitrate de potasse. Le résidu lessivé à l'eau bouillante, fournit du chrômate neutre par l'évaporatiou et la cristallisatiou.
Propriétés. Le chrômate neutre de potasse se présente en ])rismes transparents d'une belle couleur jaune citron foncé-, sa saveur est fraîche, amère el désagréable. Exposé à l'action de la chaleur, il fond, perd son eau de cristallisation et éprouve à la chaleur rouge la fusion ignée sans se décomposer. Il est inaltérable à l'air, soluble dans à peu près la moitié de son poids d'eau à -f- 15°.
Composition. Ce sel cristallisé contient 51,1 d'eau de combinaison-, anhydre il est formé de :
Acide chrômique 52,5 ou 1 atome.
Proloxide de ])olassium. 47,5 1 atome.
Sa fortnule = K (>r.
Carartrre.s dislinclifs. 1" Mis en contacl avec les charbons ardents le clirùinate de potasse neutre se dessèche,
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perd son eau de cribUilUsalion el prend une teinle jaune orangé par la chaleur.
2° L'acide sulfurique concentré lui fait prendre immédiatement une teinte rouge en le transformant en bichromate.
5° Dissous dans l'eau il donne une solution d'un beau jaune citron, qui devient orangé par l'acide nitrique et sulfurique j et vert bleuâtre par l'acide sulfureux. Celte solution aqueuse forme avec le nitrate de barite un précipité blanc jaunâtre soluble dans l'acide nitrique j avec le nitrate de plomb un précipité jaune citron ; avec le protonitrate de mercure un précipité rouge , et avec le nitrate d'argent un précipité rouge carmin.
4° La solution de bichlorure de platine y occasionne un précipité jaune orangé.
Usages. La solution de chrômate de potasse peut être em])loyée comme réactif pour reconnaître un certain nombre de sels métalliques par les précipités colorés qu'elle forme avec ceux-ci. La propriété qu'elle possède de précipiter les sels neutres de barite et de ne pas former de précipité avec les sels de strontiane fournit un moyen de distinguer les sels de ces espèces. D'après les observations faites par M. J. D. Smith, on peut tirer un parti avantageux de ces propriétés spéciales pour séparer l'oxide de barium de celui de strontium , et déterminer le rapport dans lequel ils étaient mélangés.
Le moyen consiste à dissoudre les deux oxides ou leurs carbonates dans l'acide hydrochlorique, à évaporer à siccité pourchasser l'excès d'acide, redissoudre le résidu dans une grande quantité d'eau, et à verser dans la solution du chrômate de potasse neutre. Le chrômate de barite qui se forme, recueilli et calciné fait connaître exactement la quantité de barite. Pour obtenir la strontiane on concentre la lic[iieur séparée du chrômate do barite el on la précipite
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par une solution desesquicarbonate d'ammoniaque, (/oî^r- 7ial de chimie, tome IV, page 07. )
Jjiclu-ôrnate de potasse. (Bichromate potassique.)
Ce sel a une couleur rouge intense, il se présente cristallisé en larges tables rectangulaires qui sont anhydres. Sa saveur est acide, métallique et amère-, l'eau à + 15 en dissout l/IO de son poids. Chaufie il fond en une masse transparente rouge qui à une chaleur blanche, se décompose en oxide de chrome et en chromate neutre. Il renferme 2 atomes d'acide chrômique contre 1 atome de potasse.
Caractères distiiictifs. Le bichromate de potasse, à part sa réaction acide facile à constater, présente avec les réactifs les caractères qu'on retrouve dans le chromate neutre.
CHROME. Métal particulier, découvert en 1797, par Vau([uelin, dans un minéral de Sibérie, désigné sous le nom de plomb rouge, et dans lequel il existe à l'état d'acide chrômique combiné au protoxide de plomb. Depuis on l'a rencontré en plus ou moins grande quantité dans beaucoup d'autres minéraux, soit à l'état d'oxide, soit à l'état métallique 5 sous le premier état il existe dans l'éméraude, la serpentine, la diallage , le fer chrôuié du Var et de Sibérie; sous le second, dans plusieurs espèces de fer métaltallique et dans certains minerais de fer.
Propriétés. Le chrome est d'un blanc gris, très dur, en masse poreuse, cassante et qui prend de l'éclat par le frottement : sa densité est de 5,*J00. On n'a pu encore le fondre dans les meilleures forges. Il est inaltérable à l'air, mais à la chaleur rouge il en absorbe l'oxigène peu à peu et se convertit eu oxide vert à sa surface. Les acides minéraux ue l'attaquent pas excepté l'acide nitrique et l'eau régale qui ne l'oxident et le dissolvent que diflîcilement, même à chaud. Les alcalis lixes, les carbonates et nitrates alcalins calcinés avec ce métal l'aciditient au contact de
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l'air ol lo fonl passer à l'«'lat (Vacide clironiique qui rosle uni à leur hase.
Caractères distinclifs. Ce mêlai peut aisément être dislinfjué en le calcinant dans un creuset d'argent avec du nitre, il passe à Tétat de ehrômate de potasse facile à reconnaître par sa couleur jaune, sa solubilité dans l'eau et les propriétés qu'il présente lorsqu'on le met en contact avec les réactifs. Ce moyen est toujours employé pour savoir si ce métal fait partie d'un minéral , et estimer sa proportion en précipitant le clirômate de potasse formé par une solution de protonitrale de mercure. Le ehrômate de mercure obtenu laisse par sa calcination de Toxide vert de chrome dont le poids permet de déduire celui du métal. Le dosage de chrome peut encore être fait par le poids d'un ehrômate neutre insoluble et sec, tel que celui de barite ou de plomb.
CINABRE. Nom donné dans les arts et le commerce au deutosulfure de mercure ou sulfure rouge de mercure.
CINCHONINE. Alcali végétal organique qui se trouve surtout dans le quinquina gris [chichona cotidatninea) , on combinaison avec Tacide kinique. C'est à ce principe, dérouvert en 1820, qu'il faut attribuer les propriétés médicales de cette écorce.
Propriétés. La cinchonine se présente en aiguilles blanches, prismatiques et déliées. Elle est inodore, très peu soluble dans l'eau qui n'en dissout que 1/250(J de son poids à 4- KM). Sa saveur est anière et ne se développe qu'au bout d'un certain temps. L'air ne lui fait éprouver aucune altération-, exposée à l'action delà chaleur elle fond au moment où elle commence à se décomposer, se boursoufle et se sublime en parties en aiguilles brillantes. J^'alcool et l'éther la dissolvent surtout en plus grande quantité à chaud qu'à froid. Ces dissolutions cfunc saveur très amère verdissent le sirop de \i()leltes, et ramènent au bleu le pa-
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pier de tournesol rougi par les acides; tous les acides minéiaux la dissolvent et forment avec elle des sels solubles et crislallisables, doués d'une grande amertume.
Composition. Cet alcali renferme d'après les analyses qui en ont été failcs : •
Carbone 78,67 ou 20 atomes.
Hydrogène 7,06 22 atomes.
Azote 9, 1 1 2 atomes.
Oxigène 5,16 1 atome.
100,00 Sa formule = C^, H", Az% 0'.
Caractères dislinctifs . 1" Chauffée sur une lame de platine la cinchonine fond , se boursoufle et se décompose en fournissant une petite (juanlité de charbon qui brûle sans laisser de résidu.
2° L'eau froide n'a point d'action sur elle, mais l'alcool la dissout entièrement ainsi que tous les acides affaiblis inorganiques. L'a(;ide nitrique concentré la dissout sans produire aucune coloration.
3° Los dissolutions de la cinchonine dans les acides sont précipitées en blanc par les alcalis, l'acide tannique et l'infusion de noix de galles-, en séparent cet alcali à l'élal <le tannate en flocons blancs très peu soluble dans l'eau.
Usages. La cinchonine est seulement employée en inétlecinedans le traitement des fièvres intermitlentes, elle fait partie de tous les médicaments composés qui ont pour basele quinquina gris. Ses propriétés fébrifuges sont moins marquées que celles de la quinine. On en fait ordinairement usage à l'état de sel , mais on lui préfère dans la pratique la quinine ou ses sels.
CIRE D'AREILLKS. Cette espèce de cire la plus employée ordinairement dans les arts, et la plus répandue
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s'exlrait du résidu de rexpiession des {jàteaux ou rayons de miel; telle qu'on l'obtient par la fusion, elle est jaune et possède une odeur particulière semblable à celle du miel.
On blancbit la cire, soit par son exposition à Tair humide et à la lumière, soit en la mettant en contact avec une solution de cblorite alcalin. Purifiée on la désigne alors sous le nom de cire vier(je. . ■ .
Proprietéii. La cire est blanche, translucide sur ses bords, elle n'a ni odeur ni saveur ; sa densilé est de 0,90!). Exposée à l'action de la chaleur elle se ramollit, devient llexible et entre en fusion complète à-j- G8°. L'eau est sans action SU]- elle, l'alcool bouillant en dissout seulement une partie qu'il laisse déposer presque entièrement par le refroidissement. Celte partie de la cire soluble dans l'alcool est désignée sous le nom de ce'ri/ie, e!!c forme les 0,7 de la cire. La partie insoluble dans l'alcool a été appelée mi/ricine , parce qu'elle existe en plus grande quantité dans la cire du myrica cerifern , arbre de la Louisiane. Ce sont ces deux substances qui, réunies, constituent la cire d'abeilles. .,, , .^
Les acides faibles ont peu d'action sur la cire, les alcalis caustiques la saponifient à chaud en partie et produisent une substance neutre, moins fusible que la cire, qu'on a nommée ct'raine.
Caractères distinclifs. Les caractères physiques de la cire, sa fusibilité, son insolubilité dans l'eau , sa solubilité partielle dans l'alcool et dans les solutions alcalines sont autant de propriétés qui peuvent servir à la distinguer.
Fuhifîcalions. La cire qu'on trouve dans le comtnerce est quelquefois additionnée de fécule de pomme de terre, qui lui donne un aspect grenu et cristallin. Cette fraude est facile à distinguer par la fusion de la cire qui laisse déposer la fécule au fond du vase, ou en traitant ù chaud
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une portion de la cire suspecte par 8 à 10 fois son poids d'essence de térébenthine , la cire est dissoute et la fécule se sépare facilement avec tous ses caractères. L'application de la teinture d'iode sur un des morceaux de la cire fait encore découvrir la fécule parla coloration violacée qu'elle _y produit en peu de temps.
Dans les arts on introduit avec intention de petites quantités de suif dans la cire blanche aftn de la rendre moins cassante. On peut reconnaître dans la cire la présence du suif à l'odeur qu'elle répand eu la projetant sur les charbons ardents, ou en en distillant une portion dans une petite cornue de verre. La cire pure distillée ainsi et lavée à l'eau chaude ne contient pas d'acide sébacique en solution , tandis que celle qui ne renferme seulement que 2 à 5 pour cent de suif donne un produit acide qui précipite la solution d'acétate neutre de plomb. (Expérience de MM. Félix Boudel et Boissenot.)
Cire végétale. Sous ce nom on désifjne la cire qu'on retire directement de certaines parties de végétaux exotiquesetquia plusou moins d'analojjie avec la cire d'abeilles. Tels sont les produits qu'on extrait des baies de plusieurs espèces de myrica et de l'écorce du ceroxi/hn andico/a et qui sont employés dans les pays à la confection des bougies.
COCHENILLE. On donne ce nom à un petit coccus qui vit sur différentes espèces de cactus au Mexique. Cet insecte de l'ordre des hémiptères est très employé dans les arts en raison de son principe colorant que nous avons déjà décrit sous le nom i\v carmi/ie. Les femelles de ces insectes sont récoltées après l'accouplement^ on les fait périr par la chaleur de l'étuve ou de l'eau bouillante et ensuite on les dessèche. Dans le commerce on trouve la cochenille entière sous la forme de petits jjrains brunâtres, ridés, couverts çâ et là d'un enduit blanchâtre.
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La cocheDille est composée d'après l'analyse qui eu a été faite par MM. Pelletier et Caventou , 1" d'un principe colorant rou[>e désifjué sous le nom de carmhie, i2° d'une matière grasse formée d'oléine , de stéarine et d'un acide volatil, 5° d'une matière animale sui (je neris {coccine), 4® de chlorure de potassium, et de phosphates de potasse et de chaux.
On distingue dans le commerce deux sortes de cochenille qui sont fournies par la même espèce ; elles ne différent que par le mode de dessiccation qu'on a fait subir à ces insectes. La cochenille jaspée ou nies/èque ainsi nommée parce qu'elle a un aspect versicolore, est remarquable en ce que les anneaux qu'on observe sur son dos sont noirs à leur sommet, et que leurs intervalles sont recouverts d'une poussière farineuse blanche, dénature graisseuse. La cochenille noire, ainsi qualiliée à cause de sa couleur, n'a point la teinte rosée qu'on voit sur l'espèce précédente.
Caractères distincli/s. 1° La cochenille du commerce est sous la forme de petits grains irréguliers, convexes d'un côté, concaves de l'autre et sur lesquels on voit encore quelques traces d'anneaux ; son diamètre est d'une ligne environ. Elle est lé;;ère, friable, noirâtre ou d'un gris ardoisé mêlé de rouge, recouverte quelquefois d'une poussière blanche.
2° Mise en contact avec l'eau , elle se gonfle peu à peu en prenant une forme hémisphérique, et colorant le liquide en beau rouge. Cette solution aqueuse se comporte avec les acides , les alcalis et les sels métalliques comme la solution de carminé {voi/ez ce mot).
Lsaijes. T^es ar(s tirent un grand parti de la cochenille dont le principe colorant (le carminé) fait la base de plusieurs couleurs très employées. La teinture en fai(
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usaue pour teimlre la laine et la soie en rou»;e écailate
ou ponccau.
Les qualités de la cochenille dépendant de la proporlion de carminé qu'elle contient, plusieurs moyens peuvent être employés pour la déterminer.
Le moyen le plus exact d'après M. llobiquel consiste à prendre deux quantités éjjales de cochenille dont l'une, déjà connue par sa qualité supérieure, servira de terme de comparaison, à celle que Ton veut essayer. Après les avoir pulvérisées on les fait bouillir (ians une égale quantité d'eau. Les deux solutions étant iillrées séparément, on prend une même mesure de chacune dans une éprouvetle ^jraduée, et on y ajoute avec une burette «jraduée une solution de chlore faible jusqu'à ce que la liqueur soit deviniue jaune; les quantités de chlore employées seront entre elles dans le rapport des proportions de carminé que contenaient les deux échantillons de cochenille. On arriverait encore au même résultat en se servant du colurimètre (voyez ce mot pour la description et l'usage de cet appareil, page 3a8.)
Un autre procédé proposé en 1837 par AL Anthon , est fondé sur la propriété dont jouit l'hydrate d'alumine, de précipiter complètement la carminé de la dissolution de cochenille, de manière à décolorer tout à fait celle-ci.
L'instrument dont il se sert est un tube de verre de 20 pouces de hauteur , sur 3/4 de pouce de diamètre , fixé à un pied de bois ou de verre. On le gradue en y introduisant d'abord une solution de 7 grains de carminé pure, dissoute dans environ 3 pouces cui)es d'eau distillée. Le niveau de cette solution représente le zéro de l'échelle. Pour précipiter la carminé, il forme une liqueur d'épreuve en dissolvant une partie d'alun dans 32 parties d'eau , et il y ajoute assez d'ammoniaque pour en précipiter l'alumine. C'est ce mélange d'hydrate d'alumine en suspension
el de sulfate tranmioniaque dissous, qui bien af'.ilé, est eni ployé pour précipiter la matière colorante. On en verse peu à peu dans la solution de carminé et après avoir fortement agité, on laisse déposer la laque carminée qui s'est formée; on continue ainsi jusqu'à ce que la liqueur soit décolorée. Le volume total à partir du zéro est divisé en 70 parties égales dont chacune correspond à la quantité de carminé contenue dans lOO parties de cochenille.
Pour essayer une cochenille on en pèse 10 grains qu on réduit en poudre et qu'on traite à plusieurs reprises par 100 grains d'eau distillée chaude. Les solutions sont réunies dans le tube gradué, et l'on s'arrange pour que leur volume s'arrête au 0 du tube. En ajoutant peu à peu de la liqueur </V/)»vw??e jusqu'à ce que la solution soit claire et décolorée, il devient facile suivant M. Anthou, d'apprécier la quantité de carminé en examinant le point du tube ou le mélange des liqueurs s'est élevé, ce degré indique en centièmes les proportions de carminé que contient la cochenille soumise à l'essai. Si après la décoloration de la de la solution le volume des liquenrs est à 45% la cochenille essayée renferme 45 0/0 de carminé. ? f
Suivant l'auteur, ce procédé est si simple et d'une exécution si facile qu'il peut être exécuté dans les ateliers par tout ouvrier intelligent. {Journal de chimie médicale, tome TU, 2^ série, page 281.)
COLLE. On donne particulièrement ce nom dans les arts à la gélatine séchée, obtenue par lacoclion de diverses substances animales dans l'eau. Cette préparation très employée pour coller le bois, le papier, et autres objets, est désignée sous le nom de colle Jhrle.
Le nom de colle est encore appliqué à d'autres préparations qui sont employées aux mêmes usages, mais qui ont en général moins tle force d'adhésion avec les corps sur lesquels on les applique. C'est ainsi qu'on donne le nom
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de cof/e de pâle à la colle préparée en cuisant la t'arioe dans l'eau, celle de colle de ]ieau à la gélatine extraite par la coction des rognures de peau dans Teau, et obtenue à l'état de gelée tremblante : celle-ci sert surtout pour coller le papier et délayer les couleurs qu'on désire fixer sur le bois, les murs etc.
Sous le nom de colle de poisson ou ichthyocoUe, on désigne dans le commerce la membrane interne de la vessie natatoire de l'esturgeon, divisée en lanières et rovilée sur elle-même en forme de petits cordons blancs, demi-transparetits. Bouillie dans l'eau, elle fournit une gélatine pure, incolore et inodore, qu'on emploie avec avantage dans la clarification des vins , et dans la préparation de plusieurs mets sucrés et aromatisés très recherchés sur les tables.
COLORIMETKE. Ou donne ce nom à un instiument imaginé par M. IIouton-Labillardière , pour évaluer les quantités relatives de matière colorante contenues dans les diverses espèces de substances tinctoriales organiques.
Dans l'emploi de cet instrument , l'appréciation de la qualité relative des matières tinctoriales est fondée sur ce que deux dissolutions faites comparativement avec des quantités égales de la même matière colorante dans des quantités égales d'eau ou de tout autre liquide, paraissent dans des tubes colorimétriques, de la même nuance; et que des dissolutions faites avec des proportions diftérentes présentent des nuances dont l'intensité est proportionnelle aux quantités de matière colorante employée. Il est possible d'apprécier cette proportion en introduisant dans des tubes gradués 100 parties de chaque dissolution , et ajoutant de l'eau à la plus intense jusqu'à ce qu'elle se confonde par la nuance avec la plus faible. Le volume de la liqueur affaiblie , indiqué par la graduation des tubes, se trouve dans le même rapport avec le volume de l'autre que les quantités de matière colorante employée ; l'inten-
site de couleur d'une liqueur aftaiblie élanl proportionnelle aux volumes des liqueurs avant et après l'addition du liquide, et les matières tinctoriales variables en qualité, traitées convenablement et comparativement, fournissant des liqueurs dont les nuances ont des intensités proportionnelles à la quantité du principe colorant qu'elles contiennent. Description du colorimeire. Le colorimètre se compose de deux tubes de verre bien cylindriques, de 14 à 15 millimètres de diamètre et de 55 centimètres de longueur environ , bouchés à une extrémité , égaux au diamètre et en épaisseur de verre, divisés dans les 5/6 de leur longueur, à partir de leur extrémité bouchée , en deux parties égales en capacité et la seconde portant une échelle ascendante divisée en 100 parties. Ces deux tubes se placent dans une petite boîte de bois , par deux ouvertures pratiquées l'une à côté de l'autre , à la partie supérieure et près d'une des extrémités, à laquelle se trouvent deux ouvertures carrées du diamètre des tubes , pratiquées en regard de leur partie inférieure, et à l'autre extrémité un trou par lequel on peut voir la partie inférieure des tubes. La boîte étant placée entre l'œil et la lumière, on juge très facilement de la diflérence ou de l'identité de nuance des deux liquides colorés introduits dans ces tubes. (Voyez la ligure ci-dessous.)
Voici coniMH M( (m doit procéder à l'essai dos matières
linclorialeô , el nous preudrous pour exemple l essai du rocou , d'après des expériences faites par M. dirardin, professeur de chimie industrielle à Rouen (Mémoire lu à la Société libre d'éimilation^ décembre 1856). ' Après avoir pesé 5 décigrammes du rocou à examiner et d'uu rocou de l)onne qualité pris pour comparaison l'un et l'autre desséchés à -|- 100, un les fait digérer avec 50 grammes d'alcool à 52° pendant douze heures. La liqueur décantée est remplacée par une quanlilé égale d'alcool jusqu'à épuisement de tout principe colorant. Les liqueurs alcooliques de chaque échantillon étant mêlées chacune de son côté, on a ainsi deux dissolutions qui représentent exactement leur richesse tinctoriale. Pour l'estimer on introduit de ces dissolutions dans les tubes colorimélriques jusqu'au zéro de l'échelle ce qui équivaut à 100 parties de l'échelle supérieure-, on place ces tubes dans la boîte, et on compare la nuance des liquides qu'ils renferment , en regardant les deux tubes par le trou servant d'oculaire, la boîte étant placée de manière que la lumière arrive régulièrement sur l'extrémité où se trouvent les tubes. Si l'on remarque une difti'rence de ton entre les deux liqueurs , on ajoute de l'alcool pin* à la plus foncée (qui est toujours celle provenant du rocou pris comme type) , jusqu'à ce que les tubes paraissent de la même imance. On lit ensuite sur le tube dans lequel on a ajouté l'alcool , le nombre de parties de liqueur qu'il contient : ce nombre, comparé au volume de la liqueur contenue dans l'autre tube , volume qui n'a pas changé et qui est égal à 100, indique le rapport entre le pouvoir colorant ou la quantité relative des deux rocous.
Exemple. S'il a fallu ajouter à la solution du bon rocou 85 parties d alcool pour l'amener à la même nuance que l'autre, le rapport en volume des li(iuides contenus dans les tubes, sera comme 185 est à 10<), et la qualité relative
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des locoiis sera représentée par le nièuie rapport, puisque la qualité des deux échantillons essayés est proportionnelle à leur pouvoir colorant. Tel est le procédé qui doit être mis en usafje })Our estimer la valeur vénale des matières tinctoriales au moyen du calorimètre ; la nalure du dissolvant doit seulement varier suivant que le principe colorant est soluble dans Veau , Va/coof , les acides ou les ftolulions a/ca fines.
COUPELLATION. La coupellation est une opération d'origine très ancienne qui a pour objet la détermination exacte de la quantité des métaux étrangers alliés à l'or, à l'argent, ou à ces deux métaux réunis, ou ce qui revient au même , la détermination de la quantité d'or et d'argent alliés à d'autres métaux. Elle s'effectue en plaçant l'alliage dans une petite coupelle faite en os calcinés et le fondant au contact de l'air avec une certaine quantité de plomb pur, dans un fourneau particulier. Le plomb, métal très fusible, facile à s'oxider à l'air, se couvertit bientôt en protoxide qui , par sa propriété fondante , vitritiable et pénétrante , favorise l'oxidation du cuivre , métal le plus communément uni avec l'or et l'argent, et l'entraîne avec lui dans les pores de la coupelle.
Du fourneau de coupelle. La forme la plus ordinaire de ce fourneau représente une colonne carrée d'environ 36 centimètres de largeur sur ôi de hauteur, et ù'i de profondeur, terminé par un dôme nnjbile en forme pyramidale à quatre faces dont la hauteur est de "lo centimètres, et l'ouverture carrée qui le termine, de 18 centimètres de ce côté (voyez de l'autre côté, ^y. 1.)
cou
Ce fourneau dont les dimensions peuvent varier , porte trois ouvertures : la supérieure est pratiquée sur le plan antérieur de la pyramide , elle sert à mettre le charbon , on le nomme (jnevlarfl. La moyenne est celle qui correspond à la moufle ou voùle surbaissée dans laquelle on place les coupelles. Cette partie du fourneau s'appelle laboiatoire. elle porte en avant une tablette en lerre qui permet d'éloigner la porte de l'ouverture pendant la coupellation. La troisième ouverture, ou l'inférieure, est celle du foyer : elle est carrée et a 18 centimètres de large , sur 10 de haut. Le dôme du fourneau peut être terminé ou par un tuyau de terre qui lui sert de cheminée ou par un simple tuyau de tôle. Afin de donner de la solidité à ce fourneau on le lie soigneusement avec quatre bandes de fer serrées avec des vis et des écrous.
Quelques fourneaux de cou])elle sont faits aussi en fer, doublés de terre : ils durent plus longtemps que les autres, mais ils sont plus difficiles à écliaulTer et ne conservent pas aussi bien leur chaleur.
I)e« moiifïes. Les moufles {fiy'^ et 5) sont des vases Je terre réiVaotaire, destinés à recevoir les coupelles -, elles on!
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à peu près la forme cVun four , c'est à dire qu'elles sont formées d'une voûte léjjèrement surbaissée et d'une aire horizontale, au lieu d'être elliptique ou ronde ^ la sole représente un carré alongé, et la paroi du fond fait un angle droit avec l'aire. Elles sont percées de chaque côté d'une ou de deux fentes de 18 à 20 millimètres de long et 5 de large pour permettre à l'air de se renouveler.
Lorsqu'on se sert des moiitles , on répand sur l'aire, du sable fin ou de la craie en poudre , pour que les coupelles ne s'y attachent point par Toxide de plomb qui pénètre souvent a travers.
Des covpetles. Les coupelles, qui ont reçu ce nom parce qu'elles ressemblent à de petites coupes^ sont faites avec des os calcinés au blanc, broyés, lavés et ensuite moulés pour leur donner la forme sous laquelle on les emploie. Ces coupelles très poreuses et friables sont desséchées dans des éluves , et ensuite exposées dans des fours pour les cuire. La quantité d'oxide de plomb qu'elles peuvent absorber s'élève tout au plus à leur propre poids.
Pour procéder à la coupellation de l'argent, on prend une masse quelconque de ce métal allié dont on veut connaître le titre, par exemple un gramme : on met dans la coupelle échauffée au rouge blanc sous la moufle une certaine quantité de plomb pur qui doit être déterminée , au moins d'une manière approchée suivant la proportion de cuivre allié à l'or ou à l'argent. Dès que le plond) est fondu et que sa surface est bien brillante on y place avec soin, à l'aide d'une pincetle, l'argent enveloppé dans un cornet de papier et aussitôt ce dernier se fond, la matière se découvre et s'éclaircit, l'on voit se former sur la matière en fusion des points qui se promènent à sa surface et tombent vers la partie inférieure , et uue fumée s'élever et serpenter dans l'intérieur^de la moutle. A mesure que l'opération avance , r<r;/rre s'arrondit davantage, les points
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hrillaiils (ievienneut plus ^^rauds el soûl agités d\\u uiouveinent plus rapide. En même temps que ces phénomènes se continuent, l'alliage diminue de volume, et laisse sur le bassin de la coupelle une trace d'un rouge brun jaunâtre,* sa surface, d'abord plane, devient de plus en plus convexe, les points brillants aujjmentent continuellement. A cette é[)0iiue, le plomb est presqne entièrement absorbé et l'on ramène la coupelle sur le devant de la moutle. Alors, en très i)eu de temps, les points brillants qui se montraient ilisparaissent^ le métal présente sur toute sa surface sphéri(jue agitée des rubans colorés de toutes les nuances de l'iris-, il se fixe ensuite en devenant terne et s'éclaircit tout à coup par la disparition d'un espèce de nuage qui semblait couvrir sa surface, c'est ce dernier mouvement instantané que les essayeurs appellent éclair ou Jïifg tira /ion ou coruscolion ; c'est à ce sig,ne qu'ils reconnaissent que l'opération est terminée. On rapproche de l'ouverture de la moufle la porte qui en avait été un peu éloignée pour observer ces derniers effets, et lorsque la coupelle est refroidie et que le bouton d'ar{>ent est conqilètement solidifié, on le saisit avec une pince; on brosse la partie inférieure pour ôter la petite portion de terre qui pourrait y adhérer et on le pèse. La perte qu'il a éprouvée pendant la coupellalion, fait connaître combien l'argent contenait de cuivre ou d'autres métaux oxidables à l'air.
11 importe de ne point retirer la coupelle immédiatement après l'éclair, parce que l'argent encore en fusion se refvoidirail trop subitement , et son relraitsuperficiel pourrait faire jaillir au dehors de la coupelle et sur les parois une petite portion du niétal intérieur encore liquide.
Les essayeurs appellent vc'yéler ou rocher l'argent qui a présenté ce dernier phénomène, el l'essai par conséquent ne peut offrir aucune garantie; il est alors nécessaire de le
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recommencer, en prenant les précautions qne nous avons indiquées.
Si l'ai'jjeut qu'on soumet à Tessai rect'-le d'autres substances métalliques, excepté le bismuth, elles ne passent point, et restent à l'état d'oxidcs difléremment colorés sur les côtés du bassin de la coupelle et sous la forme de scories. Ainsi le fer donne une scorie noire sur la coupelle, Tétaiti une scorie jj;rise et le zinc un bourrelet jaunâtre. (^Vauquelin, Manuel de f Essayeur. )
La quantité de plomb nécessaire pour différents allia<',es de cuivre et d'arjjenl a été déterminée par l'expérience , elle varie suivant le litre de l'alliage^ en général lorsqu'on ne le connaît pas, on le détermine toujours en passant à la coupelle l'argent à essayer avec 10 fois son poids de plomb pur.
D'après les expériences entreprises par M. D'Arcet, il faut pour 1 essai à 950/1000, quatre parties de plomb contre une d'alliage; sept pour l'argent à 900/1000; dix pour celui à 800/1000, et vingt pour l'alliage de la monnaie de billon à 200/1000. ( Extrait des tables insérées dans les Annales de chimie et de pht/sique , tome I , page 75. )
Le bismuthpeutaussi servira la coupellation de l'argent d'après les expériences de M. Chaudet, essayeur à la monnaie de Paris. Ce métal est mémo préférable au plomb sous plusieurs rapports, et l'opération marche plus rapidement; mais il est d'un prix plus élevé que le plomb et fait souvent rocher l'argent. L'expérience a démontré que la quantité de bism\ith nécessaire pour la coupellation doit èlre à celle du plundj :: 7,7 : 1 1,2, c'est à dire en sens inverse de la quantité doxigène qu'ils absorbent pour passer à l'étal de proloxide.
CouPEi,L\Tio> nE i.'oR. La quanlilé dor contenue dans les lingots, pièces de monnaie, vases et ustensiles d'or, se détermine aussi par le mémo procédé, mais comme les
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alliages d'or, indépendammenl du cuivre renfernienl aussi de pelites quantités d'argent, le procédé est modifié. On mêle d'abord l'or à essayer avec trois portions d'argent fin, et on coupelle le tout ensemble par les moyens ordinaires. L'introduction de l'argent dans l'alliage qu'on essaie porte le nom A'inquarlation , parce qu'en eflet on fait cette opération en unissant 5 parties d'argent à 1 partie d'or supposé fin.
Cet essai de l'or à la coupellation se pratique ordinairement sur un demi-gramme d'or, et 1 gramme 5 d'argent fin, enveloppés tous les deux dans le même cornet de papier, et qu'on porte dans 5 grammes de plomb pur fondu dans la coupelle. Cette opération a besoin d'une plus grande chaleur que celle qu'on fait sur l'argent. Mais heureusement il n'y a rien à redouter dans cet essai , ce qui dispense des précautions qui doivent èlre prise pour l'argent lorsque V éclair a paru.
La coupellation étant terminée, ou saisit le petit boulon d'or qu'on brosse bien, on le pèse pour connaître le poids du cuivre qui a été entraîné par l'oxide de plomb, puis après l'avoir recuit au rouge, on le lamine de manière à obtenir une lame d'un sixième de ligne d'épaisseur.
Cette lame recuite et roulée sur elle-même en forme de cornet ou de spirale, est introduite dans un petit ballon pyriforme avec 50 ou 40 grammes d'acide nitrique pur à 22", et on fait chauffer sur des charbons allumés couverts d'une légère couche de cendre. Au bout de 20 minutes d'ébullition on décante l'acide et on le remplace par une quantité égale d'acide à 52'' pour enlever les dernières portions d'argent. Enfin on le décante aussi après dix minutes, et on lave le cornet à plusieurs reprises avec de l'eau distillée froide. Celte dernière opération, désignée sous le nom de thparl de l'or, étant terminée , on recueille le cornet dans un petit creuset de lerre, et après l'avoir
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fait recuire pour le rendre duclile on le pèse à une balance très sensible. Le poids de Tor obtenu fait connaître le titre de l'alliage.
M. Gay-Lussaca modifié légèrement ce procédé en imaginant de tenir le petit matras boucbé avec un tube de verre d'un mètre environ de long, et de deux centimètres de diamètre, portant à chacune de ses extrémités un tube plus étroit : l'évaporation de Tacide est ralentie par celte disposition, puisque les vapeurs en se condensant dans le tube retombent dans le matras, et d'un autre côté les vapeurs d'acide nitreux vont se rendre dans une cheminée et ne peuvent incommoder l'opérateur.
Dans la coupellation de l'or la quantité de plomb doit croître avec celle du cuivre, il faut en général 4 grammes de plomb pour l'or à 1000, 997, 99o, 990 millièmes, 7 grammes pour l'or à 900, et 10 grammes pour l'or à 750.
Tous les objets d'or, tels que bijoux, dont la légèreté et la délicatesse ne permettent pas d'en faire des prises d'essai, sans les altérer, sont éprouvés par un autre moyen. ( Voyez Alliiujes d'or et de cuivre. )
COUPELLES. Petites coupes, faites en os calcinés, qui servent à calciner, avec le plomb, les alliages d'argent et de cuivre, ou ceux d'or et de cuivre, dans le but d'en déterminer leur titre. ( Voyez Coupellation. )
COUPEPiOSE. Nomsous lequel ou désigne dans le commerce les sulfates de fer, de cuivre et de zinc cristallisée qu'on dislingue l'un de l'autre en raison de leur couleur par l'épithète de couperose verte {^pr otosulfate de fer)-, couperose bleue ( deutosul/ate de cuivre ); couperose blanche [sulfate de zinc).
CREME DE TARTRE. iVom tochuique du bilartrate de potasse. (Voyez Tarirate de potasse.)
CUIVRE. Métal 1res répandu dans la nature, (nfon
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trouve à lélal iialif, mais plus coniimniéinont uni à Toxij»ène ou au soufre. C'est du sulfure qu'on relire tout le cuivre qui est versé dans le commerce.
Propriétés. Le cuivre a une couleur roufje particulière; il répand une odeur désagréable lorsqu'on le frotte entre les mains. C'est un des métaux les plus malléables et les plus ductiles. Après le fer doux il est le i)lus tenace. Sa densité lorsqu'il a été fondu est de 8,788 à 8,830; étiré en fd elle varie de 8,878 à 8,960: son point de fusion est évalué à :27° pjrométriquos. Exposé à Tair sec il n'éprouve point d'oxidaliou, mais au contact de l'air humide il se rerouvre bientôt d'une couclie vert bleuâtre de f^ous-deuiocarbonale de ciiinrc hydraté qu on appelle dans le laufjaoe vul{^;aire vert de ij>'is; aune température élevée il s'oxide et devient brun à la surface, et s'il est placé dans le courant de la flamme extérieure d'une matière combustible il communique à celte partie une couleur verte très sensible.
Caractères distinctifs. De petites quantités de ce métal en poudre ou en limaille exposées au feud'oxidation dvi chalumeau s'oxideut sans déjjajjer d'odeur, et devit;nnent bientôt noires ou brunes. Si Ton porte alors l'oxide dans la ilanune intérieure il est réduit et l)rille de Téclal métallique qui distiu(];ue le cuivre.
2° En fondant avec du borax l'oxide d(; cuivre qui s'est formé, on produit au feu d'oxidalion un beau verre vert qui devient incolore au feu de réduclion, mais qui, en se solidifiant, prend une couleur voxx^e et devient opaque.
5° Mis en contact avec de Tacide nitrique pur, il se dissout entièrement avec devancement de deuloxide d'azote ; la dissolution est bleue, elle forme avec la potasse un précipité bleu ciel, soluble en totalité dans l'ammoniaque si le mêlai estpur-, l'acide hydrosulfurique y produit un précipitébrun, et la solution de cyanure de fer et de potassium un précipité rouge purpurin-, enlin utie lame de fer décapée en sépare
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sur-le-champ dw cuivre mélallique qui reste enparlie adliérent à la surface de la lame.
La présence des métaux étranf[ers peut être constatée dans le cuivre du commerce en le dissolvant dans l'acide nitrique et faisant bouillir la dissolution. L'étain qui peut s'y trouver se précipite alors à l'état de peroxide en poudre blanche; le fer se reconnaît par l'addition de l'ammoniaque en excès qui redissout le deutoxide de cuivre et laisse précipiter le fer à l'état d'hydrate de peroxide, sous forme de flocons jaunâtres-, le plomb est manifesté par la solution de sulfate de soude qui produit un précipité blanc pulvérulent. L'ar[jent est démontré par la solution de chlorure de sodium qui le précipite à l'état de chlorure insoluble, etc., etc. Tous les moyens que nous indiquons ici sont ceux que l'on met en usage dans les diverses analyses des alliages. Nous les avons mentionnés en détail dans l'article spécial que nous leur avons consacré. (Voyez alliages de cuivre. )
CYANATES. Combinaisons de l'acide cyanique avec les oxides métalliques. Ces sels sont peu connus. D'après Sérullas, on sait que les cyanates de potasse, de barite, d'ammoniaque et d'oxide d'argent sont fixes à la température de + 100°, plus ou moins solubles et cristallisables.
Caractères distinctifs. 1° Projetés sur les charbons ardents, les cyanates se décomposent sans produire de fulmination ni de déflagration. Ceux à base alcaline se transforment en sous-carbonates.
2° Les acides sulfurique et nitrique ne produisent aucun phénomène apparent avec ces sels, ils se bornent à en isoler l'acide cyanique.
S"* Calcinés avec du potassium dans un tube, ils sont décomposés avec formation de cyanure de potassium, et donnent alors, après avoir été dissous dans l'eau, un précipité bleu avec le persulfale de fer et un acide.
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CYANOGENE. {^Azolure de carf/one^ ^litrure carAo- 7?/^îff, Berz.) Ce composé ilécouvorl ou 181oparM. Gay- Lussac, s'obtient parla distillaliou du cyanure de mercure desséché. Il se forme toujours pendant la calcînation de la potasse avec uu grand nombre de matières animales azotées, telles que sang desséché, corne, salotSy os, etc. etc. •, mais il reste dans cette circonstance uni au potassium.
Propriétés. Le cyanogène est gazeux à la température ordinaire, incolore, d'une odeur forte, pénétrante, et qui irrite fortement les membranes nasales et celles de l'œil. Sa densité est de i,80G4. Il est indécomposable par la chaleur seule. Sous une pression de 5 à 4 atmosphères, il se condense en un liquide incolore. Mis en contact avec une bougie allumée, il brùlo avec une ilanime pourprée, et donne en brûlant de l'acide carbonique et de l'azote. L'eau en dissout i fois i/^2 son volume, et l'alcool 25 fois. La solution aqueuse a l'odeur du gaz et une saveur piquante et poivrée.
Composition. Le cyanogène contient en poids :
Azote 54,02 ou 1 atome.
Carbone 45,1KS 1 alome.
100,00 Sa formule est NX = Cy.
Caractères distincti/s. 1° Le cyanogène à Télat de gaz est facile à reconnaître; ù son odeur particulière, et à la propriété qu'il a de brûler avec une llammc pourprée on produisant de l'acide carbonique , qu'on reconnaît au moyen de l'eau de cliaux.
2" Agité avec la teinture de tournesol, il la rougit en se dissolvant j mais eu chaulTant, le j;az se dégage et se décompose en partie, et la couleur bloue di; lournosol re-
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parait. Le même efîet se produit avec la solulion aqueuse de cyanogène.
3" Mêlé à 3 fois son volume d'oxigène dans l'eudiomètre à mercure et brûlé par l'étincelle électrique, il fournit 2 volumes d'acide carbonique et 1 volume de gaz azote.
4° Absorbé par une solution de potasse, il donne une dissolution qui, mêlée à une solution de persulfate acide de fer, donne sur le cbamp un précipité de bleu de Prusse.
5*^ Chaufte avec du potassium, il est complètement absorbé en donnant naissance à un cyanure.
CYANURES. Composés du cyanogène avec les corps électro-positifs.
Les cyanures métalliques, dont plusieurs sont employés soit dans les arts, soit dans les laboratoires, se préparent par divers procédés. Ceux à base des métaux de la seconde section sont solubles, tous les autres sont généralement insolubles : ils peuvent s'unir entre eux pour constituer des cyanures doubles à proportions définies.
Caractères distinctifs. Les cyanures des métaux alcalins sont décomposés par tous les oxacides ou bydracides avec dégagement de vapeur d'acide bydrocyanique reconnaissable à son odeur prononcée d'amandes amères.
2" Leur solution aqueuse se distingue à cette odeur faible 'qu'elle laisse exhaler au contact de l'air, et à ce qu'elle forme, avec les sels de fer, suivant le degré d'oxidation du métal, un précipité bleu-foncé, ou un précipité blanc, qui bleuit soit à l'air, soit par l'action d'un peu de solution de cblore.
3° Le nitrate d'argent y produit un précipité blanc caillebotté, insoluble dans l'eau et les acides, mais soluble daus l'ammoniaque; le protonitrate de mercure un précipita pulvérulent de mercure métallique.
Cyasure ferroso-ferrique. Cyanure double formé de cyanure ferreux ( proto-cyanure de fer ) et de cyanure
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ferrique ( percyanure de fer ). C'est ce eoniposé qui forme le bleu de Prusse (Voyez ce mot. ) Il contient :
Protocyanure de fer.. 37,57 ou 5 atomes. Percyanure de fer . . G2,43 2 alomes.
100,00 Sa formule =3 Fe Gy 4- 2Fe Gj^.
Cyanure de fer et de potassium .( Ci/amt reycrroso-potassique. Berz.) ( Prussiaie de potasse du commerce.) On forme ce composé dans les arts, en calcinant des substances animales azotées avec de la potasse, ou en décomposant le cyanure ferroso- ferrique par une solution de carbonate de potasse, et faisant cristalliser le composé.
Propriétés, Ce cyanure double se présente dans le commerce cristallisé en jurandes tables rectangulaires d'un jaune citron foncé, et contenant 12,82 pour cent d'eau combinée. II est inodore et légèrement sapide. Exposé au feu, il perd son eau de cristallisation, et devient blanc ; à une température élevée il se décompose, laisse dégager du gaz azote et fournit un résidu noirâtre formé de carbure de fer et de cyanure de potassium. L'eau le dissout facilement.
Composition. Ce cyanure double renferme :
Protocyanure/le fer. . 29,98 ou 1 atome. Cyanure de potassium. 71,02 2 atomes.
i 00,00 Sa formule = Fe €y + 2 K €y.
Caractères distinctijs. 1° Projeté sur les cliarbons ardents, le cyanure de fer et de potassium perd son eau de cristallisation et devient blanc sans se décomposer.
2" Traité à froid par l'acide sulfurique concentré, il n'éprouve aucune altération, mais si l'on étend d'eau une partie du cyanure se décompose et la liqueur prend une couleur bleue plus ou moins foncée.
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o" Dissous dans Teaii, il produit une solutiou jaune-citron qui ne forme aucun précipité avec les sels de la l""" et i2'' section, mais qui détermine danj tous les autres sels métalliques des précipités blancs , ou diversement colorés , comme le représente le tableau ci-dessous; enfin la solution de bicblorure de platine y occasionne un précipité, jaune -orangé, comme dan^ tous les composés depolassium dissous dans l'eau.
Le tableau ci-après indique la couleur que forme la solution de cyanure de fer et de potassium {^Cyanure ferrosopoiassique) avec les sels métalliques dissous dans l'eau.
SELS
Sels d'antimoine
— d'argent
— de bismuth .
— de cadmium
— de cérium
— de chrome
— de cobalt
— de cuivre
-defer[P^.f°
(trito
— de manganèse (proie)
— de mercure
■ — de molybdène
— de nickel j Vert- pomme....
— de [lalladium i Jaune rougeâtre
— de plomb Blanc
— de luiilalo Orange- foncé.
— de liiaiie | llougc-roncé.
— • d'uranc j Rouge-brun.
— de zinc Blanc
COULEUR
DES l'IlÉOiriTÉS.
Pr.OPORTION MlNIMIi
de mêlai en dissolution , indiquée immédialenient par ce cyanure double-
Blanc.
Id
Id.
Id
id.
Vert-gris.
Verdàlre
Rouge-marron. .
Blanc-bleuâtre..
Bleu foncé
Blanc tirant sur le \iolcl-pàle. .
Blanc
Btun-1'oncé.
iXofa. Les sels des deux premières sections , à l'exct pliou des sels d'jtliiuiii et de tlioiiiuu, ne sont pas pix'cipitts par la solution de ce double c}.iiiurc, aiii>i imc le^ sels de platine.
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Cyanure ferrico-poiassique. (Beiz.)
Ce nouveau cyanure double , formé de 1 atome de percyanure de fer et de 5 atomes de cyanure de potassium se prépare, d'après i\I. Léopold Gmeliu, en faisant passer un courant de chlore à travers une solution de cyanure l'erroso-potassique jusqu'à ce qu'elle devienne rou[;e. Cette liqueur lillréc et évaporée fournit des cristaux d'un rouge rubis.
La solution de ce cyanure rouge peut être employée comme réactif pour certaines dissolutions métalliques, avec lesquelles elle produit des précipités volumineux diversement colorés. Le tableau suivant en donne un exemple:
Sels d'argent. Précipité jaune-orangé.
— de l)ismulli. Id. brun-jaunàire.
— de cobalt. Id. briin-rongeàirc fonce.
— de cuivre. Id, brun-jaunàtre sale.
— d'étain. Id. blanc.
— de fer (protoxide). Id. bleu.
— de for (i)croxide). Rien.
— de manganèse. Précipilc gris-brunàlre.
— de mercure (prolo et dculo). Id. jaune.
— de titane. Id. jaune-brun;Ure.
— d'urane. Id. brun-rougeàlre.
■ — de zinc. Id. jaune-orangé.
La plus petite dose d'un sel à base de protoxide de fer en solution dans l'eau est démontrée par ce réactif, qui communique à la liqueur une teinte verte très prononcée ; lorsque le sel est en (juanlilé plus grande, il se produit un précipité bleu-foncé. Les sels de peroxide de fer n'éprouvent aucune alléralion de la part de ce double cyanure, ce qui })c'rmet d'en faire usage pour reconnaître s'ils renferment du protoxide.
CyANiiuE DE .^lERCuRE. {CyanuTc niercurique). Prussiate de mercure des anciens chimistes.
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On le prépare dans les laboratoires en faisant bouillir deux parties de bleu de Prusse de première qualité, réduit en poudre fine, avec une partie dedeutoxide de mercure, également pulvérisé, et huit à dix parties d'eau distillée^ la liqueur filtrée et évaporée fournit par cristallisations réitérées ce cyanure pur.
Propriétés. Le cyanure de mercure se présente en prismes incolores à base carrée, de 3 à 4 lignes de longueur. Ces cristaux qui sont tantôt opaques ou transparents n'admettent que de l'eau d'interposition qui s'en dégage à une douce chaleur. Il a une saveur acre tout à fait identique avec celle des autres sels mercuriels. L'alcool a peu d'action sur lui, mais l'eau le dissout facilement et en plus grande quantité à chaud. Chaullé il se décompose peu à peu, noircit et donne du cyanogène et du mercure métallique, lorsqu'il est sec -, et avec ces produits de l'acide carbonique, de l'ammoniaque et de l'acide hydrocyauique , quand il est humide.
Composition. Il est formé de :
■ Cyanogène 2o,83 ou 2 atomes.
Mercure 74,17 1 atome. '
100,00 Sa formule = Ilg, Cy^ ou Hg €y.
Caractères distincti/s, i° Mis en contact avec les charbons incandescents ce composé cristallisé, décrépite légèrement, brunit peu à peu en exhalant du cyanogène facile à reconnaître par son odeur piquante et forte.
2° Chaufl'é dans un petit tube il se décompose en fournissant du mercure métallique qui s'attache en petits globules aux parois, du cyanogène gazeux, et un résidu noir charbonneux.
o" Dissous dans l'eau il forme une solution qui en raison
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(Je raftinilé du mercure pour lecyanoj^ène n'esl point préeipitée parles alcalis, mais qui est décomposée par les acides liydrosulfurique , hydriodique et hydrochlorique. Le premier donne un précipité noir de deutosulfure de mercure, le second un précipité rouge d'iodure, elle troisième l'ournit du deutochlorure de mercure soluble -, dans toutes ces réactions il se produit de l'acide hydrocyanique reconnaissable à son odeur caractéristique d'amandes amères.
i" La solution étendue de cyanure de mercure pur ne produit aucun eflet avec le nitrate d'argent ni avec la solution d'iodure de potassium ; acidulée par l'acide sulfurique et mise en contact avec une lame de cuivre décapée , elle laisse déposer au bout de quelque temps du mercure métallique.
Lsaijes. Ce composé, indépendamment de l'emploi (ju'on en fait dans les laboratoires et les pharmacies pour la préparation de 1 acide hydrocyanique, est usité comme réactifs dans certaines circonstances. D'après l'observation de AVollaston, il peut être employé pour précipiter directement le palladium de la dissolution du minerai de platine , après avoir toutefois privé celle-ci de son excès d'acide, soit par l'évaporation, soit par l'addition d'un alcali. Une solution concentrée de cyanure de mercure précipite alors ce métal à l'état de cyanure sous forme d'un précipité blanc jaunâtre, insoluble dans l'eau. Ce cyanure qui se sépare à l'exclusion des autres métaux qui l'accompagnaient dans le minerai, étant chaufté à une température de -f- 256° se décompose brusquement avec détonation et laisse du palladium métallique. Ainsi obtenu , ce métal renferme néanmoins un peu de cuivre , d'après M. Berzélius, dont on le débarrasse par un procédé que nous indiquerons à son extraction pariiculière.
Cyaîsuue de pot.vssilm. (^Cyanure potassique , Berz.) Prussiate dépotasse, hydrocyanate dépotasse.
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Ce composé aélé regardé aulrcfois comme uu sel. On le forme soit par la calcinalion du potassium dans le gaz cyanogène , soit en saturant l'acide hydrocyanicjue par la potasse. On l'cxlrait aujoureriiui en calcinant dans une cornue de grès lutée le cyanure ferroso-polassique desséché jusqu'à cessation de tout dégagement de gaz azote, dissolvant le résidu dans une petite quantité d'eau pour séparer le quadricarbure de fer, et faisant évaporer la solution à l'abri de l'air dans une cornue.
Propriétés. Le cyanure de potassium se présente en une masse blanche, cristalline, qui affecte la forme de cubes. Il a une saveur acre, un peu alcaline et amère avec un arrière-goùt d'amande a,mère.
Exposé au feu il fond sans se décomposera l'abri de l'air; l'eau et l'alcool le dissolvent. Sa solution aqueuse a une réaction alcalim , elle répand au contact de l'air par suite de sa décomposition, une odeur faible d'acide hydrocyanique.
Composition. Il est formé de :
Cyanogène.... 40,21 2 atomes.
Potassium 59,76 1 atome.
100,00 Sa formule =i K Cy'^ ou K Gy.
Caractères dislincti/s. 1° (^e composé placé sur les charbons ardents, ne change pas de couleur.
2" Traité à froid par l'acide sulfuriquc ou hydroclilorique, il laisse exhaler une forte odeur d'acide hydrocyaiiiciue.
5" Dissous dans l'eau il forme une solution qui ramène au bleu le papier de tournesol rougi, exhale une odeur d'amandes amères à l'air et précipite en jaune oramjéXo. protosulfate de fer-, en hfanc bleuâtre le persulfale de fer;
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en blanc les sels de zinc , de plomb, d'argent et de palladium ; et en Jaune canelle, les sels de deutoxide de cuivre. Celte solution décompose le protonitrate de mercure et ea précipite du mercure métallique en poudre grisâtre, enfin elle produit, lorsqu'elle est concentrée, un précipité yawne orantjé avec le bichlorure de platine.
Usacjes. Ce cyanure dissous dans Teau a été proposé en médecine comme succédané de Tacide hjdrocyanique. C'est un composé toxique qu'il faut employer avec beaucoup de circonspection , et à petites doses qu'on fractionne.
Cyamire de zinc. {Ci/anui'e zincique, berz.) On le préj)are pour l'usage médical en décomposant une solution de sulfate de zinc pur , par une solution de cjanure de j)otassium, recueillant le précipité, le lavant et le sécbant à -f- '^^^ t)U iO". On l'obtient sous forme d'une poudre blancbe, insipide, quia pour caractère de se dissoudre dans l'acide sulfurique faible avec dégagement d'acide hydrocyanique j calciné à l'air ce cyanure se décompose et laisse de l'oxidc de zinc. Sa formule atomique est Zu Cy^.
DÉCOLORIMÈTRE. Nom d'un instrument qui a été iina;;iné par M. l'ayen pour estimer le pouvoir décolorant dos divers cbaibons et parlirulièrcmcnt du cbarbon animal.
Cet inslrumcni consiste en un tube borizontal en cuivre jaune, de Ty centimôlrcs de diamètre, sur 10 centimètres de longueur environ, et communiquant avec un tube vertical (voyez la fnjurc ci-couti"c).
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Un autre tube horizontal mobile divisé en centimètres et millimètres, entre à frottement dans le tuyau ûxe, latéral ; il est terminé à son ouverture b h par un disque de verre blanc, qui, au moyen du tirage, peut être rapproché ou éloigné d'un autre disque fixé en a a au tube vertical ; les centres de ces deux disques se correspondent comme les verres d'une lunette. A la partie supérieure du tube vertical on place un petit cylindre dans lequel sont fixés à un centimètre de distance , deux disques en verre entre lesquels on introduit par une petite ouverture la liqueur qui sert de point de comparaison avec celle qui a été traitée par le charbon qu'on essaie et qu'on a placée dans le tuyau horizontal.
La liqueur qui sert à essayer le pouvoir décolorant des charbons organiques ou inorganiques est formée d'une solution de caramel étendue de 100 fois son poids d'eau. On prend un décilitre de cette liqueur d'épreuve et on la met dans un llacon de(> onces avec 2 grammes de charbon pulvérisé, on agite vivement pendant un(> minute, puis on filtre à deux reprises successives la liqueur sur un filtre
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de papier Joseph. Celle liqueur iillrée esl placée daus le tube verlical , et eu tirant doucement le double tuyau horizontal on en fait passer une partie entre les deux verres aaelbb, jusqu'à ce que la nuance de la solution paraisse avoir la même intensité que la liqueur d'épreuve placée dans le petit cylindre E E. En examinant sur rextérieur du lu}au mobile les divisions qui marquent l'écarlement des deux disques , on reconnaîtra quelle est l'épaisseur de celle couihe liquide. Ainsi, lorsque la couche de liquide Irailé par le charbon, esl double de celle de la liqueur d'épreuve , le charbon a enlevé la moitié de la matière colorante , lorsqu'elle est triple on est assuré qu'il en a absorbé les deux tiers.
Ce procédé simple, misa la portée des fabricants, permet d'estimer facilement les diftéreutes qualités des noirs d'os qui sont livrés au commerce. En général le meilleur charbon auimal marque 3 dejjrés au décolorimèlre , les charbons d'us ordinaires fournissent entre 5 el2dej]rés, le charbon végétal marque de !,5 à !2 , d'après les observalions faites par M. Payen.
DÉPAKT. JNom donné à l'opéraliou chimique par laquelle ou sépare l'or de l'argent-, elle est fondée en général , sur la faculté que possèdent certains acides de dissoudre l'argent sans attaquer l'or.
Plusieurs méthodes sont usitées à cet effet, 1^ le départ à l'acide nitrique ou à l'eau forte qui est mis en pratique par les essayeurs (Voyez Coupellation de ior et son départ, p. ÔGoet suiv.) ;, 2° le départ au moyen de l'acide sulfurique concentré. Celle dernière méthode plus économique est employée aujourd'hui dans les arts par les afiîneurs-, elle consiste à chauffer d'abord l'alliage d'or et d'argenl avec quatre parties d'acide sulfurique et à dissoudre la masse blanche qui en résulte dans de l'acide sulturique étendu , l'or isolé se précipite en poudre -, on le traite encore par
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une petite quantité d'acide sulfiuiqiio, et après l'avoir lavé on le fond.
DEUTOXIDES. On désigne sous ce nom dans la nomenclature chimique française, le deuxième degré d'oxidation des corps simples métalloïdes ou métalliques.
DEXTRINE. Sous ce nom particulier , MM. Biot et Persozont désigné en 1835, la partie soluble et interne des grains de fécule que quelques chimistes ont étudiée sous le nom d'amidine (vo}-ez yhnîdon).
Cette substance qui dans la fécule ou l'amidon est enveloppée par les téguments de toutes parts, et mise ainsi à l'abri des agents extérieurs , peut être séparée complètement par l'action simultanée mais arrêtée à temps de l'acide sulfurique étendu d'eau et de la chaleur , ou avec plus de sûreté, de promptitude et d'économie par la solution dediastase ou d'orge germée.
Propriétés. La dextrine desséchée avec précaution apparaît sous l'extérieur delà gomme arabique; comme celleci elle est transparente, dure et cassante, mais colorée en jaune brunâtre. Son odeur est nulle; sa saveur est mucilagineuse et un peu douceâtre. Elle se dissout facilement dans l'eau et produit une solution qui mousse par l'agitation , et que l'alcool précipite en flocons blanchâti-es. La solution alcoolique d'iode communique à la solution de dextrine une teinte rougeâtre. Traitée à chaud par l'acide nitrique , elle est décomposée et transformée en acide oxalique sans trace d'acide mucique, ce qui la distingue des diverses espèces de gomme.
Composition. D'après M. Payen, la dextrine aurait pour formule C'-H'^O^
Usages. La dextrine brute ou épurée a été proposée pour remplacer écon()mi({uement la gomme arabique dans beaucoup de cas , et ({uclqucfuis avec avantage , dans l'apprêt des tissus, l'encollage ou le parement des toiles, le
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gommage des couleurs, l'épaississage des mordants, l'encre, le feutrage des chapeaux, etc., etc. Enfin MM. Persoz et Pajen ont substitué la dextrine à la gomme dans la thérapeutique, et l'ont introduit avec avantage dans la confection du pain de froment et de certaines pâtisseries où elle remplace avec plus d'avantage la fécule.
DIAMAA'T. Ce produit minéral le plus précieux et le plus rare , rangé par les anciens au nombre des pierres précieuses, est placé aujourd'hui, d'après sa composition chimique, parmi les corps combustibles. Il ofl're le carbone pur et dans un état tel que l'art n'a pu encore l'obtenir ni le préparer.
De toutes les pierres précieuses , le diamant est le plus estimé. On Ta dabord rencontré dans plusieurs contrées de l'Inde, surtout dans les royaumes de Golconde et de Visapour, ensuite au Brésil et au Bengale j il existe toujours épars dans des terrains de transport composés de cailloux quartzeux roulés, et d'une terre ferrugineuse rougeâtre, à une médiocre profondeur.
C'est disséminés dans ces terrains que gisent toujours les diamants, en très petite quantité, et écartés les uns des autres. La plupart du temps ils sont entourés d'une croûte terreuse opaque, et cristallisés tantôt en octaèdres ré{fuliers, tantôt en petits morceaux roulés présentant un grand nombre de faces triangulaires et convexes, et qui en constitue plusieurs variétés. Les diamants sont ordinairement incolores, mais quelquefois colorés en jaune paie brunclair, gris, rose, vert, bleu ou noir.
Caractères spécifiques. Le diamant incolore a un éclat très vif et très brillant qui sous certains aspects, se rapproche de celui de l'acier poli. C'est le plus dur de tous les corps connus, il les raye tous sans pouvoir être rayé par eux. Sa densité est de 5,50 à 5,55. 11 réfracte fortement la lumière et présente, lorsqu'il est taillé, un jeu
DIA
a^Téal)lo de couleurs irrisées très vives. FrolU', il acquiert iVleclriciliî vilrée comme beaucoup d'autres pierres pr»'cieuses taillées, mais sa vertu électrique, d'après Haiiy , s'éteint en moins d'un quart d'heure, taudis qu'elle persiste plusieurs heures dans d'autres pierres , et surtout dans la topaze incolore avec laquelle on pourrait le confondre à la simple vue.
Le diamant est parfaitement fixe à une très forte chaleur, et à l'abri de l'air, mais en contact avec ce fluide ou avec du gaz oxijjène, il brûle sans résidu à une température élevée et se résout en gaz acide carbonique pur.
DIASTASE. Ce nom a été donné par MM. Persoz et Pajen , à un principe organique qui se forme pendant la germination d'un grand nombre de graines céréales, et qui existe aussi dans les germes de la pomme de terre. Ce principepossède le pouvoir remartjuable , lorsqu'il est dissout dans l'eau, de rompre instantanément , à une température de Go à 70 degrés centigrades, les enveloppes des granules de fécule et de mettre en liberté la dextrine qui se dissous facilement dans l'eau et se trouve séparée des téguments insolubles. Si le contact est prolongé la diastase en réagissant sur la dextrine la convertit en sucre.
La diastase s'extrait de la macération de l'orge germée qu'on fait rapprocher au bain-marie à + 05" ; en versant alors de l'alcool dans cette liqueur, la diastase est précipitée sous forme de flocons insolubles. On dt)it la dessécher à une douce chaleur pour ne point l'altérer.
Usages. D'après MM. Persoz et Pajen, la solution de diastase soit pure, soit telle qu'on l'obtienlde la macération des graines germées, peut être employée pour faire directement l'analyse des farines, du riz, du pain, etc., et déterminer la proportion de matière soluble et insolulile. C'est ù l'action de ce principe qu'il faut attribuer l'usage que l'on fait de l'orge germée dans la préparation en grand de la
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(lexlrine et du sucre d'amidon pour les besoins des arts.
DISTILLATION. Opération par laquelle on réduit, dans i\es appareils particuliers, un liquide en vapeur pour le condenser de nouveau , afin de séparer soit les corps les plus volatils de ceux qui le sont moins . soit les principes fixes qu'il tient <'n solution. Cette opération se pratique ordinairement dans des alambics et quelquefois dans des cornues de verre ou de métal.
DOCIMASIE. Art d'essayer et d'analyser les minéraux et toutes les substances que produisent les arts qui s'exercent sur les minéraux. Cette opération s'effectue par deux procédés: 1° par la voie sèche; 2° par la voie humide. Le premier procédé consiste à soumettre la substance minérale à l'action de la chaleur et des flux ou fondants, soit pour reconnaître et constater la nature des principes qui y sont contenus, soit pour rechercher la proportion de l'un ou de plusieurs de ses éléments. Le deuxième procédé se pratique en dissolvant les minéraux et employant comme ajjents chimiques des acides et des réactifs en solutions pour opérer la séparation de leurs divers principes constituants. Dans quelques circonstances on combine ces deux méthodes pour obtenir un résultat plus exact, en analysant divers minerais employés dans les arts.
EAU. Oxide d'hyârogine , protoxide d'hi/drocjhie, ( Oxide hydrique. Ilerz.)
L'eau est un des corps les plus répandus dans la nature; elle existe sous trois états diflérents, à Ve'lat liquide, dVe/at solide et à Vetat vaporeux ou de ;;az non permanent. Sous le premier élat elle forme à la surface du globe des masses immenses connues sous le nom de mers, de fïeui'ps et de
lacs, el se rencontre parfois dans Tintérieur de !a terre cl en jaillit pour produire les dilïércntcs sources. A Yétat solide elle forme la j]lace qui ne peut exister qu'aune température inférieure à 0, el qui est permanente dans certaines régions du globe. Enfin , à Vétat de vapeur, elle se présente dans l'air, et c'est à ses changements d'état moléculaire qu'il faut attribuer la formation de certains météores aqueux, tels que les images , les hrouillards , la pluie, la rosée , la yrêle , etc. , etc.
L'eau liquide ne se rencontre jamais pure à la surface de la terre, elle tient toujours en solution diverses substances salines dont on ne peut la priver qu'en la soumettant à la distillation avec certaines précautions.
Propriétés essentielles. Dans son état de pureté c'est un liquide transparent, incolore en petite masse, insipide, ■ dont le point d'ébullition est à -j- 100° du thermomètre centigrade, sous une pression de O^^TO*^-. Soumise à l'évaporalion dans un vase de platine ou d'argent l'eau pure ne laisse aucun résidu •, essayée avec les réactifs chimiques elle ne doit agir en aucune manière ni sur la teinture du tournesol njsurle sirop de violettes; Veau de chaux, les solutions de nitrate de lurite, de nitrate d'argent, d^oxalate damtnoniaque , oxacide hydrosulfurique et à'hydros\il/ate d^ammoniague, ne doivent 1/ produire aucun effet se?isible. Tels sont les efïets que l'on remarque avec l'eau distillée, convenablement préparée pour les opérations chhniques el pharmaceutiques.
Amenée à cet état de pureté, l'eau est indispensable dans toutes les expériences de chimie où elle est employée comme dissolvant, non seulement dans les recherches analytiques, mais dans les diflerenles réactions que l'on veut opérer entre les corps sur lesquels on expérimente.
Composition. L'oxigène cl l'hydrogène s'unissent dans
le rapport d'un volumo du premier sur deux du second pour former l'eau , on en poids : '
Oxigène 88,00 ou 1 atome.
Hydrogène, 11,10 2 atomes.
100,00 Sa formule — on - ou H.
Eau aérée. On donne ce nom à Teau qui, par suite de son contact avec l'air, tient en solution une certaine quantité d'oxigène et d'azote. Toutes les eaux des fleuves et des rivières contiennent des proportions varialjles d'air qui iniluentsurlout sur leursqualités potables. D'aprèsMM. Humboldl et Proveiu-al, l'eau de la Seine, recueillie ù Paris, contient 0,0iî7o de son volume d'air dissous, ou un peu moins d'un trente-sixième. Celte proportion peut toujours être évaluée en remplissant d'eau un ballon d'une capacité connue, y adaptant un tube recourbé également rempli d'eau qui s'engage sous une cloche graduée pleine de mercure, et portant peu ù peu l'eau à rébuUiliou. L'air ainsi extrait de l'eau peut être analysé, soit par l'hydrogène dans l'eudiomètr*! à eau, soit par tout autre moyen. La quantité moyenne d'oxigène que contient cet air, s'élève de 0,30 à 0,51.
Eau de barite. (Voyez JJari/e.) Si^lution aqueuse de cet oxide.
Eai: de chaux. Solution aqueuse de chaux ou d'oxide de calcium. (Voyez Chaux.)
Eau distillée. C'est le nom qu'on donne à l'eau qui a été puriiiée par la distillation des matières fixes et salines qu'elle contient dans son état naturel. Cette eau doit présenter tous les caractères (pie nous avons raj)portés plus haut et qui appartiennent à l'eau pure.
Eaux distillées aronialiques. [Hydrolals^ Guiboun et Henry. )
On donne en pharmacie ce nom à des composés d'eau et de principes volatils qu'on obtient par la distillation des plantes ou de quelques unes de leurs parties avec de l'eau. Ces produits odorants sont formés le plus ordinairement d'huiles essentielles tenues en solution dans l'eau, et qui communiquent souvent à celle-ci des propriéte's médicamenteuses plus ou moins prononcées.
Les eaux distillées odorantes participent presque toujours de l'odeur des plantes qui ont servi à leur préparation; elles contiennent indépendamment de l'huile essentielle qui les caractérise d'autres principes organiques qu'elles ont entraînés pendant la distillation , et qui déterminent leur altération au bout d'un certain temps. Quelques unes renferment de l'acide acétique ou de l'acétate d'ammoniaque ( Chevallier).
En pharmacie on emploie certaines eaux distillées inodores qu'on obtient en distillant quelques plantes inodores avec l'eau commune. Ces produits, peu actifs, sont souvent remplacés par l'eau distillée simple, et plus souvent encore par l'eau commune. S'il n'est pas toujours facile de reconnaître la première substitution, on reconnaît aisément la seconde à la propriété qu'a l'eau commune d'aj^ir sur l'oxalate d'ammoniaque , le nitrate d'argent et le nitrate de barite par les sels calcaires qu'elle tient en dissolution.
Les eaux distillées odorantes qu'on vend dans le commerce sont quelquefois préparées en dissolvant de petites quantités d'huile volatile dans l'eau jusqu'à saturation. C'est ainsi qu'on fabrique une eau factice de fleurs d'oranger qui est débitée dans le commerce. Cette sophistication peut être reconnue par le moyen simple qu'a indiqué M. Leroy aîné, pharmacien au IMans. Eu mettant dans un verre
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de l'eau de fleurs d'oranoor préparée par distillalioii des fleurs avec l'eau, et y ajoutant quelques gouttes d'acide sulfurique concentré, elle prend aussitôt par raj^ilalion une couleur d'un beau rose clair, tandis que Teau laite par solution directe de l'huile essentielle dans l'eau ne clianoe pas. [Journal de chimie médicale , t. VI, p. 515.) M. Leroy annonce qu'aucune autre eau distillée oflicinale ne présente le même résultat.
L'eau de fleurs d'oranrfcr qui vient par la voie du commerce en eslaguons de cuivre est susceptible de contenir au bout de ([uelquc temps des petites quantités de ce métal, ce qui lui communique alors une saveur métallique très désajjréable et peut avoir un effet fâcheux sur la santé. On reconnaît la présence du cuivre dans l'eau de fleurs d'oranger par la solution du cyanure de fer et de potassium qui y produit imc teinte rouge marron; par l'acide hydrosulfuricjue qui lui donne une teinte noirâtre, et par l'ammoniaque liquide ([ui la rend bleuâtre.
Eau VOUTE. Nom usité dans le commerce pour désigner l'acide nitri([ue non purilié qui marque de 21" à 22" à l'aréomètre. (Voyez Acide nitrique.)
Eau de Goulard. On désijjne en pharmacie sous cette dénomination une solution formée d'une partie de sousacétate de plomb dans trente parties d'eau distillée ou d'eau de rivière ou de fontaine j dans ce dernier cas la solution est blanche et opaque par la décomposition d'une partie du sous-acélalc de plomb par le sulfate et le carbonate de chaux dissous dans Teau.
Eau de mer. On donne vulgairement ce nom à la grande masse d'eau que contient l'Océan, cette eau difl'ère de celle que charrient les fleuves et les rivières, par sa densité, sa saveur salée un peu amère, et son odeur désagréable due aune matière organique. Elle tient en solution dilTérents sels dont la quantité s'élève de 5 1/2 à 4 pour cent du poids
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de l'eau. Le chlorure de sodium en forme la partie principale. D'après l'analyse de Marcel, iOOO parties d'eau de mer contiennent 20, G de chlorure de sodium ou sel marin, 1,202 de chlorure de cnicium , ]\,\oï de chhrure de magnésium etl,GG de suljalc de soude. On y rencontre encore une petite quantité de clilorure de potassium, de bromure et d'iodure de sodium, dont les proportions n'ont pas été ^établies.
Eaux mikéuales. On désigne par celte dénomination toutes les eaux qui contiennent en solution assez de principes étrangers, acides ou salins, pour être sapides, et pour exercer sur l'économie une action dont le caractère varie suivant la nature de ces principes. Les eaux minérales sont très difïérentes les unes des autres sous le rapport de leurs propriétés physiques et chimiques, et, par conséquent sous celui de leurs propriétés médicamenteuses. Leur diflérente température les a fait diviser en eaux thermales et en eauxjroides.
Considérées sous le rapport de leur composition, on y trouve des fluides élastiques, savoir de /'oo^îV/^/ic, de V azote, de r acide carbonique, de l'acide h^drosuf/urique , de l'acide sulfureux; des chlorures, bromures et iodurcs à base de potassium, de sodium , de calcium et de magnésium*, des bicarbonates de potasse, de soude, de magnésie, de chaux, de protoxide de fer-, des sulfates, nitrates à base de potasse, de soude, de chaux et de magnésie; des sulfliydrates alcalins; des sels à acides organiques; des silicates à base alcaline, et des matières org,aniques végétales et animales. On a consigné dans quelques unes la présence dos carbonates de sironliane, de lilliiuni, mais eu très petite quantité.
On divise communément les eaux minérales, suivant la ])réil(ji)iiiiiuice delcurspiincipcs, onciiui classes : ï" Eaux 7niut'raleit f/azeuses',''2" eaux minérales salines; 3" eaux
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mim'rah'S alcalines', \° caiix minérales sulfureuses-^ o*^ eoux winc'ralcsjcrrugincuses. Quelques unes apparlieuneut à la fois à plusieurs de ces classes.
L'analyse des eaux minérales s'exe'cute de deux manières soitpour la détermination des qualités des substances qui s'y trouvent, soit pour Tévalualion numérique des principes (|a\'lles contiennent. La première méthode se pratique au moyen dos réactifs qui font connaître immédiatement par les cflcts qu'ils produisent la nature de la plupart des substances qui sont en solution dans l'eau-, là seconde, qu'on doit mettre en pratique pour apprécier leur rapport, exi^je une suite de manipulations particulières que nous rapporterons plus bas.
Exatnen des eaux minérales par tes réactifs.
Cet examen, qui doit précéder l'analyse quanlilalive, se pratique après avoir déterminé les propriétés physiques (les eaux sous le rappurt de leur couleur, leur odeur, leur saveur, leur limpidité, leur densité , etc., etc.
Les réactifs les plus employés dans les cas ordinaires sont : 1° La teinture de tournesol et le sirop de violette. La première dénote par la couleur rou}>e qu'elle prend lorsqu'on en verse quelques gouttes dans l'eau minérale , s'il existe dans celle-ci un acide libre ou en partie combiné-, la couleur rouge disparaît en chauflant si l'acide qui s'y trouve est de l'acide carbonique qui s'en dégage peu à peu. Danslecas de l'existence d'un acide fixe ou plus soluble la couleur rouge persiste. Le sirop de violettes indique par la couleur verte qu'il prend la présence d'un alcali libre, ou d'un sel alcalin. Des bandes de papier teint en bleu léger par la teinture de tournesol, et d'autres bandes de })apicr teint en rou;;c pâle par le tournesol additionné d'une petite (juantilc de vinaigre peuvent être employées dans les mêmes ciroonstanccs.
2° La foluliuii de proloxide de calciuin {eau de chaux). Ce rëaclif démonlre l'acide carbonique libre ou combiné par la formation d'un précipilé blanc, iloconneux, qui devient peu à peu pulvérulent ; il précipite aussi de leurs combinaisons avec les acides certains oxides tels que la magnésie, l'alumine et le protoxide de fer, mais les précipités de ces oxides se redissolvent 5a/<« tjffervescence dans l'acide bydrocblorique, tandis que le précipité formé de carbonate de cbaux se redissout avec effervescence,
5" La solution de potasse caustique décompose les sels terreux et métalliques et en précipite les oxides à l'état d'hydrates. Les oxides terreux sont incolores. Parmi les oxides métalliques précipités par cette base, l'hydrate de protoxide de fer est dénoté parce que le précipité blanchâtre suus lequel il se présente d'abord, passe au jaune de rouille au contact de l'air.
4** Les solutions de carbonate de potasse ou de soude précipitent également les sels terreux et métalliques.
3" La solution de nitrate de barite indique la présence des sulfates par la formation d'un précipité blanc, insoluble dans un excès d'acide nitrique ou bydrocblorique.
G° La solution du nitrate d'argent démontre la présence des chlorures en produisant dans l'eau ou un nuage blanc, ou un précipité blanc, cailh-botté, insoluble dans les acides, mais que Tammoniaquercdissout entièrement. Un précipite noir ou brun indique la présence de l'acide hydro-sulfurique ou d'un sulfure alcalin. Lorsque de l'eau minérale renferme de l'acide hydro-sulfurique libre , elle perd la propriété de former un précipité noir avec le nitrate d'argent après avoir été soumise à l'ébullition dans un ballon.
7" La solution d'acide oxalique ou celle de l'oxalatc de potasse ou d'ammoniaque, découvre la présence de la
chaux libre ou à Tétat de combinaison, qu'elle précipite sous forme de poudre blanche à l'état à^oxalate de chaux insoluble.
8° La solution de cyanure de fer et de potassium produit avec les eaux ferrugineuses un pre'cipilé bleu-verdâtre (jui n'apparait qu'au bout de quelques heures de contact. La solution de percyanure de fer et de potassium (cyanure ferrico-potassique ) est plus sensible, car elle produit immédiatement un précipité bleu dans les eaux minérales qui contiennent le fer ù iV'tat de protoxide.
9' L infusion aqueuse de 7ioix de galles, les solutions d'acide gallique on tannique, peuvent être employées pour reconnaître aussi la présence du fer dans les eaux minérales. Une teinte purpurine claire se produit au bout de (luelque temps dans les eaux qui ne contiennent qu'une très faible quantité de ce métal, tandis que celles qui en sont plus chargées prennent une couleur brune-noirâtre plus ou moins foncée.
10° La solution d^amidon versée dans une eau minérale, à laquelle on ajoute ensuite avec précaution quchpies gouttes d'une faible solution de chlore fait découvrir l'iode combiné par la formation d'une couleur bleue (iodurc d'amidine). La solution de nitrate ou de cldorure de palladium peut aussi, d'après nos observations, faire reconnaître les plus petites quantités d'un iodure alcalin par la teinte brunâtre qu'elle communique à l'eau minérale, et le précipité brun floconneux qui s'y forme au bout de plusieurs heures.
Tels sont les réactifs dont les chimistes font usage ordinairement dans ces essais préliminaires.
Extraction et détermination des gaz contenus dans les eaux minérales.
Les gaz contenus dans les eaux sont ordinairement l'air
almosphérique , l'oxigène, l'azote rarement isolé, mais le plus souvent mélange. Dans les eaux gazeuses on rencontre du [>az acide carbonique en plus ou moins grande quantité, et dans les eaux sulfureuses du gaz liydrosulfurique.
La quantité d'air ou d'oxigène et d'azote contenue dans une eau minérale, se détermine en remplissant de cette eau un ballon d'une capacité connue, y adaptant un tube recourbé plein d'eau lui-même, et qu'on engage sous une cloche remplie de mercure. Le ballon étant graduellement chauffé jusqu'à cl)ullilion de l'eau, on obtient sous la cloche un mélange d'eau et de gaz. On laisse ce mélange en repos pendant quelque temps, pour que la quantité d'eau qui se trouve sous la cloche puisse redissoudre autant que possible la proportion de gaz qu'elle contenait primitivement; En défalquant alors le volume de cette eau condensée, de celui sur lequel on a agi, on obtient le volume d'eau qui a fourni le gaz qu'on a recueilli.
Pour estimer l'acide carbonique qui peut exister dans ce mélange gazeux, on fait passer dans la cloche un peu de potasse ou de soude causlicpie, et par la diminution du volume après l'agi lation, on comiaît la proportion de ce gaz.
La proportion respective d'azote et d'oxigène se détermine par l'un des moyens que nous avons rapportés à l'analyse de l'air. (Voyez yJh\)
Dans l'évaluation des gaz on doit généralement noter la pression atmosphérique et la température, et ramener par le calcul leur volume mesuré à 0'", 7{> dépression et à 0 de température. ( Voyez pour ce calcul l'article Gaz. )
12'' Le meilleur moyen de déterminer la proportion d'acide carbonique consiste à remplir d'eau, aux trois ([uarts de sa capacité, un malras de "J à G litres, et ù y ajouter un tube recourbé qu'on fait rendre a travers un bouchon au
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tond d'un tlacon contenant une solution mixte d'ammoniaque et de nitrate de chaux ou de chlorure de calcium ; le gaz acide carbonique déga^îé par la chaleur, «'unissant à l'ammoniaque libre, produit du cai bonale d'ammoniaque qui est à l'instant décompose [)ar le nitrate de chaux, et donne naissance à un précipité de carbonate de chaux insoluble. Le poids de ce dernier sel lavé , et séché à -j- 100 fait connaître celui de l'acide carbonique, et par conséquent son volume. (Voyez Carbonate de chaux, sa composition.)
Pour déterminer la proportion d'acide hydrosulfurique dissous dans une eau minérale sulfureuse, on suit un procédé analogue à celui que nous avons décrit pour l'estimation du gaz acide carbonitjue, si ce n'est que l'on fait passer le gaz dégagé de l'eau par l'action de la chaleur à travers une solution d'acétate acide de plomb, ou de nitrate d'argent légèrement acide-, le poids du sulfure ol)tenu fait connaitre la (piantité de soufre, et par suite celle de l'acide hydrosulfurique.
Dans le cas où une eau contiendrait tout à la fois du gaz acide carbonique et du gaz hydrosulfurique , il faudrait soumettre l'eau à ces deux expériences, pour calculer les pro])ortions respectives de ces gaz. Lorsque l'eau ne contient ((uc l'un des deux gaz , il est plus simple de mettre en pralicjue le premier procède, et de séparer le gaz acide de l'air [)ar un peu de potasse, en tenant compte du volume de gaz que l'eau condensée dans la cloche sous le mercure peut tenir en solution à la température à laquelle on opère.
Extraclion des matières salines oit fixes.
C'est par l'évaporalion ménagée d'une quantité d'eau exactement mesurée ou pesée, (pi'on eflcctue cette opération. On la pratique à une douce chaleur, dans une capsule de platine, de porcelaine, ou de verre, qu'on lient
EAU ôOo
couverte d\m papier pour empêcher la poussière de tomber dans l'eau. Lorsque rëvaporalion est terminée; on détache le résidu pour le peser après qu'il a été desséché ; ou ])ien, si la capsule le permet, on pèse le tout, et ou défalque le poids de la capsule.
Le résidu de l'évaporalion est formé de tous les principes fixes que contenait Tcau minérale. On le traite successivement par huit à dix fois son poids d'eau distillée pour dissoudre tous les sels solubles, et les séparer des matières insolubles qui sont ordinairement composées de carbonate de chaux, de carbonate de magnésie, de sulfate de chaux, de peroxide de fer, et de silice.
La solution aqueuse peut renfermer des chlorures à base de calcium, de magnésium et cle sodium*, des nitrates de potasse , de chaux et de magnésie ; des sulfates de potasse, de soude ou de magnésie. On l'évaporé à siccilé et après eu avoir pesé le résidu on le traite à l'aide d'une douce chaleur par l'alcool à 1)0 cent. Les chlorures et nitrates sont dissous et peuvent être obtenus par l'évaporation de l'alcool. La séparation directe de ces sels étant impossible, on détermine leurs rapports en les redissolvant dans l'eau distillée et divisant la solution en deux parties égales. Dans l'une on précipite tout le chlore par le nitrate d'argent, et du poids du chlorure d'argent sec et fonda ou déduit celui du chlore combiné à toutes les bases métalliques. Dans l'autre portion de la liqueur on verse du sous-carbonate d'ammoniaque qui décompose les chlorures de calcium, de magnésium, les nitrates de chaux et de magnésie, et transforme leurs bases en carbonates. Le carbonate de chaux se précipite , et son poids fait connaître celui du calcium, tant combiné au chlorure qu'uni à l'oxigène et à Tacide nitrique. La liqueur liltrée, étant évaporée à siccité, laisse un résidu composé de chlorure de sodium d'hydrochlorate d'auunonia([uo et de nitrate d\imniouia([ue
formes aux dépens des chlorures et nitrates alcalins et une certaine quantité de carbonate d'ammoniaque et de magnésie. Par la calcination au rouge dans un creuset de platine, les deux sels ammoniacaux sont volatilisés et décompQsés, et le chlorure de sodium reste mélangé à la magnésie. On sépare celle dernière par Teau en raison de son peu de solubilité, et son poids indique celui du magnésium.
En comparant la quanlilé de chlore indiquée par le chlorure d'argent sec, moins celle que renferme le chlorure de sodium retiré directement, à celle que prennent les proportions de calcium et de magnésium, on arrive par le calcul à connaître quelle est la c[uanlilé de ces métaux qui préexistait à l'état de nitrates.
La partie du résidu de l'eau, soluble dans l'eau et insoluble dans l'alcool est analysée d'après les mêmes principes. On détermine d'abord, par la solution de chlorure de bariuni, la quanlilé d'acide sulfurique existant dans tous les sulfates , et sur une aulre portion de ces sels on précipite à chaud la magnésie par une solution de sous- carbonate d'ammoniaque. Quant à la potasse et à la soude qui se rencontrent à l'état de sulfates dans ce résidu, on détermine leur rapport en décomposant ces deux sulfates par le perchlorale de barite et se conformant à ce que nous avons rapporté à l'article acide perchîorî<jue . (y oyez ce mol.)
Les matières lixes insolubles dans l'eau, étant coin[)osées comme nous l'avons indiqué plus haut, on les traite par l'acide hydrochloriquc faible qui dissout les carbonates de chaux , de magnésie cl le pcroxide de fer en laissant insolubles le sulfate de chaux et la silice. La dissolution hydrochloriquc sursaturée d'ammoniaque laisse précipiter le peroxide de fer à l'état d'hydrate ; en versant ensuite dans la liqueur liltrée de l'oxalate d'ammoniaque, on sépare la chaux , cl après cette séparation on peut précipiter la magnésie par le sous-phosphate d'anunouiaque.
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Pour isoler le sulfalc de cliaiix de la silice on liaile à cliaud le résidu par une solution de carbonate de potasse qui décompose le sulfate et le transforme en carbonate insoluble. L'acide liydrochlorique faible en agissant alors sur ce nouveau résidu, dissout ce carbonate et laisse la silice intacte. Pour estimer la proportion exacte de sulfate de chaux qui préexistait, il ne s'agit plus que d'évaporer la solution et de calciner le résidu avec de l'acide sulfurique pour reformer ce sel.
Dans l'exposé de la méthode analytique que nous venons de rapporter, nous avons eu seulement en vue de présenter un exemple simple de la marche qu'on doit suivre dans ces sortes d'expériences, marche qui varie avec la nature des principes contenus dans les eaux minérales.
Eau de pluie. L'eau de pluie recueillie avec soin, loin des murs et des toits des habitations peut, dans les circonstances ordinaires, être considérée comme de l'eau pure se rapprochant beaucoup de l'eau distillée ; telle est du moins l'eau qui tombe de l'atmosphère après plusieurs heures d'une pluie continuelle, car on conçoit que les premières portions d'eau doivent entraîner dans leur chute les corps étrangers en suspension dans l'air. Dans beaucoup de circonstances l'eau de pluie pourrait être substituée à l'eau distillée et servir à certaines opérations chimiques en grand. Quelques auteurs ont avancé que l'eau de pluie renferinait parfois de l'acide carbonique , de l'acide h}'drochlorique avec une matière organique , ou des traces d'acide phosphorique (MM. Daubeny et Witting.)
Depuis peu d'années M. Liebig a démontré par des expériences multipliées sur 77 échantillons d'eau de pluie, recueillis dans des vases de porcelaine à 77 époques diftërentes, que les pluies d'orages contenaient toutes de l'acide nitri(jue en plus ou moins grande quantité, combiné à de la chaux ou à de r.immoniaque. Dans les autres échau-
lillons M. Licbig n'a poinl renconlré cet acitle , co qui tend à faire supposer que la foudre en sillonnant de ses Irails enflammés d'immenses étendues d'atmosphère peut déterminer la combinaison d'une certaine quantité des éléments gazeux de l'air, comme Cavendish l'avait remarqué en petit, à l'aide de rélincelle électrique. [Annuaire du bureau des lonf/ùudes , pour l'an 1838, page 303.)
Eaux potables. On donne ce nom aux diftereutes eaux de source ou de rivières qui servent habituellement aux l)csoins de la vie sans produire aucun dérangement dans la santé de l'homme et des animaux qui en font usage soit comme boissons, soit mêlée à leurs aliments. Ces eaux tiennent naturellement de l'air en solution, et de très petite quantité de sels calcaires qui en somme ne s'élève tout au plus que de 2 à 5 grains par litre.
Eaux de puits. On désigne sous ce nom les eaux stagnantes qu'on rencontre à une plus ou moins grande profondeur dans le sein de la terre. Ces eaux, résultant de rinhllration des eaux pluviales à travers les diflerentes couches de terrain, ofirent des variétés dans leur composition. Elles sont généralement très chargées de sels calcaires qui les rendent impropres à la plupart de nos usages économiques. Parmi les principes qu'elles contiennent le sulfate de chaux s'y trouve prédominant, et en proporlion qui varie souvent, pour les eaux de puits de Paris et des environs de cette ville, de 8 à 30 grains par litre.
Les puits alimentés par des sources dont l'afïux se renouvelle continuellement, fournissent des eaux plus pures et qui, dans certaines localités, peuvent être, employées à beaucoup d'usages.
Les puits à eau stationnaire ou stagnante fournissent ces eaux (ju'on connaît vulgairenient sous le nom d^eaua^ crues ou dures ; elles ont pour caractères d'être impropres
à la cuisson des U'î^nmos cl au lessivarje du linrjc, en coagulant le savon qu'elles dcconiposenl.
Eaux de rivières. On nomme ainsi les eaux de sources qui coulent à la surface du sol dans des bassins qu'elles se sont formés naturellement. Ces eaux sont les plus pures après les eaux de sources.
Eau régale. Nom donné par les anciens chimistes à un mélange d'acide nitrique et hydro-chlorlque. (Noy^i^ylcide chloro-nitreux.
Eau seconde. Nom donné dans le commerce à une solution de potasse du commerce dans 5 parties d'eau. Cette solution est employée par les peintres en bâtiments pour nettoyer les boiseries de l'ancienne peinture à l'huile qui y a été appliquée.
Eaux de sources. Ces eaux tirent leur origine de l'eau de pluie qui, après avoir insensiblement filtré à travers les couches de la terre, se rassemble à rexlrémité de quelque pente, au fond de quelque cavité, et de là se fait jour à la surface du sol. Ces eaux sont aussi pures que l'eau de pluie, lorsqu'elles n'ont pas rencontré sur leur passage quelque corps soluble dont elles s'emparent, en raison de leur pouvoir dissolvant.
Eau végéto-minérale. (Voyez Sous-acélatc du jylomh.)
Eau de vie. On donne ce nom au produit de la disiillation du vin et des liqueurs spiritueuses. Ce produit est formé d'alcool et d'eau dans dilîérenles proportions (pii constituent son degré. Il porte divers noms suivant les liqueurs d'on il a été extrait. La proportion d'alcool contenue dans les dilîérenles eaux de vie du commerce, peut être facilement estimée ù l'aide de 1 alcoomètre, en tenant compte, pour obtenir un résultat exact, de la température à laquelle on fait l'épreuve.
L'eau de vie de vin du commerce est toujours colorée en jaune brunâtre, couleur qu'elle a contractée en vieillis-
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sant dans les barriques de chêne où on l'enferme. Celte espèce d'eau-de-vie conlient toujours un peu de piincipe exlraclif, et de l'acide tannique qui lui donne la propriété de noircir lorsqu'on y verse quelques {jouîtes d'une solution de persulfate de fer.
Sous le nom d'eau de vie, on débite dans le commerce de l'épicerie, de l'alcool affaibli avec de l'eau , et coloré avec un peu de caramel. Cette liqueur, bien différente par la saveur de la première, s'en distingue en ce qu'elle ne change pas de couleur par l'addition du persulfate de fer. EMAIL. On donne dans les arts le nom demaïf à un verre blanc, opaque ou diversement coloré, qu'on forme par la fusion du sable avec des oxides de plomb, d'étain, de potassium, et qu'on colore avec d'autres oxides métalliques. Dans quelques uns on fait entrer de l'acide borique ou du borate de soude. On en prépare de diverses espèces, soit pour émailler l'or, l'argent et le cuivre, soit pour couvrir le biscuit de la faïence ou des poteries.
Les émaux les plus fusibles elles moins durs renferment beaucoup d'oxide de plomb qui les rend en partie attaquables par les acides. L'analyse des dillerents émaux peut être faite comme celle de beaucoup de silicates terreux et métalliques en les calcinant avec cinq àsix fois leur poids de nitrate de barile dans un creuset de platine pour les dissoudre ensuite dans l'acide nitrique étendu d'eau. Si le deuloxide d'étain fait partie de l'émail il se sépare sous forme de flocons blancs-, quant à la silice on l'obtient en évaporant à siccité la dissolution et reprenant par l'eau acidulée le résidu. La nouvelle dissolution renferme à l'état de nitrates tous les oxides métalliques qui entraient dans la composition de l'émail, plus le nitrate de barile qu'on a reformé dans l'expérience. On précipite l'oxide de plomb par un courant de gaz hydrosulfnriqne à l'état de sulfure; on sépare ensuite le barile par l'acide sulfurique, et la potasse
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l'fslo dans la liqueur fillrt'e à l'état de nitrate, mêlée à un peu de nitrate d'aluiniue et de fer c[u'on peut décompDseipar l'aninioniaque.
ÉMERAUDE. Nom d'une pierre précieuse, cristallisée et colorée en beau vert, qu'on trouve au Pérou. Sa densité est de 2,600 à 2,775. Chauffée elle ne s'altère pas à un feu doux; fondue avec le borax elle donne un verre qui prend, en se refroidissant, une teinte verte, légère, mais pure et affréable à l'œil.
Cette pierre est un silicate double de glucine et d'alumine coloré par trois centièmes de proloxide de chrome ; la formule de sa composition, d'après M. Rerzélius, est GS* + 2A1S^
ÉMÉTINE. Principe immédiat et actif de ripécacuaaha, rangé parmi les alcaloïdes organiques, et ainsi désigné à cause de ses propriétés vomitives. Il existe dans la racine des diverses espèces d'ipécacuanha, et en plus grande quantité dans la partie corticale que dans le médituIUum. D'après M. Pelletier il est en combinaison avec l'acide gallique. On l'obtient par l'action de la magnésie sur l'extrait alcoolique d'ipécacuanha.
Propriétés. L'éméline, à l'étal de pureté, est blanche, pulvérulente, inaltérable à l'air, un peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau bouillante, très sidid)!»' dans l'alcool et insoluble dans l'élher. Elle e.^i inodore, d'une saveur un peuamère. Exposée à la chaleuii Uefond à -f-aO", et se décompose à une température aiidesL-us de 1()(V'. Ses solutions aqueuse et alcoolique ramènent au bleu le papier de tournesol, elles sont précipitées par Tacide (annique cl Tinfusion de noix de };alles; les acides forment avec C(;l alcaloïde des sels acides et ineiislalli.sables.
Co})iposi(îon. D'ajirès M.M. Dninas el l'elîelier elle p:;t fonni'e lie : ,
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<:arbone Oi,"»'
Oxigèiie ^2,95 ;
Hydrooènc 7,77
Azote 4,50
Laaycs. Ou remploie en m^.decine humaine comme vom lif à la dose d'un demi-grain à un quart de grain. Elle entre dans plusieurs prépar; lions pharmaceutiques et dauc un sirop particulier désigué sous le nom de sirop d'éméline , très commode et très utile pour la médecine (les enfants.
ÉMÉTIQUE. Nom donné en médecine au tarlrate de potasse et d'antimoine. ( p oijez ce mot. )
ENCRE A ÉCRIRE. Liqueur noire ayant pour base le tannate de peroxide de fer tenu en suspension dans une eau gommée. On la prépare ordinairement en faisant infuser dans IG parties d'eau bouillante, pendant 2i heures, i partie de noix de galles concassées, passant ensuite l'infusion à travers un tamis et y ajoutant une demi-partie de protosulfate de fer et une demi-partie de gomme araljique qu'on y fait dissoudre par agitation.
L'encre récemment préparée estpeu foncée, elle devient plus noire au contact de l'air qui fait passer le protoxide de fer à l'état de peroxide. Tous les acides la décomposent et détruisent sa couleur en dissolvant ses éléments; certains sels agissent de la même manière. Le chlore, le brome, Viode, en agissant sur l'acide tanuique, la détruisent plus ou moins promptement. L'eau de javelle et la solution des autres chlorites agissent de la même manière. Cette encre ordinaire, délébile par les agents chimiques que nous avons indiqués ci- dessus, a suscité l'invention de certains papiers dans la pâte desquels entrent des préparations chimiques incolores ou colorés qui rendent l'encre plus difll-
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cile à enlever sans altérer le papier lui-même , et démontrent ainsi les tentatives qu'on a pu exercer.
D'un autre côté, l'Académie des sciences a proposé une encre indélébile composée d'encre de Chine délayée dans de l'eau acidulée par l'acide hydroclilorique. Cette encre employée sur les papiers ordinaires a présenté aux membres de la commission nommée à cet effet , une garantie suffisante contre les opérations des faussaires à l'égard des actes privés.
Encres colorées. On donne dans ïe commerce ce nom à des teintures végétales gommées qu'on emploie pour remplacer parfois l'encre ordinaire.
ESPRIT DE BOIS. [Esprit pyroxilique.) Produit volatil et inflammable , analogue à l'esprit de vin par quelques unes de ses propriétés chimiques , et qui se forme dans la distillation du bois.
PropHéth. L'esprit de bois , à l'état de pureté , est un liquide très fluide, neutre, incolore, d'une odeur aromatique se rapprochant un peu de l'odeur de l'éther acétique. Sa densité est de 0,798-, il entre en ébuUition à + 66", S et distille sans altération. Mis en contact avec un corps enflammé, il brûle avec une flamme analogue à celle de l'alcool. L'eau le dissout en toutes proportions.
Composition. D'après l'analyse de MM. Dumas et Péligot , l'esprit de bois pur est formé de :
Carbone 37,97 ou 2 atomes.
';i Hydrogène . . . ^2,40 8 atomes. Oxigène 49,63 2 atomes.
100,00 Sa formule = C 1I« 0\
MM. Dumas et Péligot considèrent l'esprit de bois dans ses réactions chimiques conmie formé d'un radical .-lyanl
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pour composition Cs H*, qu'ils ont nommé mêlhyVene. Ce radical serait uni à 2 atomes d'eau pour constituer l'esprit de bois, qui serait alors un bihydrate de mëthylène ayant pour formule rationnelle C^ H^ + H* 0^.
Les bydracides et oxacides en agissant sur l'esprit de bois donnent des produits analogues, par leur compositiou chimique , aux éthers qu'on forme avec l'alcool.
Usages. Les propriétés dissolvantes qu'exerce l'esprit de biiissur les résines peut faiie penser qu'il pourrait, si le piix en était moins élevé, être substitué à l'alcool dans la fabrication des vernis. On peut prévoir qu'agissant sur les sels comme dissolvant à peu près à la manière de l'alcool, il interviendra avec profit dans l'analjse organique et inorganique. Déjà ^I. Smilh a indiqué que l'esprit de bois pouvait être employé avec avantage pour démontrer la présence de faibles quantités d'un sel de strontiane. La flamme louge carmin qu'acquiert en brûlant ce liquide imprègne d'un sel de strontiane est beaucoup plus intense qu'avec l'alcool. (Journal de chimie médicale, tome IV, p. 68.)
ESPRIT DE VIN. ]\om technique de l'alcool. (Vojez Alcool. )
ESSAI ALCALIiMÈTRIQUE. On donnece nom àl'épreuve (jue l'on fait pour déterminer par la quantité d'acide que saturent les potasses et soudes du commerce, la proportion réelle d'alcali qu'elles contiennent. {Soyez Alcalimèlre, sa description y ses usages, page 450.)
ESSAIS DOCl MASTIQUES. Opérations qu'on pratique sur les minerais dans le but de déterminer la quantité et la nature du métal qu'ils contiennent. Ces o})érations se font ])arlavoie sèche ou par la voie humide. (Y oy 07. Docitnasie.)
ESSENCE. Mot souvent employé pour désigner une huile volatile dont il est l'équivalent.
ET AIN. Métal anciennement connu ; on le rencontre à l'état d'oxide et quelquefois, mais rarement ù l'état de sul-
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fure. C'est du premier minerai qu'on l'extrait en Anfjlcterre, en Allemagne et en Hongrie, mais l'ëtain le plus pur est retiré des mines du Mexique et surtout de celles de la presqu'île de Malacca.
Propriétés. L'étain pur est d'une belle couleur blanclie aussi brillante que celle de l'argent ; il est très mou , malléable , et un peu ductile. Sa densité est de 7,291 à 7,293 quand il a été fondu; frotté entre les doigts, il répand une odeur particulière et désagréable qui persiste quelque temps. Si l'on cherche à plier un petit cilindre d'étain , il fait entendre un bruit particulier que l'on a nommé le cii de fétain et qui se remarque cependant avec d'autres métaux, tels que le zinc et le cadmium.
Ce métal est le plus fusible de tous les métaux , il fond à-f- 228 , et reste sans se volatiliser à aucune température et sans s'altérer s'il n'a pasle contact de l'air, mais dans ce milieu il s'oxide et se convertit bientôt en deutoxide d'étain surtout à sa surface.
Le signe représentatif de l'atome d'étain est Sn , formé des deux initiales des syllabes du mot laûnstannum.
Caractères dislinctifs. 1*> L'étain pur chauffe au chalumeau fond immédiatement et s'oxide promptement en brûlant avec flamme et fumée sans répandre d'odeur sensible.
2° Traité par l'acide nitrique faible, il s'oxide même à la température ordinaire et se convertit à l'aide d'une douce chaleur en deutoxide d'étain insoluble dans l'excès d'acide nitrique employé. Si l'étain est pur , l'acide excédant ne renferme rien en dissolution et reste tout à fait incolore 5 le fer, le cuivre, le plomb qui existent quel([uefois dans fétain du commerce se retrouvent dans la dissolution à l'état de nitrates et peuvent être aisément reconnus parles réactifs.
3" Chauffé avec de l'acide hydrochlorique, l'étain pin
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se dissout entièrement avec de'gagement de gaz hydrogène. La dissolution incolore se comporte avec les réactifs comme celle de protochlorure d'étain {voyez ce mot.) Si l'étain renferme de l'arsenic même en petite quantité , une portion se dégage à l'état hydrogène arsénié et l'autre se dépose sous forme de poudre noire qu'on reconnaît à l'odeur alliacée que répand sa fumée quand on la projette sur les charbons ardents.
Les étains du commerce peuvent contenir différentes proportions de cuivre, de plomb ou de fer. On les analyse comme les alliages d'étain avec ces métaux , c'est à dire en traitant l'étain laminé et coupé en petits morceaux par l'acide nitrique pur à chaud. Le deutoxide d'étain formé, recueilli et calciné, fait connaître le poids de l'étain pur. Quand à celui des autres métaux on les déduit savoir : le plomb du poids du sulfate de plomb qu'on forme en ajoutant une solution de sulfate de soude à la dissolution; le fer du précipité de peroxide de fer formé ensuite par l'ammoniaque en excès, qui retient en dissolution le deutoxide de cuivre.
Les personnes qui font commerce d'étain jugent approximativement de sa pureté, 1" au cri qu'il fait entendre, et qui est d'autant plus fort quel'étain est plus pur, 2" en le coulant en balles dans un même moule , et en comparant les poids de ces balles qui sont d'autant moins forte que l'étain est plus pur, 3° à l'aspect lisse ou cristallin que prend sa surface lorsqu après avoir été fondu ; il se solidifie , l'étain le plus pur est le plus blanc et celui qui présente le moins d'indices de cristallisation. Ce moyen d'essai , avec un peu d'habitude, peut faire juger les qualités des divers étains du commerce.
. Usages. Dans les analyses chimiques, l'étain est peu employé par lui-même. On s'en sert dans les laboratoires
pour décomposer certains gaz composés j Tune de ses com-
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binaisons avec le clilove (le prolochlorure d'ëtaia) constitue un réactif poui" reconnaître l'or dans ses dissolutions.
ÉTHERS. On connaît aujourd'liui sous cette dénomination les divers composés qui se produisent daus les réactions des acides inorganiques ou organiques sur les éléments de l'alcool -, ces composés plus ou moins volatils et inflammables ont été divisés en trois genres d'après leur composition. Le premier genre comprend les étbers qui sont formés des éléments de l'alcool , moins une certaine quantité d'oxigène et d'hydrogène , et qui portent le nom de l'acide qui a servi à les préparer : tels sont les étbers sulfurique, pbospborique, arsénique^ dans le second genre se trouvent les étbers formés d'bydrogène bicarboné et d'un bydracide, tels sont les étbers bydrocblorique, bydriodique, bydrocyanique, etc. Enfin le troisième genre renferme les étbers qui oflrent dans leur composition un acide combiné uni à l'étber -, l'élber byponitrique, les étbers acétique, oxalique, benzoique, etc., appartiennent à ce dernier genre.
Les nouveaux travaux entrepris sur les étbers, par MM. Dumas et Boullay fils, tendent à assimiler les étbers du deuxième et troisième genre , à des sels dans lesquels l'hydrogène bicarboné serait la base ; sous ce point de vue les étbers du deuxième genre correspondraient aux sels ammoniacaux, neutres et anhydres, formés par les bydracides , et les étbers du troisième genre aux sels ammoniacaux formés par les oxacides , et retenant un atome d'eau qui est essentiel à leur constitution.
Deux étbers étant plus particulièrement emploj ss en médecine , et dans les laV oratoires, l'étber acétique et 1 étber sulfurique, nous noi.^ ( ccuperons seulement ici de 'examen de leurs propriétés et de leurs caractères disti ctifs.
Ether ACÉTiQi'E. Cet étbcr dont la découverte due à Lauraguais date de 1751;, s'oblicutdans les laboratoires.
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1" par la distillation d'un inëlauge d'alcool, d'acide acéti((ue et d'acide sulfurique ; 2" en faisant afjir sur un mélange d'un acétate avec ralcool de l'acide sulfurique concentré. Propriéles et caractères, L'éther acétique est incolore, d'une odeur éthérée, agréable, qui rappelle celle de l'acide acétique, sa saveur est chaude et brûlante. Sa densité est de 0,860 à + 7°, il bout à + 74° sous la pression de 0™,767, et est sans action sur la teinture de tournesol. Cet éthor s'entlainme facilement et brûle avec une flamme d'un blanc jaunâtre, en répandant une odeur acide. Il se conserve sans s'altérer; l'alcool le dissout en toutes proportions , mais l'eau n'en dissout que 1/7 de son volume à -\- 17". Mis en contact avec une solution de potasse caustique , il se décompose assez promptement et donne naissance à de l'acétate de potasse et à de l'alcool.
Cowpo^ùioii. D'après MM. Dumas et Boullay , cetéllier est formé de :
Acide acétique,. o7,8G 1 atome.
Ether 42,14 1 atome.
Sa fornmle = C' H " U' = C^ H« 0^^ + C II '^ 0'.
Csatjes. L'action dissolvante qu'exerce cet éther sur certains sels, sur les^huiles et les résines le fait employer parfois dans l'analyse organique, comme succédané de l'élher sulfurique.
Etiikr sulfurique. (-et éther, le plus anciennement connu, se prépare en distillant parties égales d'alcool à 50", cl d'acide sulfurique hydraté marquant 00° à l'aréomître.
/Propriétés. L'éthci" sulfurique obtenu d'après les procédés de préparation et de purilication qui sont suivis dans les laboratoires, jouit d'une très grande fluidité , il est incolore, d'une odeur particulière très pénétrante, d'une sa-
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veur acre, chaude, puis fraîche. Sa densité est de 0,7155 j à -|- 20, il entre en ébullilion à + 35,0, sous la pression deO"" 76. Placé dans le creux de la main, il s'évapore promptenient sans résidu, en produisant un froid assez vif-, à une certaine distance d'un corps en combustion, il s'enrtamme facilement et brûle avec une flamme luisante et fuligineuse. Neuf parties d'eau en dissolvent une d'éther. Cette solution bout alors à -|- 40 et abandonne tout l'éther ({u'elle contient*, l'alcool se mêle en toutes proportions avec l'éther. Ces divers mélanges ont une densité plut, grande que celle de l'éther pur, et un point d'ébullitiun plus élevé. Exposé à l'air et à la lumière dans des vases qui n'en sont pas entièrement remplis, il s'altère peu à peu et se convertit d'abord en éther acétique, et au bout d'un certain temps en acide acétique et en eau. Plusieurs corps métalloïdes peuvent se dissoudre dans l'éther sulfurique : tels sont, le brome, l'iode, le soufre et le phosphore. Quelques composés minéraux et un grand nombre de principes organiques jouissent aussi de cette propriété. Composition. Il est formé de :
Carbone 65,3 ou 4 atomes.
Hydrogène 13,3 10 atomes.
Oxigène 21,4 1 atome.
100,0 Sa formule = C* H'« 0^ ou C* 11^ -f- H^ 0'.
Caractères dislinctifs. L'éther sulfurique pur se reconnaît facilement aux propriétés que nous avons rapportées ci-dessus, et aux suivantes : 1" il pèse 60*^ au pèseçéther, il n'exerce aucune action sur la teinture de tournesol. 2» Agité avec son volume d'eau dans un tube gradué, il perd un neuvième de son volume qui se dissout dans l'eau, ô" Lorsqu'on le laisse évaporer spontanément, soit dans la
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main soit dans une petite capsule, il ne doit laisser aucun résidu huileux ni odorant.
Usages. Cet étber est très employé dans une foule de circonstances en raison de l'action dissolvante qu'il exerce sur plusieurs corps simples et composés. On s'en sert pour extraire le brome de sa solution aqueuse. ( Balard. ) '■
Il est également appliqué à la séparation du biclilorure de mercure des solutions aqueuses qui le contiennent. C'est de la môme manière qu'il ajjit sur les solutions aqueuses de deutoclilorure d'or, ce qui permet souvent de séparer ce chlorure des autres chlorures métalliques, avec lesquels il peut exister en solution.
Dans l'analyse organique, l'éther sulfurique est d'un emploi plus étendu. 11 dissout plus ou moins bien certains principes gras ou huileux, ce qui rend son usage avantageux dans l'analyse organique. C'est en raison de son action dissolvante à regard de certains principes immédiats alcalins ou neutres qu'on l'emploie pour séparer la narcotine de la morphine ou de ses sels-, la cholestérine de la cérébrine-, la stéarine des graisses (Lecanu)-, le caoutchouc des principes immédiats avec lesquels il peut être mélanfjé dans les divers produits végétaux; enfin la solubilité de ([uelques acides organiques dans ce liquide permet de l'appliquer dans plusieurs circonstances à leur séparation d'avec d'autres principes qui y sont insolubles,
ÉTHIOPS MARTIAL. Nom sous lequel les anciens chimistes désignaient le deutoxide de fer artificiel. (Voyez Oxides dejer.)
Éthiops minéral. Dénomination donnée par les anciens chimistes au protosulfure de mercure. {Voyez ce mot.)
EUDIOMETRE. Instrumenldonton se sert généralement pour faire l'analyse des gaz mélangés ou combinés, susceptibles d'être brûlés par le gaz oxigèue sous l'inlluence de l'étincelle électrique. On l'emploie aussi dans certaines cir-
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constances pour déterminer à l'aide de l'hydrogène , la quantité d'oxigène, libre ou combiné, dans les mélanges gazeux. Cet instrument a reçu diverses dispositions ; celui qu'on emploie dans les laboratoires, consiste eu une cloche longue et étroite, à parois épaisses ; il porte à sa partie supérieure une virole en cuivre jaune ou en fer, à travers laquelle passe une tige métallique terminée par une boule à sa partie supérieure, et recourbée à sa partie inférieure. Cette lige est mastiquée dans un tube de verre qui l'isole des parties métalliques environnantes. Foy, la figure A,
Fig. 1. Fig. 2. Fig. ô. Fig. 4.
L'eudiomèlre A porte à sa'partle inférieure une garniture de métal, qui s'ouvre à charnière, et dans laquelle ou a disposé une soupape conique qui s'ouvre lors de la condensation des gaz brûlés pour laisser remonter le liquide.
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La li[!;ure A*"* représente l'eudiomèlre ouvert, tel qu'il doit l'être, lorsqu'après l'avoir rempli d'eau, on est prêt à y introduire les gaz qui ont été préalablement mesurés dans des tubes gradués.
Les deux autres eudiomèlres n'ont pas de soupape pour y faire passer l'étincelle', on y introduit soit une tige recourbée terminée par une petite boule qui fait office d'exl'itateur, comme le représente l'eudiomètre B ; ou bien on atlacbe au crochet de l'eudiomètre C une petite chaîne qui agit de la même manière que la tige dans le précédent.
Pour Tusage de la cuve à mercure, l'eudiomèlre porte des garnitures de fer doux, et la soupape est remplacée par une plaque de même métal, munie d'un écrou qui s'ajuste à la vis terminant la garniture inférieure. ( Voyez cidessous : )
EXTRAIT DE SATURNE. Nom sous lequel on connaît en médecine le sous-acétate de plomb, ou acétate tribasique. {Vo'j. ce mot. )
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FARINE. Nom donné plus spécialement au produit de la mouture des graines céréales, séparé du son provenant de leur enveloppe corticale. La farine de blé ou de fionif nt contient de l'eau, de l'amidon et du j^luten dans les proportions moyennes suivantes pour cent : -, > ' ,-
;: Humidité 10 :«■-;-.!
Gluten 10 ' '
• Amidon 77) . :
■i '■' Matière sucrée. .. . Oi ' .! ,, ;
Albumine 05
La farine des autres céréales fournit à peu près les mêmes principes, mais dans d'autres rapports : ainsi la proportion de gluten s'élève à 0,05 dans la farine de seigle, et 0,0,"» dans celle d'orge, d'après les expériences de Proust.
Les qualités des farines de froment dépendent de la plus ou moins grande quantité de gluten qu'elles renf^nment, c'est sur celle-ci qu'on peut les établir, comme cela se pratique dans la plupart des circonstances.
Le moyen qui est employé est simple et à la portée de tous; il consiste, 1** à dessécher un poids déterminé de farine à une température de + 100 pour connaître par la perte de poids la proportion d'humidité qu'elle renferme; 2" à faire une pâle avec une quantité pesée de la même farine pour en extraire, en la malaxant , sous un filel d'eau le gluten.
Cette opération se pratique en tournant continuellement la pâte dans la main et recevant le liquide qui en découle sur un tamis de crin assez serré,- l'eau dans sa chute entraine l'amidon et dissout la matière sucrée et l'albumine,
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tandis que le gluten reste entre les mains sous la forme d'une masse grisâtre, molle et élastique. On reconnaît qu'il est pur lorsqu'il ne rend point trouble et laiteuse l'eau dans laquelle on le malaxe. Arrivé à ce point on îe comprime pour enlever l'humidité surabondante et on le pèse , ou bien on le place dans une soucoupe à Tembouchure d'un four pour le dessécher complètement.
C'est d'après la proportion de gluten que quelques boulangers de Paris établissent les qualités des farines qu'ils achètent pour leur commerce.
La proportion d'humidité est aussi susceptil)le de varier suivant l'état hygrométrique de l'air atmosphérique et par conséquent suivant les différentes saisons de l'année; d'après MM. Persoz et Payen, elle peut varier de IG à 20 pour cent du poids des farines.
Centparliesde farine desséchée absorbent (terme moyen) 0,47 d'eau pour se transformer en une pâte ductile et fournissent par le lavage 0,54 de gluten non desséché , renfermant 0,24 d'eau. On peut juger jusqu'à un certain point de la quantité de gluten contenue dans une farine, par la quantité d'eau que celle farine absorl)epour être constituée A l'état de pâte. (Vauquelin.)
Les altérations que les farines peuvent subir sont de deux sortes, 1° les altérations naturelles, 2® les altérations arliiïcielles ou sophistications. Les premières résultent de l'absorption de l'humidité qui détermine la décomposition d'une partie du gluten ; les secondes sont dues à l'introduction dans la farine de substances étrangères minérales dont quelques unes peuvent être, à certaine dose, nuisibles à la santé-, de ce nombre sont le gable, la craie, le plâtre, la céruse , talun. La plupart de ces substances étant insolubles dans Peau, il est facile d'en constater la présence en délayant la farine suspecte dans douze à quinze fois son poids d'eau distillée, et faisant bouillir, pendant quatre à
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cinq minutes; les éléments de la farine sont dissous et délayés, tandis que la matière insoluble se précipite; un examen ultérieur de cette matière peut en faire connaître la nature. {P^oi/ezles caractères de ces diverses substances.) Quant à l'alun qui a pu être mélangé à de la farine afin de rendre le pain plus blanc, on constate la présence de ce sel en délayant la farine dans six à huit fois son poids d'eau distillée froide, agitant de temps à autre et filtrant le liquide à travers un papier Joseph au bout d'un quart d'heure. La présence de ce sel est indiquée par la saveur astringente de la solution et par l'action qu'exerce sur elle le nitrate de barite , l'ammoniaque et la potasse (voyez caractères du sulfate d'alumine et de potasse). La présence des sulfates de zinc et de cuivre qu'on ajoute en petite quantité aux farines de qualité médiocre , dans le but de raffermir là pâte qu'on en fait, et pour obtenir un pain bien levé, peut être démontrée par le même moyen.
Une des fraudes les plus communes , surtout dans les années désastreuses ou la farine est chère, estl'introdaclion de la fécule de pommes de terre dans les farines-, les limites de cette falsification sont de 0,10 à 0,25 , au delà de cette ))roportion , la panification n'est plus possible dans l'état actuel de la boulangerie.
Plusieurs moyens ont été proposés pour découvrir la fécule mélangée aux farines; les uns sont fondés sur l'inspection des farines au microscope qui fait distinguer les granules de fécule en raison de leur forme et de leur diamètre, les autres sur la différence de densité de la fécule et de l'amidon. De tous les procédés qui ont été publiés à cet égard , le plus simple et le plus facile est celui de M. Boland, l'un des boulangers les [plus instruits de Paris.
Ce procédé que la société d'encouragement a distingua en accordant à son auteur une médaille d'or , consiste à prendre 20 giammes de farine et à en faire une pâte ni
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trop ferme, ni trop molle, qu'on malaxe ensuite dans le creux de la main droite sous un trùs petit filet d'eau , afin d'en séparer le gluten et l'amidon. Ce dernier principe entraîné par l'eau passe à travers un tamis disposé sur un verre conique à pied. Le gluten étant extrait on laisse reposer pendant une heure l'eau de lavage , tout l'amidon étant précipité, on décante l'eau avec un siphon et les dernières portions avec une pipette. Le dépôt étant bien lassé au fond du verre , on enlève avec une cuiller à café une couche grisâtre de gluten divisé , et après l'avoir laissé sécher, on le détache en masse du verre en appuyant légèrement l'extrémité du doigt tout autour , jusqu'à ce qu'il cède et quille les parois du verre sous forme d'un cône.
Pour apprécier la quantité de fécule ajoutée à la farine, on enlève successivement du sommet de ce cône d'amidon cinq couches, d'un gramme chacune, on les laisse sécher comi)lètement et on les pulvérise séparément et par ordre dans un petit monier d'agate : cette opération étant faite , ou délaye peu ù peu dans 12 ù Î5 parties d'eau froide et on filtre à travers un papier Joseph. Les cinq dissolutions sont placées ensuite dans des verres à expériences et on y porte un tuhc qui a élé plongé dans de la teinture d'iode, aus.^ilôt si la fécule existe dans ces diverses couches , il se produit une couliur bleu foncé par suite de lacond)iuais()n de l'iode, avec la partie soluhle de la fécule de pomnu* de terre , et chaque couche d'un granmic qui donnera ce résultai, conslatera une addition de V> p. cent de fécule d^^ pomme de terre sur les 20 grammes de la farim^ (ju'on aura essayée.
Ainsi en admettant que les deux premières couches se colorent seulement par la teinture d'iode, cola iudiqueraii que la fécule entre pour les 2/20 dans la farine on dans I:i jiroporlion de 10 p. ceul.
Lorsque la farine est [)iiri^, l.i foluiioi» (lliiéc-, ;îcavs hi
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pulvérisation de l'amidoii , ue prend au cou tact de la leinlure d'iode, qu'une 1res li'j^ère leiule jaunàlre ou violelie (ju'elle perd quelques minutes après. (Mémoire de M. Boland ) . : ' ■ .> - .«.-.,..<,
FAYENCE ou FAÏENCE. Sorte de poterie faite avec un mélange d'argile et d'acide silicique , cuit à une certaine (empérature, et recouvert d'un émail transparent ou opaque suivant la nature de la poterie. Les fayences préparées avec les argiles blanches sont désignées sous le nom de /ai/ence de lerreile pipe, fay e ne e façon anrjlaise, fin/enre fine. On est parvenu dans ces derniers temps k leur donner une assez grande dureté et à les recouvrir d vm émail très dur et peu altérable, qui peut supporter les alternatives de température sans tressaillir , de manière que celte fayence se rapproche par plusieurs de ses propriétés de la porcelaine. Telle est la poterie qu'on pri'pare aujourd'liui à iMontereau sous le nom de poreefaine opaque.
FELDSPATH. Minéral composé de silice , d'alumine et de potasse, présentant par conséquent un silicate dou])le de ces deux base?. (Si/icafe ahimitiieo-poiassique.) Il est 1res répandu dans le règne minéral , et constitue une partie considérable de la masse solide de la croûte de la terre. Le feldspath est blanc, rarement cristallisé, mais presque I oujours à l'élat cristallin ; il entre dans la cotnpositiou de plusieurs roches ; il est peu fusible.
Sa composition d'après Al. liei'zc'lius peut être repr(''sentée parKS" -\- ÔAIS".
Caractères dislinctifs. Ce miiu'ral n'est attaqué par la voie humide, ni [)ar les acides, ni j)ar hfs alcalis; le feldspath transparent ne donne point d'eau quand on le ehaufie seul dans le matras d'essai. Exposé à l'action d'un feu vif au clialumean il divienl vitreux, demi-transpareul el blanc, çt fond dinieilcmenl sur les bords en un v(>rre
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huileux ci«Mni-tiatis{)ar<ni( ; radclit'u)ii du hurax le t'ait, foudre eu un verre diaphane.
FÉCULE. Nom qu'on donne à Tamidou extrait de la pomme de terre. La fécule, à part quelques caractères physiques, présente toutes les propriétés cliimiques de l'amidon retiré des {jraines céréales; elle est en };rarmles plus ;;ros. et d'une foruîc différente; le diamètre de ces jifranules varie de lîS à 20 centièmes de millimètres. J^a fécule est une poudre blatiche . lé{;ère, qui paraît très brillante lorsqu'on l'examine au soleil.
Dans le commerce la fécule qu'on vend humide sous le nom i\e fécule rerte contient 5<S,o d'eau, et G 1,5 de matière sèche; la fécule pulvérulente, telle qu'elle est débité»' sous la dénomination iW /t'ouft' sèche , (contient encore It) d'eau et 81 de subslancf sèche, dans les circonstances ordinaires atmosphériques.
Quelques observations ont fait connaître que la féculf pouvait être falsifiée par de la craie, du plâtre ou de la terre de pipe. La première falsification s(> reconnaît aisément à l'eflervescence vive que produit l'acide hydrochlorique ou nitrique qu'on y verse; cjuant aux deux autres substances on peut les reconnaître en incinérant dans une capsule de platine un poids déterminé de fécule. La fécule pure laisse à peine un demi-centième de cendre formée de silice, de phosphate de chaux et de traces d'oxide de fer.
Usages. Comme réactif, la fécule s'emploie comme l'amidon de froment, et dans les mêmes circonstances. ( Voyez ."imidon. )
FER. Ce métal, connu de toute antiquité, se trouve dans la nature, sous divers états et dans tous les terrains. f)n le rencontre mais rarement à l'étal métallique, c'est à l'état d'oxide qu'il existe surtout, et qu'il est très répandu dans le sein de la terre; sous cet état il constitue les divers minerais de fer qu'on exploite dans plusieurs contrées de
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l'Europe. Ee fer se trouve aussi, tantôt combiué à clifléreiiles proportions de soufre, tantôt à l'oxiffène et à des acides inorj^;aniques ou à rélal de sels.
Propriét^a. A l'état de pureté le fer est d'une couleur blanche qui se rapproche de celle de l'argent, il a une saveur et une odeur distinctes mais faibles. Sa ténacité est plus grande que celle des autres métaux; il est très ductible et malléable. Sa densité varie suivant qu'il a été fondu ou laminé: elle est de 7,8459 d'après le premier cas, et de 7,750 dans le second. C'est un des métaux le plus difficile à fondre, qu'on ne peut liquéfier qu'à la plne haute température que l'on puisse produire dans les fourneaux d'essai. Le fer à une température rouge blanc se ramollit assezpour être pétri sous le marteau et être soudé sur luimême. Il jouit , plus que tout autre corps, de la propriété d'être attiré par l'aimant. Mais il perd cette propriété à la chaleur blanche, selon Baiiow.
A la température ordinaire le 1er ne s'altère pas dans l'air sec, mais à l'air humide il s'oxide lentement et se recouvre d'une croûte jaunâtre d'hj^drale de peroxide qu'on appelle ruuiUe. Le fer pitr ne décompose pas l'eau à la température ordinaire , mais à la chaleur rouge il s'oxide rapidement et se convertit en deutoxide noir avec dégagement de gaz hydrogène.
Le signe représentatif de l'atome de fer est exprimé par Fe dans toutes les combinaisons.
Caractères Hiatinctija. {" Le fer métallique sous (|uelque forme qu'il se présente, est fortement attiré par l'aimant ou les barreaux aimantés, ce qui permet de le distinguer de la plupart des métaux.
2^ Ce métal pur se dissout sans résidu à la température ordinaire dans les acides sulfurifjue et hydrochlorique faibles avec dégagement de [;az hydrogène, tandis que k
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fer du commerce laisse toujours une certaine quaniilc du carbone qu'il rontienl.
7i° La dissolution du fer dans les acides indiqués ci-dessus est d'une couleur vert pâle, et d'une saveur astrinocnte. Les alcalis caustiques y occasionnent un précipité l)lanc, floconneux, qui verdit promptement à Tair, devient brujv verdàtre et ensuite jaune couleur de rouille. Ce précipité de proloxide de fer hydraté, rais en contact avec une solution de chlore, jaimit immédiatement en passant à l'étal d'hydrate de peroxide de fer. La solution de cyanure de fov o\ de potassium produit dans la dif-solution de fer un précipité blanc bleuâtre qui passe au bleu foncé à l'air ou par l'action du chlore, entiu l'infusion de noix de sjalles versée dans la dissolution du fer, ne produit de coloration noire qu'à l'exposition de l'air ou par l'action de quelques Jîouttes de chlore qui font passer le protoxide de fer à Téiat de peroxide.
A" L'acide nitrique ordinaire, mis en contact avec le fer, agit vivement sur ce métal avec dégagement abondant do deutoxide et de protoxide d'azote; il en résulte une dissolution jaune rougeàtre de pernitrate de fer, présentant avec les réactifs tous les phénomènes qui caractérisent les sels de cette espèce.
Les diftérentes espèces de fers du commerce contiennent toutes de petites quantités de carbone , les moins pures renferment en outre un peu de siliciuin et de petites quantités de phosphore et de soufre qui les rendent souvent un peu plus ou moins cassantes. Le tableau suivant indique la composition de divers échantillons de fer du commerce.
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NOMS DES FKHS el
LEURS OBIGIKES,
MANGANÈSE
sur 1,00000
Fer de Suède , 1" qualité.
Des 11 aces, j 0,00077
Des traces.
Fer de Suède , 2* qualité.
0,00025 Des traces.
Des traces.
Fer de Creuzot.
Des traces. \ 0,00412
Des traces.
Des traces. ,
Fer de Champagne
Fer du Beny.
Des traces. | 0,00177
Des traces.
j Ferde lu Moselle.
Des traces.
! Fer fait avec do 1 la vieille feraille j de Paris.
Des traces.
La déterniinalioii dos principes que renferment les diverses variétés de fers du commerce, peut être etïectuée par les moyens que nous avons rapportés pour l'analyse de.-< aciers. ( Voyez ./cîV?', soti a/ia///,sc, j)a{;e li2()etsuiv.)
Usages. Le fer, à l'état métallique, est très souvent employé dans les laboratoires pour opérer la précipitation de certains métaux qui ont moins d'ailinilé que lui poui" loxij'jène et les acides. C'est d'après ce principe qu'il précipite le cuivre, le bismuth, le plomb , l'étain, l'antimoine, le mercure, le tellure, le platine, le palladium, l'or et rar{>eut de leurs dissolutions-, la j)lupari de ces métaux sont vséparés sous forme de poudre noire sans aucun éclat métallique. Le cuivre dans les mêmes circonslances se dépose à la surface du fer tpii le précipite
avec sa couleur ruuye caracléristique, ce qui penuel souvent de reconnaître direclemeul les plus petites quantités de cuivre dissoutes dans un liquide peu acide.
La sensibilité de ce réactif est telle, d'après M. Bouligny, d'Evreux , que la moitié d'une aij>ullle d'acier, suspendue à l'aide d'un cheveu, dans la solution d'une petite quantité de sulfate de cuivre . si étendue d'oau que les réactifs chimiques ne pouvaient démontrer immédiatement la présence de ce métal, avait précipité au bout de quinze jours tout le cuivre. A cette époque l'aijjuille, ((ui avaii été peu à peu dissoute , se trouvait remplacée par un petit cylindre creux de cuivre rou{>e brun , si léffer que le plus léger souffle l'enlevait. (Jonr/iaf de chimie 7/?fV//V'«^' , tome VIII, page 1 fi. )
FEKMEIVT. On dési{;ne sous ce nom une matière végéto-animale qui paraît résulter dune altération de l'albumine vé;;élale et du gluten en présence de l'air et pendant l'acte même de la fermentation. Cette matière, peu éttidiéc encore sous le rapport de ses propriétés chimiques , jouit . de la propriété de déterminer la décomposition du suer»' dissous dans l'eau, et sa transformation en alcool et en acide carbonique.
Le ferment se sépare pendant la fermentation de la plupart des liqueurs véj;étalfs sucrées , celui qui se précipite du moût de bière est appelé communément levure. Dans cet état, après avoir été bien lavé, il se présente en une masse {;risàtre, insipide, inscjluble dans l'eau et dans l'alcool. L'éhullilion de la levure dans l'eau , sa dessiccation. lui enlèvent sa propriété fermentescible, ce qui ne permet de l'employer qu'à l'état humide. Une partie et demie de levure supposée sèche, est sutlisante pour faire fermenter 100 parties de sucre.
M. Turpin vient de démontrer, par des observations microscopiques, (]ue toutes les levures sont formées de l'as-
semblage d'une itihnilë de petits véj^élaux du j^eiirc inycof/^rmrt, qu'elles se lessembleut toutes sous le rapport de leur organisation végétale, et sous celui du rôle (jue ces végétaux jouent dans l'acte de la fermentation; tous les globulins qui tonnent la levure primitive du moût de bière ne commencent à germer qu'après avoir atteint Télat d'un globule vésiculaire de 0, l"""- de diamètre, époque à laquelle ils poussent leurs tigelles articulées , timplesou rameuses, pour constituer le tnt/cudenna cervisia le plus achevé; les petits végétaux lévurieiis soumis aux lois de l'orijanisation, ont besoin, pour se nourrir et se développer, de la pâture (pie leur oiTre Tune des parties du sucre ; sans cette substance ils meurent et se décomposent. D'après M. Tuipin , la fermentation serait un action toute physiologique, dans laciuelle des corps vivants se nourrissent et se développent par absorption de Tune des parties «lu sucre, en isolantsoit l'alcool, soit l'acide acétique. Cette action commence et finit avec l'existence des infusoires végétaux ou animaux qui la détermine, et dont la vie ne cesse que par l'épuisement total delà matière saccharine et nutritive. ( ,lradémie des sciences , 1857, août 20.) Csarjes «hi ferment. (>, principe, indépendamment de rusa;;;' cpi'on en fait dans les aris pour exciter la fermentation des liqueurs sucrées, et pour celle de la pâte, est employé dans certaines expériences de chimie pour reconnaître le sucre mêlé à d'autres principes orj;ani(jues, et estimer sa quantité par le volume et le poids de l'acide carbonique formé. Kn ellci, comme le sucre en éprouvant la fermentation alcooli((uc produit i(j, 8 d'acide carbonique pour cent, il devient facile d'a|)précier sa quantité dans les liqueurs où il existe. A cet elïet , on délaie un peu de levure pure, et on abandonne le mélange sous une cloch» graduée à ime tem|)éralure de 4" 1^>" « -j- Sri". C'est par ce moyen que MM. 1 iedemann et (imelirv ont constaté que
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dans la tlij;esliuii de Tainidon cuit, une partie de ce produit se iransforniail en sucre dans l'estomac et les intestins grêles. { Rechercher sur la (fiyestion , tome I, page !20;2 et suiv. )
FLUOR. iVom proposé pour désigner le radical non encore isolé de l'acide fluorique , acide que l'on regarde aujourd'hui comme vm hjdracide, formé par l'union de l'Iiydrogène et de ce radical. Son existence n'est admise (jue par l'analogie que présentent ses combinaisons avec celles des lijdracides dont les radicaux sont bien connus.
FLUORURES. Composés résultant de la combinaison du tluor avec les métalloïde.s et les métaux. Les lluorures métalliques dont quelques espèces se trouvent dans la nature ont été connues sous le nom de fïtiiiles par les anciens cliimistes.
La [)luparl des lluorures métalliques sont fusibles et indécomposables par le feu , (juelques uns sont volatils. Les lluorures à base de potassium , de sodium et de lithium sont solubles , tous les autres à quelque exception près sont insolubbîs. Leur composition est analogue à celle des chlorures, brônmres, iodures.
Caraeterts distinctifs. 1" Traités par Tacide sulfurique hydraté, les fluorures alcalins sont décomposés même à la température ordinaire avec une légère elîervescenceet dégaj',ement de vapeurs blanches très pi(|uanles d'acide hydrottuorique. Si l'expérience est faite dans un vase de verre, celui-ci est bientôt attaqué, et il se produit du fluorure de silicium gazeux qui se décompose en présence des corps humides, tels cjuun morceau de drap humide ou de feutre humecté; il se dépose alors des flocons blancs gélatineux d'acide silicique hydraté. Le résultat est plus prompt si le fluorure est mélangé de sable tin ou de verre pilé avant laddition de l'acide sulfuricjue.
2" Les fluorures insolubles ne piécipitt iit piùni la sulu-
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tiuu de nitrate d'argent ; ils forment avec les sels tieulres de baryte, de chaux et de slronliane, des précipités blancs insolubles, solubles dans l'acide nitrique.
La présence du fluor dans les minéraux qui eu contiennenl de petites quantités, peut être démontrée par la méthode suivante, proposée par M. Berzélius : ou mêle une petite porijon du minéral pulvérisé avec du sel de phosphore (phosphate doulde de soude et d'annnoniaque) qu'on a préalablement fait fondre, et l'on chauffe le mélan^jevers l'extrémité d'un tube ouvert , à la flamme d'une lampe à esprit de vin; il se forme de l'acide hydrosulfurique aqueux t[ui, entraîné par le courant d'air, se répand dans le tube. Un reconnaît cet acide, tant à son odeur propre, qu'à l'action eorrosive qu'il exerce sur les parois du verre qui deviennent ternes particulièrement dans les parties où l'humidité se condense. Un papier teint par la couleur du bois de Fernambouc, exposé à l'embouchure du tube, devient jaune aussitôt. {IVaife du rJtafumcau, p. IGO.)
Dans quelques minéraux où le fluor est combiné à des bases faibles et en même temps avec une petite pi'oportion d'eau , on n'a qu'à chauffer la matière d'essai dans un tube fermé par un bout; du fluorure de silicium est alors formé, et il se dépose un anneau terne de silice sur le verre à une petite distance de la partie chauffée, en même que le papier de Fernambouc placé dans le tube devient jaune. On peut découvrir par ce procédé la présence de trois quarts de centième de fluor dans certaines espèces de mica, (lierzélius, même ouvra^je , pajje Kil.)
Fluorure he bore. Acide fluoborique [F/uoride borif/ue, Berz.)
C'est un comj)osé [jazeux (|u\)ii obtient en chaullànl sur la cuve à mercure un mélange de fluorure de^calcium, d acide borique vilrirM-, amc un j'.raud excès d'acide svdfiirique ccmcentré.
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Propriélés. Le fluoiurt' de l)orc esl un {;az incolore et transparent qui pvoduil dans Tair des fumées exlrènutnenl épaisses et acides , par suite de la vapeur d'eau qui s'y irouve. Sa densité est de ii,5I:2i. Ce <;az rou|;il le tournesol, n'attaque point le verre, cliarbonne et détruit les matières organiques. L'eau ral)sorbe avec la plus{;Tande avidité, et il en résulte un liquide acide, très caustique et corrosif, qui fume à l'air.
l siujps. La propriété que possède le fluorure de bore 5;azeux. de répandre des vapeurs blanches très abondantes au contact de l'air, par l'absorption de la vapeur d'eau, le fait employer comme réactif pour s'assurer si les };a/ sur lesquels on opère contiennent ou non de riiumidité : celle-ci est rendue manifeste par la formation d'un image opaque qui se produit au moment où l'on introduit dans le gaz placé dans une cloche sur le mercure, (pielques bulles de gaz fluorure de bore.
I Li ORi KK DK c.vi.cn.M. Sj)(ith fUior des mi/ir'rn/ot/i.s/fs , fluatc de chaux drs anciens chimis/e.s. Î^FIaoriijue calci- <juc. l>erz.). Ce composé se rencontre abt)ndamment dans \\ nature, soit cristallisé en cubes ou en octaèdres, S()il en masses compactes, colorées ordinairement en violet, en jaune et en vert pâle. 11 accompagne certains liions des minerais de plomb et détain, (|uelquefois il constitue à part de petits filons en masses crislallis('(!S ci)nfusément.
Propriétés. Le fluorure de calcium est blanc; à l'état de pnreli", il est insipide, insf)lubl(! dans l'eau et inaltérable à I air. Celui qui est naturel, cliauflé cm })rojeté dans un creuset é'cbauHé au rouge obscur, décrépite et devient pbosphorescenl (>n s'entourani d'une auréole violacée ou verdàtre suivant la lemp<'"ialurc-, à un certain de[;rc de elialeur \\ fond sans se décompf)ser. .;
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Composilion. Il est tonné de : '
Fluor 47,75 ou 4 atomes.
Calcium.. 52,27 1 atome.
.Sa formule — Ca F". '
Caraclères f/isfi/irfifx. 1" J^c fluorure naturel chauflé devient phospliorescent à uu certain deyré de ten)[)éralure.
2° Pulvérisé et traité par facide sulfurique hydraté dans une petite capsule de plomb ou de platine, il est décomposé à une douce chaleur en donnant des vapeurs blanches très piquantes d'acide hydrotluorique. Si l'on recouvre la capsule d'une petite lame de verre elle est bientôt corrodée et dépolie par cette vapeur.
5° Le résidu de la décomposition du lluorure par l'acide sulfurique , bouilli avec de l'eau distillée, le dissout en partie, et donne une solution qui précipite abondammenr par l'oxalate d'ammoniaque , et par les solutions des carbonates alcalins.
L sages. Ce composé est employé dans les laboratoires pour obtenir l'acide hydrotluorique, dont on peut faire usajje dans certaines analyses minérales. (Voyez jlcidc hydroflaoriqiie). Dans les arts on s'en sert connue de fondant.
iLUOJtLivE DE siLicUM. .Icide /lHuri<^ue silice , ucidt fiiiosilicique. i^Fluoride .siliciijiie y Berz. ). Ce composé artificiel se produit dans toutes les réactions où l'acide hydrotluorique se trouve en contact, soit avec l'acide silicique pur, soit avec tous les composés naturels ou artilieiels dans lesquels cet acide entre connue j)arli(' coiistiluante. Sa formation dans les circonslances où Ton a à décider si une substance renferme de la silice ou un lluorure.
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tious en euya;je à indiquer ici le.s principaux caraclèrcs de ce composé {jazeux.
Propriétés. Le fluorure de silicium se présente toujours à IVta( d'un [^az incolore, d'une odeur acide siilTocantc : il répand à l'air des fumées blanches qui rougissent forlement la teinture de tournesol. Sa densité est de 3,600. 11 éteint les corps en combustion^ le calorique n'a point d'action sur lui. Mis on contact avec l'eau-, il est absorbé et en partie décomposé, en se transformant en acide silicique qui se précipite à l'état d'hydrate en gelée transparente, et en hydrotluate acide de fluorure de silicium qui reste dissous dans l'eau.
Cotnposilion. Ce lluorure est formé de :
I luor. . . . 7 !.(>() ou H atomes. Silicium. . !28,5i i atome.
Sa formule = Si F-,
FLUX. On désigne sous ce nom, dans les essais docimasliques et métallurjjiques, des composés plus ou moins fii- .••ibles, soit par eux-mêmes, soit par les combinaisons qu'ils peuvent former, et qu'on ajoute aux minerais dans leur traitement par la voie sèche. Ces divers composés qu'on aj)pelle encore foudmils ont pour objet de dissoudre et d'enlever les cor))s étrangers infusibles ou peu fusibles, qui, restant mêlés aux molécules métalliques en fusion, s'opposeraient à leur réunion.
Les substances dont on se sert à titre de flux et fondants dans les essais sont ordinairement le carbonate de potasse (jui détermine facilement la fusion de la silice , le borax , le nitre, le verre, le fluorure de calcium qui agissent aussi de la même manière^ la silice est employée pour déiermi- Tior la fusion des gangues calcaires dans les essais qui se
font à mie ohalenr t'ievéo: il on est de inèfvie dt; !a cliaiiK ei de ralumine ou de leurs composés à réj^ard des îjangues siliceuses. Dans quelques circonstances on fait usa{;e comme fondant de Utliarge , de céruse ou de verre à hase d'oxide de plomb (cristal).
Flux bla.nc. On connaît sous ce nom le carbonate de potasse provenant de la déflaj^ration de deux parties de nitrate de potasse et d'une partie de tartre-, ce tlux est fréquemment employé dans les essais pour la vitrification de terres qui existent dans les minerais.
Flux noir. On désijine sous ce nom un mélan;>e de carbonate de potasse et de charbon très divisé, obtenu en faisant détla^jrer , dans un creuset rou;;i au feu, deux parties de tartre et une partie de nilre. Ce tlux reducti/, en raison du charbon qu'il contient, est usité tout à la fois comme fondant et désoxidant; il est d'un excellent usaf;e dans les essais docimastiques.
Dans ce flux, le charbon est dans un état de division extrême, il n'empêche pas la fusion d'être bien liquide en restant disséminé d'une Tnanière uniforme dans totili^ la masse fondue.
FOIF D'ANTIMOINE. Ce nom a été donné autrefois à cause de la fausse analoi^ie de couleur que présente (;e composé avec le foie des animaux; il (\st formé de sulfate de potasse, de sulfure de polassiumet dantimonitede potasse. On l'obtient en faisant détourner dans un creuset roujje , parties éj^ales de sulfure d'antimoine et de nitrate de potasse.
U.sagfft. Ce composé était très employé par les anciens médecins.
Foie de soufre. Nom donné par les anciens chimist'V'^ au sulfure de potassium , pr('[)ar(' <'n fondant un inélan;i[e de soufre et de potasse. (Vf)y(>/. Sulfure ih' pnlasxium.)
FONDANT. Synonyme* de y7/«,r , nom domu' à toute
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espèce de corps composé qui peut lacililer la fusion des autres corps. (Voyez Flux.)
Fondant de Rotrou. Préparaliou anliinoniale qui se préparait autrefois en faisant détonner dans un creuset rouge trois parties de nitrate de potasse et une partie de protosulfure d'antimoine. Ce composé est formé de sulfate de potasse et d'antimoniate de potasse.
FONTE. La fonte est le produit qui résulte de la fusion et réduction dans les hauts-fourneaux des minerais de fer. Ce produit est un carbure de fer impur, non ductile ni malléable, mêlé desiliciure et de phospbure de fer dans dilîérentos proportions, suivant la nature des minerais avec lesquels (jn Ta obtenu.
On distin;;ue, en jjénéral , trois espèces defonli;, V fa fonte noire, :î" la fonte ijrixv , 7\" la fonte hlanclw. \a\ première, ainsi nonunée à cause de sa couleur foncée , est la plus fusible des trois ; elle est ft)rmée de gros grains inégaux, noirs et brillants; sa limaille taclie un peu les doigts, sa densité varie de (),1)8«S à 7,101, elle est en général moins grande que celle de la fonte blanche. La fonte grise, d'une texture grenue, est moins cassante et moins dure; elle est assez douce pour être limée et travaillée au tour; enlin la fonte blanche dont il existe deux sortes , Tuntî provenant des minerais manganésifères, l'autre qui se forme avec le minerai employé <mi trop grande quantité, relativement à la quantité de charbon, est d'un blanc argentin, à texture lamelleuse ou cristalline; elle est cassante, et si dure que le verre en est rayé. La densité de cette variété de fonte est de 7,571 à 7,6!21.
Les diverses fontes agissentsur l'aiguille aimantée comme le fer pur et l'acier-, les acides sulfurique, nitrique et hydrochlorique, étendus d'eau, les attaquent plus ou moins vite en isolant une partie du carbone qu'elles contiennent . les fontes blanches sont peu attaquables par ces agents.
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La coiuposilioiJ des foules est variable , elle dépend en pénéral de la nature des minerais el des fundanls qui ont élé ajoutés pendant la fusion. Le tableau suivant en fournil un exemple.
l'onlP de (Ihaiiipagiie.
Foule du Nivernais.
Foiiti' de Bei rv.
FontedeFiiiiiciie- Conilé.
FonleduCreuzol
Fonte du pays de Galle.
Fonte lîlancliedc Champagne.
Fonle de l'Isère.
Fonte de Coblentz.
Trace. | 95,97t
Foules obtenues
■'^'^^•^ ' charbon de ^ bois.
Trace,
Trace.
Trace.
Trace.
0,492 î Trace.
0,703 Trace.
Fontes obtenues
par le coke.
Fontes obtenues
94,687' rV" ^' ; charbon
de bois.
Pour Tanalyse des foules ou est ol)li{>é, coinme pour l'analyse des aciers , de faire une opération particulière pour chacun des principes qui s'y trouvent; ainsi on détermine d'abord sur une quantité connue le carbone en la brûlant par Toxide de mercure et l'oxigène dans l'appareil que nous avons rapporté à l'analyse des aciers. (Voyez jicicr, son analyse, pajje 120).
POU
A l'égard du silicium, du phospliore et du niat){>auès(^ on suit le procédé qui a éié décrit pour osliiiier leurs proporiions dans les aciers du commerce.
FORGE, FOURNEAU DE FORGE. Dans les laboratoires de chimie, on donne ce nom à un Fourneau dans lequel le feu est alimenté par un double soufflet. Le plus simple est un foyer carré ou conique, construit en hriques réfractaires, à travers lequel passe la tuyère d'un fort soufflet. (/oyf2 ci-dessous, fij^. A. la coupe d'un fourneau de forge ordinairement employé.^
Le diamètre supérieur, relatif à la j;randeur des cr(>usets varie de huit à douze pouces; une jjrille enterre, percée de trous coniques, ou une prille en fer sépare le cendrier du foyer; c'est sur celle-ci qu'on dispose le creuset placé sur un support en terre ayant la forme d'un petit froma{Tfe; le creuset doit être hué avec son couvercle. On se sert en jjénéral de ce fourneau pour les opérations qui exinjenlune haute température de 150° à MO" de;;rés environ du pyromètre de Wedfjwood.
FOURiXFlAUX. On donne ce nom aux difterents appareils eji terre cuile, propres à chauder les vases dont on
fail usa;>e eu chimie, hniv forme et leur but soûl très variables, ce qui leur a fail donner des noms particuliers : voici succinclemenl les plus employés.
FouRiNEAu A vEiNT. C'est UD foumcau daus Icquêl un feu violent peut être entretenu au moyen d'un lira^e très fort. Il consiste principalement en un fourneau carré, en briques, qui communique avec une cheminée étroite et plus ou moins élevée, se rétrécissant un peu vers le sommet. L'ouverture est dirigée en haut, et peut être bouchée à volonté avec une plaque de tôle à poi[',née , faisant fonction de couvercle ; une jjrille à barreaux mobiles est posée à un pied environ du sol , et au dessous de celleci, on laisse un des côtés du fourneau ouvert pour le passage de l'air qui sert à la combustion du charbon.
Fourneau de fusion. (Voyez Foiuje.)
Fourneau de coupelle. On nomme ainsi le fourneau dont on fait usaçje pour la coupellalion de Farnent et de l'or. {Voyez ce mot.)
Fourneau a réverbère. Ce fourneau ordinairement de forme cylindrique se compose de trois pièces superposées. La plus inférieure comprend le cendrier qui a son ouverture latérale et sa porte; au dessus vient la grille en terre ou en fer. L'espace qui est au dessus de la grille se nomme le foyer, il a son ouverture et sa porte : au dessus de cette pièce inférieure est une portion de cylindre qu'on nomme laboratoire, qui exhausse le foyPr, et dans laquelle on place la cornue qu'on veut chauffer. Knfin sur le laboratoire, se place le réverbère, espèce de calotte demi-sphérique, portant dans son milieu un canal cylindrique ([ui sert de cheminée. Pour exciter une combustion plus rapide, on surmonte cette espèce (h^ cheminée d'un lu} au en tôle plus ou moins grand, ou i(uelquefois on fait arriver la tuyère d'un soufflet sous le cendrier.
Pour oliiiurter (les tulx's do porcelaine, dnns toute leur Ujiijiueur, on fait usaj^e du fourneau à réverbère carré- Ion", formé de deux pièces seulemenl.
FovRNF.vu ÉVAPORAI CIRE. Celte espèce de fourneau, très employée pour recevoir une bassine ou un bain de sable, est formée d'une seule pièce comprenant un cendrier et un foyer; ce dernier est évasé supérieurement , et écliancré dans plusieurs points de sa paroi, pour laisser dé{ïa{>er les ))roduits de la c()nd)usiion. On s'en sert fré- (luemnu'iil pour r«'vaporation îles liquides placés ilans des capsules de porcelaine ou de verre. Lévaporation est souvent faite directement en plaçant la capsule sur une «ïrille )Mi fil de fer disposée sur le foyer du fourneau.
FULMLXATES. JVom donné à un {jenre de sels dont /'acide n'a pu encore être isolé, et c(ui jouissent de propriétés fulminantes par le ciioe ou |)ar l'action de la cbaleur. Dans ces combinaisons salines (pi'oM obtient par la réaction mixte des nitrates irar;;eMl ou de mercure, de l'alcool et de l'acide nitrique. Taeidt^ fulminique a, d'après iMM. Gay-Lussac et Liebi;;, une composition telle qu'on peut le représenter par du cyanoj^jène et de roxi{jène, ou une espèce d'acide cyanique isomérique avec celui-ci.
Caractères distinctifs. 1° Ces sels soumis à la percussion, ou à une léfjère cbaleur, se décomposent en donnant lien à une exj)losion plus ou moins violente.
i2" Traités par les oxacides ou les bydracides ils sont décomposés avec dégagement sensible d'acide liydrocyanique.
3° L'eau bouillante les dissout sans leur faire perdre leur propriété explosive.
4° Les alcalis ne décomposent (jue partiellement les fulminates métalliques, en séparent une [)artie de loxide métallique, et donnent naissance à des fulminates doubles . qui détonejil tant par la percussion que par la chaleur.
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Deux fulminalcs soûl seulenieiit employés, celui à hase iVoxide d'ar^jenl, et celui à base d'oxide de mercure.
l"uLMi>ATE d'argeint. ( FuImîiKtte argeniique. Berz. ) Ce composé a d'abord été connu sous le nom de poudre fulminante de Brunrialflli, du nom du chimiste italien qui on établit le premier la préparation, en faisant agir, à une douce chaleur, sur le nitrate d'argent de l'acide nitrique et de l'alcool.
/Voiiriétes. Ce fulminate se présente sous forme d'une poudre blanche, cristalline, peu soluble dans l'eau froide; sa saveur est acre et métallique; il se dissout dans 56 parties d'eau bouillante et cristallise en petites aiguilles blanches par le refroidissement. Jeté sur les charbons ardents à la dose d'un quart de grain, il produit une détonation analogue à celle de la décharge d'un pistolet; le plus léger frottement entre deux corps (kirs suffit pour le faire détoner, surtout lorsqu'il est bien sec. La lumière le décompose peu à peu.
Composition. D'après M. Berzélius, ce fulminate serait composé d'un atome d'oxide argentique et d'un atome d'acide cyanique, et aurait pour formule Ag €y.
Caractères. La propriété fulminante de ce sel, sa solubilité dans l'eau chaude, le dégagement d'acide hydrocyanique quand on le chauffe avec de l'acide hydrochlorique, enlin la propriété qu'a le chlorure d'argent qui s'est fonué dans cette réaction de se redissoudre dans un excès d'ammoniaque , suffisent pour caractériser ce sel et ne pas le confondre avec les autres fulminates métalliques.
Csayes. Ce sel n'est employé que dans les arts pour la préparation des cartes et pétards fulminants. Son emploi nécessite une grande circonspection en raison des dangers auxquels expose sa facile décomposition par le froltemenl (ju par le choc.
FriMi^/VTK v)v. MKKciKi;. Protofulminate de mercure.
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(Fulminate mercureax. Berz. ) Ce sel, découverl par Howard, a été appelé pendant longtemps tnircui p falmliimit d'IIowaid. On l'oblient par l'ébullition de l'alcool avec une dissolution de mercure dans un excès d'acide nitrique.
Propriétés. Le fulminate de mercure du commerce est d'un (>ris jaunâtre, couleur due à un peu de mercure dont on le débarrasse en le dissolvant dans un peu d'eau bouillante. Purifié, il se présente en petits cristaux deudritiques, blanc, soyeux et doux au toucher. Chauffé à -f- 180" il se décompose subitement avec explosion violente;, la j)ercussion agit de même sur lui. Dans sa décomposition de la vapeur mercurielle se dépose en poudre {jrisâtre sur les parties voisines de celles où le sel «Hait placé.
Comjwsilioii. Il est formé d'un atome d'acide fulminique ou cyanique, et d'un atome deproioxide de mercure; sa formul»' ^r= Hg Gy.
Caractères. Ce fulminate, indépeiidamnienl des propriétés qui lui sont communes avec le fulminate d'argent, de détonner par le choc et la chaleur, s'en distingue en ce que, traité par l'acide hydrochlorique, il est décomposé par celui-ci ; le précipité qui se forme est insoluble dans l'ammoniaque, et devient noir par cet alcali ; une lame de cuivre plongée dans la solution de ce fulmina te acidulée par l'acide nitrique, se recouvre bientôt d'une couche de mercure métallique que le frottement rend brillant.
(sages. Le fulminate de mercure forme la base des amorces des fusils à percussion: on l'emploie tantôt pur et tantôt mêlé avec la moitié de son poids de pulvérin ( poussier de poudre ) ou de nitre. La présence ou la quantité de ce dernier sel peut être eléterminée en le dissolvant dans l'eau bouillante, décomposant sa solution par l'acide hydrosulfurique , filtrant et évaporant la solution à siccité.
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Le uilrale de potasse reste pour résidu , et il est facile de le reconnaître à ses propriétés. ( Voyez Nilrate de potasse. )
GALÈNE. Nom donné par les minéralogistes au protosulfure de plomb naturel. ( Voyez Sulfure de plojnh. )
GALLE ( Noix de ). On désigne sous ce nom une excroissance produite à la surface des feuilles du quercus infecloria , par les piqûres d'un insecte du genre cynips. Celle excroissance, d'une forme arrondie, et de la grosseur d'une noisette, est recouverte d'aspérités, elle est creuse à son centre et percée d'un petit trou par lequel est sorti Tinsecte aprc>-s son développement. La noix de galle nous vient d'Alep ou de Chine par la voie du commerce. Il s'en développe sur nos chênes, mais elles restent spongieuses el ont peu de valeur.
La noix de galle contient une grande quantité d'acide tannique ou tannin, un peu d'acide galFujuc, et quelques sels à base de chaux et de potasse. On se sert de son infusion aqueuse ou alcoolique comme réactif.
L'saijes. L'infusion aqueuse de noix de galle est fréquemment usilée pour reconnaître les sels de fer qu'elle décompose, soit instantanément, soilau contact de l'air ou d'un peu de chlore, en formant du lannate de peroxide de fer d'une couleur noire très foncée. Elle précipite de leurs dissolutions la plupart des oxides métalliques sans agir sur les sels alcalins el terreux. Les alcalis organiques sont précipités aussi de leurs combinaisons avec les acides par celle infusion , ainsi que la gélatine, l'albumine et l'osmazôme qui s'unissent à l'acide tannique qu'elle contient, el forment des combinaisons peu solubles dans l'eau.
GAZ. En physi({ue el en chimie on comprend sous celle dénomination tous les corps réduits à l'étal aérilorme el
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qui présentent comme 1 air une jjrande élasticité. On les désijjue encore sous le nom de/^uùlis e'astûjues , en raison- de cette propriété. Plusieurs d'entre eux peuvent être dépouillés par la compression et le refroidissement du calorique latent ou combiné qui les maintient à cet étal, et passer à celui de liquide ou de solide-, d'autres, au contraire, par ces deux moyens réunis, conservent leur forme {{azeuse. Les premiers, plus ou moins analogues aux vapeurs qui sont des »]az non permanents , ont été désignés sous le nom de gaz coercibles, les seconds, sous celui de QSiZ permanents ou fixes.
Les (;az, sous le rapport de leur composition, sont .sitnplcs ou composés. Les premiers ne sont formés que d'une seule espèce de molécule, les seconds en contiennent au moins deux. Leurs proj)riétés piiysiques et chimiques sont plus ou moins difl'érentes, comme nous le rappellerons en parlant de chacun de ces corps en particulier, et des moyens de les distinguer.
Un assez grand nombre de principes constituants pouvant être obtenus sous la forme de gaz, leur évaluation en poids ou en mesure devient importante dans beaucoup d'opératk)ns cliimif[ues, aussi est-il nécessaire de mesurer exactement leur volume, et de calculer leur quantité en poids d'après ce volume.
Dans la détermination du volume des gaz on se sert de cloches et de tubes gradués qu'on remplit d'eau ou de mercure sur la cuve, et dans lesquels on fait passer le gaz. Lorsque le gaz renfermé dans la cloche placée sur l'eau ou le mercure n'occupe qu'une partie de la cloche graduée , sa densité n'est pas la même que celle de l'atmosphère, à moins que la surface du liquide ne soit exactement de niveau avec la surface du liquide de la cuve sur hijucl elle pose, (f^ni/cz la fi;;Mi'e fi-coiilir. )
A représt'iile une cloclie conloiiant un jjaz dunl le volume doil être exaclenieul mesuré. N' i\" la surface du mercure dans la cuve sur laquelle la cloche est placée , h h la hauteur du mercure dans la cloche. Le volume du îjaz est [)ar conséquent dilaté et moins dense que Tair extérieur, car il n'est pressé que par le poids de ratmos})hère diminué de celui de la colonne de mercure au-dessus de la surface N' N"; d'un autre côté, si le mercure ne s'élève dans la cloche qu'en k k , le jjaz étant alors comprimé par une colomie île mercure é^jale à la dilVérence des deux niveaux N' N' et kk, il aura une plus grande densité que l'air extérieur. Dans le premier cas, si la cuve est assez profonde, il faut alors enfoncer la cloche jusqu'à ce qu'on ait pariaitetnenl égalisé le niveau intérieur et le niveau extérieur du mercure, et lire à quelle division correspond le volume du «jaz-, dans le second cas on relève la cloche jusqu'à ce que l'égalité du niveau soit établie.
Ouand on opère sur la cuve à mercure, et Ih-ci n'est souvent pas assez profonde ])our permettre d'enfoncer la cloche pour niveler les deux surfaces; alors on mesure aussi exactement que possible la hauteur dont la surface.
(lu lueiciire iuiéi'ieur dépasse celle du mercure extérieur, et on la retranche de la hauteur du baromètre au moment où l'on opère. Ainsi, par exemple, si le baromètre est à 0",7(), et que la colonne de mercure dans la cloche soit de(>'",15 plus haut que la surface de la cuve, on déduit d"',!,*) de 0™,7G, et il reste C^jGl. Le gaz, comme on le conçoit, a la même densité que si on l'avait mesuré à ()™,G1. Si au contraire le mercure est plus bas à l'intérieur qu'à l'extérieur le gaz est plus dense , et soumis à une pression éjjale à la hauteur du mercure dans le baromètre, plus la hauteur de la petite colonne ÏV N" et k k.
Dans la mesure des gaz, il faut observer l'état du baromètre et sa température, parce qu'un changement dans ces éléments en produit un considérable dans leur volume. En général , pour comparer les résultats d'expériences sur les gaz, on réduit ordinairement leur volume à celui qu'ils auraient à la pression barométrique de 0",7G, et à la température de zéro. Celte réduction s'exécute de la manière suivante. On sait que les gaz et les vapeurs se dilatent également pour chaque degré de l'échelle thermométrique d'une même ([uantilé, cpii est la (),(MX)57,')^' partie de leur volume primitif à zéro, ou de l/:2(>7. Par conséquent, en représentant par v\q volume cherclié, V le volume trouvé, et/ la température du gaz au-dessus de zéro, on aura la formule suivante :
V NX ^G7
Si la température du gaz était au-dessous de zéro , pour le ramener à celle-ci il faudrait alors diviser par !267 — /. L exemple suivant fera comprendre ce calcul simple. Supposons qu'on ait mesuré l(KX) centimètres cubes de gaz à -f- 15". Il sera facile d'évaluer leur volume à 0 en établiseaut la proportion suivante : ^207 -j- 15 : 2()7 : : l(KM): xi,
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d'après le calcul ou tiouverail 916*^'', 8 pour le volume du jjaz à 0. Après avoir fait la réduction relative à la lempérature, il faut exécuter aussi celle qui se rapporte à la pression barométrique. On sait, d'après la loi de Mariolte, que le volume des t/az est vit raison inverse des pressions ; par conséquent, pour trouver quel serait le volume du [;az à (J'",76 de pression , il faut établir une proportion inverse.
Admettons que le gaz ait été obtenu àO'",75, on établira la proportion suivante pour trouver son volume à 0'",7<j :
O™,?,"^ : 0™,76 :: x: 946<=S8 916,8 X 0"%7o On a alors .r = ô-^JG: ^
Le volume d'un gaz quelconque ayant été ainsi corrigé des effets de la température et de la pression, on connaît son poids en le multipliant par sa densité, déterminée à 0 /et à 0^,76.
Dans les calculs que nous avons présentés nous avons supposé le gaz sec, et s'il était humide et saturé de vapeur il faudrait en déduire la quantité qu'il en contient à la température où l'on a opéré. Cette vapeur d'eau pourrait être absorbée directement en laissant le gaz en contact avec des fragments de chlorure de calcium fondu -, mais quand on veut la calculer, on doit se rappeler qu'il est établi en physique que, dans les mélanges des vapeurs avec les gaz, les forces respectives élastiques de chacun ne se dimiiment pas, mais s'ajoutent : on arrivera donc à connaître la cpianlité de gaz sec à la température où se fait l'expérience, en calculant la pression que supporte ce gaz, et déduisant de celle-ci la tension de la vapeur d'eau pour la même température. Ainsi, supposons la tenipérature à 4" lo°, et le volume du gaz KMKK'' à (l'",7() de pression. La force élastique ou la tension de la vapeur qu'on trouve dans la table
'(it> r.A/,
établie à (Cl (;j;ard esl t'^ale à 1:2'"'", 837 : il laïuUa donc la retiaiiciier de ()'",7() pression lolale, el on aura :
La projxjrlion à élahlir pour connaître le voluiiu' réel du {jaz sera donc :
0,7 i 7 Km : (>,7G : : x : lOOO»^^'. 1000 X 0,7i71()5
Dans la délerrninalion du volume d'un <^jaz placé dans une cloche sur Teau, el qui en esl en partie remplie, on fait usa^jc de la même formule que celle que nous avons »'iii[)l()yt''e pour le j;az placé dans une cloche siu' \o mercure-, seulement il faudra multiplier la hauteur U (hi mercure dans le baromètre, par !5,<), parce (piil faut une colonne d'eau 13.() fois plus lonjjue que celh' du mercure pour produire la même pression. Alors la colonne verticale d'eau contenue dans la cloche devra être soustraite de 11 X !''>,(), avant île faire le calcul nt'cessaire pour trouver le volume du ;;az à une pression ilc 0'",7G.
Nous présentons ici un tableau de la densité des pua simples et composés, avec Tindicalion du poids d'un litre de c< s même }^;az à 0 de température, et sous la pression de ()"',7(). Ces résultais pouvant être utiles dans un jjrand nondire de cas où Tcjn fait des expériences sur les [;az , et lorsqu'on a besoin de connaître immédiatement, soit la tlensité, soit le poids de chacun de ces corps.
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NOMS DES GAZ
POIDS NOMS ' DENSITÉS, d'un litre des
;U»t.et;iO'",7(!. oiiSEUVATRuns.
' Air.
. grammes.
Oxigène.
1,102(3 1 i,lioîli
Berzélius et Duloiig. !
Hydrogèue.
Id.
Azote,
Id. !
Gay-Liissac et Tliénard.
Chlore.
Gaz carbonique.
Berz«^lius etDulong. j
Gaz o\ide de carbone.
Id.
Cyanogène.
Id. i
! Gaz ammoniac.
Id. '
Gaz hydrochlorique.
Biol et Arago.
Gaz sulfureux.
Davy.
(■az hydrosiilfuriquc.
Gay-Lussac et Tli6- I nard. '
1 Piotoxide d'azole.
Berzélius itDulong.
Id.
1 Deuloiide d'azole.
Hydrogène proto-car-
1 boné.
Id. ;
Id.
1 Hydrogène percarhoné. 0,080/i , 1,2736
/)('S mui/ttift de (iisliiujiivr hs ijaz les uns des autres el d opérer leur séparation lorsqiiils sont mélangés.
Les [;az simples ou composés d'après leurs propriétés, peuvent être divisés en plusieurs séries ou sections. C'est par une suite d'essais simples et faciles à exécuter, qu'il est toujours possible d'arriver à les reconnaître. Les divers moyens employés par les chimistes sont fondés sur l'ensendile de quelques propriétés physiques et chimiques qu'on cherche à mettre en évidence par les opérations auxquelles ou les soumet. Poiu- présenter une méthode simple el rationnelle des procédés qu'(jn emploie ordinairement dans ces sortes de manipulation, nous exposerons d'abord un tableau synoptique dans lequel tous les «>az simples et composés peuvent être ran|;és d'après un certain nombre de leurs principaux caractères. Ce tableau offre seulement ici la classification des {jaz qui sont susceptibles de se rencontrer mélanj^és naturellement, ou qui se produisent dans un certain nombre d'opérations chimi({ues
qu'on pratique.
> j I Gaz hydrosiilfurique.
Acides , •' , 1 1 •
1"^^"'«^- I solnblcsdans _ ,,-.j,„bm,ni.i„e
Gaz colorés ) Clilor.' i eau ii ; _ hydiiodique.
Il odorants, so- \^^'''"'""*^ "* '^"'""^•1 . 1 — siilfureux.
lubies Proloxiiie de chlore. I "0"s | —carbonique,
dans l'eau. | "'calmes. —cyanogène.
/ Alcalins .
solubles dans ' Gaz ammoniac, l'eau. \
Neutres l Hydrogène, insolublesdansi — arsénié.
les solutions < — phosphore.
depotasseeUle I — perpliosplioré.
S'Sectio.n. ' soude. ' — bicarboné.
a az incolores. \ Aclivanl | Oxigène.
1 1 la combustion. ( Proloxide d'a/ole.
f ] Impropres;! i
Inodores < la combustion, \ Azole.
I insolubles ' Oxide de carbone. Idans les solu- \ Peutoxide d'azote, lions de pola^-i Hydrogène carboné.
\ se el de soude. '
Odorants imi)ropies à la combustion.
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Uu {>az élaiil tloruK', comrnenl en reconnaître la ualure ?
Pour résoudre ce problème, il est nécessaire d'abord d'examiner ce p,az sous les rapports de sa couleur, de son odeur, de ta propriefe quW a d'entretenir ou non la combustiond'une allumette ou boufjie, de sacombusfibi7ife\ etc. en notant avec soin les phénomènes que l'on observe. Cet examen, qui peut toujours être fait en introduisant une portiori du gaz dans une petite cloche ou éprouvette, permettra de s'assurer de suite à quelle section il appartient. Mais si le ^az est renfermé dans un flacon, il faut tout d'abord rechercher sur quel liquide on doit le rerevoir pour étudier ses propriétés, car, comme nous l'avons indiqué plus haut, uu grand nombre se dissolvant dans l'eau, doivent être reçus sur la cuve à mercure, et les autres sur la cuve à eau.
Le gaz ayant été étudié sous le rapport des propriétés que nous avons rapportées, on en mettra successivement en contact avec de la teinture de tournesol, de l'eau de chaux, ou même on y fera passer deux petites bandes de papier humectées, l'une colorée en bleu par le tournesol, l'autre teinte avec le tournesol rou;;i. Ces essais démontreront sur le champ si le gaz est acide ou alcalin; quanta l'eau de chaux, sa précipitation en flocons blancs, lorsqu'on l'agitera avec une portion du gaz, manifestera aussitôt la présence du gaz acide carbonique.
Les propriétés respectives des j>az, ainsi que leurs caractères, ayant été exposés aux différents articles dans lesquels nous en avons traité, nous ne rappellerons pas ici ce que nous avons dit à cet égard. Nous répéterons seulement que c'est à la recherche de ces propriétés et à leur conslalatiou, que l'opérateur doit s'ap|)liquer pour résoudre le problème donné.
La séparation des gaz mélangés dans différentes proportions, repose sin- des consid<'ralions chimiques déduites
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inèine do lenis propru'iés ; quelques exemples pris parmi les nu'Ian^Tfes «gazeux sullironl au lecteur pour en faire concevoir les principes.
1° Mrlanqes (f iizote et d'oxiqèiie. La délerminalion tie leur rapport en volumes peut se faire par les deux méthodes que nous avons rapportées à Tanalyse de Tair, c'est à dire par la condouslion lente ou rapide du phosphore dans une quantité connue du mélanjje, ou par rhydron,ène dans l'eudiomètre à eau ou à mercure. (Voyez ^îV, son analyse. ) En employant ce dernier moyen, on ne réussit (ju'aulant que l'oxiffène n'est pas dans une trop petite proportion par rapport à l'azote, alors il est nécessaire d'ajouter au mélanp,e une certaine quantité d'oxi^ène pur, dont on tient compte apr«\s la détonation dans l'cudioiiirtre avec rhydro|;ène qu'on y a introduit.
!:2*' Méltniycs d'azote et d'hi/droqciie. Ces mélan'jcs s'analysent toujours en brûlant rhydrof»ène dans l'eudiomètre par im excès d'oxif^ène. L'absorption produite après l'inilammation, fait connaître le voUnne de l'iiydroj^ènc qui ♦•st toujours représenté dans cette circonstance par les 2/3 du volume des [^az combinés.
5° MclaïKjes d'azote et de yaz acide carbonique. En introduisant dans ces mélanj;es de leau de chaux (»u une solution de j)otass(', et aj;itanl lé|;èrement, tout le ^,az acide rarboniquc est absorbé, et le j;az azote reste libre; par le \olume du résidu on en coiiclul (-«'lui du \\az acide carbonique qui était mêlé à Tazotc
4" DIvlaïKjt'ft d'azote. d'o.ri(/ène et de (jnz aridr carhoni(j}ip. La séparation de ces trois j;az sVIlt'ctue facilement en appliquant les principes énoncés dans les 5 premiers paraj^raphes. L'acide carbonique est absorbé par une solution de potasse, roxi;;ène par le phosphore et le <;a/, azote reste.
5° MélaïKjfn d'o.ritjèue et de c/az acide iiul/iirea.v. On
AZ
délermiDC facilemenl le rapport Je ces deux {;az à l'aiilr d'une iîolution do pelasse (pii absorbe tout le f^az acide sulfureux ei laisse le {jaz oxioène.
G" Mélotiqes de qaz aride su//nri'u.r et d aride carhonii/ue. Ces deux eaz élani absorbables par les solutions alcalines, on ne peut se servir de ce moyen. Des fragments de borax cristallisé placés dans ce mélange, absorbent tout le gaz sulfureux sans agir sur le gaz carbonique. M. Gay- Lussac a indiqué dernièrement un autre moyen de séparation par le peroxide de manganèse liumeclé. Ce moyen consiste à enduire de colle de pâte l'extrémité d'une bajîuelte de verre, à la rouler dans du peroxide de manganèse pulvérisé, et à la porter dans la cloclie contenant ce mélange; le gaz acide sulfureux est absorbé par le peroxide de manM,aiièse, et transformé immédiatement en acide byposulfurique qui reste uni au protoxide de manganèse.
7" MélatKjes de (jaz liydrosulfuriqiie et de (faz rarhonique. En introduisant dans un senîl)lable mélange une solution d'acélale acide de plomb, ou de nitrate de plomb, tout le gaz bydrosulfurique est décomposé par le protoxide de plomb et transformé en sulfure de plomb noir, Le gaz carbonique reste inabsorbé.
8" Mélangea d In/droqè/ie birarhoinié et de qaz carbonique. Une solution de potasse caustique eu opère facilement la séparation.
{)" DlélaiKjes d hydrogène protorarhoné et d In/dioqèiie hirarlioiK'. Si Ton fait passer dans ce mélange, plac('' sur Teau, un volume de cblore gazeux égal au sien, tout Tliydrogène bicarboné est absorbé et transformé en chlorure (riiydrogène bicarboné qui se condense sur les parois de la cloche, 1<> gaz hydrogène protocarboné reste mêlé à l'excès de cblore qu'on absorbe ensuite par une solution de potasse.
10" Méla)Hjix d'hydroi/ène prolorarhoiie et d'oxide de.
ii<S Gaz .
earhojtc. Ces mélanges peuvotil êlre détorminés en en prenant craboi'd la densité, et en en brûlant une portion dans l'eudiomèlre à mercure avec un excès de gaz oxi^ène. Après rinflammalion par rétincelle électrique, ou mesure le résidu et on l'analyse par la potasse pour apprécier la quantité d'acide carbonique formé, et connaître par le nouveau résidu la quantité de gaz oxigène qui a été employée pour la combustion complète. En comparant alors les quantités d'oxigèno qui ont disparu à celle qui existe dans le gaz carbonique formé, ou parvit nt à connaiire les proportions respectives de ces deux gaz.
Un moyen plus direct peut être employé en cbauflant du soufre dans ce rTiélan,;;e introduit dans une cloche courbe sur la cuve à mercure ; l'hydrogène carboné est décomposé, il se dépose du carl)one, et il y a formation d'acide lij'drosulfurique qui, restant mêlé à l'oxide de carbone, peut en être séparé par une solution de potasse caustique.
jMêlaïujes dhy'lroyen:>. cl d hydroyhte pcrphospliore. Une solution de deutosulfate de cuivre, absorbe 1 hydrogène perphosplioré en le décomposant, et laisse l'hydrogène intact. C'est par le mèrne moyen qu'on analyserait un mélange d liydro;;ène et d'liydro{{ène arsénié.
McUnajes de (jfiz hi/drochlori(jue et de ijaz carhonitpic. En absorbant ce mélange par un excès d'eau de barite il se produit du carbonate de barite insoluble et du chlorure de barium soluble. Le carbonate de barite recueilli et séché , fait connaître le poids de l'acide carbonique et par conséquent son volume à la température à laquelle on opère; le volume du gaz hydrochlorique se déduit du poids du chlorure d'argent formé eu versant du nitrate d'argent dans la liqueur qui contient le chlorure de barium, après en avoir saturé l'excès de barite par l'acide nitrique.
Les exenqdes que nous avons donnés ici permettent de se faire une idée de la nn-lliodeà mettre en pratique dans
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les cas où un plus [;rand nombre de gaz seraient mélange's.
GÉLATINE. On connaît aujourd'hui sous ce nom un produit qui est le résultat de l'action prolongée de l'eau bouillante sur certains tissus des animaux. Ce produit que les anciens chimistes ont regardé comme un précipité immédiat du règne animal, a été ainsi nommé en raison de la propriété qu'il a de former avec l'eau une gelée transparente. La gélatine s'obtient dans les arts en faisant bouillir dans l'eau les rognures de peaux, les pieds des animaux, les os, les muscles, les tendons, etc., etc. Dans le commerce on la rencontre sous deux états : !•* Combinée à une grande quantité d'eau, elle constitue d'une part la gelée qu'on prépare par la coction de viandes et qu'on emploie comme aliment , et de l'autre la colle de peau, dont on fait un si grand usage dans les arts 5 2" desséchée et coulée en plaques transparentes, cassantes, plus ou moins colorées suivant les procédés employés. C'est sous ce dernier état qu'elle constitue la colle forte, la colle à bouche et les feuilles de gélatine qui servent aux dessinateurs pour calqu er leurs desseins.
Propriétés. A l'état de pureté , la gélatine est incolore , transparente , dure et douée d'une forte cohésion. Elle est insipide et inodore , neutre , plus lourde que l'eau dans laquelle elle se ramollit , se gonfle , devient opaque et s'y dissout à l'aide d'une douce chaleur en formant un liquide sans couleur, qui, par le refroidissement, se prend en une gelée transparente. Cette faculté que possède la gélatine est telle que l'eau qui en contient un centième , d'après Bostock , se prend encore en gelée par le refroidissement de la solution. Chaufïée seule , elle se ramollit , éprouve une demi-fusion, se boursoufle ensuite, et noircit en exhalant une forte odeur de corne brûlée, et laissant un charbon spongieux.
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Composition. D'après ADI. Gay-Lussac et Thénanl la fjélaUiie est formée de :
Carbone 47,881 ou 7 atomes.
Oxigène 27,217 5 id.
Hydrogène... 7,914 14 id.
Azote 10,988 2 id.
Caractères distinctifs. 1^ La jjélatine se distingue d'abord des autres matières animales, à la propriété dont elle '|Ouit de se dissoudre dans une petite quantité d'eau bouillante et de former une gelée par le refroidissement.
2° Dissoute dans une plus grande quantité d'eau distillée elle dopne une solution qui n'est ni acide ni alcaline; les acides minéraux n'y forment aucun précipité ainsi que les solutions alcalines; la solution de cblore la trouble d'abord et y produit des filaments blancs, élastiques, qui sont une combinaison des deux corps; l'alcool versé dans une solution un peu concentrée de gélatine la coagule en une masse blanclie , cohérente , élastique et un peu fibreuse. L'acétate de plomb et le sous acétate de plomb ne la précipitent point. Parmi les composés métalliques il n'y a que le protonitrate de mercure, le protocblorure d'étain et le sulfate de platine qui la précipitent. La gélatine en s'unissant avec le deutosulfale de platine, forme un précipité iloconneux, brunâtre et visqueux,
5' L'acide tannique est de tous les composés organiques le seul qui s'unisse à la gélatine; il forme avec elle une combinaison si peu soluble qu'une solution qui en renferme 1/5000 est précipitée sensiblement par cet acide. Le même effet se produit avec toutes les infusions végétales qui contiennent une certaine quantité de cet acide au nombre de leurs éléments, telles sont l'infusion de noix de
GEM
galles, celle d'écorce de chêne et en rje'néral Ipiiles les infusions astrinfjentes.
La combinaison d'acide lannique et de gélatine, ouïe tannate de gélatineuse présente en flocons blancs qui s'agglutinent en une masse cohérente élastique^ elle est insoluble dans l'eau et dans l'alcool j par la dessiccation elle devient brunâtre, dure et cassante. La gélatine paraît s'unir en plusieurs proportions avec l'acide taunique qui seraient entre elles dans les rapports 1,1 1/2 et 2. Suivant Bostock, le tannate de gélatine serait formé de 100 parties de gélatine et de 66,6 d'acide tannique.
Usages. La gélatine dissoute dans l'eau est employée pour découvrir l'acide tannique dans les analyses des plantes, le précipiter de leur infusion et le séparer ainsi des autres acides organiques avec lesquels il se trouve souvent mélangé. Par conséquent, il sert à reconnaître si l'acide gallique qu'on a extrait de certaines substances végétales n'en contient pas.
GEMME (Pierre). On donne ce nom dans les arts à certaines pierres dures, transparentes, homogènes et qui, après avoirété taillées, sont employées dans la joaillerie. Ces pierres sont pour la plupart des silicates d'alumine, de gluciue, de chaux et de magnésie colorés par un oxide métallicpie, telles sont l'émeraude , l'améthyste , le rubis-spinelle , le saphir, etc. Les lapidaires placent improprement sur ce rang le diamant qui u'est point une pierre mais du carbone pur, comme nous l'avons dit à l'article Carbofie,
GEMME (Sel). En minéralogie on donne ce nom au chlorure de sodium natif, qu'on trouve en masses solides dans le sein de la terre , à des profondeurs plus ou moins considérables.
GLUCINE. Oxide de glurinium. (Oxide de glucîum, Berz.). C'est sotis ce premier nom que Vauquelin a désigné
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cet oxide métallique, lors de la découverte qu'il en fit en
La glucine a d'abord été trouvée en combinaison avec la silice et l'alumine dans Ve'meraude du Pérou et Je Béri/. On l'a rencontrée depuis dans d'autres minéraux. C'est en raison de la saveur douce et sucrée de ses composés avec les acides qu'on lui a donné le nom qu'elle porte (dérivé de yXvKu^ doux.)
Propriétés. La glucine pure est sous forme de poudre blanche , sans odeur ni saveur. Sa densité est de 2,967; Elle est insoluble dans l'eau , infusible au feu sans se durcir comme l'alumine. Les acides sulfurique , nitrique et hydrocblorique, la dissolvent facilement en formant avec elle des sels solubles, remarquables par leur saveur douce et sucrée.
Composition, D'après des considérations déduites de l'analyse de ses sels, la glucine paraît formée de :
Glucinium. . . . 68,55 ou 2 atomes, Oxigène 51,17 5 atomes.
i 00,00 Sa formule = € ou G^ 0'.
Caractères distinctifs. 1° Chauffée seule au chalumeau elle ne subit aucune altération -, humectée avec la solution de protonitrate de cobalt et calcinée , elle forme une masse noire ou gris-sombre , et non bleue comme le fait l'alumine avec laquelle on peut la confondre.
2" Dissoute dans un acide elle fournit une solution incolore qui est précipitée par les alcalis caustiques , mais le précipité blanc gélatineux est redissous par un excès de potasse et de soude et non par l'ammoniaque. Cette dissolution est également précipitée par le carbonate d'ammoniaque et le précipité est redissous dans un excès de ce
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sel. Cette propriété ne permet pas de confondre la glucine avec l'alumine qui est insoluble dans le carbonate d'ammoniaque.
3° Combinée à l'acide sulfurique et à une certaine quantité de sulfate de potasse elle ne donne pas de cristaux octaédriques d'alun comme en fournit l'alumine traitée de la même manière.
4° D'après M. Berzélius, une propriété caractéristique de la glucine consisterait en ce qu'en versant «ne solution chaude de fluorure de potassium dans une dissolution également chaude de glucine dans un acide, jusqu'à ce qu'on voie apparaître un précipité , il se déposerait par le refroidissement , sous forme de paillettes cristallines , un fluorure double de glucinium et de potassium. {Traité de chimie, tom.e II.)
GLUCINIUM. (Glucium, Berz.) Le glucinium radical métallique de la glucine n'a encore été obtenu que sous forme de poudre d'un gris-foncé , qui prend l'éclat métallique sous le brunissoir. Il est inaltérable à l'air à la température ordinaire, mais à une chaleur rouge il s'enflamme et brûle avec éclat en se convertissant en une poudre blanche qui est de l'oxidc de ce métal ou de la glucine. L'eau bouillante ne l'oxide pas. Les acides étendus le dissolvent avec dégagement de gaz hydrogène.
GLUTEN. On a donné ce nom à une matière végétoanimale qui existe dans beaucoup de graines , surtout dans toutes celles des céréales, et qu'on peut extraire de Icuifarine par des procédés mécaniques. Cette matière découverte parBeccaria a étéregardéependantlongtempscomme un principe immédiat des végétaux. M. Taddéi a démontré qu'elle était composée au moins de deux substances. L'une soluble dans l'alcool qu'il a nommée gliaditie , tl l'autre insoluble dans ce liquide, désignée sous le nom de - zimome. M. Berzélius regarde le premier principe comme
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du (//ufenpur, et le second comme de ralhinnme végétale
concretce.
Propriétés. Considéré dans Télat où on l'obtient par le lavage de la pâte de farine de froment , le giuten se présente en une masse molle, grisâtre, d'une odeur fade, doué d'une élasticité telle qu'on peut l'étendre et le tirer comme une membrane animale. Ainsi humide ou hydraté il contient 84 pour cent d'eau qu'il perd à une douce chaleur en se transformant eu une matière dure, transparente et cassante comme delà corne-, chauffe il se boursouffle, noircit, et se décompose en répandant une fumée d'une odeur de corne brûlée. Le gluten est insoluble dans l'eau froide j dans l'eau chaude il perd sa flexibilité ; il est soluble dans les solutions alcalines et dans l'acide acétique faible. La dissolution du gluten dans cet acide est précipitée par le bichlorure de mercure et par l'infusion de noix de galles. Mis en macération avec de l'alcool, il se partage en ses deux principes, savoir en gliadine qui se dissout et en ziraome qui reste insoluble.
La quantité de gluten contenue dans une graine céréale s'évalue en prenant une portion de sa farine, en faisant une pâte ferme avec de l'eau et malaxant cette pâte sous un lilet d'eau. (Yoye/. Farine.)
GOMME. Produit immédiat des végétaux, très répandu dans leurs difTérents organes et qui en découle souvent spontanément. Sous ce nom on a comprisplusieurs produits distincts qui s'accompagnent souvent dans la nature , et qui se rapprochent plus ou moins de la gomme arabique que l'on regarde comme le prototype de ce genre.
Les diverses espèces de gomme fournies par le règne végétal, tant indigènes qu'exotiques, sont formées d'après les travaux de M. Guérin Vary , tantôt par le même principe qui constilui; la presque totalité de gomme arabique et qu'il a distingué sous le nom d'arahine , tantôt par cette
dërùière espèce, unie à un antre principe, se [jonilanl dans iVau sans s'y dissoudre , et qu'il a désioné sous le nom de b as s or in e.
L'arabine est transparente, incolore, insipide; elle est friable et présente une cassure Vitreuse. Exposée à -\- loO, elle se ramollit et se boursouflle avant de se charbonner. Klle est inaltérable à l'air; l'alcool et Téther sont sans action sur elle, l'eau la dissout facilement en formant une solution visqueuse qui est totalement précipitée en flocons blancs par l'alcool, et par le soUs acétate de plomb; le persulfate de feir neutre y produit aussi un précipité gélatineux jaune rour;eatre. Traitée à chaud par cinq fois son poids d'acide nitrique faible, elle se décompose, en donnant pour résultat de l'acide oxalique et de l'acide mucique qui se précipite sous forme d'une poudre blanche peu soluble dans l'eau froide.
Cet acide dissous dans l'eau bouillante, s'en dépose par letefroidissement en poudre blanche, cristalline, croquant sous la dent; il forme avec la potasse, la soude et l'ammoiiiaque des sels solubles , avec la chaux et la barite des sels insolubles. L'arabine fournit par l'acide nitrique les 16 centièmes de son poids d'acide mucique.
La bassorine est solide, incolore, inodore , demi- transparente lorsqu'elle est humide, et incristalllsable; elle se pulvérise diilîcilement; mise dans l'eau chaude elle se gonlle beaucoup et ne se dissout point. Les acides concentrés la dissolvent à froid ; traitée par l'acide nitrique à chaud, elle donne un peu d'acide oxalique et les 22 pour cent de son poids d'acide mucique.
GoaiME ADRAGAWTUE. Cette jjomme qui exsude spontanément à travers récorce de l'aslragalus creticus et de tasfragu/us tragacaii/lia , arbres de la famille des Icjniminouses, se présente en lanières blanches, eonlom-nérs sur elles-mêmes. Mise dans Teau elle se sïunlle considéra-
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blement , en formant avec elle un mucilage épais qui ne se dissout qu'en partie dans une plus grande quantité de ce liquide. La partie soluble, qui forme les 54 pour cent du poids de la gomme , est de l'arabine , et la partie insoluble qui donne une gelée très volumineuse avec l'eau est composée de hassorine et d'une petite quantité d'amidon que l'on rend visible par la coloration bleu violacé qu'y produit l'addition de quelques gouttes de solution d'iode.
La gomme adraganthe en poudre que l'on trouve dans le commerce est souvent mélangée à une certaine quantité de poudre de gomme arabique. Ce mélange fournit en général un mucilage moins épais que celui que produit comparativement à poids égal, la poudre dégomme adraganthe pm\ Un moyeu qui a été proposé par M. Planche pour reconnaître ce mélange lorsqu'il est fait dans une proportion de 1 partie de gomme arabique sur 1 9 de gomme adraganthe , consiste à faire un mucilage avec la gomme soupçonnée mélangée et à y verser en agitant continuellement quelques gouttes de teinture de gayac. Après quelques minutes de contact, le mélange devient d'une belle couleur bleue, tandis qu'il ne se colore pas lorsque la gomme adraganthe est pure. Quand la proportion de gomme arabique est très petite , la coloration n'a lieu qu'après deux ou trois heures de contact. (Journal de pharmacie, tome VI, page 16.)
Gomme arabique. Cette gomme qui est le prototype du genre, offre l'arabine presque à l'état de pureté. Elle découlespontanément des branches et du tronc de plusieurs mimosa qui croissent en Arabie et sur les bords du Nil.
La gomme arabique se présente dans le commerce en petits morceaux arrondis d'un côté, et creux de l'autre, transparents , durs , cassants , incolores ou légèrement colorés en jaune. Cette gomme est entièrement soluble dans l'eau, et donne à ce véhicule une consistance mucila-
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gineuse et la propriëté de mousser beaucoup par l'agitation. Cette solution se comporte avec les réactifs comme la solution d'arabine. {Voxjez plus haut le caractère du genre Gomme.)
Cette espèce de gomme , indépendamment de l'arabine qui en forme la partie principale et essentielle , contient un peu de chlorophyle et de cire , du malate acide de chaux, de l'acétate de potasse et des chlorures de potassium et de calcium.
La gomme arabique pulvérisée qu'on vend dans le commerce est quelquefois mélangée, soit avec de l'amidon , soitavecdela farine de froment. On s'assure de cette fraude en en mettant une pincée dans l'eau froide et agitant pendant quelques instants-, la gomme se dissout en peu de temps et la farine ou la fécule se précipite au fond du vase. La teinture d'iode peut servir immédiatement à reconnaître la fraude par la coloration violette ou bleue qu'elle détermine en moins de quelques minutes.
Gomme élastique. Nom vulgaire sous lequel on connaît le caoutchouc.
Gomme du pays. On donne ce nom à l'espèce de gomme qui découle de plusieurs arbres fruitiers indigènes, lors de la maturité de leurs fruits-, cette gomme est composée d'arabine, de hassorine et de quelques sels alcalins (Guérin Vary)-, elle se présente desséchée sur les branches et le tronc des arbres en morceaux agglutinés , transparents, rougeàtres, souvent salis par des impuretés. Mise en contact avec l'eau , elle se gonfle un peu et ne se dissout qu'eu partie.
Gomme du sé>égal. Celte gomme produite par Vacacia geneyalensis , jouit absolument des mêmes caractères et des mêmes propriétés physiques et chimiques que la gomme arabique -, elle se présente le plus ordinairement en morceaux de grosseur variable, arrondies, rugueux à
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Ifur surface , très durs, d'une cassure vitreuse, et d'une couleur qui varie entre le blanc et le jaune rougeàtre.
Gommes résines. On désigne en histoire naturelle sous ce nom des produits mixtes qui découlent des incisions pratiquées à différentes parties de quelques végétaux. Ces produits sont formés le plus ordinairement d'une résine, mêlée à une matière analogue à la gomme, et à une huilé volatile qui leur communique souvent une odeur particulière. Les gommes résines ont la propriété de se dissoudre en partie dans l'eau et en partie dans l'alcool, caractères (pii leur a valu le nom qu'elles portent. On en distingue im assez grand nombre qui sont employées, soit en médecine, soit dans les arts.
GliAriHTIl. .\om sous lequel on connaît en minéralogie le carbone minéral ou plombagine, en raison de l'usage qu'on vn fait pour la confection de celte espèce de crayon, désignée sous le nom de crayon de mine de plomb.
GRAVIERS. En médecine, on dontie ce nom à de petits grains qui se "déposent de l'urine dans la vessie humaine, }• séjournent peu de temps et sont ensuite expulsés au dehors avec les urines. Ces graviers sont d'une couleur jaune rougeàtre, et formés presque toujours par de l'acide urique et quelquefois, mais rarement, par du phosi)hate de cliaux. Leur présence constitue la maladie que Ton nonniie grave/fe. (Pour les caractères chimiques de ces graviers voyez Calculs vésicaux ,Jortnés d'acide iirique).
GRES. Les minéralogistes désignent sous ce nom le sable siliceux presque pur, souvent aggloméré en masses très dures dans l'intérieur do la terre, ou formant à sa surface des rochers plus ou moins élevés. Le grès est f(uelquefois mêlé à un pou de calcaire, et souvent coloré en jaune par de l'hydrate de peroxido de fer*
(il ' l'rSE. On donne ce nom dans les usines aux masses do ionlc qui oui été coulées des hauts fourneaux dans des
HEM
rigoles pratiquées dans le sable j elle se pre'sente ordinairement sous la forme d'un prisme triangulaire de plusieurs pieds de longueur. ^-n
GYPSE. Nom que les anciens mine'ralogistes avaient donné au sulfate de chaux , il est encore usité pour désigner ce produit naturel.
HÉMATINE. Principe colorant extrait du bois de campêche et auquel M. Chevreul a donné ce nom particulier.
Propriétés. L'hématine , à l'état de pureté se présente en petits cristaux qui ont beaucoup d'éclat et une couleur rosée un peu jaunâtre. Appliquée en couche mince sur une lame de verre, elle paraît blanche par réflexion et d'une couleur orange par transparence -, sa saveur est légèrement astringente; chauffée elle se décompose en donnant de l'ammoniaque parmi les produits pyrogènés. L'eau en dissoutl/lOOt) de son poids, cette solution est rouge jaunâtre en masse et jaune en couche mince; l'alcool et l'éther la dissolvent aussi. vr.) z-^h '. 'ifiioff ni '.'
Les solutions d'hémaline deviennent jaunes ou prennentune teinte rouge par les acides suivant, leur proportion, lés alcalis la colorent en violet , en pourpre et en bleu , un excès de ces corps l'altèreau contact de l'air. C'est en raison de ces effets particuliers que ce principe colorant peut être employé comme réactif de uns et des autres, mais on lui préfère généralement la teinture de tournesol.
HÉMATITE. Nom doimé par les minéralogistes à une variété de fer oxidé rouge qu'on trouve en masses concrétionnées présentant un tissu libreux; cette variété dont la surface est naturellement rougeàlre, prend l'aspoct métallique gris par le poli. Sous le nom de san(juinc , ou pierre
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à brunir, on s'en serl pour polir certains corps et en particulier les métaux.
HOUILLE , vulgairement charbon de terre. On désigne sous ce nom un combustible minéral qui fait partie constituante de la croûte du globe et qui est enveloppé dans des matières pierreuses. On en connait un grand nombre de variétés qui diffèrent les unes des autres par leur aspect et leurs propriétés; les diverses espèces de houille sont composées des mêmes éléments que les végétaux, le carbone, l'hydrogène, l'oxigène et quelquefois l'azote combinés dans des proportions variables, aussi les regarde-t-on comme un produit del'altérationplusou moins profonde de plantes et d'arbres enfouis dans le sein de la terre , ou comme des bitumes solides mélangés avec les matières pierreuses qui constituent les roches dans lesquelles elles sont enfermées.
La houille se rencontre dans toutes les formations, depuis les plus modernes, jusque dans les formations dites intermédiaires. Elle a été divisée par les géologues en trois groupes. 1° La iiouilledes terrains tertiaires, qu'on appelle lignite, parce qu'elle conserve souvent la structure du bois. 2" La houille des terrains secondaires, arénacés, ou calcaires, c^est la houille proprement dite; 5° La houille des terrains de transition à laquelle on donne le nom d'anthracite : (Voyez ce mot à l'article Carbone, )
Propriétés. La houille des terrains secondaires qui est plus employée comme combustible , est en général d'un beau noir presque toujours éclatant, sa cassure est conchoido, inégale, lamelleuse ou schiteuse ; elle est fragile et peu dure. Sa densité varie de 1,4(30 à 1,000. Elle est peu hygrométrique par son exposition à Tair. Cette houille admet en mélange de l'argile, du carbonate de chaux, du fer carbonate argileux, et le plus souvent de la pyrite ou persulfure de fer, ce qui nuit beaucoup à ses qualités.
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Chauffée, elle donne à la distillation des gaz carbures propres à l'e'clairage, des produits ammoniacaux et bitumineux , et laisse un résidu charbonneux , boursouflé et poreux désigné sous le nom de coke. Incinérée elle fournit une quantité de cendre dont la proportion varie entre 10 et 5 centièmes etjqui est composé d'argile, de sable siliceux, de chaux, d'oxide de fer, et d'oxide de manganèse.
Composition. Dans les diverses espèces de houille les rapports des éléments sont très variables ^ ainsi la proportion de carbone s'élève de 70 à 89; celle de l'hydrogène, de 2 à 5, et celle de l'oxigène de 14 à 24.
En minéralogie, les houilles sont divisées en six variétés d'après leur aspect -, savoir : 1® houille schisteuse, 2" houille pici/orme j 5° houille compacte, A° houille lamelleuse, 5" houille esquilleuse, 6° houille grossière.
Les Anglais divisent les houilles en quatre groupes : 1 ° houille collante, 29 houille esquilleuse, 5" houille grasse, A" houille compacte.
D'après la manière dont la plupart se comportent au feu on les divise dans l'usage qu'on en fait en houilles grasses, et houilles sèches. Les premières se ramollissent et se boursouflent en se décomposant, les secondes conservent leur forme et ne s'agglomèrent pas au feu.
Usages. Les diverses espèces de houille peuvent remplacer le bois dans tous les usages, elles sont employées de préférence à celui-ci dans un grand nombre de circonstances, parce qu'elles chauffent plus fortement. Quoique leur pouvoir calorifique varie entre elles, il est, terme moyen, double de celui du bois sec. Dans les ateliers métallurgiques on admet, d'après l'expérience, que le pouvoir calorifique de la houille est à celui du bois : : 5 : 1 à volumes égaux, et : : 15 : 8 à poids égaux. Les qualités des houilles à gaz pour l'éclairage peuvent être déterminées par la distillation. Dans les usines on a reconnu qu'elles fournissent
par kilo[;Tamme de 180 à 200 et quelques fois 2o0 lilres de gaz propre à l'éclairage. Ces gaz purifiés sont des mélanges, enproportioû variable, d'hydrogène carboné, d'hydrogène bicarboné, d'hydrogène, d'oxide de carbure contenant des vapeurs d'un carbure d'hydrogène très volatil.
Les essais des houilles pour les différents usages industriels se fontordinairement/Ja/*c?/*/i7/a/îo« pour connaître le volume et la nature des gaz qu'elles produisent au feu, par incinéralioii du coke qui en provient, pour évaluer la proportion et la nature des cendres, et par conséquent celle de la matière combustible j la pyrite qui accompagne fréquemment les houilles nuit beaucoup à leur qualité. Dans une foule d'opérations ou on doit faire usage de ce combustible, il est important d'en déterminer la quantité par le moyen suivant. Après avoir fait chauffer la houille pulvérisée avec une certaine quantité d'eau régale jusqu'à ce que ce composé ne dissolve plus rien, ou étend d'eau la dissolution, et on y verse du chlorure de barium. L'acide sulfurique formé par l'oxidatiou du soufre est précipité alors ù l'état de sulfate de barite insoluble, dont le poids fait connaître celui du soufre et par suite celui de persulfure de fer : il est encore possible de précipiter par Taunnoniaque, le peroxide de fer dissous qui reste dans la liqueur surnageante, et de déduire de son poids celui de la pyrite ; car 100 de pçrpxjde dp fer apUydrç: éqi^ivftlent à |u2 de pyrite. . •' -■.....
HUILES. On comprend généralement sous cette dénomination des produits immédiats des végétaux, la plupart fluides à la température ordinaire, visqueux, doiix au toucher, inodores ou pourvus d'odeur, insipides ou possédant une saveur acre, chaude, plus ou moins inflammables à une température élevée. Sous le rapport de leurs diverses propriétés, elles sont partagées en deux groupes : 1° les huiles essentielles ou volatiles, 2° les huiles lixes ou grasses.
lïtn 465
Crs cleniitTcs sont divisées en huiles siccalivcs el iiuiles non siccatives.
IIiiLEs ESSENTIELLES. ( Essetices OU huUcs volatiles. ) C'est dans ces huiles particulières que réside la propriété odoriférante des plantes. On en trouve dans les diflérentes parties des végétaux; certaines plantes en contiennent dans toutes leurs parties. La plupart s'ohtiennent par distillation avec de l'eau ; un petit nombre s'extrayent par expression des substances qui les renferment.
Propriétés. Les huiles essentielles diflërenl beaucoup les unes des autres par leurs propriélés physiques. Elles sont le plus souvent liquides à la température ordinaire et sans viscosité, leur odeur est forte et diflerente pour chacune d'elles, leur saveur est acre, chaude, et irritante : elles varient beaucoup en couleur, quelques unes sont incolores, d'autres jaunes, rouges, brunes ou vertes. Leur densité généralement moindre que celle de l'eau distillée varie de 0,817, ù 1,090. Leur point d'ébullition au dessus de+ 100 s'élève dans quelques unes jusqu'à -f- 100" et au delà. Chauffées à l'air, elles se volatilisent sans altération, mais en vases fermés, elles se décomposent en partie ; chauffées avec de l'eau, elles se volatilisent avec ce liquide sans éprouver de décomposition , et c'est sur ce principe qu'est fondée leur extraction. Les huiles essentielles se congèlentà différentes températures,quelques unes sont solides à la température ordinaire, d'autres se solidifient à 0 ou au dessous. A l'air libre, elles brûlent à l'approche d'uncorps en combustion avec unellamme très intense, et en produisant beaucoup de fuliginosilés. Exposées à l'air, ces huileschaupcnt de couleur, surtoutsous l'influence de la lumière, elles deviennent plus foncées, ets'épaississent en absorbant de l'oxio-ène. Composition immédiate. Les huiles essentielles ou volatiles sont formées, j)our la plupart, de deux principes l'un solide el l'autre liquide, qui se séparent l'un de l'autre
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par le refroidissement ; M. Berzélius a cru devoir désigner le premier sous le nom de sléaroptène, et le second par le nom à'éleoptène.
Composition élémentaire. Sous le point de vue de leur constitution élémentaire, les huiles essentielles peuvent être partagées en deux sections : 1" les huiles composées de carbone et d'hydrogène ; 2® en huiles qui contiennent en outre de l'oxigène. L'huile de citron, de térébenthine, le sléaroptène de l'huile de rose , appartienent à la première série; l'huile d'anis, de lavande, de menthe, de romarin, se trouvent placées dans la seconde.
Caractères distinctijs. Les huiles essentielles se distinguent facilement des autres produits organiques par les propriétés physiques que nous avons exposées ci-dessus.
2" Placées sur un papier Joseph , elles le pénétrent promplement comme le ferait une huile grasse, mais la tache produite disparait entièrement si elles sont pures , lorsqu'on vient à chauffer modérément le papier.
3* L'eau n'a qu'une faible action sur ces huiles, cependant elle en dissout assez par l'agitation pour contracter leur odeur et leur saveur caractéristiques.
4° L'alcool concentré les dissout toutes sans exception, tandis (jue l'alcool faible ou aqueux n'a que peu d'action sur certaines d'entre elles, telles sont les huiles de citron et de térébenthine. La solution alcoolique des huiles volatiles ou essentielles est troublée sur le rliamp par l'eau qui s'unit à l'alcool et en sépare les essences.
5° L'élher sulfurique jouit aussi de la propriété de les dissoudre avec facilité.
Des sophistications qu on fait subir dans le cot?imerce aux huiles essentielles. {^Moyens de les reconnaître. )
Huile esseatielle mêlée d'huile grasse ou de résine. On découvre cette fraude en en mettant quelques gouttes
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sur (lu papier Joseph ot IVxposaiit à une douce chaleur, l'huile esseuliellese vaporise, tandis que l'huile grasse et la résine restent sur le papier et y produisent une tache. L'alcool appliqué sur la tache la fait disparaître si elle est formée par la résine, tandis qu'elle reste si c'est l'huile grasse qui en fait la base. Cette dernière peut encore être reconnue en agitant l'huile essentielle suspecte avec trois à quatre fois son volume d'alcool à 84° cent. , l'huile grasse reste insoluble au fond du vase.
Huile essentielle additionnée d^alcool ou esprit de vin. Lorsque la proportion d'alcool est un peu grande on peut la découvrir en agitant dans un tube de verre bouché par un bout et gradué , un volume d'huile avec un égal volume d'eau distillée. Après l'agitation et quelque temps de repos, l'eau est devenue laiteuse et a augmenté de volume en dissolvant l'alcool qui était mêlé à l'huile, tandis que celle-ci surnage l'eau en occupant un moindre volume.
D'après les observations curieuses de M. Béral, le potassium peut servir avec avantage pour reconnaître avec certitude un douzième d'alcool dans toutes les huiles essentielles, et même un vingt-cinquième dans plusieurs. Dans toute huile essentielle pure un petit morceau de potassium qu'on y plonge n'exerce qu'une action peu sensible et souvent nulle pendant dix minutes et plus^ si au contraire on reporte le même métal dans une huile essentielle contenant une petite quantité d'alcool, il prend aussitôt la forme ronde et l'aspect brillant d'un globule de mercure , il s'agite , s'oxide aux dépens de l'eau contenue dans l'alcool , et disparait plus ou moins promptement avec ua léger bruit.
Pour expérimenter par ce moyen , on met dans un verre de montre, ou une petite capsule de porcelaine, 12 gouttes dhuile volatile et on y porte un petit morceau de potassiiun de la grosseur d'une lèle d'épingle; si ce métal peut rester
dix ou quinzf minutes sans s'oxider et disparaître entièrement, riiuile est exemple d'aloool ou n'en contient pas un vingt-cinquième. Dans toute huile où le potassium disparait en entier en moins de cinq minutes il y a plus d'un vingt-cinquième d'alcool, enfin, si ce métal plongé dans l'huile disparaît en moins d'une minute , l'huile essayée doit en contenir au moins un quart de son volume. [Journal de chimie médicale^ tome III, page 385.) D'après M. Béral , l'huile essentielle de térébenthine paraît faire exception aux autres huiles , car elle se comporte avec le potassium comme si elle contenait une petite quantité d'alcool. Cet effet ne serait-il pas dû à ce que celle essayée par M. lierai contenait un peu d'humidité? Toutefois, si ce résultat se vérifie sur de Thuile de térébenthine bien desséchée, il permettrait de reconnaître aussi sa présence dans les autres huiles essentielles.
Huiles essentielles mélangées avec d autres huiles essentielles plus communes et moins chères. Celle espèce de falsification , fort difficile à découvrir dans beaucoup de circonstances, ne peut être reconnue qu'à l'odeur et à la saveur des huiles, et en les comparant à d'autres huiles essentielles sur la piireté desquelles on est assuré. En versant sur un morceau d'étoffe quelques gouttes de l'huile et agitant l'étoffe dans l'airpour favoriser la vaporisation, on peut distinjjuer, enflaitant de temps en temps, si l'odeur au commencement est la même qu'à la fin de Tévaporation, et par conséquent si l'huile est mélangée avec une autre huile plus ou moins volatile. Ce moyen permet de reconnaître facilement l'huilé' de térébenthine qui serait ajoutée à une autre huile.
Usages. Les huiles essentielles sont très employées en médecine, en pharmacie et dans les arts. La propriété qu'elles ont de dissoudre les corps gras, huileux et résineux, sans agir sur d'autres produits organiques et inorganiques, les fait employer quelquefois dans les labora-
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toirespour opérer leur séparation des derniers. C'est ainsi qu'on peut avec avantage mettre à profit leur action dissolvante dans l'examen des pommades et onguents, afin d'en isoler les substances minérales qu'ils contiennent. ' Huiles fixes ou grasses. Ces huiles se rencontrent principalement dans certaines semences ou dans le péricarpe de certains fruits. On les obtient par expression à la température ordinaire, après avoir pilé les diverses parties des végétaux qui les contiennent. Quelques unes, mais c'est le plus petit nombre, se préparent en faisant bouillir les semences dans l'eau.
Propriétés générales. Les huiles grasses sont presque toutes liquides à la température ordinaire , ou le deviennent à une légère chaleur, elles sont jaunes verdâtres, visqueuses, sans saveur bien distincte, leur odeur nulle pour quelques unes d'entre elles, se rapproche dans d'autres de l'odeur des parties des plantes d'où elles ont été extraites. Elles sont sans action sur le papier de tournesol , leur densité varie entre 0,915 et 0,930. Leur consistance est variable; exposées à une basse température elles se congèlent à des degrés très différents. Chauffées elles ne se volatilisent pas, mais lorsqu'elles ont acquis une température de + 500 à + 520° elles se décomposent en donnant des produits liquides et gazeux qui peuvent s'enflammer alors à l'approche d'un corps en combustion. Les huiles grasses sont complètement insolubles dans l'eau , elles s'y mêlent par l'agitation, mais s'en séparent bientôt parle repos. L'alcool froid n'en dissout qu'une très faible proportion , mais à chaud il en dissout un peu plus. L'huile de ricin fait une exception remarquable par sa solubilité dans l'alcool. L'éther sulfurique, au contraire, les dissout très bien, même à froid, ce qui permet d'employer avec avantage ce liquide dans l'analyse organique pour les extraire des matières qui en con(iennent. Les huilles essentielles
jouissent aussi de la propriété de dissoudre les huiles grasses. Un certain nombre d'huiles grasses s'épaississent par leur exposition à Tair en absorbant Toxigène de l'air, telles sont les huiles qu'on appelle siccative»; d'autres ne se dessèchent pas, deviennent plus consistantes et prennent une odeur et une saveur désagréables, ce qui constitue la rancidité. Dans celte altération elles deviennent légèrement acides.
Composition immédiate. Toutes les huiles grasses sont formées de deux principes, dont l'un est moins solide à la température ordinaire , et l'autre fluide. Le premier, en raison de sa consistance, a été nommé stéaritie, et le second a été désigné sous le nom â^ oléine. C'est aux divers rapports de ces deux principes qu'il faut attribuer la propriété qu'ont certaines huiles de se congeler plus ou moins promptement au fur et à mesure que la température s'abaisse.
Coinposilion élémentaire. Quoique les huiles varient beaucoup moins dans leur composition que les autres produits organiques, le rapport des éléments d'une espèce d'huile à une autre n'est pas la même. Les proportions de carbone varient de 74 à 77 centièmes , celles de l'hydrogène 10 à 45 , et celle de l'oxigène 9 à 14.
Caractères distincti/s. Les huiles grasses, à part les propriétés physiques qui peuvent servir à les distinguer, présentent les caractères chimiques suivants :
1° Projetées sur un charbon ardent ou une spatule rougie au feu, elles se vaporisent en se décomposant et exhalant une odeur particulière caractéristique.
2° Elles sont sans action sur le papier bleu de tournesol j l'alcool bouillant les dissout à chaud et les laisse précipiter pour la plus grande partie par le refroidissement. j,c,i,j
5" Mises en ébuUition avec une solution conceulre'e de potasse ou de soude caustiques, elles se dissolvent , en se
transformant en savons solubles*, la plupart par suite de leur décomposition, donnent de l'acide margarique, de l'acide oléique, et de la glycérine.
< 4*^ Les produits de la saponification des huiles par les alcalis peuvent être séparés par l'intermède des acides minéraux ou végétaux, qui isolent les acides margarique et oléique des combinaisons qu'ils avaient contractées avec ces bases. ( Voyez Savons. )
Le nombre des huiles grasses végétales étant considérable, nous n'exposerons ici que celles qui ont un emploi plus général , en indiquant les falsifications que l'on fait subir à quelques unes et les moyens de les constater.
Huile d'amande douce ou amère. Cette huile qu'on prépare en soumettant à la presse des amandes douces pilées, est privée par la fîltration du mucilage qu'elle entraîne pendant cette opération
Propriétés. L'huile d'amande est inodore, d'une saveur douce, sans aucun arrière goût acre , elle a une couleur jaune ambrée. Sa densité varie de 0,917 à 0,920; d'après M. Braconnot, elle se congèle à — 10", et abandonne de la stéarine dont la quantité s'élève à 2i pour cent d'huile Cette huile est particulièrement employée en médecine. Celle qu'on trouve dans le commerce est parfois mélangée à de l'huile d'oeillette. On prétend que cette falsificatif)n peut se reconnaître à la saveur que présente le mélange, et de plus aux bulles d'air qui se fixent à la surface de l'huile lorsqu'elle a été agitée dans un flacon pendant quelque temps.
Huile d'oeufs. Celte huile, employée en médecine, s'obtient en exprimant entre des plaques de fer chaudes des jaunes d'œufs durcis et chauffés. Elle est en partie fluide et solide, d'une belle couleur jaune orangé, d'une odeur parlirulière et d'uTie saveur douce et agréable. L'huih; d'œufs qu'on vend dans le commerce de la droguerie n'est
souvent qu'une huile fixe colore'e en jaune par la racine de curcuma. On reconnaît facilement cette fraude à la plus grande fluidité de Thuile, à ce qu'elle est alors dépourvue de Todeur caractéristique qui la distingue-, enfin, en la traitant par une solution de potasse caustique elle se colore bientôt en rouge foncé par l'action de cet alcool sur la matière colorante du curcuma.
Huile d'olive. Celte huile extraite par expression du péricarpe des olives, olea europœa de L, varie dans quelques uns de ses caractères d'après le mode de préparation, suivant les pays, et surtout en raison de son ancienneté. Ou en distingue trois sortes dans le commerce : Thuih vierije on surjine, thuilefine et Vhiiile commune; la première est obtenue par une douce pression à froid, la seconde par une pression plus forte et à l'aide de Teau bouillante; enfin on se procure la troisième en faisant houilhr avec de l'eau le marc des olives déjà exprimées.
Propriêlèê. L'huile d'oUve pure est onctueuse, très transparente, d'une saveur douce, d'une couleur tantôt vcrdàtre, tantôt d'un jaune pâle. Sa densité est de 0,919 à + dii" ; elle se congèle facilement à quelques degrés audessus de zéro, et laisse déposer de le stéarine, àO elle est entièrement solidifiée.
De toutes les huiles végétales fixes, l'huile d'olive, en raison de son importance commerciale et de ses usages, est celle qu'on falsifie le plus souvent, en y ajoutant des huiles de graines moins chères, et particulièrement de l'huile d'œillette ou de graines de pavot. Cette fraude peut être distinguée par plusieurs moyens qui ont été proposés successivement.
l''Les caractères qui font distinguer l'huile d'œillette de l'huile d'olives, sont la saveur qui sans être désagréable dans la première est bien dillérente de celle de l'iiuile d'olive j ï odeur, la viscosité qui est telle qu'en agitant l'huile
d'œillette dans une bouteille, il s'y forme d«6 bulles d^air qui s'éièveut à la surface quand on cesse de remuer, se disposent à la surface de l'huile les unes à côté des autres, et forment ce qu'on appelle un chapelet, ces bulles ainsi disposées persistent plus longtemps que celles qui se font remarquer dans 1 huile d'olive qui a été agitée et abandonnée à elle-même. Enfin la congélation de l'huile d'olive au dessus de zéro permet de la distinguer de l'huile d'oeillette qui ne se congèle qu'à plusieurs degrés au dessous de celte température.
Ce moyen souvent employé par les commerçants, s'exécute en mettant une faible quantité d'huile à essayer dans un tube de verre mince que Ton plonge dans la glace en fusion : Thuile se congèle d'autant plus vile qu'elle contient moins d'huile d'œillctte j 2 parties d'huile d'olive et 1 partie d'huile d'oeillette restent liquides même à zéro.
Un second moyen a été recommandé par M. Poulet de Marseille; il est fondé sur la propriété que possède l'huile d'olive pure d'èlre concrétée au bout d'un certain temps par son mélange avec une dissolution de mercure dans l'acide nitrique. Cette liqueur d'essai se prépare en dissolvant à froid G parties de mercure dans 7 parties 1/2 d'acide nitrique à 38° -, pour opérer avec cette liqueur, on prend 12 parties d'huile et une partie de la dissolution mercurielle qu'on agite de temps en temps dans un tube gradué j le mélange s'épaissit peu à peu , et au bout de vingt-quatre heures il est pris en une masse solide, de la consislance du beurre fondu. Si l'huile d'olive est mêlée à quelque autre huile végétale, celle-ci se prend en J)ouillie de la consistance de l'huile figée, mais ne forme point de masse dure, et à mesure que la quanlilé d'huile étrangère augmente, la consistance de ce mélange diminue. Lorsque la proportion d'huile de graine est un peu forte, elle reste liquide après l'opération, et on peut alors juger de saquau-
tilë. Cette épreuve, par la dissolution mercurielle, présente beaucoup moins de certitude depuis que M. Félix Boudet a démontré que d'autres huiles pouvaient se coajjuler par cette dissolution, et surtout par l'acide hyponiirique qu'elle contient. L'action de l'acide hyponi trique sur les huiles, leur solidification dans des temps différents, comme l'a démontré M. FéHx Boudet, fournit, suivant lui, un moyen plus précis de déterminer la pureté de l'huile d'olive. (Voyez Acide hypotiitriqne , ses usages comme réactif .)
M. Rousseau a proposé, il y aune quinzaine d'années, une autre méthode pour reconnaître la pureté de l'huile d'olive, qui est fondée sur la propriété qu'elle possède de ne conduire que très difficilement l'électricité, tandis que les autres huiles végétales la transmettent facilement. Ce moyen nécessite l'emploi d'un appareil particulier qu'il a désigné sous le nom de diayomètre , et dont nous allons faire connaître ici les parties principales, fig. A.
A est une cloche en cristal reposant sur un plateau mobile de résine RR j au milieu de ce plateau est fixée une tige métallique très fine qui supporte une aiguille faiblement aimantée EE, portant à l'une de ses extrémités un petit disque de clinquant. Une tige métallique horizontale
fait communiquer le support de l'aiguille avec une petite capsule de métal contenant l'huile à essayer; sur le trajet de cette ti^e horizontale s'élève une deuxième tige K terminée à la hauteur de l'aiguille par un autre disque en clinquant , enfin une petite pile galvanique sèche P, construite avec de petites rondelles de zinc et de cuivre entre lesquelles on place des rondelles de papier huilé avec de l'huile d'oeillette, est placée verticalement à une petite distance. On établit sa communication avec la petite capsule, au moyen d'un fil de platine.
Pour expérimenter à l'aide de cet appareil on tourne le plateau mobile de résine, jusqu'àce que l'aiguille aimantée étant dans le méridien magnétique , le petit disque qu'elle porte vienne toucher le disque delà tige verticale K. On met alors dans la petite capsule de l'huile et on établit la communication avec la pile. Lorsqu'on fait usage d'huile d'olive pure , on n'aperçoit aucun mouvement dans l'aiguille ; mais si elle est mélangée d'huile d'oeillette ou de toute autre huile de graines, l'aiguille est aussitôt déviée par le passage de l'électricité qui détermine une répulsion entre les deux disques et les tient à une certaine distance l'un de l'autre.
La conductibilité de l'huile est mesurée par l'arc de cercle parcouru sur la circonférence de la cloche, et par le temps que l'aiguille met pour atteindre son plus haut degré de déviation. Moins l'huile est conducteur de l'électricité , plus la déviation est lente. D'après les expériences de M. Rousseau , l'huile d'olive conduit G75 fois moins bien l'électricité que toute autre huile vé;>étale. On peut avec l'appareil que nous avons décrit, reconnaître un centième d'huile étrangère ajoutée à l'huile d'olive.
Huile d'oeillette. Sous ce nom on désigne dans le commerce l'huile obtenue par expression des graines torréfiées du pavot. Celle huile qu'on emploie comme aliment
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dans certains pays, ressemble un peu par sa couleur , sou aspect à Ibuile d'olive-, sadensité est un peu plus orande,elle est de 0,924 à -}- 15°, celte huile est un peu plus visqueuse, inodore et insipide, sa congélation n'a lieu qu'à — 18°. Pour ses caractères, voir ceux que nous avons établis à l'article Huile d'olive .
Huile de li>'. Cette huile retirée des graines du lia, est d'un jaune clair ou d'un jaune brunâtre , elle a une saveur et une odeur particulières.
Sa (lonsité est de 959 à + 12"; sa congélation n'a lieu qu'à — 27,5. Exposée à l'air elle s'épaissit et se dessèche peu à peu ; chauffée avec delà litharge en poudre fine elle en dissout une certaine quantité, de manière à se dessécher ensuilepluspromptementàrair. Cet te huile ainsi préparée pour l'usage de la peinture devient plus siccative , elle est cotmuc sous le nom cChuile de lin cuite. On reconnaît la présence de l'oxide de plomb qu'elle contient en en élcndant une couche mince sur du papier et y versant une solution d'acide h)'drosulfurir|ue ou de sulfure de potassium, elle noircit immédiatement par la formation du prolosulfure de plomb. _ ,
Huile de ricin. L'iiuilede ricin, désignée encore sous le nom d'huile de palma christi, dont l'emploi est si fréquent en médecine , s'obtient par expression des semences mondées du ricin, [liiciîius communis.)
rrupriétés. Cette huile est peu lluide, visqueuse , incolore ou légèrement colorée eu jaune; elle est sans odeur, d'une saveurdouce et fade, mais sans aucune acreté quand elle est pure et récente. Sa densité est de 0,9()9 à -f- 12°. A — 1<S" elle se solidifie en une masse jaune, transj)arente.
Par son exposition à l'airelle rancit, devient plus épaisse, plus viscjucusc, et se dessèche ensuite. L'huile de ricin présente une eltirérence importante avec les autres huiles, par sa solubilité dans l'alcool à 40°. Cette propriété permet
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non seulement de la distinguer, mais encore de constater facilement si celle qu'on trouve dans le commerce est mélangée avec une autre huile fixe, d'un prix moins élevé. Pour s'assurer de la pureté de l'huile de ricin , on en met une petite quantité dans un tube gradué et on y verse dessus 6 ou 8 fois son volume d'alcool à 40°. Après une vive agitation on laisse reposer, l'alcool dissout toute l'huile de ricin, et laisse intacte l'huile étrangère qui y a été ajoutée.
Cette propriété de l'huile de ricin ainsi que les produits particuliers qu'elle fournit par la saponification et la distillation , établissent sa nature particulière comme l'ont prouvé les expériences de MM. Bussy et Lecauu.
Les autres huiles fixes employées dans les arts , telles que celles de colza, de navette , de chenevis , de noix, de noisette, présentent des propriétés chimiques plus ou moins analogues à celles des huiles que nous avons précédemment décrites.
Huile de vitriol. Nom ancien et vulgaire de l'acide sulfurique. {Foyez ce mot.)
HYDRACIDES. Terme adopté pour désigner une classe d'acides formés par l'union d'un radical simple ou composé électro-négatif avec l'hydrogène. Les hydracides d'après M. Berzelius se partagent en deux sections , en hydracides des corps halogènes tels sont les acides hydrochlorique, hydriodique,hydrobrômique, hydrofluorique,hydrocyaniquc , et en hydracides des corps amphigèues , tels sont les acides hydrosulfurique, hydrosélénique , hydrotclluriquc , etc. Dans leur combinaison avec les oxidcs métalliques, les hydracides se décomposent toujours de manière que leur radical s'unit au métal de l'oxide , tandis que l'oxigcne de celui-ci se porte sur l'hydrogène de l'acide pour former de l'eau. Les corps élcctro-négatifsne forment qu'une seule série d'acides en s'unissanl ù l'hydrogène»
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Dans les uns le rapport en volume du radical à l'hydrogène est :: 1 : 1 ; dans quelques autres :: 1 : 2 :
HYDRATES. On donne ce nom aux combinaisons solides que forme l'eau avec quelques corps simples et un ;;rand nombre de corps composés. Ces combinaisons dans lesquelles l'eau est retenue avec une plus ou moins î>rande force se font dans des proportions définies. C'est entre les oxides métalliques et l'eau que les premières observations sur les hydrates ont été faites; depuis on a reconnu que beaucoup d'autres corps pouvaient s'unir à l'eau et produire des composés particuliers.
» Dans quelques hydrates , l'eau est dégagée par l'action seule du calorique, quelques uns sont indécomposables par cet agent , dans d'autres il est nécessaire de faire intcrvenir des corps dont l'affinité plus puissante chasse l'eau qui était combinée.
C'est à l'état d'hydrates que se trouvent la plupart des acides liquides et cristallisés qu'on emploie dans les arts et en médecine, ainsi qu'an certain nombre d'oxides métalliques. L'eau de cristallisation des sels peut être considérée comme formant un véritable hydrate avec le sel anhydre. Dans toutes ces combinaisons où l'eau entre comme élément nécessaire , il y a d'après les observations de M. Berzelius un rapport simple entre l'oxigène de l'oxide ou de l'acide et l'oxigène de l'eau. . ,: : ■. .^.•■,
Quelques matériaux organiques paraissent susceptibles de s'unir eu proportions délinies avec l'eau , et de former de véritables hydrates. D'après les observations de M. Chevreul, les tissus organiques eux-mêmes doivent à l'eau (jui leur est combinée, rélasliciléetlacompressibilité qu'ils possèdent, propriétés qu'ils perdent par la dessiccation A une douce chaleur, et qu'ils reprennentpar leur immersion dans l'eau toute celle qu'ils contenaient d'abord.
IIÏDRIUUATLS. Classe de sels formés par runion de
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l'acide hydriôdi que avec les bases salifiables. Ces combinaisons n'exisleul réellement qu'à iV^aid des bases organiques et de l'ammoniaque, car les oxides métalliques sont décomposés par leur contact avec l'acide hydriodique et transformés en iodures. (Voyez lodures pour les caractères généraux attribués aux hydriodates.)
Hydriodate de potasse. (Nom sous lequel on a d'abord désigné riodure de potassium , voyez ce mot.)
HYDROBRÙMAÏES ou BRÔMHYDRAÏES. Classe de sels formés par l'acide bydrobrômique. (Voyez Bromures pour les caractères attribués à ces sels.)
HYDROCHLORATES ou CHLORHYDRATES. Genre de sels produits par l'union de l'acide liydroehlorique avec les bases taliliables. (Voyez Chlorures métalliques pour les caractères attribués à ces sels.)
Hyokochlorate d'ammokiaque ou Chlorhydrate d'aji- MONiAQXJE. (Sel ammoniac , muriate d'ammoniaque des anciens chimistes. Clilo7-ure anmionique , Berz.) D'après l'opinion de ce savant cliimiste sur la compositiou des sels ammoniacaux , ce sel serait un composé de chlore et d'ammonium , par conséquent dans l'union du gaz ammoniac avec l'acide hydrochlorique , l'hydrogène de ce dernier se porterait sur l'ammoniaque pour constituer l'ammonium, qui resterait uni au chlore et formerait un chlorure d'ammonium correspondant aux autres chlorures alcalins. Cette hypothèse fait donc disparaître les hydrochlorates, hydriodates et hydrobromates d'ammoniaque , comme sels particuliers en les rapprochant de la théorie des chlorures , bromures, iodures, etc.
L'hydrochlorate d'ammoniaque qui est connu si oéoéralement sous ce nom , existe en petite quantité dans le règne minéral et dans le règne organique. Mais tout celui qu'on trouve dans le commerce est un produit artificiel. Autrefois ou tirait ce sel de l'Egypte, où ou l'extrayait par
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sublimation de la suie produite par la combustion de la fiente des chameaux ; mais ajourd'hui tout celui qui est livré aux besoins des arts, est pre'paré en Europe avec l'ammoniaque qui se forme dans la distillation des os ou autres matières animales azotées. •' •''.
Propriétés. Le sel ammoniac se rencontre dans le commerce sous forme de pains hémisphériques, blancs, demitransparents , compactes , et d'une cassure fibreuse. Il n'a point d'odeur , sa saveur est acre et piquante. Sa densité est de 1,450. Ainsi sublimé il est assez dur et tenace pour fléchir sous le pilon avant de se réduire en poudre. Exposé à l'action du calorique il se volatilise sans fondre et sans éprouver d'altération. A l'air sec il ne s'altère pas, mais à l'air humide il s'humecte et est déliquescent. L'eau à + 400 en dissout un poids égal au sien , à + 15 il faut 2,72 parties d'eau pour dissoudre 1 partie de ce sel. Sa solution aqueuse concentrée cristallise ordinairement en aiguilles disposées comme les barbes d'une plume , et d'autres fois en cubes ou en octaèdres.
Composidon. Ce sel est formé de volumes égaux de gaz hydrochlorique et de gaz ammoniac, ou en poids de :
Acide hydrochlorique. 67, G7 ou 2 atomes.
Ammoniaque 32,33 2 atomes.
100,00 Sa formule = 2ChMr + 2N^ II5. Considéré comme clilorure d'ammonium , la formule est alors Ch'^ -j- JV' H^.
Caractères distinctijs. i" Chauffé sur un charbon incandescent, rhydrochlorale d'ammoniaque se réduit totalement en vapeurs blanches d'une odeurpiquante. Si la calcination se fait dans un tube bouché , il se sublime sans résidu en une matière blanche.
2° Mis en contact avec de l'acide sulfuriquc hydraté il se décompose avec effervescence vive et dégagement de
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fjaz hydroclilorique qui apparaît dans l'air seus forme de vapeurs blanclies dVine odeur acide Irt-s piquante.
5" Traité par l'eau il se dissout faeilement en produisant un abaissement de tenipéralure: la solution aqueuse est neutre; elle produit avec le nitrate d'argent et le protonitrate de mercure des précipités floconneux blancs insolubles dans l'eau et l'acide nitrique, le premier précipité se redissout peu à peu dans un excès d'ammoniaque pure. Les solutions de carbonate de potasse et de cyanure de fer et de potassium ne produisent aucun effet apparent avec la solution de cet hjdrochlorate, le premier sel détermine seulement un dégagement d'odeur ammoniacale due au carbonate d'ammoniaque qui s'est formé.
4" Si l'on triture à sec dans un petit mortier d'agate ou de porcelaine une petite quantité d'hydrochlorate d'amr moniaque avec un peu d'hydrate de potasse ou de la chaux en poudre, il se dégage à l'instant ime forte odeur d'ammoniaque. : ' ' ■( . ■ ..,>. !.■.■.-.
Usages. L^hydrocïilorate d'ammoniaque est employé dans les recherches d'analyse minérale pour précipiter le bichlorure de platine avec lequel il forme un précipité jaune orangé peu soluble dans l'eau froide. C'est sur cette précipitation qu'est fondée la séparation de ce chlorure de quelques autres chlorures métalliques solubles. Ou l'emploie en solution dans l'eau saturée à la température ordinaire.
Cette même solution de sel ammoniac peut servir à séparer l'alumine dissoute dans une solution de potasse , elle a un avantage, c'est que l'alumine étant insoluble dans cette solution , on peut en mettre un excès sans craindre d'en redissoudre la plus petite quantité, ce qui peut arriver quand on sature la solution alcaline par un acide et qu'on en a mis un léger excès. La glucine dissoute dans la potasse est également précipitée par la solution d'hydro-
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chlorate d'ammoniaque. Dans ces précipitations ou conçoit que la potasse en réanfissant sur le sel ammoniac en al lire l'acide hydroclilorique qu'elle décompose pour produire du chlorure de potassium soluble. L'alumine et la glucine se trouvent donc isolées et se précipitent à l'état d'hydrates sous forme de flocons blancs , gélatineux.
HYDROCYANATES ou CYANHYDRATES. Sels résultant de l'union de l'acide hydrocyanique avec les oxides métalliques. Pour les caractères attribués à ces sels voir les Cyanures.
Hydrocyahate we POTAssE.(Voy. Cyanure de potassium.)
Il y DROCYA^•ATE FERRURE DE POTASSE. ( Voycz Cyaiiure dejer et de potassium.)
HYDROGENE. (^Air inflammable , air phlocjistiqué dei anciens chimistes.) Ce corps simple, rangé dans la série des corps combustibles niéialloïdes se présente à l'état gazeux. On le trouve, non seulement dans l'eau dont il est un des principes constituants comme l'indique son nom, mais il forme un des éléments de tous les êtres organisés tant végétaux qu'animaux. Dans les laboratoires ou l'obtient de la décomposition de Teau par le zinc ou le fer ; mais pour l'avoir dans un grand état de pui'eté, il faut opérer sur ces métaux purs et faire passer le gaz à travers une solution d'hydrate de potasse. , ,,
Propriétés. Le gaz hydrogène dans son état de pm'eté u'a point d'odeur sensible, il est incolore. Sa densité est de 0,(X)8H d'après MM. Berzelius et Dulong , c'est à dire tnviron quatorze fois et demie moins grande que celle de l'air ; aussi peut-on le faire passer aisément d'un vase inférieur qui en contient dans un vase supérieur rempli d'air atmosphérique. Il est impropre à la combustion et à la respiration, mais il brûle à l'approche d'un corps enllammée, couche par couche, avec une llamme jaunâtre si peu intense qu'elle est à peine visible au grand jour. Mêlé
avec son volume d'air, il détone subitement quand on approche une bougie allumée de l'orifice de la cloche qui renferme ce mélange. Ce gaz brûlé à l'extrémité d'un tube effilé ne produit aucune odeur , et ne laisse déposer sur les corps froids que »le l'humidité provenant de la condensation de la vapeur d'eau formée. Le gaz hydrogène préparé par les moyens ordinaires conserve toujours une légère odeur alliacée, due soit aune petite quantité de carbure d'hydrogène qui s'est produit pendant sa préparation , soit à des traces d'hydrogène arsénié qu'il peut contenir. Le signe représentatif de l'atome d'hydrogène est représenté dans toutes les combinaisons chimiques par la lettre II , et deux atomes d'hydrogène par H.
Caractères distinctifs. L'hydrogène est facile à reconnaître à son inflammation et à la flamme peu intense qu'il produit pendant sa combustion ; mais comme on pourrait le confondre avec quelques autres gaz hydrogénés, on constate sa pureté en le faisant détoner dans l'eudiomètre à mercure ou à eau avec son volume d'oxigène pur. Il absorbe pour brûler exactement la moitié de son volume de gaz oxigène et le produit est de l'eau pure. Le résidu de la combustion ne doit pas troubler l'eau de chaux, ni diminuer de volume quand on l'agite avec cette solution , ce c[ui arriverait si le gaz hydrogène contenait un peu de carbone en combinaison, car alors il se formerait pendant la combustion une petite quantité de gaz acide carbonique.
Usages. Le gaz hydrogène est fréquemment employé dans les recherches analytiques sur les gaz qui contiennent de l'oxigène libre. Comme il a la propriété de s'unir à la moitié de son volume d'oxigène sous l'influence de l'étincelle électrique, il oflie, ainsi que nous l'avons rapporté à l'analyse de l'air, un moyen sûr et prompt de déterminer sur le champ la quantité d'oxigène libre qui existe dans un mélange gazeux. (Voyez Air, page li28.)
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M. James î\Iarsh a foil une lieurouso applicalion do la propriété que possède ce gaz, de réduire l'acide arsénieux libre ou combiné, et de former avec lui un composé gazeux dont les plus petites quantités peuvent être aperçues par la combustion, pour reconnaître ce poison dans les divers cas d'empoisonnement. (Voyez Acide arsénieux .)
IhDROGÈ^E ARSEKiÉ OU ARSF.îJiQTJÉ. (^Arséiiiure triliydriqiie, l)erz.)Ce composé est gazeux àla température ordinaire; on le forme en faisant agir sur certains arséniures métalliques de l'eau et un acide.
Propriétés. Le gaz hydrogène arsénié est incolore , d'une odeur nauséabonde désagréable très caractérisée; sa densité est de 2,695. Il est très vénéneux et dangereux à respirer, même en petites quantités. Par un abaissement de — AO degrés il peut être liquéfié. Ce gaz éteint les corps en combustion; mais la première couche s'enflamme au contact de l'air et continue à brûler avec une flamme blanche d'une odeur alliacée; en brûlant il dépose sur les parois de la cloche une croûte brune d'hydrure d'arsenic.
L'hydrogène arsénié mêlé avec de l'air ou de l'oxigène, brûle avec détonation , suivant la quantité d'air, il se dépose de Tarsenic ou il se forme de l'acide arsénieux. Il est excessivement peu solublc dans Tcau , mais conservé sur l'eau aérée il se décompose peu à peu en abandonnant soil de l'hydrure d'arsenic, soit de l'arsenic.
Composition. Ce gaz renferme exactement une fois et demie son volume d'hydrogène et un demi-volume de vapeur d'arsenic, ou en poids.
Arsenic 98,05 1 atome.
Hydrogène.... 1,95 5 atomes.
iOO,0() Sa formule = As IF.
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Caractères distinetifs. i" Les produits de la combustion de ce gaz à l'air fournissent déjà un moyen de le reconnaître entre les autres composés gazeux hydrogènes.
2" Mis en contact avec une solution de deutosulfate de cuivre ou de deutochlorure de mercure , il est absorbé et décomposé sur le champ ; il se dépose des flocons bruns d'arsenic , d'hydrure d'arsenic et d'arséniures métalliques. Cette action permet de reconnaître la quantité d'hydrogène libre que contient toujours le gaz pur hydrogène arsénié préparé par les moyens des laboratoires.
5° Chauffé avec de l'étain dans une cloche courbe , il est décomposé et il laisse du gaz hydrogène pur.
A" Agité avec une solution de chlore , il est absorbé et transformé en acide hydrochlorique et en acide arséuieux dont la présence peut alors être reconnue par l'acide hydrosulfurique.
Hydrogène azoté. Nom qu'on donne à l'ammoniaque. {Voyez ce mot.)
Hydrogène carboné. On désigne par cette dénomination les divers composés gazeux que forment l'hydrogène et le carbone. On en distingue deux sortes qui ont été plus particulièrement étudiées par les chimistes , et qu'on rencontre , soit dans la nature , ou qui se produisent dans différentes réactions chimiques. Ces combinaisons sont connues dans la nomenclature suédoise sous le nom de carbures hydriques.
Hydrogène bicarboné ou deutocarboné. Ce composé gazeux a reçu successivement les noms de gaz oléfiaut et d'hydrogène per carboné. M. Berzélius, dans sa nomenclature chimique, le distingue sous le nom de carbure diliydrique.
Le gaz hydrogène bicarboné se produit dans la décomposition par le feu du charbon de terre, des huiles, du suif et des résiaesj c'est sur ce principe qu'est fondée Tex-
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traction de celui qu'on emploie à l'éclairage dans les arts. Daus les laboratoires on l'obtient de la décomposition de l'alcool par l'acide sulfurique.
Propriétés. Ce gaz est incolore, dune odeur emp} reuniatique -, sa densité est de 0,9852. II est peu soluble daus l'eau et impropre à la combustion. Au contact de l'air et d'une bougie allumée , il brûle avec une llamme blanche éclatante , qui répand beaucoup de clarté , et dépose du noir de fumée sur les corps froids. Mêlé avec de l'air ou de Voxigène , il détone à l'approche d'un corps en combustion, en donnant pour produils de l'eau et de l'acide carbonique. .
Composition. D'après des considérations déduites des produils de sa combustion et de sa densité particulière, ou admet qu'il est formé d'un volume de vapeur de carbone et de deux volumes de gaz hydrogène -, ou en poids de :
Carbone 80, 80 1 atome.
Hydrogène... li,20 2 atomes.
d 00,00 Sa formule = C II'.
Caractères dislinctifs. 1" Ce gaz combustible est sans action sur la teinture de tournesol, il peut être distingué de riiydrogène protocarboné à la llanune éclatante qu'il répand en brûlant et à la suie noire qu'il dépose.
2° Les solutions alcalines ne l'absorbent pas, mais le gaz chlore s'y combine àla température ordinaire, en fournissant un produit qui se condense sous forme d'un liquide oléagineux , d'une odeur aromatique et élhérée. Cette combinaison que le chlore produit directement avec ce gaz, permet non seidcment de le reconnaître dans son mélange avec les autres lluides élastiques, nmis encore d'en appré-
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cier la quantité en opérant avec certaines précautions sur la cuve à eau.
ù" Mêlé avec cinq fois son volume d'oxifjène pur et brûlé dans l'eudiomètre par rétincelle électrique , il fournit après la combustion 4 volumes composés de 2 volumes d'acide carbonique et 2 volumes d'oxigène en excès ; par conséquent 1 volume d'oxigène qui a disparu a du brûler 12 volumes d'hydrogène que contenait le volume d'hj^drogène bicarboné.
Usages. L'hydrogène bicarboné n'est employé que pour l'éclairage en grand, mais il n'est jamais pur tel qu'on l'obtient des diverses matières qui servent à le préparer ; après sa purification , il est mélangé encore d'hydrogène protocarboné, de gaz oxide de carbone et d'hydrogène, dans des proportions variables suivant la température à laquelle il a été produit. Le gaz retiré du charbon de terre, et propre à l'éclairage après avoir été purifié, ne contient que de 7 à 15 pour cent d'hydrogène bicarboné d'après les expériences de M. Henry de Manchester; les gaz combustibles provenant de la décomposition des huiles eu renferment, d'après le même auteur, de 19 à 38 p. cen(.
Hydrogène protocarboné ou demi-carbowé. Ce gaz a été distingué par les anciens chimistes sous le nom de f^az hydrogène des ^narais. M. Berzélius le désigne aujourd'hui sous le nom de carbure tétraliydrigue. On le rencontre dans la vase des eaux stagnantes et des marais , d'où on peut le recueillir •, il s'y forme par suite de la décomposition des matières organiques. Dans plusieurs localités en Italie il s'en dégage de la terre-, certaines sortes de houilles lorsqu'elles sont cxcavées donnent lieu à un dégajjement de ce gaz dont l'émission se continue spontanément et pendant un assez longtemps. Cest au mélange de ce gaz avec l'air almosplu'riqa(^ et à sa détonation qui devient si souvent dangereuse pour les ouvriers mineurs, que ceux-ci
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ont donné le nom àe/eu grisou, ierrou ou hrisou. Les accidents produits par ces détonations peuvent être prévenus à 1 aide de l'ingénieuse lampe de Davy qui permet aux ouvriers de travailler sans danger au milieu de ces mélanges combustibles et détonants.
Propriétés. L'hydrogèue protocarboné est un gaz incolore, inodore, insoluble dans l'eau. Sa densité est de 0,559. 11 brûle à rapproche d'une bougie allumée, avec vme flamme bleu-pâle qui n'a que peu d'intensité. Mêlé d'air ou d'oxigène il détone par la chaleur en se transformant en acide carbonique et en eau.
Composition. Il est formé d'après les produits qu'il donne par sa combustion d'un demi-volume de vapeur de carbone et de deux volumes dhydrogène , ou en poids de :
Carbone. . . . 75,17 ou 1 atome.
Hydrogène.. !2i,85 4 atomes.
100,00 Sa formule = C H*.
Caractères distinclijs. 1° Le gaz hydrogène protocarboné en brûlant à l'air produit de l'eau et de l'acide carbonique sans déposer de carbone, comme le fait le gaz hj'drogène bicarboné.
i2° Le chlore n'agit pas sur lui à la température ordinaire.
5° Mêlé à 5 volumes d'oxigène dans l'cudiomètre à mercure il absorbe pour sa combustion 2 volumes de ce ga^: et fournit 1 volume de gaz acide carbonique ; l'autre volume d'oxigène qui disparaît se combine à 2 volumes d'hydrogène pour produire de l'eau. '
]1yt)rogI:?<e PERPiiosi'iioKB. [Phosphure hihydrique , Berz.) C'est un composé gazeux, spontanément inilammable à la température et ù la pression ordinaires. 11 se produit : 1° dans la décomposilioa de l'eau en présence du
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phosphore el d'un oxkle alcalin -, î^" dans racliou de Teait sur certains phosphures métalliques -, 5" en chauffant l'acide bypophosphoreux et les hypophosphites. Ce gaz se forme aussi dans la décomposition putride de certaines matières animales qui contiennent du phosphore au nombre de leurs éléments.
Propriétés. Le (^^az hydrogène perphosphoré est incolore, peusoluble dans l'eau et sans action sur la teinture de tournesol. Sa densité est de 1,751. Mis en contact avec l'air atmosphérique il s'enflamme spontanément et brûle avec une flamme jaunâtre, très intense, en produisant une fumée blanche épaisse d'acide phosphorique. L'eau en dissout environ 1/iO de son volume j cette solution a une odeur alliacée et une saveur désagréable. Abandonné dans une cloche il se décompose sous rinllueuce de la lumière en laissant déposer del'hydrurede phosphore sur les parois de la cloche, et en passant à l'état d'hydrogène protophosphoré.
Composition. Ce gaz est formé en poids de : Phosphore. . . . 94,02 ou 1 atome.
Hydrogène. ... 5,98 2 atomes.
Sa formule = Pli 11^.
Caractères distinctifs. 1° LMnflammation spontanée de ce gaz à l'air, la vapeur blanche aride d'acide phosphorique qui en résulte , l'odeur alliacée qu'il communique à l'air le font reconnaître facilement des autres gaz composés.
2° Ce gaz n'est point al)sorbé par les solutions alcalines, mais plusieurs dissolutions métalliques, telles que celles de cuivre, de plomb, d'étain cl d'argent, l'absorbent en le décomposant ; il résulte de celte réaction de l'eau, de l'acide phosphorique et un phosplmrc métallique qui apparaît sous forme de flocons bruns.
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5° Chaufté avec du potassium dans une cloche courbe , le phosphore qu'il contient s'unit à ce métal et l'hydrogène reste pour résidu.
Hydrogène protopuosphoré. (Phogphure irihi/drique, Berz.) Ce composé gazeux s'obtient ordinairement en chauffant dans un appareil distillatoire une solution concejîtrée d'acide phosphoreux ou d'acide hypophosphorique.
Propriétés. Il est incolore, d'une odeur alliacée forte -, il ne prend pas feu à sou contact avec l'air à la pression ordinaire. Sa densité est de 1,21 i. L'eau en dissout 1/8 de son volume , cette solution en contracte l'odeur particulière.
Composiliotu II contient sur cent parties.
Phosphore. . . 91,28 ou 1 atonie.
Hydrogène... 8,72 5 atonies.
Sa formule = Ph IP.
Caractères disfinctifs. \° Ce gaz ne peut être confondu avec le précédent composé car il n'est pas spontanément inflammable.
2° A l'approche d'une bougie allumée il brûle avec une flamme jaunâtre peu intense, et fournit de l'acide phosphoriquc qu'on peut reconnaître facilement en lavant avec un peu d'eau la cluche dans laquelle la combustion a eu li<u.
'">" Traité par une solution de deutosulfate de cui\re il est al)sorbé et décomposé entièrement par ce sel ; mais s'il contient du gaz hydrogène libre, comme cela a lieu ordinairement, ce gaz reste pour résidu.
•i" Agité avec une solution de chlore il cet décuniposé cm donuani naist^ance à de l'acide hydrochloriquc cl ;"i de l'acide phosphoriquc (juc l'on retrouve ensuite en solution dans l'eau.
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5° Calciné dans une cloche courbe avec du cuivre métallique ou du potassium , il laisse du gaz hydrogène pur.
Hydrogène sélénié. Nom qu'on donne au gaz hydrosélénique. [Voyez ce mot.)
Hydrogène sulfuré. Nom donné au gaz hydrosulfurique avant qu'on l'eût considéré comme un véritable hydracide. (Voyez Acide hydrosulfurique.)
Hydrogène tellure. Sous cette dénomination on désigne un composé gazeux d'Iiydrogène et de tellure qui jouit des caractères acides appartenant aux autres hydracides, et se rapproche des acides hydrosélénique et hydrosulfurique.
Ce composé se forme en traitant par l'eau et un acide la combinaison du tellure avec le potassium ou le zinc.
Propriétés. Le gaz hydrogène tellure ou tellurique est incolore , d'une odeur tout à fait analogue à celle de l'acide hydrosulfurique. Sa densité est de 4,489 , d'après M. Amand Bineau; il rougit la teinture de tournesol et se dissout un peu dans l'eau. Sa solution aqueuse exposée à l'air se décompose , prend une couleur brune et laisse déposer des flocons bruns de tellure, le chlore agit de la même manière; mais un excès de chlore redissout le précipité brun de tellure en s'y combinant. Toutes les dissolutions métalliques sont précipitées par cet acide et il se forme des composés insolubles de tellure avec les métaux.
HYDKOSÉLENIATES. Composés résultant de l'union de l'acide hydrosélénique avec les bases saliliables. (Pour les caractères \oye/. Séléniures.)
IIYDROSULFATES. IVom sous lequel on désijjnc encore quelquefois les composés solubles produits par raction de l'acide hydrosulfuri([ue sur les oxides alcalins, composés qui sont aujourd'hui regardés comme de véritables sulfures cuntenant un atome de soufre contre un atome de
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niëtal. Pour les caractères attribués à ces sels, voyez à rarticle. Sul/ures. Monosuffures.
Hydrosulfate d'ammoniaque. Salt'hydrale tramniouia- (jue. [Sul/hydrate ammonique. Berz.) Ce sel peut être préparé tant par la voie sèche que par la vole humide. Obtenu par le premier procédé il se présente en cristaux lamelleux, transparents et incolores, d'une odeur forte. Ce sel est très volatil , il absorbe promptement l'humidité de l'air, en attire l'oxigène, et prend une couleur jaune ( n se transformant en hydrosulfate sulfuré ou en bisulfure d'ammonium, d'après M. Berzélius.
Co?n]JOsilio7i. L'hydrosulfate d'ammoniaque sec est formé de volumes éj^aux de j^az hydrosulfurique et de {jaz ammoniac.
Pour rusaj>e des laboratoires de chimie on prépare ce sel par la voie humide, en saturant l'ammoniaque liquide lie }>az hydrosulfurique; il est alors sous la forme d'un liquide incolore, d'une forte odeur d'acide hydrosulfurique -, mis en contact avec l'air il en absorbe l'oxi^èue et prend une couleur jaune comme le sel anhydre. C'est sous cet éiat liquide qu'on en fait usa[je comme réactif. On doit le conserver dans des flacons bien bouchés et qui en soient presque remplis.
Caractères distiiictifs. i° L'hydrosulfate d'annnoniaciue liquide est facile à distinjjuer par son odeur fétide très forte -, la vapeur qu'il laisse exhaler noircit immédiatement un papier trempé dans une solution d'acétate de plomb ou de nitrate d'argent ; en approchant de cette vapeur un tube imprégné d'acide hydrochlorique ou nitrique faible, des vapeurs blanches épaisses apparaissent autour du tube.
2° Traité i)ar l'acide sulfuri([ue ou l'acide hydrochlorique «'tendu d'eau il est décomposé avec effervescence en laissant exlialer une odeur très prononcée de gaz hydrosulfurique.
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3* Mis en contact avec de la chaux en poudre , Tammoniaque en est bientôt dégagée avec son odeur vive pénétrante facile à distinguer, et à la propriété quelle a de bleuir le papier de tournesol rougi par un acide.
4° Chauflée la solution d'hydrosulfate d'ammoniaque se décompose en laissant dégager tout le sel qu'elle contient.
1)° Tous les sels métalliques des quatre dernières sections sont décomposés et précipités à l'état de sulfures par ce sel. La plupart des précipités sont noirs à l'exception des précipités formés avec les sels de zinc, de manganèse, de cadmium et d'antimoine.
Usages. On se sert avec avantage de la solution d'hydrosulfate d'ammoniaque pour reconnaître un grand nombre de sels métalliques, et les séparer des sels alcalins et terreux avec lesquels ils peuvent être mélangés dans divers composés minéraux.
Hydrosulfate de potasse et hydrosulfate de soude. Ces hydrosulfates sont employés aux mêmes usages que l'hydrosulfate d'ammoniaque. (Pour leurs caractères voir ceux des pr otosul/iires de potassium et de sodium.)
Hydrosulfates sulfurés. Ces composés sont regardés aujourd'hui comme des polysulfures des métaux alcalins contenant un certain nombre d'atomes de soufre contre un atome de métal.
Hydrures. Sous ce nom particulier ou désigne les divers composés solides que forment quelques métalloïdes avec l'hydrogène , tels sont les composés qu'on connaît aujourd'hui sous les dénominations àhydrures d^ arsenic , lie phosphore et de silicium,.
HYPOA/OTITES. Nom qu'on donne aujourd hui aux combinaisons de l'acide hypouitrcux avec les bases. (Voyez Hyponilriles.)
IIYPONI'I lUTKS. Ces sels étaient désignés autrefois sous le nom de nilrites. Us u'cxislent point dans la nature ,
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mais se produisent dans plusieurs circonstances : 1" en calcinant à une température au dessous du roujje certains nitrates ^ 2° dans l'action des oxides sur l'acide nitreux ou azoteux ; 5° en faisant réaînr l'oxiffène sur le deutoxide d'azote eu présence d'une base dissoute dans l'eau, ou un métal oxidable sur un nitrate métallique dissous dans l'eau. Tous les hyponitrites sont solubles même ceux avec excès de base.
Caractères distinctifs. 1° Placés sur les charbons ardents les hyponitrites fusent etdétlagrent, mais moins vivement que les nitrates.
2® A la température ordinaire l'acide sulfurique concentré les décompose tout à coup avec effervescence-, il se dé{»a{je du deutoxide d'azote qui au contact de l'air donne des vapeurs jaunes rutilantes d'acide nitreux.
5° Leur solution aqueuse décolore la solution de persulfate de manganèse, bouillie elle se décompose avec dégagement de deutoxide d'azote en se transformant en nitrate.
A° Mélangés avec l'acide hydrochlorique ils sont décomposés comme avec l'acide sulfurique , mais ce mélange ne peut dissoudre l'or, d'après M. Berzélius, comme cela a lieu en traitant les nitrates par l'acide hydrochlorique.
IlVPOPllOSPlllTES. Ce genre de sels produit par l'acide hypophosphoreux n'a été que peu étudié. Aucun hypophosphite ne se trouve dans la nature. Plusieurs se forment dans certains réactions chimiques. Ils sont solubles.
Caractères distinctifs . 1^ Les hypophosphites chauffés en vases clos se décomposent et se transforment en sousphosphales avec dégagement de vapeurs de phosphore et de j;az hydrogène perphosphoré qui s'enflamme à l'air.
2° Si la calcination a lieu à l'air libre ces produits brûlent avec une flamme jaunâtre en donnant une funiéc blanche, acide et piquante.
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3° Dissous dans reau ils ne sont précipités ni par Toaii de chaux ni par l'eau de barite , ce qui les distingue des phosphites solubles qui sont précipités par ces deux bases.
4® En chauffant leur solution avec les dissolutions de mercure d'argent et d'or, celles-ci sont réduites comme avec les phosphites.
HYPOSULFATES. Genre de sels formés par la combinaison de l'acide hyposulfurique avec les oxides métalliques. Aucun de ces sels ne se trouve dans la nature. Tous les hyposulfates neutres sont solubles, la plupart sont solides et afflectent des formes cristallines.
Caractères distinctifs. l** Chauffés ils sont facilement décomposés par la chaleur et ils se transforment en sulfates neutres avec dégagement de gaz acide sulfureux, facile à reconnaître à son odeur piquante.
2° Traités par l'acide sulfurique étendu d'eau, ils sont décomposés sans manifestation d'odeur , mais lorsqu'on vient à chauffer la liqueur, l'acide hyposulfurique mis en liberté se décompose en acide sulfurique et en gaz sulfureux qui se dégage.
3° Les sels de barite, de strontiane et de chaux, ne produisent aucun précipité dans la solution des hyposulfates, ce qui ne permet pas de les confondre avec les sulfates.
HYPOSTJLFITES. Ces sels ont été d'abord désignés sous le nom de sulfites sulfurés. Ils se forment dans l'action de l'air sur les sulfures métalliques dissous dans l'eau, ou en faisant bouillir les sulfites dissous avec du soufre.
Caractères distinctifs. i" Ces hyposullites chauffés en vase clos se décomposent et donnent les uns du soufre en se convertissant en sous-sulfates j les autres de l'acide sulfureux et un sulfure métallique.
^2° Mis en contact avec de l'acide sulfurique ou nitrique ils sont décomposés instantanément , en dégaî^eaut de l'acide sulfureux et en laissant déposer du soufre. Leur solu-
ICH
Uon aqueuse Irailée par l'un de ces acides se trouble aussitôt , en précipitant du soufre et en dégageant du gaz acide sulfureux.
o" Le nitrate d'argent ajouté à la solution d'un liyposulfite est décomposé sur le champ e)i donnant un précipité blanc d'hyposulfite d'argent, qui ne tarde pas ù s'altérer eu devenant peu à peu brun et ensuite tout à fait noir.
ICHTHYOCOLLE. Dans le commerce on désigne sous ce nom la colle de poisson. On la prépare particulièrement en Russie avec les vessies natatoires du grand esturgeon. Elle se présente sous plusieurs formes ; 1° en feuilles sèches, demi-transparentes, fibreuses et insipides qui se gonflent dans Tcau froide, se dissolvent sans résidu dans l'eau bouillante , et se transforment en gelée par le refroidissement; 2° en grands et petits cordons blanchâtres , d'un aspect corné, qui se comportent avec l'eau comme la colle de poisson en feuilles.
On débite dans le commerce une autre espèce de colle de poisson factice , préparée sous la même forme que la colle de poisson véritable , mais qui lui est très inférieure par ses qualités, et qu'on présume être confectionnée avec d'autres membranes ou parties cartilagineuses appartenant à la même espèce d'animal. Cette espèce de colle se distingue aisément de la première en ce tjù'elle ne se dissout qu'en partie dans l'eau bouillante et laisse un résidu formant la moitié ou la tiers de la masse.
La solution de colle de poisson se comporte avec les réactifs comme une solution de gélatine {^f" oyez ce mot).
INDIGO. On donne ce nom dans le commerce à un produit immédiat, remarquable par sou principe colorant
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hlnii , cl qu'on relire des feuilles de plusieurs planles de la f;i5iiill<3 des lt';jnmineuses d du [{enre indigofera. Les espèces d'où on Texlrait le plus ordinairemenl sont les mdi- (jofera, Visaiis tmctoriaelqvie\qu.es nénum; on en obtient aussi de divers poli/gonum.
Ce produit qui nous vient de différentes parties de l'Amérique septentrionale où on cultive parliculièiement ces plantes , se présente dans le commerce avec des nuances variées.
Propriétés. L'indigo est solide, léger, fragile et d'un beau bleu j il est inodore et insipide , tantôt en masse irrégulières, tantôt en masses cubiques dont la couleur varie entre le bleu, le bleu violet et le bleu cuivré : on en distingue trois sortes par les noms d indigo ^ore ou de Guatimala, c'est le plus pur, d indigo cuivré et d'indigo de Ja Caroline. L'indigo est insoluble dans l'eau, soluble en trèspelite quantité dans l'alcool, très soluble à une douce chaleur dans l'acide sulfurique concentré auquel il communique la couleur bleue qui lui est propre. Le principe colorant qui donne à l'indigo ses propriétés, a élé.distingué sous lenom c?'/«(/ï(/o//we, par i\I. Chevreul, qui en a fait une élude particulière, et sous le nom de bleu d'indigo, par M. Berzélius.
Ce principe ne constitue que les 0,4a de l'indigo flore ou de première qualité, il forme le résidu du traitement successif de l'indigo par l'eau , l'alcool bouillant et par l'acide hydrochlorique. Les matières extraites par ces liquides sont, d'après M. Chevreul, de l'extractif, de la gomme, de la matière verte, une résine rouge, du carbonate de chaux, de l'alumine, de l'oxide de fer, et de la silice dont la somme représente les 0,55 de la masse d'indigo.
Caractères distinctijs. Projeté sur une. spatule de fer rougie au feu ou sur des charbons ardenls; l'indigo se bour-
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soufle, noircit, dégage des vapeurs pourpres en exhalant une odeur empyreumatique ammoniacale.
2" Chaufté au bain-marie avec 9 fois son poids d'acide sulfurique concentré , il se dissout peu à peu en formant une dissolution d'une belle couleur bleue foncée, dont une petite quantité peut colorer une grande masse d'eau.
5° Traité par l'acide nitrique aune douce chaleur , il se décompose en donnant entre autres produits une matière jaune particulière.
4" Si après avoir pulvérisé l'indigo , on le fait digérer à + 80 c, dans un flacon avec de l'hydrate de chaux , de l'eau et du protosulfate de fer , il est décoloré et devient soluble dans l'eau à la faveur de l'excès d'alcali , mais en exposant à l'air la liqueur décantée , elle absorbe Toxigène, et l'indigo bleu se reproduit et se précipite.
Etsais des indigos du cojnmerce. La valeur des diffévents iudigos,élanl basée sur leur plus ou moins grande pureté et sur leur qualité tinctoriale due à l'indigotine, c'est par une suite de divers procédés qu'on parvient à l'estimer.
1° La dessiccation à une température de+ iOO° permet de déterminer la quantité d'humidité qui se trouve dans riudi{>o et qui s'élève , terme moyen, de 3,5 à 5,5 p. cent.
2° La proportion de matière inorganique ou minérale se détermine facilement eu faisant brûler dans une petite capsule de platine un gramme de celte matière colorante. D'après les expériences de M, Chevreul, la quantité de cendre qu'on obtient ordinairement des indigos est de 7 à 9,5 p. cent.
5' La quantité d'indigoline peut être évaluée en dissolvant au bain-marie une même quantité des indigos à essayer, dans l'acide sulfurique concentré , étendant d'un même volume d'eau distillée et déterminant sur une mesure de celle dissolution, combien il faut de cenli-
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limètres cubes de solution de chlorure de chaux faible pour la décolorer. Les quantités de chlorure de chaux employées pour la décoloration , sont entre elles comme les quantités d'indigotine dans chaque espèce d'indigo , et pour connaître la proportion absolue de cette matière colorante pure, il est nécessaire de faire une expérience comparative avec un poids connu d'indigotine dissoute aussi dans l'acide sulfurique. M. Chevreul a remarqué que par le procédé de décoloration par le chlorure , la quantité d'indigotine que renferment les indigos était toujours portée plus haut , ce qui est dû à une quantité très notable de chlore qui est neutralisé par les autres principes colorants qui accompagnent l'indigotine dans les indigos du commerce, {pict. technologique , tome XI, page2I9.)
Procédé pour essayer les indigos du commerce par le colorimèlre.
L'emploi du colorimètre imaginé par M. Houton Lal)illardière, et dont nous avons déjà donné la description dans un précédent article (page 358), permet d'estimer les qualités des divers indigos da commerce, comparés entre eux ou à l'indigotine : le procédé publié par ce chimiste en 1827, dans les travaux de l'Académie des sciences de Rouen, se réduit aux principes suivants.
On prend un échantillon moyen de chaque espèce d'indigo que l'on veut essayer , on le réduit en poudre et on h; passe entièrement au tamis de soie; après en avoir pesé i gramme que l'on introduit dans un petit ballon sec , on y verse 20 grammes d'acide sulfurique de Saxe, et quelques fragments de verre, pour faciliter par l'agitation, le mélange et la dissolution .de l'indigo-, ensuite on chauffe au l)ain-marieà -|- 50° c. pendant une heure , en agitant de temps en temps: le ballon étant refroidi , on verse cette liqueur dansuu bocal ou une carafe de la capacité de trois
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litres et contenant environ le quart de son volume d'eau; on passe à plusieurs reprises de l'eau dans le ballon qu'on réunit à la première portion , et on achève de remplir le bocal pour compléter les trois litres de dissolution que le gramme d'indigo doit fournir. La liqueur ayant été fortement agitée, on la laisse déposer du jour au lendemain, ou bien on la passe, soit à travers une couche de verre pilé, disposé convenablement dans un entonnoir de verre , ou à travers un lilti'e de papier blanc. La filtralion par le papier a l'inconvénient de retirer une portion de l'indigo jusqu'à ce que la substance du papier en soit saturée, ce qui indique qu'il est important de ne recueillir que les dernières parties qui filtrent.
La dissolution de l'indigo à essayer étant faite avecles précautions que nous avons indiquées, on en introduit dans un des tubes colorimélriques jusqu'au zéro de l'échelle ce qui équivaut à 100 parties de l'échelle supérieure (voyez description du colorimètre , page 558), et dans l'autre tube on met une même quantité de dissolution d'indigotine faite dans les mêmes proportions d'acide, et étendue d'une quantité égale d'eau; on les place ensuite dans la boîte parles deux ouvertures pratiquées à cet eflet, et on observe leurs nuances, si l'on trouve une différence, on ajoute de l'eau à la plus foncée et l'on agite ensuite le tube après avoir bouché l'extrémité avec le doigt ; et si après cette addition d'eau on remarque encore une différence, on continue d'en ajouter jusqu'à ce que les tubes paraissent de la même nuance , en les regardant au travers de la boîte sous un angle de 45° dégrés et le dos tourné au soleil. On lit ensuite sur le tube dans lequel on a ajouté l'eau , le nombre de parties de liqueur qu'il contient-, ce nombre, comparé au volume de la liqueur contenue dans l'autre tube (qui est égal à 100), indique le rapport entre le pouvoir colorant ou la qualité relative de l'indigotine à l'indigo qu'on examine ; et si, par
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exemple, on a ajouté aux 100 volumes de la dissolution d'indigotine , GO parties d'eau pour l'amener à la même nuance que la dissolution de l'indij^o qu'on essaie , le rapport en volume des liqueurs dans les tubes sera dans ce cas comme 160 : 100, et la qualité relative des matières colorantes , sera représentée par le même rapport , puisque la qualité de ces matières est proportionnelle à leur pouvoir colorant. D'après M. Labillardière , l'appréciation par ce procédé comporte assez d'exactitude pour qu'avec un peu d'habitude on ne commette pas une erreur de plus de deux centièmes.
D'autres moyens peuvent être mis en pratique tels , que la décoloration directe par une solution aqueuse de chlore d'une quantité pesée d'indigo réduit en poudre fine, qu'on ajoute peu à peu à cette solution, aussi longtemps que la couleur bleue est détruite. On compare ensuite la quantité d'indigo employée à celle d'indigotine qui peut être décolorée par cette même quantité de solution de chlore.
La réduction de l'indigo peut aussi fournir un moyen d'essai. On broie en poudre fine parties égales d'indigo et de chaux vive pure, on les introduit dans un jflacon avec un volume déterminé d'eau, on bouche le flacon et on l'expose au bain-marie pendant plusieurs heures à une température de 4" 90° environ : au bout de ce temps on ouvre le flacon, on y ajoute un peu de protosulfate de fer eu poudre, et on agite fortement de temps en temps, jusqu'à le refroidissement du vase. Si on extrait alors du vase une portion de la liqueur éclaircie, qu'on mesure celle-ci dans un tube gradué et qu'on l'expose à l'air la matière colorante désoxi gênée dans cette opération s'oxide à l'air et se précipite. On favorise sa précipitation en saturant par un peu d'acide hydroc hlorique l'alcali qui la tenait en dissolution.
L'iudigoline ainsi régénérée doit être reçue sur un filtre
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pesé, qu'on sèche à -f- '100. Cette proportion d'indiffoline retirée d'un volume connu de la dissolution qu'on a faite, permet de calculer celle qui existe dans toute la quantité de liquide employée dans l'opération, et par conséquent la proportion exacte que contient l'indiffo qu'on essaie.
Lsayes. Comme réactif, la dissolution d'indigo dans l'acide sulfurique est employée dans les laboratoires pour former la liqueur d'épreuve destinée à mesurer la force décolorante des chlorites alcalins, ou de la solution aqueuse de chlore. (Voyez ch l or o mètre. )
Cette dissolution d'indi{i[o étendue d'eau, et appliquée en couche mince sur du papier collé, peut servir de papier r^'ac/i/ pour le chlore, les chlorites, par la propriété que possède ce papier coloré d'être blanchi facilement par ces ajrenls sous quelque état qu'ils se trouvent.
IXDIGOTINE. ( Bleu d'indigo Berz. ) On dési}>ne sous ce nom le principe colorant pur de l'indi{jo. L'indi{jotine se prépare en traitant successivement l'indifj'o par l'eau, l'alcool et l'acide hydrochlorique -, ou en le désoxidant par l'intermède des alcalis et du protosulfate de fer. Mais d'après M. Chevreul, on l'obtient ordinairement par sublimation, en chauffant l'indif^o dans un creuset fermé.
J^opriétés. L'iudijfOtine à l'état de pureté se présente ou en poudre d'un bleu foncé un peu violacé, ou en petites aifjuilles d'une belle couleur bleu pourpré, quand elle a été obtenue par sublimation. Kllen'a ni odeur ni saveur, ne réagit ni comme acide ni comme alcali. Chauffée sur une lame de platine au contact de l'air, elle se boursoufle, entre en fusion, et répand une fumée purpurine qui se condense sur les corps froids. Le charbon qui provient de cette calcination brûle sans résidu. L'eau est sans action sur l'indijjotine -, l'alcool bouillant en dissout une petite quantité qu'il abandonne par le refroidissement. Les dissolvants de l'indigotine sont l'acide sulfurique fumant
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et Tacide hydraté. Le premier la dissout instantanément en formant une dissolution d'un bleu pur très intense, le second la dissout à l'aide d'une douce chaleur. Celte dissolution a été regardée tour à tour comme une sulfate d'indigotine et un acide particulier formé des éléments de Tacide sulfurique et de ceux de l'indigotine. M. Dumas, d'après de nouvelles expériences , la considère comme un acide analogue par sa composition à l'acide sulfovinique, et formé de deux atomes d'acide sulfurique contre un atome d'indigotine, en conséquence il a proposé de le distinguer sous le nom diacide sulfindylique. Cet acide forme avec les bases des sels doubles, colorés en bleu, analogues aux sulfovinates par leur composition.
Composition. Suivant les recherches les plus récentes de M. Dumas, l'indigotine serait formée de :
Carbone.... 73,0 ou 52 atomes.
Hydrogène.. 4,0 iO id.
Azote 10,8 2 id.
Oxigène 12,2 2 id.
100,0 Sa formule .=: C^^ H^" Az^ 0^
L'indigotine décolorée par le contact des alcalis et des corps réductifs avides d'oxigène n'est point , comme on le supposait, de l'indigotine dcsoxidéc en partie. M. Dumas annonce qu'il contient 2 atomes de plus d'hydrogène que l'indigotine bleue, ce qui le porte à croire que l'indigotine décolorée est un hydrure d'indigotine dont la formule serait C^* W" Az^ 0^ -H H^
lODATES. Genre de sels formés par l'union de l'acide iodique avec les bases j ces comhinaisons sont toutes des produits Je l'art-, on les prépare par union directe, par l'action de l'iode sur les oxides métalliques , ou par la voie des doubles décompositions.
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Les iodates sont tous décomposés par le calorique ; quelques uns donnent de l'oxigène seulement en se transformant en iodures fixes ; d'autres , et c'est le plus grand, laissent dégager avec l'oxigène de la vapeur d'iode. Les corps combustibles les décomposent aussi comme les chlorates par la chaleur et par la percussion. La plupart des iodates sont insolubles ou très peu solubles dans l'eau , à l'exception de ceux à base de potasse , de soude et d'ammoniaque.
Composition, Dans tous les iodates neutres il y a un atome d'acide iodique uni à un atome de base, et le rapport de l'oxigène du premier est à celui de second :: 5 : 1.
Caractères distinctifs. 4° Projetés sur les charbons ardents, les iodates solubles scintillent légèrement à la manière des nitrates j dans les autres iodates, ce caractère est nul ou peu sensible.
2° Traités par l'acide sulfurique concentré , ils ne produisent à froid aucun effet apparent.
5° Chauffés avec un peu d'acide sulfureux ils sont tous décomposés et il se dégage des vapeurs violettes d'iode.
4" Leur solution aqueuse produit avec le même acide un précipité noir violacé d'iode en poudre qui disparaît par un excès d'acide sulfureux.
5° Enfin la nitrate d'argent occasionne dans la solution des iodates solubles un précipité blanc d'iodate d'argent , insoluble dans l'eau, mais soluble dans l'ammoniaque.
IODE. Corps simple, métalloïde, qu'on ne rencontre pas dans la nature à l'état de pureté, mais combiné à quelques métaux, ou àl'élat d'iodure. C'est sous cet état qu'on la d'abord trouvé dans plusieurs productions marines telles que les /mcu« GiXe^varecks , d'où on l'extrait principalement pour les besoins des arts. Depuis de nouvelles observations ont signalé sa présence tant dans les eaux de la mer el
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dans plusieurs eaux minérales salées , que dans quelques minéraux assez rares.
Propriétés. L'iode, tel que le présente le commerce , est sous la forme de petites écailles brunes et cristallines , ayant un éclat métallique analogue à celui de la plomba ^ {|ine. Il a une odem' qui se rapproche de celle du chlore; une saveur acre, désagréable et persistante. Sa densité est de 4,946. Frotté entre les doigts , il teint l'épiderme en jaune-rougeâlre , mais cette couleur se dissipe par la volatilisation de l'iode. Exposé à l'action de la chaleur il entre en fusion à -|- 107, bout ensuite à + 175 en formant une belle vapeur violette plus dense que l'air et qui se condense en reprenant ses premiers caractères.
L'eau à la température ordinaire n'a qu'une faible action sur l'iode, elle se colore en jaune ambré en en dissolvant environ 1/7000 de son poids. Cette solution se décolore à la lumière solaire, ainsi qu'à la chaleur. L'alcool et l'éther sulfurique le dissolvent au contraire en assez grande quantité en se colorant en rouge-brun très foncé. Le sulfure de carbone en opère aussi facilement la solution en se colorant eu beau violet identique avec la couleur de la vapeur d'iode.
Le signe représentatif de l'atome d'iode est la lettre majuscule I.
Caractères distinctifs . 1* Chaufle dans un petit ballon ou dans une petite cornue, l'iode pur se sublime entièrement en formant de belles vapeurs violettes.
2** Réduit en poudre et agité dans l'eau il la colore en jaune ambré en s'y dissolvant en petite quantité; cette solution n'exerce qu'une faible action sur le papier de tournesol, elle prend immédiatement une belle couleur bleue foncée lorsque la mêle à une solution d'amidon.
5" L'alcool et l'étlicr sulfurique en opèrent facilement et complètement la solution eu prenant uue teinte rouge
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bruQ-foncé. Ces solutions se comportent avec l'amidon comme la solution aqueuse.
i° Traité par une solution de chlore, l'iode se combine à ce dernier en formant une combinaison soluble d'où l'acide sulfureux l'en précipite ensuite sous forme de poudre brunâtre.
La volatilité de l'iode et l'action dissolvante des agents que nous avons indiqués ci-dessus permet de reconnaître avec la plus grande facilité l'iode qui dans le commerce serait mélangé soit avec du charbon minéral, soit avec de la plombagine. Ces falsifications grossières ne sont que rarement faites aujourd'hui.
lODURES. On donne généralement ce nom aux composés que l'iode peut former tant avec les métalloïdes qu'avec les métaux. M. Berzélius désigne les premières combinaisons sous le nom ^iodides pour les distinguer des secondes auxquelles il réserve le nom (ïiodures.
loDUREs MÉTALLIQUES. Ccs composés out la plus grande analogie par leur composition et leurs propriétés avec les chlorures métalliques auxquels ils correspondent parfaitement, ils sont tous solides, cassants, inodores -, un grand nombre sont solubles dans l'eau , et par conséquent sapides et cristallisables ; quelques uns sont fixes, d'autres volatils, d'autres décomposables par le calorique, plusieurs sont remarquables par une couleur tranchée.
Tous les iodures des trois premières sections, plus les iodures de nickel et de cobalt sont solubles et cristallisables , les autres sont insolubles ; quelques uns de ceux-ci peuvent en s'unissant aux premiers former des iodures doubles qui se dissolvent dans l'eau. Pendant quelque temps on a regarde les iodures des métaux alcalins comme des sels qu'on désignait sous le nom d'hi/driodatcs. Cette opinion n'est plus adoptée aujourd'hui.
On obtient les iodures métalliques, soit par union directe
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des métaux avec l'iode, soit en faisant réagir sur un oxisel métallique un iodure soluble.
Composition. Dans les iodures le rapport atomique de l'iode est à celui du métal dans un rapport double de celui de l'oxigène au métal dans les oxides métalliques.
Caractères distinctifs. 1° Tous les iodures alcalins traités par l'acide sulfurique sont décomposés avec effervescence et dégagement de vapeurs blanches d'abord , et de vapeurs violettes d'iode surtout à chaud. L'acide nitrique concentré en oxidant subitement le métal, met l'iode à l'état de liberté. Chauffés dans un tube avec du bisulfate de potasse, ils dégagent du gaz acide sulfureux et des vapeurs d'iode qui se condensent sur les parois du tube en petites lames brillantes.
2' Les iodures insolubles n'éprouvent point d'altération par l'acide sulfurique, la plupart sont décomposés à chaud par l'acide nitrique qui en dégage l'iode sous forme de vapeurs.
3° Dissous dans l'eau, les iodures sont décomposés par la solution de chlore qui colore d'abord en jaune-orangé leur solution et en précipite ensuite l'iode sous forme de poudre brunâtre. Un excès de chlore redissous le précipité d'iode.
4* La solution d'amidon ajoutée à celle d'un iodure n'exerce aucune action, mais en versant quelques gouttes de chlore faible il se manifeste de suite une belle couleur bleue formée par suite de la combinaison de l'amidon avec l'iode mis en liberté.
Iodures de mercure. On en connaît trois dont deux sont employés en médecine et correspondent aux oxides de ce métal, savoir mm biiodure ou deuloiodure et un vro tuiodure. Ou les prépare par double décomposition.
Biiodure de mercure ou deuloiodure. [Iodure mercuriqucy Berz.). Cet iodure est d'une belle couleur rou[-e-
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coquelicot; il est insipide et insoluble dans Teau. Chauffé il entre facilement en fusion , devient alors jaune et se su- Mime totalement en paillettes d'une belle couleur jaune doré qui deviennentrouges parle refroidissement ou par un léger frottement. L'alcool bouillant le dissout et il se dépose sous forme de petits cristaux rouges à mesure que la solution refroidit. Cet iodure se dissout à froid dans la solution d'iodure de potassium.
Composition. Il est formé de :
Mercure 44,5 ou 1 atome.
Iode 5o,3 2 atomes.
100,0 Sa formule = Ilg I'.
Caractères dislinctifs. 1* Projeté sur les charbons ardents, ce composé se volatilise en exhalant des yapeurs jaunes ; chauffés dans un petit tube il fond et se sublime ensuite en petites lamelles d'un beau jaune doré qui deviennent rouges par le frottement. '
2** Calciné dans un tube avec de la potasse, il est décomposé, du mercure se sublime en petits globules sur les parois, et il reste au fond de l'iodure de potassium.
3 Une solution aqueuse d'iodure de potassium le dissout entièrement.
4° L'eau régale l'attaque à chaud en en dégageant une partie de l'iode sous forme de vapeurs violettes, tandisque le mercure passe à l'état de bichlorure.
Protoiodure de inercure. (^Iodure mercureux, Berz.) Ce composé se prépare pur assez difficilement en précipitant une dissolution neutre de protouitrate de mercure par un iodure alcalin. Il se présente sous forme d'une poudre verte qui brunit à la lumière. Chauffe rapidement, il se sublime-, mais à une douce chaleur il se décompose en donnant du mercure et du biiodurc.
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Composition. Il contient sur 100 parties. Mercure .... 6,6 ou 1 atome.
Iode 58,4 1 atome.
iOO,0 Sa formule = Hg I.
Caractères distinctifs. 1° Chauffé il se volatilise sans résidu comme le composé précédent.
â** L'hydrate de potasse le décompose à chaud en donnant du mercure.
5° Traité par une solution d'iodure de potassium il est décomposé, une partie du mercure se sépare sous forme de poudre grise , l'autre reste en solution à l'état de biiodure.
4" Chauffé avec l'acide nitrique il passe bientôt à l'état de biiodure de mercure qui se précipite en poudre rouge cristalline.
loDuuE DE POTASSIUM. [Todure potassique, Berz. )
Dans les laboratoires on prépare cet iodure par quatre procédés dont le plus économique et le plus suivi consiste à décomposer une solution d'iodure de fer par le carbonate de potasse. On l'a regardé longtemps comme un hydriodate.
Propriétés. Ce composé est blanc , inodore, d'une saveur très piquante. Il se présente cristallisé en cubes assez gros qui ne contiennent que de l'eau interposée. Chauflc il décrépite d'abord et fond ensuite à une température au-dessous du rouge et se volatilise à une haute température. Cet iodure est inaltérable à l'air sec, mais il s'humecte facilement à l'air humide. L'eau à -|- 16" en dessout les 141/100 de son poids. L'alcool le dissout aussi, mais en moins grande quantité. Sa solution aqueuse peut dissoudre l'iode en se colorant en bruu-roucé et passant, d';iprrs Baup, à Télat de biiodure ou de Iriiodure de potassium suivant les quau-
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tités d'iode dissoutes. C'est à ces nouveaux composés qu'on avait donné le nom d^hydrîodate ioduré de potasse. Composition. L'iodure de potassium contient :
Iode 76,26 ou 2 atomes.
Potassium.. 23,74 1 atome.
700,00 Sii formule = K I'.
Caractères distinctifs. 4 '^ Placé sur les charbons ardents cet iodure décrépite comme le sel, mais sans répandre aucune odeur.
2° L'acide sulfurique hydraté le décompose immédiatement à froid avec effervescence et déj^agement de vapeurs blanches d'acide hydriodique qui sont en partie décomposées par l'excès d'acide sulfurique en excès et donnent de l'iode facile à apercevoir à la vapeur violette qui se produit à une douce chaleur.
5" Calciné dans un tube avec un peu de sulfate acide de potasse il donne pour produit jjazeux de l'acide sulfureux et de l'iode qui se sublime.
4" Dissous dans Peau sa solution est décomposée par le cl dore et le brome comme celle des autres iodures.
.'>" Le bichlorure de platine ajoutée à une solution concentrée de cet iodure y produit une couleur rouge de vin foncé, et un précipité jaune orangé. La solution d'acide lartrique y forme par l'agitation un précipité blanc, cristallin, de bitartrate de potasse.
Falsifications de riodure de potassium. On trouve souvent dans le commerce l'iodure de potassium mélangé avec une certaine quantité de chlorure de potassium. Cette fraude peut être reconnue par plusieurs moyens. 1" En traitant sa solution aqueuse par le nitrate d'argent , recueillant le précipité et le mettaut eu contact avec de l'auimo-
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niaque qui dissoiU le chlorure d'argent et laisse intact Viodure.La liqueur ammoniacale saturée par l'acide sulfurique ou nitrique faible abandonne le chlorure d'ar^jent dont le poids fait connaître celui du chlorure de potassium.
2" En décomposant à chaud par l'acide nitrique une solution d'iodure de potassium et évaporant à siccité pour chasser tout l'iode. Le résidu de l'évaporation redissous dans l'eau, forme avec le nitrate d'argent un précipité de chlorure tandis que le résidu de l'iodure pur n'est pas même troublé.
Usages. L'iodure de potassium en solution dans l'eau est employé pour distinguer plusieurs dissolutions métalliques les imes des autres. Il précipite en jaune doré les sels de protoxide de plomb y en Jaune-verdâtre les sels de proloxide de mercure, en rouge les sels de deutoxide de mercure, en brun-orange' les sels de bismuth, en hlancjaunâtre les sels d'argent, en noir les sels de palladium. L'action de ce composé sur le bichlorure de platine est si grande qu'un quarante millième de platine à l'état de bichlorure , en solution dans l'eau, est rendu sensible par cet iodure qui, au bout de quelques minutes, produit une belle couleur rouge, due à l'iodure double qui s'est formé. Les plus petites quantités de palladium en dissolution sont également démontrées par ce même réactif, qui le précipite en flocons bruns au bout de plusieurs heures.
IRIDIUM. Nom d'un métal rare qui a été découvert dans le minerai de platine où il se trouve en combinaison avec l'osmium ou à l'état d'osmiure. Il fait partie de la poudre noire qui reste après la dissolution du platine dans l'eau régale. Le nom qu'il porte lui a été donné d'après la propriété que possèdent ses dissolutions dans les acides d'offrir toutes les couleurs de l'arc-en-ciel (iris).
Propriétés. L'iridium est blanc argentin comme le platine; il est très dur et plus réfraclaire au feu que ce métal.
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Au contact de l'air il ne s'altère à aucune température ; les acides simples ne l'attaquent pas même à chaud, il est également inattaquable par l'acide chloronitreux. Le nitrate de potasse et les hydrates de potasse et de soude à une température élevée l'oxident sous l'influence de l'air, et le rendent alors dissoluble dans l'acide hydrochlorique.
Caractères distinctifs. 1° Chauffé seul au chalumeau ou avec les flux ordinaires , ce métal n'est point altéré.
2° Calciné avec du nitrate de potasse, il forme un résidu qui après avoir été lavé par l'eau se dissout dans l'acide hydrochlorique concentré , en produisant une dissolution colorée en brun-noirâtre. Celle-ci épavorée laisse une masse noire déliquescente de sesquichlorure d'iridiimi qui se redissout dans l'eau en la colorant en jaune-brunâtre foncé. Cette solution chaufiée avec de l'eau régale passe à l'état de bichlorure.
3" Le bichlorure d'iridium ainsi obtenu est d'un brunrouge foncé; lorsqu'on y verse une solution concentrée dhydrochlorate d'ammoniaque , il se précipite en combinaison avec ce sel sous forme d'une poudre d'un rougefoncé. Ce précipité calciné laisse l'iridium métallique sous forme d'une masse grise spongieuse qui prend de l'éclat par le frottement et la compression.
JAUNE DE CHROME. Nom sous lequel on désigne dans le commerce le chrômate de plomb. ( Voyez ce mot. )
JAUNE DE NAPLES. On donne ce nom à une combinaison de protochlorure de plomb et d'oxide de plomb {oxichlorure de plomb), qui est employée dans la peintui'e en raison de sa couleur jaune.
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KALI. Nom d'une des plantes marines qui par son incinération fournit beaucoup de carbonate de soude. C'est de ce nom qu'on a formé celui d^alkali, d'où est dérivé le nom plus moderne alcali,
KALIUM. On désigne sous ce nom, dans les langues allemande et suédoise , le potassium.
KAOLIN. Nom chinois sous lequel on désigne encore aujourd'hui dans les arts le silicate d'alumine ou terre argileuse avec laquelle on prépare la porcelaine.
KERMÈS ANIMAL. Nom d'un genre d'insectes hémiptères, dont une espèce qui vît sur le quercus cocci/eray se trouve dans les provinces méridionales de la France , en Espagne et dans l'Archipel.
Kermès mikéral. Nom ancien sous lequel on désigne encore en médecine et en pharmacie l'oxisulfure d'antimoine hydraté. ( Voyez ce mot. )
KININE. Nom d'un des alcalis organiques qui existent dans les kinas ou quinquinas, il est synonyme du mot quinine qui est plus usité. ( Voyez ce mot. )
KIRCHWASSER. Produit alcoolique obtenu de la distillation des cerises sauvages, écrasées avec leurs noyaux et qui ont fermenté sur les amandes. II a une odeur particulière due à une petite quantité d'huile volatile qu'il a entraînée pendant la distillation. Il contient aussi un peu d'acide hydrocyauique dont la présence est facile à constater en y ajoutant un peu de potasse d'abord , et y versant ensuite une solution de protosulfate de fer et un acide.
KUPFERNICKEL. Les mineurs allemands ont ainsi nommé un arséniure de nickel natif, qui en raison de sa couleur rougeâtre le fit d'abord prendre pour un minerai de cuivre. Le kupfernickel est l'espèce la plus commune
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des minerais de nickel-, c'est de celle-ci qu'on extrait dans les arts le nickel dont on a besoin. Ce minerai est d'un gris rougeàtre , métallique , approchant de la couleur du cuivre, il est amorphe , à cassure conchoïde ou unie et très fragile. Sa densité varie de 7,290 à 7,630. On en trouve en Allemagne, en Hongrie, aux États-Unis d'Amérique. On en a trouvé dans le département de l'Isère, mais impur, mélangé à du sulfure d'antimoine.
Composition. Le kupfernickel , abstraction faite de petites quantités de fer, de soufre et de cobalt qu'il contient ordinairement, est un véritable arséniure dont l'espèce la plus pure contient 0|5o à 0,56 d'arsenic, ou 2 atomes d'arsenic contre 1 atome de nickel. Sa formule est représentée par N As'.
Caractères distinctifs. 1° Chauffé au chalumeau il fond , dégage une fumée blanche d'une odeur alliacée, et laisse un globule métallique cassant.
2° Calciné dans un lube ouvert, il s'oxide aisément et donne une grande quantité d'acide arsénieux qui se sublime en une masse blanche opaque. Le résidu de cette calcination est d'un vert jaunâtre; fondu avec du borax il donne un verre bleu dénotant la présence du cobalt, et un grain métallique, malléable, jouissant de propriétés magnétiques.
3° Traité par l'acide nitrique il s'y dissout à chaud, en donnant une dissolution verte qui précipile en jaune par l'acide hydrosulfurique , en raison de l'acide arsénieux qu'elle contient , et en vert pâle par les alcalis et la solution de cyanure de fer et de potassium.
LACTOMÈTRE. On désinne sous ce nom un instrument
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propre à mesurer la quanliié de crème que fournit le lait.
Cet instrument peut être d'un emploi précieux dans une ferme, pour apprécier la richesse en crème du lait qu'on recueille du produit de chaque vache , suivant la saison , l'état de santé et le régime alimentaire, etc., etc.
Il consiste en un tube de verre à pied, de 6 à 8 pouces de hauteur, sur un pouce et demi de largeur. {Yoj. figure ci-contre.) Ce tube, d'une capacité d'un peu plus de 2 décilitres, est divisé en 100 parties depuis le trait supérieur qui est le 0 de l'échelle jusqu'au fond.
Pour en faire usage on verse du lait qu'on vient de traire jusqu'au point marqué 0°, et on l'abandonne à lui-même pendant vingt-quatre heures, plus ou moins, jusqu'à ce que la couche supérieure de crème soit bien séparée et qu'elle reste slationnaire. Le nombre de degrés qu'occupe cette couche indique la proportion en centièmes de crème ou la valeur vénale du lait. Lorsque la température est basse on peut faire monter la crème plus promptement en plaçant le lactomètre dans un endroit maintenu à une température de 4- 30 à -j- 36 degrés.
Des expériences comparatives ont démontré que l'épaisseur de la couche de crème diminue proportionnellement à la quantité de lait enlevé et remplacé par de l'eau, ce qui permet d'apprécier très approximativement la richesse du lait.
Les indications du lactomètre ne sont rigoureusement exactes qu'autant que l'examen du lait porte sur celui du même animal, car des différences notables se présentent d'un animal à un autre, et même d'un jour à un autre
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L'omme nous l'avons constaté, quoique les animaux fussent soumis au même régime alimentaire , et dans les mêmes conditions physiques.
Des expériences faites, en 1852, sur des vaches appartenant à l'école d'Alfort , et qui ont été soumises journellement au même régime alimentaire, ont offert les varialions suivantes. Dans 100 parties de lait extrait devant nous, les proportions en volume de crème ont été dans les rapports suivants : le l^"^ mars = 12,2/10, le 10 mars = 11,2/10, le 20 mars = 6,2/10, le 30 mars = 10,7/10 et le 10 avril — 5,7.
LAIT. Fluide particulier, sécrété par les glandes mam- «naires des femelles des animaux connus sous le nom de mamyniferes. Ce liquide , destiné par la nature à la nourriture de leurs petits , présente des caractères particuliers dans son état normal, et qui varient d'un animal à un autre.
Le lait de vache dont on fait une plus grande consommation, et qui est l'objet d'un commerce assez étendu dans nos villes, est blanc opaque , légèrement bleuâtre , d'une odeur particulière , d'une saveur douce et sucrée. Sa densité varie de 1,050 à 1,0 iO.
D'après M. Berzélius, le lait de vache écrémé contient : eau 92,875, caséum 2,000, sucre de lait 5,5(X), acide lactique et lactales 0,000, sels alcalins solubles 0,185 , phosphate de chaux 0,250.
Le lait non écrémé renferme moins d'eau , car d'après nos expériences la proportion de celle-ci s'élève , terme moyen, à 87,6 p. 100.
Falsifications du lait. La falsification la plus fréquente est sans contredit celle qui consiste à ajouter au lait de vache une certaine quantité d'eau -, c'est aussi la plus difficile à reconnaître , lorsque surtout la proportion en est faible.
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Les divers aréonièlres qui ont été proposés pour s'assurer Je la pureté du lait , sont loin d'offrir toute la garantie qu'on devrait en attendre, car ce liquide offre des variations qui pourraient souvent eu imposer.
Partant de résultats que nous avons obtenus dans un travail antérieur, nous avons reconnu par expérience que la densité du lait de vache était de l,05t à la température de 4- îOc. : en conséquence de l'eau pure étant mêlée à du lait ordinaire , cette densité doit décroître proportionnellement à sa quantité, et la connaissance de la densité d'un lait quelconque étant acquise à cette même température , on pourrait sans doute arriver à déterminer s'il était pur ou mélangé. Les essais que nous avons faits à cet égard nous ont appris {Journal de chimie médicale^ t. viii, page 525), qu'il fallait que cette proportion s'élevât de 1/4 à i/5 du volume du lait pur, pour être appréciée par la détermination de sa densité ^ alors on observe une diminution de 17 à 18 millièmes dans la densité de ce fluide, comme l'indiquent les expériences suivantes :
' ' Densité du lait pur à + 10" : = 1,058.
Mélangé de 75 parties de lait et 25 d'eau -, densité = 1 ,021 . Mélangé de 66 parties de lait et 55 d'eau-, densité = 1,020.
La densité du lait pur étant variable, l'on voit que dans le plus grand nombre des cas il sera impossible de connaître exactement , par la densité du lait qu'on examinera, la proportion d'eau qui a été ajoutée; on pourra seulement, en la comparant à la densité mhmna du lait pur, s'assurer si elle est au dessus ou au dessous de celle-ci. Les mélanges que nous avons faits prouvent qu'elle est toujours au dessous quand l'eau forme 1/i ou 1/5 du lait.
Dans le but de rendre le lait mélangé d'eau plus consistant et plus opaque, on y délaie parfois des jaunes d'œufs et de la farine, et ((uelqucfois une petite quantité de gomme
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adraganthe en poudre, comme nous l'avons constaté dans une occasion sur un échantillon de lait vendu par un habitant de la banlieue de Paris.
La présence de la farine est facile à démontrer par quelques gouttes de teinture d'iode qui y font naître près qu'aussitôt une teinte violette ou bleue , tandis que le lait pur reste coloré en jaune par la teinte de la solution d'iode.
Quant à la gomme adraganthe , sa présence peut être constatée dans un dépôt gélatineux et demi-transparent, qui se forme soit par le repos du lait, soit après l'avoir fait bouillir et l'avoir abandonné à lui-même.
Ces flocons gélalineux, lavés avec une petite quantité d'eau froide , brûlent sur les charbons ardents en se boursouflant et répandant une odeur piquante acide , et ils prennent en les délayant dans l'eau , une teinte légèrement violacée par la teinture d'iode.
LAITIER. Composé vitreux qui se produit ordinairement dans la fusion des minerais par l'addition de fondants terreux ou siliceux, et se sépare de la masse métallique liquéfiée. Ce composé est un double silicate de chaux et souvent d'alumine coloré le plus souvent par du charbon, de l'oxide de fer et quelquefois de l'oxide de manganèse.
LAITON. On désigne dans les arts sous ce nom l'alliage de cuivre et de zinc fait dans certaines proportions. Cet alliage, en raison de sa couleur, est aussi connu par le nom de cuivre jaune.
LAMPE A A.LCO0L. Dans beaucoup de circonstances on a besoin de soumettre les corps sur lesquels on opère à l'action d'une chaleur plus ou moins intense. Un moyen prompt se présente dans l'emploi d'une lampe à alcool ou esprit de vin. Cette sorte de lampe peut être construite en verre ou en métal , elle se compose d'un réservoir dans lequel est placé l'alcool, d'un bouchon de la même substance dans lequel passe un porte-mêche en argent fin , enfin
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d'un couvercle pour s'opposer à l'ëvaporalion de l'alcool. La lampe à alcool est frëquemmenl employée pour calciner diverses substances , soit dans de petits creusets ou cuillers de platine, soit dans des tubes de verre; elle ne dépose point de suie sur les vases qui sont en contact avec sa flamme, et la température qu'on obtient est capable de ramollir le verre ordinaire.
Lampe à huile. Gomme moyen de chauffage dans plusieurs opérations on peut employer avec avantage la flamme d'un quinquet ordinaire ; en disposant à l'aide d'un support au dessus de la cheminée de verre , et à une distance plus ou moins grande, le vase qu'on désire échauffer. C'est sur ce principe qu'est fondé le fourneau évaporatoire de Guyton dont on peut faire usage dans un assez grand nonnbre d'expériences pour chauffer faiblement et maintenir les corps pendant plusieurs heures à une même température.
LAQUE. On nomnîe ainsi des combinaisons de matière colorante organique avec un oxide métallique hydraté et plus particulièrement avec l'alumine. Les laques portent en général le nom dessubstances d'où l'on a extrait le principe colorant; ainsi on désigne sous les noms de laque de brésil, laque de gaude , laque de garance , les laques préparées avec ces substances végétales •, la laque de cochenille est connue dans le commerce sous le nom particulier de laque carminée.
Laque (gomme laque). On désigne sous ce nom une substance résineuse sèche, cassante, demi-transparente; d'une couleur rouge jaunâtre , sans odeur, et d'une saveur un peu amère. Celte matière est déposée sur les tiges de plusieurs arbrisseaux de l'Inde par une espèce de coccus. On la trouve sous trois formes différentes dans le commerce, en bâton, en grain et en plaques ou écailles. La gomme laque traitée par Trau cède à celle-ci une matière colo-
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vante qui s'y dissout et la résine (jui y est insoluble peut ensuite se dissoudre aisément dans l'alcool.
LAZULITE. (Vulgairement lapis -lazuH^ ou pierre d'azur.) Pierre dure opaque, d'un bleu d'azur et d'une densité de 2,7 à 2,9*, elle est formée de silice 55,8, d'alumine oi,8, de soude 23,2, de soufre 5,1, de carbonate de chaux 3,1. On en trouve en Sibérie, en Perse et en Chine. C'est avec cette pierre calcinée qu'on prépare F outremer naturel., couleur très employée par les peintres d'histoire, et qui jouit d'une grande inaltérabilité à l'air et à la lumière. Depuis plusieurs années 'les arts chimiques sont parvenus à l'imiter par des procédés assez économiques.
Caractères distinclifs. 1" Chauffé seul dans un matras, l'outremer ne change pas d aspect.
2« Exposé au chalumeau sur le charbon , il se boursoufle, fond à un feu violent, et donne un émail blanchâtre.
3» Traité par l'acide hydrochlorique, il se décolore en dégageant du gaz hydrosulfurique et laissant de la silice à l'état d'hydrate.
LEVURE DE BIÈRE. Nom sous lequel on connaît le ferment qui se sépare pendant la fermentation du moût de bière. ( Voyez Ferment. )
LIGNEUX. (Fibre ligneuse, fibrine végétale. Berz.) On désigne sous ce nom le principe immédiat qui constitue le squelette ou la trame des diverses parties des végétaux, principe qui reste quand on traite les substances végétales parl'élher, l'alcool, l'eau , les acides affaiblis et les solutions alcalines étendues. Les diverses espèces de bois contiennent de 91 à 90 pour cent de ligneux pur.
Propriétés. A l'état de pureté le ligneux est solide, blanc, insipide et inodore; il varie sous les rapports de sa texture, de sa dureté et de sa densité, suivant qu'il a été retiré des substances végétales herbacées ou ligneuses.
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Composition. D'après MM. Gay-Lussac et Thénard il contient :
Carbone 52,53
Hydro}>ène 5,09 -
Oxijjène 41,78
Caractères distinctifs. 1» Chaufté, le ligneux pur se charbonne en se décomposant et exhalant l'odeur piquante et empyreumatique de la fumée du bois. Il laisse un charbon léger qui brûle à l'air sans résidu.
2° L'eau, l'alcool et l'éther sont sans action sur lui à aucune température, ainsi que les acides et les alcalis étendus d'eau.
5" Trituré peu à peu avec une fois et demie son poids d'acide sulfurique concentré, il se ramollit sans se colorer, et forme une masse visqueuse et tenace, soluble dans l'eau. Dans cette réaction, le ligneux se transforme à froid en une espèce de gomme qui, par l'ébulliliou de la solution passe à l'état de sucre analogue à celui de raisin.
4P Traité à chaud par l'acide nitrique concentré, il est décomposé et transformé en acide oxalique.
5" Chauffé avec son poids d'hydrate de potasse jusqu'à ce qu'il commence à noircir et à se boursoufler , il passe à l'état d'à c/c?e ulmique , et forme alors avec la potasse une, cond)inaison soluble dans l'eau, d'où les acides l'en séparent sous forme de flocons noirâtres.
LIGNITE. Les minéralogistes désignent sous ce nom un combustible qui ressemble beaucoup à la houille des terrains secondaires. Le lignite présente encore des indices bien prononcés de la texture du bois, il est noir ou brun, compacte, à cassure inéjjale et souvent conchoïde et luisante. Sa densité est de 1 ,200. Chaufl'é il se dé<;ompo8e en donnani
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des gaz iuflamniables , de l'eau acide et des huiles j Todeur qu'il répand en brûlant est particulière et différente de celle de la houille. Ce combustible minéral renferme à l'état de mélange de l'argile, du sable, du carbonate de chaux et des pyrites. On en distingue plusieurs variétés suivant leur état de décomposition , les principales sont : le bois fossile, le hois bitumineux^ le lignite commun et le lignite terreux. On donne ce dernier nom aux lignites qui sont mélangés d'une proportion plus ou moins grande de matières terreuses.
Les lignites comme les houilles contiennent en général beaucoup de carbone, un peu d'hydrogène et de l'oxigène.
LIMONADE SÈCHE. Mélange de 2 gros d'acide citrique ou tartrique, de 4 onces de sucre eu poudre, aromatisé de S à 8 gouttes d'huile volatile de citrons.
Celle limonade sèche est souvent préparée avec de l'oxalate acide de potasse. On peut la reconnaître lorsqu'elle est faite avec l'acide citrique, car sa solution dans l'eau distillée ne précipite pas l'eau de chaux; mais elle forme avec l'eau de barite un précipité blanc, soluble dans l'acide nitrique.
Préparée avec l'acide larlrique elle précipite l'eau de chaux en flocons blancs, et ce précipité redissous dans un excès d'acide ne reparaît pas par l'ammoniaque. La présence de l'oxalale acide est facile à constater, parce qu'il trouble et précipite la solution de sulfate de chaux.
LIQUEUR DES CAILLOUX. Les anciens chimistes ont désigné sous ce nom une dissolution de silice dans la potasse, parce qu'ils la préparaient avec les cailloux ou silex fondus avec la potasse. Cette liqueur est regardée aujourd'hui comme un sous-silicale de potasse d'où les acides précipitent l'acide silicique à l'état d'hydrate sous forme de gelée blanche.
Liqueurs fermehtées. On donne ce nom à toutes es-
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pèces de liqueurs sucrées qui ont éprouvé la fermentation alcoolique ou spiritueuse, et desquelles on peut extraire de l'alcool par la distillation : tels sont le vin, le cidre, la hière^V hydromel, e\c. • ; ? lî
La quantité d'alcool contenue dans ces liqueurs peut être déterminée exactement par le procédé qui est employé pour apprécier la richesse en alcool des diverses espèces de vins. (Voyez Fin.^
LITHARGE. Nom sous lequel on connaît dans les arts le protoxide de plomb fondu, et cristallisé en petites, écailles rougeâtres. (Voyez Oxides de plomb.)
LITHINE. [Oxide de lithium,, oxide lithique. Berz.) Nom donné à un oxide métallique particulier, analogue à la potasse et à la soude, et dont le radical métallique a été nommé lithium,. La lithine ou oxide de lithium se rencontre exclusivement dans le règne minéral, on l'a trouvée dans plusieurs pierres, telles que la pétalite, le triphane, la tourmaline et dans diverses espèces de mica. Elle existe dans ces minéraux à l'étal de silicate avec l'alumine.
Propriétés. La lithine ne peut être obtenue dans sa solution aqueuse qu'à l'état d'hydrate; elle est blanche, inodore, d'une saveur acre, fortement alcaline, sa cassure est cristalline. Exposée à l'air, elle n'attire point l'humidité, mais se transforme peu à peu en carbonate; elle est peu soluble dans l'eau, ta solution réagit sur le sirop de violettes et la teinture de tournesol rougi, comme les solutions de potasse et de soude.
Composition. La lithine anhydre est formée d'après M. Berzélius, de :
Lithium 4i,8iG 1 atome.
Oxigènc 5o,ioi t atome.
10(),()0() Sa formule = L 0 ou L.
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Caractères distinetijs. 1° Fondue sur une lame de platine, la lithine attaque et oxide à l'air ce métal en le ternissant et le rendant noirâtre, ce qui la distinj^ue de la potasse et de la soude.
2° Dissoute dans l'eau elle ne forme aucun précipité avec le bichlorure de platine, mais les carbonates de soude et dépotasse y produisent un précipité blanc pulvérulent de carbonate de lithine, très peu soluble dans l'eau froide.
LITHIUM. Radical métalliquede la lithine. On ne l'a encore obtenu qu'en petites quantités en réduisant l'hydrate de lithine par une forte pile voltaïque.
Propriétés. Il est brillant avec éclat métallique et ressemble au sodium par son aspect physique. Il s'oxide à l'air et décompose l'eau à la température ordinaire. On ne Ta encore que très peu étudié.
LYCOPODE. Ou donne ce nom à une poussière sèche d'un jaune de soufre, très légère, très inflammable, sans odeur et sans saveur, qui est regardée par les botanistes comme le pollen d'une plante cryptogame , le ?ycopodium eleva- ^um L. qui croît en Suisse, et dans diflérentes parties de l'Allemagne.
Le lycopode est formé d'une huile fixesoluble dans l'alcool, de cire, de sucre et d'une matière insoluble dans l'eau, l'alcool et l'éther, et qui forme les 9/10 environ de son poids.
Dans le commerce ce produit végétal est souvent falsifié avec le talcy la/eVu/e, et quelquefois \q pollen du pin. La première altération se reconnaît en délayant le lycopode dans l'eau froide, celui-ci surnage et le talc se précipite sous forme de poudre blanche, micacée, douce au loucher et inaltérable au feu. La seconde fraude est décéléeparla teinlure d'iode qui produit un précipité bleu foncé dans l'eau qu'on a fait bouillir sur une pincée de lycopode. (Chevallier et Lebourdais.) ^ . .
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MAGNESIE. i^Oxide de ?nagne'sium, oxide magne'sique. Berz.) Cet oxide métallique , connu en médecine sous le nom de magnésie calcinée, ne se rencontre dans la nature qu'en combinaison avec les acides sulfurique, carbonique, phospborique et nitrique, ou à l'état de sels. C'est du sulfate de magnésie qu'on l'extrait ordinairement dans les laboratoires.
Propriétés. La magnésie se présente sous forme d'une poudre blanche très légère, inodore et d'une saveur un peu alcaline. Sa densité est de 2,300. Elle est infusibie au feu de forge. Exposée à l'air elle en attire peu à peu l'acide carbonique. L'eau à + 13 en dissout l/ol42^ l'eau bouillante beaucoup moins, ou 1/56000, d'après le docteur Fyfe.
Composilion. Cet oxide est îoYïné de:
Magnésium 61,29 i atome.
Oxigène 38,71 1 atome.
100,00 Sa formule = Mg 0 ou Mg.
Caractères distinctif s. 1° Chauffée seule au chalumeau elle ne subit aucune altération.
2° Humectée de solution de protonitrate de cobalt , séchée et rougie fortement au chalumeau, elle prend une teinte rosée couleur de chair, qui ne s'aperçoit bien qu'après le refroidissement.
3° Délayée dans l'eau elle verdit le sirop de violettes et ramène au bleu la teinture de tournesol rougie par un acide.
i" Les acides sulfurique o» hydrochlorique étendus
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d'eau la dissolvent peu à peu gans effervescence, en formant une dissolution amère d'où la potasse la précipite à l'état d'hydrate sous forme de flocons blancs gélatineux.
5° La dissolution de magnésie dans les acides n'est point précipitée par l'oxalate d'ammoniaque, ce qui permet do reconnaître la chaux qui y serait mélangée, même en petite quantité.
Lsayes. Cet oxide est très employé dans l'analyse des végétaux pour décomposer la plupart des sels formés par les alcaloïdes, et séparer ceux-ci des acides avec lesquels ils se trouvent combinés dans les diverses plantes qui les contiennent. Son emploi présente d'autant plus d'avantage qu'on peut l'ajouter en excès, et qu'étant insoluble dans' l'alcool, il est facile d'en extraire l'alcali végétal qu'il a précipité, sans lui avoir fait subir d'altération.
Maoésie akglaise. Nom donné dans le commerce au carbonate de magnésie qui a été importé d'Angleterre sous forme de pains volumineux et légers.
I\L\.GRÉsiE CALCINÉE. Nom SOUS Icquci on distingue dans les pharmacies la magnésie obtenue de la calcination du carbonate de magnésie.
INLVGNESIUM. Radical métallique de la magnésie. Ce métal ne se rencontre point dans la nature, on l'obtient en décomposant le chlorurede magnésium par le potassium.
Propriétés. Le magnésium est blanc d'argent, très brillant, très malléable, fusible à une température peu élevée; il est inaltérable à l'air sec, mais perd son éclat à l'air humide, et se recouvre d'une couche blanche d'oxide; chauTîé à l'air il brûle avec scinlillalion. L'eau privée d'air n'a point d'action sur lui, mais à-j- 1<H) elle l'oxide légèrement : les acides étendus le dissolvent avec dégagement d'hydrogène.
MALACHITE. Nom donné par lesminéralogistesau deutocarbonate de cuivre vert naturel, eu masse concrétionnée. (Voyez Carbonate de cuivre,)
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MANGANÈSE. Ce métal, en raison de son affinité pour l'oxigèue, ne se rencontre dans la nature qu'à l'état d'oxide, libre ou combiné à certains acides. On l'extrait dans les laboratoires en décomposant à une haute température l'un des oxides de man»janèse par le carbone.
Propriétés. Le manganèse fondu ressemble à la fonte blanche , il a une couleur argentine tirant sur le gris , il est cassant , très dur , sa densité est de 8,015. C'est un des métaux les plus réfractaires. Exposé à l'air il se ternit bientôt et s'occide en prenant une couleur jaunâtre ou violette qui devient bientôt noire. Dans l'eau il s'oxide peu à peu avec dégagement d'hydrogène. Placé dans l'huile de pétrole, il se conserve sans altération.
Caractères distincli/s. 1° Exposé à une douce chaleur le manganèse s'oxide en prenant les diverses nuances que nous avons rapportées ci-dessus. Si on le fond alors au chalumeau avec du borax il donne un verre coloré en violet.
2° Calciné avec un peu de nitrate de potasse dans une cuiller de platine, il donne une masse colorée en vert foncé qui se dissout alors dans l'eau en lui communiquant sa couleur. Cette dissolution de manganèse et de potasse devient rouge par les acides sulfurique et hydrochlorique , et se décolore par l'acide sulfureux.
5** Traité par l'acide sulfurique étendu, le manganèse se dissout avec effervescence en dégageant du gaz hydrogène d'une odeur désagréable , et il laisse un léger résidu noir de carbone. La dissolution est incolore, la potasse et la soude caustique y forment un précipité blanc d'hydrate de protoxide de manganèse , qui jaunit peu à peu au contact de l'air, brunit et devient tout à coup noir si on le traite par une solution de chlore. La dissolution du manganèse dans les acides se comporte d'ailleurs avec les autres
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réactifs comme la solution aqueuse des sels de proloxide de manf^auèse. ( Voyez Seh de nia7i(janèse, )
MAXGAAÉSATES. ( Maiiganates. Berz. ) Ou distingue aujourd'hui sous ces noms les composés d'un acide particulier qui prend naissance en calcinant au contact de l'air du peroxide de manganèse avec de la potasse caustique, de la soude , de la barite et de la strontiane. C'est au premier de ces composés, qu'on regarde comme un manganésate de potasse, qu'on a donné autrefois le nom de caméléon minéral, en raison des changements de couleur qu'éprouve sa solution sous l'influence de l'air.
Propriétés, Les mangauésales à base de potasse ou de soude sont d'un vert foncé qui paraît noir en masse; ils se dissolvent dans l'eau en la colorant en un beau vert. Celte solution étendue d'eau passe successivement de cette couleur au bleu, de celle-ci au violet et ensuite au rouge violacé. Les acides saturés d'oxigène la rendent rouge immédiatement, et cette couleur repasse au vert par les alcalis en excès. Mais les oxacides non saturés d'oxigène les décomposent en les décolorant tout à coup.
Le pouvoir colorant de ces manganésates solubles est tel que des traces d'oxide de manganèse peuvent être reconnues en les calcinant à la flamme d'une lampe à esprit de vin , dans une cuiller de platine avec un petit fragment d'hydrate de potasse caustique.
Les réactions que présentent les manganésates dissous dans l'eau sont dues, d'après les expériences de M. Mistcherlich, à la production de deux acides distincts par leurs propriétés et leur composition ; l'un vert , moins oxigéné , n'a pu être isolé de ses combinaisons sans se décomposer et se transformer en présence des oxacides en proloxide de manganèse et en acide plus oxigéné qui a une couleur rouge foncé. Le premier de ces acides qui existe dans le produit de la calcination de la potasse avec le peroxide
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de nianganère, a reçu dans la uomenclature suédoise le uom d'acide mamjaniqite ; le second est conau sous celui à' acide oxi-manganiqiie. Le caméléon vert serait, d'après cette manière de voir, un manganate de potasse , et le caméléon rouge un oxi-manga7iate.
MANNE. Produit sucré, d'une nature complexe , formée de deux principes sucrés, l'un cristallisable et ne pouvant éprouver la fermentation alcoolique , a reçu le nom de mannite; l'autre, incristallisable, fermentescîible, s'y trouve mêlé à un peu de matière extractive douée de propriétés laxatives.
La manne découle spontanément et par incision de plusieurs espèces de frêne, et particulièrement Awfraxinus ornus et rotundifolia , qui croissent dans l'Europe méridionale.
On en distingue trois espèces dans le commerce: l*' La manne en larmes composée de morceaux volumineux, irréguliers, blancs, friables , d'une saveur douce, sucrée ; ces morceaux sont assez souvent convexes d'un côté, concaves de l'autre^ 2° la manne en sorte, formée de petites larmes agglutinées et qui adhèrent à des morceaux informes, plus mous, et d'une couleur rousse-, 5" la manne grasse est en masse poisseuse, jaunâtre, mêlée à du sable, de la terre ou des débris d'écorce-, elle est de qualité inférieure.
Propriétés. La manne est ordinairement soluble dans l'eau à laquelle elle communique sa saveur sucrée; sa solution est à peine troublée par le sous-acétate de plomb. Traitée par l'alcool bouillant elle se dissout en totalité, mais cette solution laisse déposer par le refroidissement la mannite sous foi me d'aiguilles incolores, quadrilatères.
Falsification. Quelquefois le commerce a présenté de la manne grasse falsifiée avec de la farine mêlée de miel. Cette fraude qui a été faite à une époque où ce produit élait à un prix élevé, est 1res rare aujourd'hui; au reste
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elle est facile à reconnaître, car en la traitant par l'eau froide la farine se sépare et peut être distinguée à ses caractères physiques et chimiques.
MANNITE. Principe immédiat sucré qui existe dans les diverses espèces de manne , et qu'on a rencontré dans plusieurs parties des végétaux.
On l'extrait de la manne en larmes, qui eu contient les 75 0/0 de son poids.
Propriétés et caractères. La mannite est incolore, inodore, d'une saveur fraîche, légèrement sucrée-, elle se présente en petites aiguilles blanches quadrilatères. Exposée à l'action de la chaleur elle se ramollit, se boursoufle et se charbonne en répandant l'odeur du caramel. L'eau la dissout facilement, sa solution ne fermente pas lorsqu'on la met en contact avec du ferment. L'alcool froid a peu d'action sur elle , mais à chaud il la dissout facilement , et en refroidissant il la laisse cristalliser en aiguilles blanches : traitée par l'acide nitrique elle est transformée d'abord eu acide oxalhydrique, puis en acide oxalique pur.
Composition. Ce principe sucré est formé d'après l'analyse de M. de Saussure :
Carbone 58,53
Hydrogène 7,87
Oxigène 53,60
MARBRE. On donne ce nom aux diverses variétés de carbonate de chaux , cristaUisées confusément , dures et susceptibles de recevoir un certain poli qui en fait ressortir les teintes plus ou moins variées. Les minéralogistes en distinguent plusieurs sortes , parmi lesquelles se trouvent le marbre statuaire^ ou marbre blanc , le marbre cipolin
MAS
oubleu tnrquin, le marbre lumacheUe, Valhâtre, etc., etc. ( Voyez pour les caractères Carbonate de chaux. )
MARGARATES Genre de sels produits par la combinaison de l'acide margarique avec les oxides métalliques. Ces sels sont (les produits artificiels. Les margarates neutres sont tous insolubles, à l'exception de ceux à base de potasse, de soude et d'ammoniaque. Ceux-ci sont même décomposés par une assez grande quantité d'eau et transformées en bimargarates insolubles. Tous les acides, excepté l'acide carbonique décomposent les margarates et en séparent l'acide margarique; si la réaction a eu lieu à chaud, celui-ci fond et surnage la liqueur sous forme d'une huile incolore qui se solidifie çt cristallise à -|- 60°. Les margarates solubles dans l'eau le sont autsi dans l'alcool ; ils ont un aspect nacré et présentent au toucher l'effet du savon.
Composition. Dans tous les margarates neutres, l'oxigènede l'oxide métallique est à celui de l'acide margarique comme 1 : 5.
MASSICOT. Dans le commerce on connaît sous cette dénomination le protoxide de plomb non vitrifié. Il se présente sous forme de poudre jaune. ( Voyez Oxides de plomb. )
MASTIC. Résine particulière qui s'extrait par incision du tronc et des branches du pistacia lentiscus qui croît aux îles de l'Archipel et surtout à l'île de Chio.
Propriétés. Cette résine se présente dans le commerce sous forme de petites lames jaunâtres, demi -transparentes, d'une faible odeur, et d'une saveur un peu amère et arortiatique. Elle se ramollit sous la dent. Sa densité est de 1,074. L'alcool aqueux ne la dissout qu'en partie, et laisse insoluble une matière molle, visqueuse, semblable à la résine copale, et qui se dissout bien dans l'alcool anhydre et les huiles volatiles.
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Sous le nom de mastic on désigne plusieurs composes artificiels qui sont employe's pour mastiquer le verre, tantôt contre le bois, tantôt contre les métaux : tels sont le mastic des vitriers et le mastic dont on fait usage pour luter les corps métalliques contre le verre ou la pierre. Le premier est un mélange de blanc d'Espagne et d'huile de lin, le second résulte de la fusion d'une partie de cire, de (|ualre parties de résine ordinaire avec une partie de brique pilée et réduite en poudre fine.
MERCURE. ( Vif-argent ). Métal connu de toute antiquité. On le rencontre à 1 elat natif en globules disséminés dans de l'argile endurcie, mais en petite quantité, le plus souvent à l'état de combinaison avec le soufre; alors il forme le minerai désigné sous le nom de cinabre natif eX. qui existe en grande masse dans certains pays -, quelquefois on le trouve à l'état de chlorure et d'amalgame avec l'argent.
Propriétés. Le mercure est un métal qui est liquide à la température ordinaire, il est blanc comme l'argent et très éclatant. Comme tous les corps liquides il se divise pendant sa chute. Ses globules qui sont parfaitement sphériques lorsqu'il est pur, s'allongent s'il est allié à quelque métal étranger. Sa densité est de 15,568 3+^5. Exposé à un froid de — 40®, il se solidifie et dans cet état sa densité est de 4 i,391 ; il est alors malléable et mou comme du plomb. Chauffé il se dilate jusqu'à -|- 560°, température à laquelle il entre en ébuUition et se volatilise. L'air et l'eau sont sans action sur lui à la température ordinaire \ mais à une chaleur voisine de son point d'ébuUition, il s'oxide lentement et se convertit peu à peu en deutoxide de mercure.
Le signe représentatif du mercure est Hg, formé des lettres empruntées au mol latin hydrargirum .
L'impureté du mercure du commerce se reconnaît facilement par divers moyens qui sont souvent mis en usage
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dans le commerce ; 1° par la facililé avec laquelle il se ternit à l'air ; 2" parce qu'il ne coule pas en globules sphériques, mais s'allonge en faisant la queue ; 5° par la distillation qui laisse un résidu.
Caractères distinctif s, P Le mercure pur est volatilisé entièrement par le calorique, et il se dissout sans résidu dans l'acide nitrique faible, à une douce chaleur.
2" La dissolution est incolore, et consiste en protonitrate acide de mercure qui précipite en noir par la potasse, la soude, l'ammoniaque*, en flocons blancs, par l'acide hydrochlorique -, en jaune verddtre par l'iodure de potassium. Si l'ébullition a été continuée après la dissolution du métal, celui-ci s'est transformé en deutoxide par l'excès d'acide nitrique, et alors la potasse y produit un précipité jaune orangé ; l'acide hydrochlorique ne précipite plus la dissolution, et l'iodure de potassium y produit un précipité rouge.
3° Une lame de cuivie décapée plongée dans cette dissolution en sépare le mercure sous forme d'une poudre ^rise, qui, par le frottement, prend l'éclat brillant et métallique qui caractérise ce métal.
Usages. Dans plusieurs circonstances le mercure est employé comme réactif. L'affinité qu'il a pour le chlore gazeux, le fait employer pour séparer ce gaz de son mélange avec les autres fluides élastiques ; on s'en sert aussi avec avantage pour absorber le chlore libre dissous dans l'eau et mêlé à d'autres composés solubles qui n'ont pas d'action sur lui.
La propriété qu'il possède de dissoudre l'or et l'argent le rend précieux pour séparer ceux-ci de leurs minerais.
Mercure doux. Un des noms sous lesquels on désigne en médecine et en pharmacie le protochlorure de mercure.
Mercure fulminant. Nom sous lequel on connaît dans le commerce le fulminate de mercure ( Voyez cfi mot. )
MET
. MÉTAL DE CANON. Alliage de 90 parties de cuivre et iO parties d'ëtaia. ( Voyez Alliages de cuivre. )
Mbt.\l de cloche. Alliage de 7a parties de cuivre et de âo parties d'étain. ( Voyez Alliages de cuivre. ) ; .• .
METALLOÏDES. Dénomination donnée aux corps simples non métalliques. Ils se distinguent en général des métaux en ce qu'ils ne conduisent ni l'électricité ni le calorique. On en connaît aujourd'hui douze ; l'oxigène, l'hydrogène, l'azote, le soufre, le phosphore, le chlore, le brome, l'iode, le fluor (admis par analogie), le carbone, le bore et le silicium. On les désigne encore tous à l'exception de l'oxigène, sous le nom de corps combustibles non métalliques.
MÉTAUX. Noms que l'on donne aux corps simples combustibles, électro-positifs, opaques, conducteurs de l'électricité et du calorique, susceptibles d'acquérir un brillant particulier lorsqu'on les poli t. La plupart sont solides à la température ordinaire, ils différent en général des autres corps par plusieurs propriétés physiques qui n'existent point dans ceux-ci ou y sont peu développés. Les métaux varient entre eux par /ewr couleur, leur éclat, leur opacité, leur densité, leur ductilité, leur Tnalléabilité, leur ténacité, leur dureté, leur élasticité ou sonorité , leur dilatabilité, leur fusibilité, leur cotiductibilité pour lu chaleur, leur pouvoir rayonnant, leur odeur et saveur, leur structure ou tissu.
Leurs propriétés chimiques sont de pouvoir se combiuer directement ou indirectement avec l'oxigène, et donner naissance le plus souvent à des composés électro-positifs, de s'unir aux métalloïdes, de se combiner entre eux, enfin de ne pouvoir s'unir aux corps déjà oxidés ou acidifiés sans être préalablement oxidés eux-mêmes.
Les métaux sont encore rangés sous le rapport de leur propriété électro -chimique en métaux électro-négatifs, ou formant avec l'oxigène des acides, et métaux e7^c/ro-|?o*t7j/«
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dont les composés avec l'oxigène jouent le rôle de base dans les combinaisons salines. ji .;.£^Jp
Leur affinité diflérente pour l'oxigène les a fait diviser généralement en plusieurs classes dans les divers traités de cbimie générale.
MICA. Nom donné à un minéral assez commun dans une foule de roches et qu'on trouve souvent en parcelles libres, lamelleuses et brillantes, mêlé dans une multitude d'endroits aux sables qui occupent les terrains de transport. Quelques minéralogistes pensent que c'est de là que lui vient le nom de mica, dont le sens est qui brille dans le sable.
Le mica se divise jusqu'à une extrême ténuité en lames flexibles et élastiques. Sa densité est de 2,65 à 2,95. Sa surface est lisse , son éclîft se rapproche de celui des métaux ; chauffé au chalumeau il fond en un émail dant la couleur est variable suivant l'espèce. Les variétés les plus communes sont le micajoliacé, le mica argentin, te mica noir, le mica métalloïde ou jaune d'or, et d'autres qu'on distingue généralement par leur couleur particulière.
Celui qui est incolore et foliacé est composé de silice 48, alumine 54,25, potasse 8,75, oxide de fer 4,50.
Usages. Dans quelques pays, les arts tirent un pai'li de la structure feuilletée du mica, de sa transparence et de son élasticité. On prétend que les Russes s'en servent pour le vitrage de leurs vaisseaux, ce qui lui a fait donner le nom de verre de Moscovie. On s'est aussi servi du mica pour faire des verres de lanterne qui ont l'avantage sur la corne de ne pas être brûlés par la flamme des bougies ; mêlé au sable fln coloré , il constitue la poudre d'or dont on se sert pour empêcher l'écriture de s'effacer sur le papier.
MIEL. Produit sucré, récolté par les abeilles sur les nectaires des fleurs, et élaj)oré dans leur estomac avant
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d'être déposé dans les cellules des ruches. Ce produit est demi-solide à la température ordinaire , grenu , d'une couleur blanche citrine ou foncée , d'une saveur sucrée et quelquefois aromatique. Il est formé de deux espèces de sucre fermeutescibles , dont l'un cristallisable en grains est identique avec le sucre de raisin , l'autre, au contraire, est incrislallisable et reste sous la forme d'un sirop épais. Le miel renferme en outre une matière colorante jaune et quelquefois un peu de cire et de mannite,
La proportion de sucre cristallisable peut être déterminée en traitant à froid le miel par Talcool, qui dissout à peine de celui-ci en s'emparant du sucre cristallisable qu'on peut obtenir par l'évaporalion du dissolvant.
On dislin<Tue dans le commerce plusieurs espèces de miel suivant les pays où la récolle en a été faite; les plus usités sont le miel de Narbonne, qui est très blanc, grenu et d'un goût aromatique très agréable: il est le plus estimé; le miel du Gâtinais, d'un usage plus répandu, et tantôt incolore et tantôt jaune: il a une saveur douce et agréable, mais moins aromatique que le précédent; enfin le miel de Bretagne, si usité dans la médecine vétérinaire, est jaune franc ou brun , d'une saveur et d'une odeur peu agréables : il contient le plus souvent des débris d'alvéoles , des larves et des œufs des abeilles.
Sophisticationg. Le miel est quelquefois mélangé par les commerçansavec de la fécule ou de la farine de haricots, pour lui donner du poids et de la blancheur. Comme ces substances ajoutées au miel sont insolubles dans l'eau froide, il est extrêmement facile de les reconnaître en dissolvant le miel dans l'eau froide; elles se séparent l'une ou l'autre sous forme d'une poudre blanche que la teinture d'iode colore en bleu violet.
MINIUM ou MISE ORABGE. Noms techniques sous Us-
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quels on connaît le deutoxide de plomb ou oxide rouge de plomb. (Voyez Oxides de plomb. )
MISPICKEL. On donne en minéralogie ce nom à un minerai qu'on trouve dans les terrains anciens et composé d'arseniure et de sulfure de fer. Il est d'un gris blanc à cassure grenue métallique. Sa densité est de 5,6. Chauffé seul dans un tube, il donne un sublimé rouge de sulfure d'arsenic, puis un sublimé noir d'arsenic métallique*, calciné au chalumeau sur le charbon il dégage une fumée épaisse d'une odeur alliacée et sulfureuse , et se fond en un glol)ule gris. Il est composé d'un atome de biarséniure de fer et un atome de bisulfure de fer.
MOLYBDATES. Genre de sels formés par l'union de l'acide molybdique avec les oxides métalliques. Un seul molybdate se rencontre dans la nature, c'est celui à base de protoxide de plomb. Tous les autres sont des produits artificiels; on les forme directement ou par double décomposition.
Les molybdates alcalins et terreux sont incolores et solubles dans l'eau , à l'exception du molybdate de barile qui y est insoluble. Ceux à base de potasse, de soude et d'ammoniaque, peuvent être obtenus cristallisés.
Dans les molybdates neutres , la proportion d'oxigène, de l'oxide est à celle de l'oxigène de l'acide : : 1 : 5 , et à la quantité d'acide : : 1 : 8,96.
Caractères distinctifs. 1" Les molybdates solubles ont une faible saveur naétallique, les autres sont insipides.
2° Chauffés, ils ne se décomposent pas à l'exception de celui à base d'ammoniaque, qui laisse à l'air de l'acide molybdique qui , au feu de réduction , se transforme en oxide bleu de molybdène.
3° Calcinés avec de l'ydrochlorate d'ammoniaque ils donnent une masse noire de laquelle on extrait par l'eau de l'oxide de molybdène.
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4® La solution aqueuse des molybdates alcalins est précipitée eu flocons blancs par les acides, le précipité se redissout dans un excès d'acide; en ajoutant une lame de zinc, la dissolution dépose peu à peu de l'oxide de molybdène qui communique à la liqueur une teinte bleue d'abord, puis verte et enfin noire.
5° L'acide sulfureux ajouté à la solution des molybdates la fait devenir bleue par une même décomposition. ■^>
6° Les hydrosulfates ne précipitent pas les molybdates ; mais si l'on ajoute un acide au mélange, il se forme un précipité brun marron de sulfure de molybdène Iiydralé, enfin le cyanure de fer et de potassium précipite en brun rouge la solution des molybdates acidulée par un acide.
MOLYBDENE. Métal très réfractaire qu'on n'a encore obtenu qu'en petite quantité; il se trouve dans la nature uni au soufre ou à l'oxigène dans deux minéraux particuliers.
Fropriétég. Le molybdène fondu est blanc d'argent mat à sa surface, il est gris dans son intérieur et à grains serrés. Sa densité est de 8,G1 5 à 8,656. Ce métal est cassant et susceptible de s'aplatir un peu avant de se rompre. f
Caractères. 1° Chauffé au rouge naissant il s'oxide et passe à l'état d'oxidc brun qui devient bleu à une température rouge brun; à une température élevée il passe à l'état d'acide molybdique , et se volatilise en partie.
2*^ Traité par facide nitrique ce métal se dissout, même à fioid , en passant à l'état de nitrate de peroxide de molybdène coloré en rouge , mais un excès d'acide nitrique le transforme à une douce chaleur en acide molybdique qui se dépose en poudre blanclie cristalline.
5° Calciné avec le nitre il est converti en acide molybdique qui reste uni à la potasse el forme une combinaison soluble dans l'eau, el présentant tous les caractères des molybdates solubles.
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MONNAIE. On donne ce nom aux diverses pièces d'or, d'argent ou de cuivre, marquées de certaines empreintes et qui sont employées comme valeurs d'échange dans les opérations commerciales. La monnaie d'or ou d'argent est fabriquée avec des alliages de ces métaux, unis à un dixième de leur poids de cuivre. ( Voyez .4lliayes d'argent ou d'or. )
MORDANTS. Dans l'art de la teinture on désigne sous ce nom divers composés chimiques employés pour fixer les couleurs sur les tissus qu'on veut teindre. Les mordants les plus employés sont l'alun, l'acétate d'alumine, le bichlorure d'étain, le bitartrate de potasse, etc. Ces composés, dissous dans l'eau, s'unissent en partie aux tissus qu'on plonge dans leur solution et augmentent leur affinité pour les principes colorants qui servent à les teindre.
MORPHINE. Alcali organique ou alcaloïde, qui existe dans l'opium à l'état de combinaison avec l'acide méconique ou de méconale acide. C'est à celte base salifiable que l'opium doit une partie de ses propriétés soporatives. La morphine a été trouvée dans les tiges et capsules de nos pavots indigènes, mais en petite quantité.
Divers procédés sont employés pour l'extraire de l'opium et la séparer des principes avec lesquels elle est unie et mêlée dans ces produits.
Propriétés. La morphine obtenue par cristallisation de sa solution alcoolique se présente en petites aiguilles incolores, légères et lu illantes, qui deviennent opaques en se déshydratant lorsqu'on les expose à une température peu élevée. Elle est inodore et d'une saveur amère assez marquée. Chauffée, elle fond sans se décomposer et forme un liquide jaune qui cristallise et redevient blanc par le refroidissement. L'eau froide est sans action sur elle, mais l'eau bouillante en dissout 1/80. Cette solution chaude verdit le sirop de violettes et ramène an bleu la teinture de tournesol.
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L'étber sulfurique est sans action sur elle, mais l'alcool la dissout surtout à chaud; et quand il en est saturé elle s'en dépose et cristallise en aiguilles blanches prismatiques par le refroidissement. Les acides minéraux étendus d'eau la dissolvent en se saturant et formant avec elle des sels solu» blés, neutres et cristallisables.
Composition. Cette base organique, à l'état anhydre, contient :
Carbone 72,20 ou 34 atomes.
-ùi ^l Hydrogène... 6,24 56 atomes.
Azote 4,92 2 atomes.
Oxigène 10,66 6 atomes.
Sa formule = C^* H^^ Az'^ 0^
Caractères distinctifs. 1** Calcinée dans une cuiller de platine, la morphine fond , se boursoufle en noircissant, répand une odeur de résine et brûle avec une flamme vive, fuligineuse. Le ré'sidu charbonneux qu'elle laisse brûle sans résidu par une calcination prolongée.
2° Traitée par un acide minéral étendu d'eau elle se dissout entièrement et forme une dissolution incolore, d'une saveur amère très prononcée. Cette dissolution est précipitée en flocons blancs par les alcalis, ainsi que par la solution d'acide tannique et l'infusion de noix de galles.
5° Mise en contact avec l'acide nitrique concentré elle prend en se dissolvant une teinte rouge de sang qui passe au rouge orangé, et ensuite au jaune foncé.
4° Le perchlorure de fer neutre lui fait prendre une belle couleur bleu foncé qui disparaît par un excès d'acide , et reparaît quand on sature par un alcali.
.')' Enfin l'acide indique en solution a(iueu8e versé sur de la morphine est à l'instant décomposé, l'iode mis etj
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liberté colore le liquide en brun rougeâtre et se reconnait à son odeur parliculière. Si on mélange à la morphine un peu d'amidon, l'iode mis en liberté se reconnait à la coloration bleue qu'il produit avec celui-ci. Ce moyen, d'après les expériences de Sérullas , permet de reconnaître un centième de grain de morphine.
MORTIER. On donne ce nom à un mélange de sable siliceux et de chaux hydratée ou éteinte dont on fait usage ordinairement à l'état pâteux pour unir et joindre les pierres dans les constructions.
Les mortiers prennent plus ou moins de consistance et de dureté par la dessiccation , par l'union de la silice du sable avec une partie de la chaux qui se transforme en silicate. D'après les expériences de M. Vicat, ingénieur des ponts et chaussées , le sable peut être remplacé avec avantage dans la confection des mortiers par des produits naturels ou artificiels , tels que les pouzzolanes, \es scories de forge, la cendrée, les débris de poteries , de briques ou iuileaux pulvérisés plus ou moins grossièrement. C'est à ces mélanges employés dans les arts qu'on donne le nom de ciments.
MOUFLE. Espèce de four demi-cylindrique, en terre cuite, réfractaire, dans lequel on exécute un grand nombre d'opérations pyrognostiques qui exigent la présence de l'air, telles que les grillages des minerais , les scorifications et la coupellation des alliages d'or et d'argent. ( Voyez Coupellation. )
MURlAïES. Nom sous lequel on désignait autrefois les chlorures métalliques et les hydrochlorates avant la découverte du chlore.
MuRiATEs suROXiGÉiNÉs. Dénomination qui était donnée aux sels que l'on connaît aujourd'hui sous le nom de chlorates.
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NACRE DE PERLES. Matière blanche irisée et argentée, d'un éclat brillant, qui constitue la partie interne do beaucoup de coquilles, mais particulièrement de celles qui contiennent des perles. Cette substance offre la même composition que celles-ci , et contient 34 parties d'une matière albumiueuse que les acides en séparent sous forme de membranes, et 66 parties de carbonate de chaux et de phosphate de chaux.
Caractères. 1" Chauffée à l'air la nacre brunit en exhalant une odeur de corne brûlée , et blanchit ensuite par une calcination prolongée.
2^ Mise en contact avec de l'acide nitrique faible elle se dissout avec effervescence en abandonnant sa matière animale sous forme de membranes ou de flocons. Cette dissolution, saturée par l'ammoniaque, produit un léger précipité de phosphate de chaux; l'oxalate d'ammoniaque y forme ensuite un précipité blanc abondant.
NAPHTE. On a donné ce nom à un bitume fluide, huileux, qui, dans certains pays, découle spontanément des couches de terre arjjilo-marneuse qui en sont imprégnées. Propriétés. Le naphte qu'on désigne sous le nom d'huile de naphte est incolore ou légèrement jaunâtre, d'une odeur très forte , analogue à celle de l'essence de térébenthine. Sa densité est de 0,753. Son point d'ébuUition est à+So**,;)- Il est insoluble dans l'eau à laquelle il communique cependant son odeur caractéristique. L'alcool anhydre le dissout en toutes proportions comme les essences, et il en est précipité par l'addition de l'eau.
Composition. L'huile de naphte est un véritable carbure d'hydrogène formé sur cent parties de :
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Carbone 88,02 ou 3 atomes.
Hydrogène .... H ,98 5 atomes.
100,00 Sa formule est C^ H^
Usages. On emploie en chimie cette huile pour conserver le potassium et le sodium, ou d'autres corps très oxidables à l'air.
NARCOTINE. Sous ce nom on connaît aujourd'hui un alcali organique qui a été extrait de l'opium en 1804 par M. Desrone et désigné à cette époque sous le nom de sel cristallisahle de topium^ sel de Desrone.
La narcotine existe à l'état de liberté dans l'opium et peut être obtenue directement en traitant l'opium ou son extrait aqueux par l'éther sulfurique.
Propriétés. A l'état de pureté la narcotine se présente en cristaux incolores ou en paillettes nacrées, elle est insipide et ne possède pas comme la morphine ^ la propriété de ramener au bleu la teinture de tournesol rougie. Chauffée elle fond à une température peu élevée et cristallise en refroidissant. L'eau froide est sans action sur elle , mais elle se dissout aisément dans l'éther sulfurique et dans l'alcool. Les acides étendus d'eau la dissolvent , mais forment des sels acides cristallisables.
Composition. Cette base alcaloïde est formée de :
Carbone 65,27 ou 40 atomes.
Hydrogène. . 5,32 40 id.
Azote 3,38 2 id.
Oxigène 25,65 12 id.
Saformule = G*''H*''Az20i-^
Caractères distinctijs. La narcotine se distingue facile-
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meut de la morphine en ce qu'elle ne prend aucune coloration , ni avec l'acide nitrique concentré, ni avec le perchloruredefer; elle est aussi sans action suri acide iodique. Sa solubilité dans l'éther sulfurique permet de la séparer de la morphine lorsqu'elle est mélangée à cette base ou à ses divers composés.
NATRIUM. Nom donné par les chimistes allemands au sodium. (Voyez Sodium).
NATRON. Carbonate de soude naturel et impur qui se sépare par évaporation spontanée des eaux de certains lacs de l'Egypte; on en rencontre dans d'autres pays, tels que la Hongrie et V Amérique. Le natron de l'Egypte contient toujours une certaine quantité de chlorure de sodium et un peu de sulfate de soude , qu'on y reconnaît en sursaturant sa solution par l'acide nitrique, et y versant d'une part du nitrate d'argent et de l'autre du nitrate de barite.
NÉROLI. Nom sous lequel on désigne dans le commerce l'huile volatile de fleurs d'oranger. Le uéroli récemment obtenu par distillation des fleurs est très fluide, jaune, plus léger que l'eau et d'une odeur agréable; à la lumière diffuse il prend une couleur rouge jaunâtre. Dans le commerce le néroli est souvent mélangé avec de l'alcool dont on peut reconnaître la présence par le moyen que nous avons rapporté aux falsifications des huiles volatiles (voyez HuUe volatile). Quelquefois on y ajoute de l'huile volatile d'orangelles qu'ou^ne peut distinguer qu'en comparant l'odeur à celle du néroli pur.
NICKEL. Métal très répandu dans la nature à l'état de combinaison avec l'arsenic, le fer, le cuivre et le colbalt. Il existe aussi à l'état d'oxide combiné à l'acide arsenique ou à l'état d'arséniate. Ce métal entre aussi pour une faible partie dans le fer météorique et les pierres tombées du ciel.
Propriétés. Le nickel est blanc argentin , malléable et
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ductile , inaltérable à l'air à la température ordinaire. Sa densité lorsqu'il a été fondu est de 8,580 , après avoir été forgé il en possède une de 8,820. Comme le fer, il jouit de la propriété magnétique , mais à un degré inférieur. Chauffé au contact de l'air il s'oxide et brûle à une très haute température.
Caractères distinctifs. 1° Traité par les acides sulfurique et hydrochlorique étendus d'eau , le nickel se dissout lentement avec dégagement de gaz hydrogène.
2° L'acide nitrique faible en opère rapidement la dissolution avec dégagement de deutoxide d'azote en se colorant en vert d'émeraude.
5° La dissolution de nickel dans les acides est verte : elle forme un précipité floconneux verdâtre avec les alcalis fixes caustiques-, l'ammoniaque n'y produit pas de précipité, mais une couleur bleu foncé; l'acide hydrosulfurique n'y occasionne pas de précipité, mais les hydrosulfates y déterminent un précipité noir floconneux ; enfin la solution de cyanure de fer et de potassium y produit un précipité vert-pomme, insoluble dans l'eau.
NIHIL ALBUM. Nom donné par les anciens chimistes à l'oxide de zinc obtenu de la combustion de ce métal à l'air. C'est en raison de sa blancheur qu'on lui avait donné autrefois ce nom particulier.
NITRATES ou AZOTATES. Genre de sels formés par l'union de l'acide nitrique avec les oxides métalliques ou avec les autres bases salifiables.
Un petit nombre de nitrates se rencontrent dans la nature , ce sont ceux à base de potasse , de soude , de chaux et de magnésie. Tous les autres sont formés artificiellement par l'action de l'acide nitrique sur les métaux , les oxides ou les sulfures métalliques, ou sur certains carbonates.
Tous les nitrates métalliques sont solubles dans l'eau
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sans clëcompositioD , à l'exception de quelques uns qui ne s'y dissolvent qu'autant qu'ils sont avec excès d'acide. Les nitrates à base organique sont tous solubles.
Exposés à l'action du feu ces sels se décomposent à une température plus ou moins élevée et fournissent des produits gazeux variables, suivant les bases qui sont unies ? l'acide nitrique. Si l'oxide est fixe et indécomposable , il reste pour résidu ; dans l'autre cas , il est réduit en partie ou en totalité, ou il se suroxide aux dépens de l'oxigène de l'acide nitrique décomposé.
Composition. Dans tous les nitrates neutres, 1 atome d'acide nitrique est saturé par un atome d'oxide, de manière que la quantité d'oxigène de la base est à la quantité d'oxigène de l'acide : : 1 : 5.
Caractères distinctifs. i° Réduits en poudre et projetés sur les charbons ardents les nitrates , à l'exception d'un petit nombre d'entre eux , fusent et scintillent en se décomposant.
2" Mis en contact avec de l'acide sulfurique concentré ils sont tous décomposés à la température ordinaire et laissent dégager sans effervescence l'acide nitrique sous forme de vapeurs blanches piquantes.
5" Si après les avoir mêlés avec un peu de limaille de cuivre, on les traite par l'acide sulfurique hydraté, ils laissent dégager souvent à la température ordinaire, ou à une douce chaleur du deutoxide d'azote dont la présence est constatée par l'apparition des vapeurs rutilantes d'acide hyponitrique qu'il produit au contact de l'air.
4" De toutes les réactions la plus sensible pour distinguer des traces de nitrate est celle que manifeste la solution de protosulfate de fer dans l'acide sulfurique concentré. Des atomes de nitrate colorent en rouge vineux cette solution , comme M. Desbassins de Richemont l'a établi
dans des expériences curieuses qu'il a pul)liées. (Voyez Acide nitrique, ses caractères distinclifs, page 85).
Nitrate d'ammoniaque. {Nilre ivflammahh des anciens chimistes. Nitrate a?nmonique , Berz.). Ce sel n'existe pas dans la nature , on le forme par saturation réciproque de ses deux principes constituants.
Proprie'te's.Le mtïBLte d'ammoniaque se présente en longs prismes aiguillés , flexibles et inodores, mais d'une saveur acre et piquante. Il est très soluble dans l'eau. Chaufï'é il fond , perd son eau de cristallisation et se décompose à -f- 2>0** en protoxide d'azote et en vapeur d'eau.
Caractères distinctifs. \° Projeté sur les charbons incandescents, ce sel brûle rapidement en répandant une lueur jaunâtre et sans laisser de résidu.
2° L'acide sulfurique concentré en dégage des vapeurs d'acide nitrique.
o" Trituré avec un peu de chaux il laisse exhaler aussitôt du gaz ammoniac.
Usages. La propriété que possède ce nitrate de brûler le charbon à une température peu élevée et d'être transformé tout à fait en produits volatils par l'action du feu le rend précieux dans l'analyse organique pour aider la combustion de certains résidus charbonneux difficiles à incinérer.
Nitrate h'xrgevt. {Nitrate argentiquey Berz.) Ce sel résulte de la dissolution de l'argent fin dans l'acide nitrique pur et de la concentration de la dissolution d'où il se sépare en cristallisant.
Propriétés. Le nitrate d'argent cristallisé est en lames carrées , incolores, d'une saveur acre et amère. Il ne renferme pas d'eau de cristallisation ; exposé à la lumière il s'altère et noircit, à une température peu élevée il se liquéfie entièrement et peut être coulé en petits cylindres dans une lingotière. C'est sous celle forme qu'on l'emploie en
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médecine; il est alors ror.nu sons le nom de pierre infernale. Ce sel est soluble dans son poids d'eau froiile. Sa solution n'a point de réaction acide comme celle d'autres nitrates mélalliques.
Composilion. Il est formé d'un atome d'acide nitrique uni à un atome d'oxide d'arfrent , ou en poids de :
Acide nitrique 51,81 ou 1 atome.
,. , Oxide d'argent (38,19 1 atomes
Sa formule = A g Az. ^ ■
Caractères distinctifs. \° Le nitrate d'argent crislallisé ou fondu , mis en contact avec un charbon ardent fond et fuse subitement avec déflagration en laissant une couche l)lanclie d'argent mal.
2** L'acide sulfuriquc concentre en dégage des vapeurs d'acid(^ nitrique , et il présente toutes les autres réactions qui caractérisent le genre nitrate.
5° L'eau le dissout complètement en formant avec lui tme solution incolore qui n'est ni colorée ni précipitée par l'ammoniaque , tandis que la solution de potasse ou de chaux y forme un précipité gris oliviUre d'oxide d'argent hydraté; l'acide hydrocidoriquo ou la solution d'im chlorure y produit un précipité blanc caillebotté de chlorure d'argent, insolid)le dans l'eau et les acides, mais soluble dans l'ammoniaque; le cyanure de fer et de potassium occasionne dans celle solution un précipité blanc. Lsar/es. La solution de nitrate d'argent est d'un fréquent usa{>e comme réactif, non seulement elle sert pour reconnaître les plus petites (juantités d'acide hydrochlorique ou d'un chlorure dissoutes dans l'eau ; mais elle est employée pour doser ces corps dans les analyses minérales. '
- L'insolubilité des bromure, iodure et cyanure d'ar-
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gent permet d'en faire usage aussi pour estimer les plus petites quantités de brome, d'iode ou de cyanogène, soit à l'état d'hydracides ou unies à des métaux alcalins.
Falsification du nitrate d'argent. Dans le commerce le nitrate d'argent, qui constitue la pierre infernale, est quelquefois uni à une petite quantité de deutonitrate de cuivre, formé aux dépens du cuivre que contenait l'argent avec lequel il a été préparé ; ou bien on y a ajouté avec intention du nitrate de potasse dans un intérêt cupide. La présence du deutonitrate de cuivre est facile à constater, parce que sa solution dans l'eau est bleuâtre , qu'elle prend une teinte bleue plus foncée par l'ammoniaque , et que le cyanure de fer et de potassium y détermine un précipité rougeâtre. Quant au nitrate de potasse on ne peut le reconnaître qu'en décomposant la solution, soit par l'acide hydrosulfurique, soit par l'acide iiydrochlorique, jusqu'à ce qu'il ne se forme plus de précipité , et évaporant la liqueur filtrée jusqu'à siccité. Le résidu renferme tout le nitrate de potasse ajouté.
Nitrate de barite. {Nitrate harytique. Berz. ) Dans les laboratoires on prépare ordinairement ce sel en décomposant le sulfure de barium dissous dans l'eau par l'acide nitrique.
Propriétés. A l'état de pureté le nitrate de barite s'offre en cristaux blancs octaédriques, d'une saveur acre et piquante. Il ne contient pas d'eau de cristalljsation, mais de l'eau d'interposition qui le fait dccrépiter sur les charbons rouges. Exposé à l'action du calorique il fond , se décompose ensuite , et abandonne de l'oxigèiie en se transformant en hyponilritc; à une tempérai ure plus élevée il donne de l'oxigiino, de l'acide hyponilrique en laissant delà barite pure. L'eau à 0 en dissout les ,yiO() de son poids, à iOl" 55/100 environ.
Composition. Ce nitrate est foriiu; Je : • .
Acide nitrique 41,44 1 atome.
Protoxide de bariuin . 58,56 i atome. '
. 100,00 V Sa formule = Ba 0, Az.
Caractères distinctijs . \° Réduit en poudre et projeté sur les charbons ardents le nitrate de barite décrépite , fond et fuse légèrement en scintillant sur le charbon.
2° Traité par l'acide sulfurique seul ou mêlé de limaille de cuivre, il se comporte comme tous les autres nitrates.
5° Sa solution aqueuse n'est précipitée ni par le cyanure de fer et de potassium, ni par l'ammoniaque, mais le carbonate de potasse et l'acide sulfurique y produis(;nt des précipités blancs; le chrômate neutre de potasse un précipité jaune cilrin. Etendue d'une grande quantité d'eai distillée, cette solution précipite encore par l'acide sulfurique.
Usages. Comme tous les composés solubles du barium , le nitrate de ce métal peut être employé pour décDUvrir la présence de l'acide sulfurique libre ou combiné, et en doser la quantité.
Dans l'analyse des minéraux contenant de la potasse ou de la soude on fait usage de ce sel pour les calciner et les rendre attaquables par les acides. C'est sur ce principe qu'est fondé le procédé pour extraire l'oxide de lithium des pierres ou roches qui le contiennent. A cet eli'et ou calcine dans un creuset de platine couvert la pierre réduite en poudre impalpable , et mélangée avec 3 à 4 fois son poids de nitrate de barite pur. La masse calcinée est ensuite délayée dans l'eau et dissoute dans l'acide liydrocldorique. On sépare l'acide silicique par évaporation à siccité , on traite par l'eau acidulée le résidu de l'évaporation, et l'acide silicique déshydraté se précipite en poudre
blanche qu'on recueille sur un filtre pesé. Dans la liqueur filtrée se trouvent tous les autres éléments de la pierre , plus la barite. On précipite celle-ci par l'acide sulfurique pur, et on sépare ensuite tous les autres oxides par le carbonate d'ammoniaque. La potasse, la soude ou le lithium , s'il en existe dans la pierre , restent à l'état de sel dans la dissolution avec les sels ammoniacaux formés, qu'on sépare en dernier lieu par la calcination du résidu obtenu de l'évaporation.
Nitrate de cobalt. [Protonitraie de cobalt, nitrate cobahique. Berz. ) Ce sel s'obtient en dissolvant le carbonate de cobalt dans l'acide nitrique, et évaporant à siccité la dist olution pour la priver de l'excès d'acide.
Prcpriétés. Le protonitrate de cobalt cristallise en très petits prismes rouges qui sont déliquescents àl'air. Chaufté il éprouve la fusion aqueuse, se dessèche en prenant une couleur bleue et se décompose ensuite en donnant de l'oxigène, de l'acide liyponi trique, et pour résidu du deuloxide de cobalt. .
Composition. Il est formé de ;
Acide nitrique 59,^ ou 1 atome.
Protoxide de cobalt . 40,9 1 atome.
100,0 Sa formule = Co Az.
Caractères distinctijs. 1* Ce sel projeté sur les charbons ardents fond d'abord, se décompose en fusant légèrement, et laisse une tache noire de peroxide de cobalt.
2° A part les caraclères qu'il présente avec les réactifs qui fout distinguer les autres nitrates, sa solution aqueuse forme avec la polassse un précipité bleu de lavande, qui
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se redissoLil dans l'anmiouiaque eu la colorant eu rouge foncé. Au bout de quelque temps le cyanure de fer et de potassium y produit un précipité verdàtre; l'acide hydrosulfurique n'y apporte aucun changement, mais les hydrosulfates y déterminent un précipité noir.
Usages. Le nitrate de cobalt en solution est employé avec avauta;;e pour distinj^juer au chalumeau Toxide d'aluminium de Toxide de magnésium et les composés naturels dans lesquels ils entrent. Si après avoir mouillé ces deux oxides avec une goutte de la solution, on les chaufle fortement sur le charbou, on reconnaît que 1 alumine prend une couleur bleue plus ou mQins foncée, et la magnésie une couleur rose pâle (Derzélius). Pour reconnaître ces bases dans des pierres dures et cristallisées, il convient de broyer la substance avec de l'eau et de la convertir en une espèce de bouillie, dont une goutte placée sur le charbon , desséchée et mouillée avec la solution de cobalt, est ensuite chauffée peu à peu au rouge.
Nitrates de mercure. On en connaît deux espèces neutres qui correspondent aux deux oxides de ce métal j le protonitrate ( nitrate mercureux), et le deutonitrate ( nitrate mcrciirique, lîerz. ). On les obtient tous les deux par l'action de l'acide nitrique pur sur le mercure.
Protonitrate de mercure. Il se présente en cristaux blancs prismaticjues , d'une saveur acre et très styptique. ChautVé modérément il sedéconq)Ose en donnant de l'acide hyponitrique, de l'oxigène et du deuloxide de mercure. L'eau froide le décompose et le fait passer à l'état de protonitrate acide qui se dissout, et de sous-protonitrale qui se sépare; ce dernier sous-sel est de nouveau transformé par l'eau chaude eu uiiratc plus basique qui apparaît alors sous forme d\iu précipité jaune verdàtre.
Cofnposidon. 11 esl formé de :
Acide nitrique 19,09 ou 1 alome.
Proloxidc de mercure. 7i,oi 1 atome.- ■^: iih M. Eau 6,0'/ 2 atomes.
. Sa formule = HgAz -f-2H. . o
Caractères dislinctijs, ■i° Ce sel ue fuse pas lorsqu'on le projette sur les ciiarbous ardeuts, mais il exhale une vapeur rutilante ayant l'odeur de l'acide hyponitriquej le résidu devient jaune, ensuite rou^eâtre, et se dissipe par une plus forte chaleur.
^" L'acide sulfurique concentré, la solution de protosulfate de fer dans l'acide sulfurique, a[;issentsur lui comme sur les autres nitrates.
5" La solution aqueuse précipile en 7<o/r par les j.lcalis, en hlanc par l'acide hydrocliloritpie, en yat//*e v rdalre par Tiodure de potassium-, une lame de cuivre en sépare le mercure métallicjue.
Usages. La solution aqueuse de protonitrate acide de mercure étant décomposé par l'acide liydrochloriqueet les chlorures et transformé en protochlurure de mercure, peut servir à doser le chlore dans ces divers composés. Oa emploie cette même solution pour précipiter l'acide chrôniiquc de ses composés solubles, et apprécier, en le dé— coujpotant au feu, le protoxide de chrome qui préexistait dans les composés minéraux qu'on analyse.
Deuloinlraie de mercure. Ce sel est hlanc, acide, plus acre et plus causticjue que le protonilrale. Mis en contact avec répiderme, il le tache en noir en se réduisant. Exposé à l'air il en absorb<> l'humidité-, traité par l'eau il se décompose en se transformant en sel acide qui se dissout eu un sel basique insoluble. Décomposé par [^ chaleur il fournit les uiémet; produits ([ue le prolunilrale.
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Caractères dutmclifs. 1° Chauffé ii se décompose comme Je proloniirate, sans donner de signe de scintillation sur les ebarbons ardents.
2° Le deutonitrate de mercure se distingue aisément du prolonitrate en ce que sa solution aqueuse est précipitée eu jaune par la potasse, la soude ou l'eau de chaux en excès \ « n blanc par rammoniaque -, l'iodure de potassium y produit un précipité rouge coquelicot, enfin ni l'acide hydroohloriqueétendud'eau,ni la solution d'un chlorure alcalin, n'y forment de précipité , comme cela a lieu dans le proloniTrate de mercure.
Usages de la solution mixte de protonitrate et de deutonitrate de mercure. Cette solution qui se produit en dissolvaut 6 parties de mercure dans 7 parties l/:2 d'acide nitrique à 58°, est employée, comme nous l'avons rapporté à l'article huile d'olives, pour la solidifier et reconnaître son degré de pureté. M. Félix Boudel, a démontre que celte solution était formée de proloniirate, de deutoniiralo et d'hypouitrate de mercure, que les deux premiers i<els étaient étrangers au phénomène de solidification qu'il fallait attribuer à l'acide hyponitrique, de l'hyponitrate contenu dans cette solution. ( Journal de chimie médicale, tome VIII, page6i2.)
D'après des expériences que nous avons faites, la solution mixte de prolonitrate et de deutonitrate de mercure jjcut fournir plusieurs caractères, à l'aide desquels on parvient à distinguer entre eux plusieurs principes immédiats azotés, comme on peut le voir dans le tableau que nous coDsi'mons ici.
ET DE DEUTOMTRATE DE MERCURE
Fibrine.
Urée solide et dissoute.
Albumine desséchée.
Acide urique (jaunit un peu).
Albumine liquide.
Acide ailantoique.
Albumine végélale.
Oxide cjstique (cysline).
GélatiJlTî en feuille.
Osmazôme.
Caséum.
Cliolestérine (jaunit).
Gluten. , -
Picromel. • '
■ Corne.
Sucre de lait.
! Ongle.
Lait.
Quinine ( .
Cinchonine}j^""'^^'^"*""P'^"-
Membrane séreuse.
Morphine | deviennent jaunes et en-.
Membrane muqueuse.
Narcotine j s"'t6 d'un brun-rougeàtre.
Laine blanche liiée.
Acide oxalique.
Soie blanche lilée.
— tartrique.
Morceau d'amande douce.
— malique.
Farine de froment.
— citrique.
Papier gris inférieur.
Sucre de canne.
— de betterave.
Amidon pur de froment.
— de pommes de terre.
Ligneux pur.
Papier blanc,
Fil blanc de colon.
Fil blanc de lin.
Nitrate de plomb. {Protonitrale de plomb , nitrate plombique , Berz.) On le prépare en dissolvant le plomb ou le protoxide de plomb dans l'acide nitrique pur , et évaporant la dissolution jusqu'au point de cristallisation.
Propriétés, Ce nitrate est en cristaux blancs , télraédri- ({ues, transparents ou opaques-, sa saveur est âpre, sucrée et astrinjjentc. Chaufte, il décrépite, fond à une chaleur rouge, et se décompose en donnant du {fazoxigène de la vapeur d'à-
çjde liypoiiilriquc, et luissaul uue uiabse jauue de proloxide de j)loinb. L'eau, à la leiiipéialure ordinaire, eu dissout 1/8 de son poids, et Teau bouillante uue plus grande quantité. Composition. Ce nitrate est anhydre; il contient :
Acide uitricpie o-, 7 1 atome.
Trotoxide de plonil). . . . 67,3 1 atonie.
Sa formule = Pb /\z. ■
Usages. Le nilrate de plnnd) , comme l'acétate de plomb, est employé dans une foule de cas pour o])érer des doublci? décomposilioiis des sels et séparer leurs acides qui se sont précipités eu combinaison avec Toxide de ploiid).
Dans l'analyse minérale par la Aoic sèche et humide, il a été proposé pour exécuter l'analyse des minéraux qui contiennent de l'alcali. A cet eUet, on calcine dans un creuset de platine le minéral réduit en poudre linc et mélau{i[é à trois fois son poids de uitiate de plond) pur. La masse calcinée est ensuite dissoute dans l'acide nitrique étendu d'eau au lieu d'acide hydrochloriquc qu'on emploie ordiuairemeiil. Celte substitution indi([uée ici est fondée sur la solubilité du nilrate de plond) et le peu de solubilité du chlorure de jjlomb cpd se formerait dans le travail anal} li(jue, et se mêlerait aux divers éléments qu'on séparerait.
J^'enq)loi du nilrate de plomb dans ces sortes d'analyse minérale présente cet avanta<jc que l'oxide de plomb peut être ensuite éliminé , soit par l'acide sulfuricpie, soit par un courant de [;az hydrosulfurique des produits qui exislaient dans le minéral avant la calcinalion avec le nitrate de plomb. I' ^ ' " ' • "
NiTHATE DE POTASSE. (JVi/rafo polassi(juc , Berz.) On le connaît vid{;airemciit sous ](\ nom de salpêtre^ nitre ou sel de iiitve. Ce sel se renconlre dans le ^(A de plusieurs pays
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et daus certaines roches calcaires à la surface desquelles il vient s'eiïleurir. Dans nos climats , ou le trouve tout formé daus les vieux plâtras des habitations , et mêlé aux nitrates de chaux et de magnésie. C'est de ces matériaux qu'on le relire dans les arts.
Propriélés. Le nitrate de potasse , cristallisé régulièrement, aflectela forme de longs prismes hexaédriques striés, inaltérables à l'air. Il est anhydre , inodore ; sa saveur est fraîche et [tiquante. Exposé à l'action de la chaleur, il fond à -j- 550** j à une chaleur rouge, il se décompose en abandonnant une partie de sou oxigène, et passe à l'état d'hyponitrile qu'une température élevée décompose ensuite. L'eau à 0 en dissout les 15/100 environ de son poids, à + 50 les 85/100 et 240/100 à ■\- 100. L'alcool anhydre est sans action sur lui.
Cotnposilion. Il contient sur 100 parties: . -.
Acide nitrique. 53,45 1 atome. •
Potasse 46,55 1 atome. / -'
Sa formule = K Az.
Caractères distincti/s. i° Projeté sur les charbons ardents, il fuse et eu augmente vivement la combustion avec scintillation.
2° L'acide sulfurique versé sur ce sel réduit eu poudre le décompose et en dégage bientôt des vapeurs blanches et piquantes d'acide nitrique.
5" Dissous dans l'eau distillée , il forme une solution qui n'est troublée ni par le nitrate de barite, ni par le nitrate d'argent , et sur laquelle le carbonate de potasse , l'oxalate d'ammoniaque, et le cyanure de fer et de potassium, sont sans effet lorsque ce sel est \)\\v.
4° Le bichlorure de platine produit avec la solution
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coDcentrëe de nitrate dépotasse un précipité jaune orangé, et la solution d'acide lartrique y détermine un précipité blanc cristallin.
Essai du saîjiéire. Le salpêtre brut, tel que les salpètriers le livrent à l'administration des poudres et salpêtres, contient de l'humidité et 12 à 15 pour 100 de chlorure de sodium ou de potassium. On détermine la quantité exacte de nitrate de potasse qu'il renferme en le traitant à 2 ou à 5 reprises par 2 fois son poids d'une solution saturée de nitre pur qui jouit de la propriété de dissoudre les chlorures mélangés au nitrate de potasse qu'on essaie sans agir sur ce sel. Le résidu insoluble est reçu sur un filtre , et après l'avoir laissé égoutter , on le met avec le filtre sur une double feuille de papier gris qu'on place sur un lit de chaux pour absorber l'eau qui y reste encore. Après avoir détaché le sel du filtre , on le dessèche dans une capsule à une douce chaleur. La différence entre son poids et celui du salpêtre brut indique la proportion de matières étrangères qu'il contenait. Toutefois l'expérience a appris qu'il fallait ajouter à la perle éprouvée, 2 pour 100, quantité qui est due d'après des essais à du nitre qui se précipite de la solution saturée pendant l'opération.
Le salpêtre ayant subi cette purification , on le fait dissoudre dans l'eau distillée, afin de le séparer des matières étrangères insolubles, telles que terre ou sable qu'il pouvait contenir. Le poids de ce résidu insoluble, retranché du poids précédent fait connaître celui du nitrate de potasse pur contenu dans l'échantillon qu'on a examiné.
Quant à la proportion d'humidité elle est facile à déduira directement en fondant le salpêtre dans un creuset de platine taré d'avance.
Un autre moyen consiste à dissoudre le salpêtre brut dans l'eau distillée et à précij)iter la solution par le nitrate
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d'ar{Teut pour dcdiiiio d<' la proporlion de chlorure d'argent sec celle du chlorure de sodium qu'il contient , mais ce moyen est d'une exécution plus longue.
Enfin , M. Gay-Lussac a proposé une méthode particulière qui consiste à faire un mélange exact de 10 parties de nitre que l'on veut essayer , avec o de charbon lavé et 40 parties de sel marin réduit en poudre fine, et à calciner ce mélange au rouge cerise dans un creuset de platine. Le nitrate de potasse est seul décomposé et transformé en carbonate de potasse dont il devient facile de déterminer la quantité par la saturation avec un acide lilré. La proportion de carbonate de potasse fera connaître exactement celle du nitrate qui lui a donné naissance, car ces deux sels seront proportionnels l'un à l'autre , ou leur quantité sera comme l'atome de ce carbonate de potasse = 866,554 est à l'atome de nitrate de potasse pesant = 1266,952.
Usages. Dans les laboratoires de recherches chimiques, le nilrale de potasse est employé soit comme fondant, soit comme réactif.
Dans les essais au chalumeau , ainsi que dans les essais docimastiques, ce sel est un oxidant très énergique, parce qu'il a une grande tendance à se décomposer à une température élevée , en présence de corps avides d'oxigène. On s'en sert pour oxider par fusion ceitains métaux et les séparer des métaux qui ne sont pas oxidables par cet agent; d'un autre côté, sa base alcaline tendant à s'unir aux oxides métalliques formés détermine souvent leur fusion et leur séparation complète.
Dans l'analyse minérale, il est d'un usage très répandu pour acidifier certains corps simples et déterminer par le produit qui s'est formé leur poids respectif. C'est ainsi que le chrome ou son protoxide, qui se rencontrent dans certains minéraux, sont évalués en les transformant en acide cluômique parleur calcination avec le nitrate de polasse,
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il en est de même à l'égard du soufre, du pliosphore , de l'arsenic, du sélénium, lorsqu'il n'existent qu'en petite (juanlilé dans diverses substances minérales ; en général l'acidification de ces corps par l'intermède du nitrate de potasse permet de calculer facilement leurs radicaux par le poids du sel que forment ces acides soit avec la barite , soit avec l'oxide de plomb.
Nitrate de soude. (Nitrate sodique , Berz.). Ce sel, désigné par les anciens sous le nom de nîlre cubique, existe dans le règne minéral ; on l'a rencontré au Pérou sous une couche d'argile, et il y forme un banc très considérable.
Propriétés. Le nitrate de soude cristallise en prismes rliomboïdaux transparents , d'une saveur acre et fraîche. Il est déliquescent , soluble dans à peu près trois parties d'eau à la température ordinaire. Exposé au feu, il fond, se décompose à une température élevée comme le nitrate dépotasse.
Cojyiposition. Il est formé de :
Acide nitrique 05, iO i atome.
Protoxide de sodium .. . 50,00 1 atome.
•,,,,:,,,. „., iOO,00 .V,, .. .... .,.>.,.
Sa formule = N Az.
Caractères dislinctijs. i" Projeté sur les charbons incandescents , ce sel fond et fuse en répandant une flamme jaunâtre.
2' ïrait(' par l'acide sulfurique hydraté, et les autres réactifs propres à distinguer les nitrates, il se comporte comme le nitTate de potasse.
3" Sa solution aqueuse concentrée ne précipite ni le bichlorure de platine ni la solution d'acide lartrique.
Lsages. Ce sel, comme réactif dans l'analyse des mine-
raiix, peul être employé aux mêmes usages que le Tiilrale (U; po lasse. , >
NITRE. Nom ancien du nitrate de potasse. {Foyezce mot.) Il est encore usité en médecine et dans les arts.
NITROGÈNE. Nom proposé par M. Berzélius pour désigner l'azote, parce qu'il est un des éléments du nilre. Ce nom n'est usité qu'en Suède et dans différentes parties de l'Allemagne.
NOIR ANIMAL. C'est le nom sous lequel on connaît dans le commerce le charbon d'os pulvérisé. (Voyez Charhon d'os.)
Noir de fumée. On connaît sous ce nom im charbon très léger et très divisé qui se dépose au dessus de la llamme de la plupart des combustibles et qui en constitue la suie. Celte dénomination est surtout donnée dans les arts au charbon qui se précipite pendant la combustion des résines , ou bois résineux.
Le noir de fumée, obtenu de la résine, est formé d'après l'analyse de M. Braconuot; savoir : carbone 0,791, eau 0,080, résineO,Oo3, bitume 0,01 7, ulmineO,00", sels alcalins, calcaires et sable 0,0o4.
Usages. Privé par la calcination au rouge dans un creuset des matières hydrogénées qu'il a entraînées pendant sa condensation, le noir de fumée est emploj'-é comme réductif de la plupart des oxides métalliques.
Noir d'ivoire. Nom qui a été d'abord donné au charbon provenant de la calcination de l'ivoire, mais qui a été étendu au charbon d'os, réduit en poudre fuie et préparé pour l'usage des arts et particulièrement de la peinture.
Noir d'os. (Voyez Charbon dos.)
NOIX DE GALLES. Nom donné aux excroissances sphériques qui se développent sur les pétioles et feuilles de certaines espèces de chêne à la suite de la piqûre d'un insecte du genre cynips. (Voyez Galles.)
OR. Mêlai connu dès la plus haute antiquité et qui ne se rencontre qu'en petites quantités à l'état natif, quelquefois pur, mais souvent allié à une petite quantité de cuivre ou d'argent. On le trouve aussi uni soit à des sulfures métalliques, soit à des arséniures. Les principales mines d'or sont dans l'Amérique méridionale, quelques unes se trouvent en Europe, mais en petite quantité.
Propriétés. L'or est d'une couleur jaune particulière éclatante, connue de tout le monde; il est le plus malléable et le plus ductile de tous les métaux, et jouit d'une mollesse presque éjjaleà celle du plomb. Sa densité varie de 19,40 à 19,65 : l'air et le feu ne l'altèrent pas. Chauffe, il entre en fusion à une température de 52 degrés du pyromèlre de Wedgewood , et reste fixe en conservant tant qu'il est liquéfié une couleur vert-bleuàlre clair; mais en refroidissant, il reprend sa couleur jaune caractéristique.'
Caractères distincti/s. Chauffe au chalumeau , l'or n'éprouve aucune altération, il fond seulement, et ne communique aucune coloration aux divers flux avec lesquels on l'a mêlé.
2° Les acides nitrique, sulfurique et hydrochlorique purs, n'ont séparément aucune action sur lui.
5° L'acide chloro-nilreux (eau régale) rattacjue facilement à une douce chaleur en le convertissant en deulochlorure d'or soluble , qui donne à la dissolution une belle couleur jaune orangé.
4° La dissolution de l'or dans l'acide chloro-nitreux se comporte comme la solution de deutochlorure de ce métal; étendue d'eau elle ne précipite pas par la potasse caustique , mais forme avec l'eau de harile et l'ammoniaque un
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précipité jaune d'ocre pâle; la solution de protosuUate de fer la réduit et en précipite l'or sous forme d'une poudre l)ruDàlre , qui prend la couleur de l'or mat par la calcination; le protochlorure d'étaio y produit un précipité brun ou pourpre, suivant la densité de la solution , l'acide bydrosulfurique et les bydrosulfates y déterminent un précipité brun de deutosulfure d'or.
Usages, L'affinité que l'or a pour le mercure métallique le fait souvent employer dans quelques recherches chimiques pour démontrer la présence de ce métal qu'il indique toujours parla couleur blanche grisâtre qu'il contracte alors et qu'il perd ensuite par l'action du feu. Les plus petites quantités de composé mercuriel soluble peuvent aussi être découvertes à l'aide d'une lame d'or enroulée d'un fil d'étain; qu'on plonge dans la liqueur que l'on essaie. La lame d'or blanchie par la précipitation du mercure à sa surface, étant lavée, séchée avec du papier Joseph, puis chauffée dans un petit tube de verre bouché , reprend sa couleur jaune ordinaire en laissant apparaître le mercure sous forme de nombreux petits globules, visibles à l'œil ou à l'aide d'une loupe , à une petite distance des points chauffés .
La propriété qu'a l'or d'être dissous parle chlore permet de l'employer dans quelques circonstances pour reconnaître si les chlorures alcalins contiennent des traces de nitrate, car ces sels ainsi mélangés étant mis en contact avec une petite lame d'or, et traités à une douce chaleur par l'acide sulfurique étendu d'un peu d'eau , se décomposent en laissant dégager du chlore qui alors dissout l'or.
Or de manheim. Nom qui a été donné dans les arts à un alliage de cuivre et de zinc qui se rapproche de la couleur de l'or. (Voyez Alliages de cuivre et de zinc.)
Or de monnaie. C'est de l'or allié à un dixième de cuivre. Il peut remplacer l'or pur comme réactif dans plusieurs circonstances.
m^2 -, OSAI
Ok mussif. ?>oiii donné par les anciens chiniislos au deulosulluie ciélaiii, ou le counaissail aussi sous le nom d'or de J udée.
Ur vert. jN'om d'un alliage d'or el d'argent à cause de sa couleur verte.
Orpime>t, ohpik. >»'oin vul»>aire du sulfure jaune d'arsenic. (Voyez suf/ures d'arsenic.)
OSMAZÔMt. Oudésignesouscenomuuematièreexlracliforme que l'on rCjf.arde comme un principe immédial assez répandu dans les substances animales ; ou le rencontre surtout dans le tissu nmsculaire, la substance cérébrale et quelques lluides animaux. C'est à ce principe qu'on attribue la saveur particulière du bouillou de viande.
Proprtelét et Caractères. L'osmazôme est sous forme d'un liquide épais, incristallisable, d'une couleur brun roujjeâtre, et d'une odeur et d'une saveur analogues à celle du bouillon. Souuiis à l'action du feu il fond, se boursoufle et noircit en répandant l'odeur de la corue brûlée. U est sohible dans l'alcool aqueux et dans l'eau. Cette dernière solution est précipitée par l'infusion de noix de galles, le protonitrate de mercure, l'acétate de plonib et le nitrate d'argent.
OSMIUM. Métal particulier que l'on trouve dans les divers minerais de platine uni à l'iridium. 11 constitue avec ce dernier métal la presque totalité du résidu qui ne se dissout pas dans l'acide chloronitreu\. Ce corps par ses propriétés singulières se rapproche plus des mélalloïdes que des métaux dans la classe desquels il a cependant été rangé.
Propriétés. L'osmium à l'élat de pureté est gris blanchâtre avec éclat métallique-, divisé il est en poudre bleuâtre ou gris foncé. Il est iufusible et fixe à l'abri de l'air. Sa densité est environ dix fois plus grande que celio de l'eau.
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Chaullie au contact de Tair, il s'oxide on brùlaiil, et se dissipe à l'état d'acide osmique avec une odeur acre, pénétrante, qui irrite les muqueuses.
Caractères distincti/s. 4** L'odeur qu'il répand lorsqu'on le projette sur les charbons ardents en fait un caractère particulier.
2° Traité dans une cornue par l'acide nitrique, il est attaqué et transformé en acide osmique qui distille avec la portion d'acide non décomposé.
5" Calciné avec le nitrate de potasse dans une cornue, il est également acidifié, une partie se volatilise et se condense en aiguilles blanches dans le col de la cornue.
4° L'acide osmique fourni dans cette circonstance est soluble dans l'eau qui en contracte l'odeur et la saveur acre j cette solution est réduite par beaucoup de substances organiques qui en précipite au bout d'un certain temps l'osmium en poudre noire. L'infusion de noix de galles le réduit immédiatement à l'état d'oxide en y formant une teinte d'un beau bleu foncé. Une lame de zinc plongée dans la solution d'acide osmique acidulée par l'acide sulfurique en précipite l'osmium sous forme de flocons noirs.
OXALATES. Genre de sels formés par la combinaison de l'acide oxalique avec les oxides métalliques ouïes bases salifiables. Plusieurs espèces de ce genre à différents degrés de saturation se rencontrent dans le règne organique. Tous les autres se préparent soit directement soit par double décomposition.
Un petit nombre d'oxalates neutres sont solublea-, savoir, les oxalates de potasse, de soude et d'ammoniaque ; ils deviennent moins solubles par un excès d'acide oxalique, taudis que ceux qui sont insolubles à l'état neutre se dissolvent dans un excès de cet acide.
Composition. Ces sels peuvent exister à .J degrés diff(*rents de saturation, sa\oir ù l'étal doaa/atcs neutres, u'e
564 OXA
bioxa/ates, de quadrojcalates, d'oxalates biôastques, et dPoxalales sesquibasiques. • ' t-
Caractères distinc/i/i. i" Calcinés, ils se décomposent tous sans se cliarbonner et sans exhaler d'odeur, mais les produits qu'ils fournissent varient suivant la nature de Toxide métallique et son affinité pour Toxiffèue. Les oxalates alcalins secs sont transformés par le feu en sous carbonates ou leur oxide est séparé ; les autres oxalates métalliques sont, ou réduits avec dégagement de gaz acide carbonique pur ou leur oxide est en partie désoxigéné avec déga};ement de gaz oxide de carbone et de gaz acide carbonique, t D'^ -t. i-il>
2° Traités à froid par l'acide sulfurique, ils ne manifestent aucun phéuonène apparent, mais à chaud l'acide oxalique est décomposé et transformé en un mélange gazeux d'oxide de carbone et d'acide carbonique.
3" Les oxalates solubles étant dissous dans l'eau sont faciles à distinguer en ce que leur solution concentrée laisse précipiter un oxalale acide peu soluble quand on y ajoute un acide quelconque ; l'eau de chaux et les sels calcaires y forment un précipité blanc pulvérulent d'oxalate de chaux tput à fait insoluble j les solutions de barite et de strontiane y occasionnent des précipités blancs floconneux, solubles dans les acides nitrique et hydrochlorique étendus. Les sels de plomb, de mercure, d'argent, de zinc, sont précipités en flocons blancs par ces sels ; enfin le bichlorure d'or cbauflé avec la solution d'un oxalate est réduit avec dégagement de gaz acide carbonique.
Usages. Les oxalates à base d'ammoniaque , de potasse et de soude , sont seuls employés comme réactifs. Leur solution sert à reconnaître la chaux libre ou combinée aux acides , à la précipiter entièrement, et la séparer même de quelques autres oxides qui ne forment pas avec l'acide oxalique d'oxalales insolubles.
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OxALATE d'ammoniaque. [Oxalutc ammonique , Berz.) Ce sel neutre est un produit artificiel qu'on forme en saturant l'ammoniaque par l'acide oxalique et faisant cristalliser. ■ ■ •
Propriétés. L'oxalate d'ammoniaque se présente en longs prismes, déliés, incolores, terminés par des sommets dièdres ; il est inodore et possède une saveur très piquante , l'eau le dissout facilement. Le calorique le décompose avec production d'eau, de carbonate d'ammoniaque et d'une substance blanche, insoluble dans l'eau froide, qu'on a ÔLésignée sous le nom c?'oa?flmirfe. ...^ .
Composition. Ce sel cristallisé renferme 2 atomes et contient sur cent parties.
Acide oxalique. . 50,7 1 atome.
Ammoniaque... 24,0 \ atome.
Eau 25,3 2 atomes.
iOO,0
Caractères distinctifs. 1" Projeté sur lescharbons, l'oxalate d'ammoniaque se boursoufle avec dégagement d'odeur ammoniacale et ne laisse pas de résidu , si la calcination est suffisamment prolongée.
2° Dissous dans l'eau, il forme une solution qui précipite l'eau de chaux , ainsi que la solution de sulfate de chaux, laisse dégager de l'ammoniaque par l'action de la potasse, et précipite en jaune orangé le bichlorure de platine.
Usages. Cet oxalate est fréquemment employé dans les analyses minérales pour séparer la chaux et en estimer la proportion par le poids de l'oxalate de chaux formé. La propriété qu'il a de se décomposer au feu sans laisser de résidu , permet de l'introduire dans les dissolutions et d'en
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séparer l'excès qu'on y a ajouté par évaporalion et calcinalion du résidu.
OxALATE DE cHAvx. (^OûTa/afe cftlcique , Beiz.) On le rencontre dans plusieurs parties de plantes et dans quelques concrélions vésicales..
Propriétés. A l'état de pureté ce sel est blanc , in>ipide, insoluble dans Tcau, il est soluble en petite quantité dans les acides minéraux. Chaufté il se décompose au dessous de la chaleur rouge obscur et se transforme eu sous-carbonate de chaux sans noircir sensiblement.
Composilion. L'oxalate de chaux anhydre contient :
Acide oxalique . on, 99 1 atome. Chaux \ i^,01 1 atome. *
Caractères dislinctijs. 1° Calciné au dessous de la chaleur rouge obscur , il se transforme en carbonate de chaux qui se dissout avec eflervescence dans l'acide nitrique ou hydrochl()riqup •, une chaleur plus élevée décompose ce carbonate et laisse de la chaux vive pour résidu.
2° Traité à chaud par une solution de carbonate de potasse, il est décomposé et donne pour résultat du carbo- Jiate de chaux insolulde et de l'oxalate de potasse qui reste dissous et mélangé à l'excès de carbonate de potasse.
3" L'acide oxalique peut non-seulement être reconnu à Taidc des réactifs dans la solution lillrée, mais il est possible , après avoir saturé la liqueur par de l'acide acétique pour neutraliser le carbonate de potasse en excès qui s'y trouve, de le précipiter par l'acétate de plomb et de.i'extraire de ce précipité. < : l,v><
Ox\i,\Ti s DE roTAssK. On connaît trois combinaisons d'acidtMjxaliijiu' cl de [lotassc, un oxalale neutre , un hioxalale et un quadroxafate; un seul de ces sels se ren-
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contre dans le commerce , c'est le bioxalate qui constitue le sel qu'on connaît sous le nom de selfCoseiUe. î'
Bioxalate de potasse. [Bioxalale potassique, Berz.) On le retire de la plante par expression des feuilles, ou on le prépare directement en combinant au carbonate de potasse une fois autant d'acide oxalique qu'il peut en neutraliser.
Propriétés. Le bioxalate dépotasse est blanc, cristallisé confusément, sa saveur est très acide et mordicante. Il est inaltérable à l'air et peu soluble dans l'eau. Ses cristaux contiennent \ù pour cent d'eau de cristallisation.
Composition. 11 est formé de : " ^''^^ fnt^inimn-v !vq »
ïs Acide oxalique.. 60,57 2 atomes. Potasse 39,43 1 atome.
Caractère* distinctijs. 1° Sur les charbons ardents , il se décompose , répand une fumée blanche acide et piquante, mais ne se charbonne pas. Le résidu qu'il laisse est formé de sous-carbonate de potasse.
2" Dissous dans l'eau il forme une solution qui présente avec les réactifs tous les caractères des oxalales solubles et qui déplus précipite la solution de bichlorure de platine en jaune-orangé.
Falsifications du sel d'oseille. On rencontre dans le commerce le sel d'oseille mélaujjé à de la crème de tartre ou bitartrate de potasse, et quelquefois aussi à du sulfate acide de potasse. La présence du premier sel est facile à découvrir en en projetant une portion pulvérisée sur les charbons ardents •, le sel noircit en se boursouflant et répand une odeur empjroumatif[uç de tarlre hrûlé , quant à l'existence du sulfate acide de potasse, on peut la déceler itnniédialement en versant dans la solution du sel d'oseille du ni-
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irate de barite , il se forme un précipité blanc, insoluble dans un excès d'acide nitrique ou hydrochlorique et qui jouit de tous les caractères du sulfate de barite.
OXIDES. Dénomination générale donnée à tous les composés que forment les corps simples avec l'oxigène , et qui ne jouissent pas de propriétés acides. La plupart de ces composés sont électro-positifs par rapport au autres qui sont électro-négatifs. Quelques oxides formés par les métalloïdes en raison de leurs propriétés chimiques ont été désignés sous le nom ai oxides indifférents. Parmi les oxides métalliques le plus grand nombre est électro-positif et peut en saturant les acides former avec eux de sels.
Oxides d'alumikum. (Voyez Alumine.)
OxiDEs n'ANTiMoiKE.On connaît trois degrés d'oxidalion à l'antimoine , savoir : deux acides et un oxide. Les premiers ont élé étudiés aux articles Acides antimonieux et antimonique, le dernier est désigné sous les noms depro— toxide d'antimoine ou oxide antimonique, Berz.)
Le protoxide d'antimoine distingué par les anciens chimistes sous les noms àe Jleurs aryentines d'antitnotne ou neige d' antimoine , est le produit de l'oxidation du métal par l'air à une chaleur rouge. On le rencontre aussi dans quelques échantillons d'antimoine natif et d'autres minérais antimoniés.
Propriétés. Cet oxide se présente sous forme de petites aiguilles légères d'un blanc perlé. Il est insipide, sans action sur la teinture de tournesol, insoluble dans l'eau et fusible à une chaleur rouge sans se décomposer.
Composition. Il est formé de :
, Antimoine .... 84,82 ou 2 atomes. Oxigène 15,08 o atomes.
100,00 Sa formule = Sb.
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Caractères dùtinctifs. 1° Cbauflfé au chalumeau il fond aisément et se sublime sous la forme d'une fumée blanche, qui se dispose en petits cristaux nacrés sur les corps froids. Calciné sur le charbon il se réduit aisément eu un globule gris , en communiquant à la flamme une teinte verdàtrepâle.
2° Traité par l'acide hydrochlorique il s'y dissout à chaud et donne une dissolution incolore qui précipite en blanc par l'addition de l'eau , forme avec la potasse un précipité blanc soluble dans un excès de cet alcali , donne avec l'acide hydrosulfuriqe un précipité orangé-rougeàlre et laisse déposer de l'antimoine en poudre noire sur une lame de fer.
OxiDE BLANC d'arsenic. Voycz Acide arsenteux.
OxiDE d'azotes. On en connaît deux le protoxide et le deutoxide qui sont gazeux et désignés par M. Berzélius sous les noms de ffaz oxide nilreux et de gaz oxide nitrique.
Protoxide d'azote. Ce composé gazeux s'obtient de la décomposition par la chaleur du nitrate d'ammoniaque.
Propriétés. Ce gaz est incolore et sans odeur, d'une densité de 1,527. Il entretient la combustion des corps enflammés et les fait brûler vivement comme l'oxigène. L'eau à la températtire de + 15 en dissout les 3/4 de son volume et acquiert une saveur douce légèrement sucrée.
Composition. Le protoxide d'azote contient sur cent parties en poids.
Azote. . . . 03,9 ou 2 atomes. ^
Oxigène.. 36,1 1 atome.
Sa formule = Az' 0' ou Az.
Caractères disdnclifs. 1° La propriété que possède ce gaz de faire brûler vivement les corps enflammés pour-
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rail le faire confondre avec roxif;ène, uiais on l'en distiu- {\ue facilement à sa salubililë dans Teau , et au volume d'azote éjjal au sien qu'il laisse lorsqu'on le calcine dans une cloche avec un sulfure alcalin.
" Deutoxide et azote. Ce composé se produit dans une foule de réactions chimiques où l'aride nitrique se décompose. On le prépare en dissolvant le cuivre dans l'acide nitrique faible. v'''^v i> ;,\'^' -^:t ; •■ * :—♦?,'
Propriétés. Le deutoxide d'azote est un gaz incolore dune densité de 4,059. Il est impropre à la combustion et à la respiration -, mis en contact avec l'air, il en attire l'oxigène et se transforme en acide hypouitrique qui apparaît aussitôt sous forme de vapeurs jaunes rutilantes que l'eau peut ensuite absorber.
Composition. Il est formé de : i ! 7 a ;. ;/0
Azote .... ..... 4(5,95 ou 2 atomes. *•'
Oxigène . 55,05 '2 atomes. "''
Sa formule = Az- 0^ Az.
Caractères distinct! fs. 1° L'action que l'air exerce sur ce gaz, la coloration qui en résulte , sullisent pour le faire distinguer de tous les autres gaz.
2° Agité avec une solution de protosulfale de fer il est absorbé, et colore la solution en rouge brun foncé.
5° Ln chauflbnt dans une cloche courbe ce gaz avec du potassium, il est décomposé, et laisse exactement pour résidu la moitié de son volume de gaz azote pur.
Usayes. Le deutoxide d'azote proposé par Priestloy, pour l'analyse de l'air peut servir à la détermination de la proportion d'oxigène libre dans les différents mélanges gazeux, conuiK l'a prouvé !\L Gaj^-Lufsac, mais il est nécessaire d opérer avec quelques précautions indispensables pour la réussite de rcxpériencc.
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D'après de Dombreux essais faits par M. Gay-Lussac, le deutoxide d'azote se combine à la moitié ou au tiers dé son volume d'oxigène, suivant que ce dernier gaz prédomine ou est en moindre quantité.
En employant donc un excès de deutoxide d'azote, tout l'oxigène libre se trouve absorbé, et il en résulte une absorption qui divisée par 4 représente exactement le volume d'oxigène qui existait soit dans l'air, soit dans tout autre mélange gazeux.
Deux causes peuvent apporter des difiérences sensibles dans les résultats : 1° Il ne faut pas agiter trop longtemps le mélange avec l'eau afin d'éviter la solution d'une petite portion de deutoxide d'azote qui reste en excès. 2° Il importe d'ajouter ce dernier gaz à l'air, et non l'air au deutoxide d'azote qui déterminerait une absorption différente. C'est pour s'opposer à ces causes d'erreurs que M. Gay- Lussac a imaginé un appareil simple et très propre à l'exécution de cette expérience.
Cet appareil consiste en un tube très large ou gobelet d'un pouce et demi de diamètre, et haut de 2 pouces et demi environ, \oyez figure A.
Fig. D. Fig. B.^'-""'"-^ 'a.-''-'
hOÇ
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Par sa partie ouverte il est ajusté à une pièce eu cuivre c e, évasée en forme d'entonnoir. Sa douille a été usée à l'émeri et destinée à recevoir exactement la virole r r, du tube gradué B.
Après avoir mesuré sur la cuve à eau 100 parties d'air, on les introduit dans le vase A rempli d'eau, et on y fait passer ensuite 100 parties de deutoxide d'azote, il se manifeste aussitôt une vapeur rouge d'acide hyponilrique qui disparaît très promptemcnt sans agitation. Au bout d'une dcnii-niinute à une minute l'absorption est complète, on fait passer le résidu dans le tube gradué en redressant l'appareil comme on le voit dans la ficfiire D. Le gaz résidu monte dans le tube , on sépare sur la cuve à eau le tube B du vase A pour rétablir l'équilibre de pression et on évalue le volume du résidu. L'absorption divisée par 4 donne la quantité d'oxigène.
M. Gay-Lussac, qui a beaucoup varié ses essais avec cet appareil, annonce avoir trouvé un accord parfait entre les résultats qu'il a obtenus-, il a reconnu en examinant ce moyen cudioniétriquc avec l'eudiomèlre à gaz liydrogènc que les résultats se rapprochaient beaucoup entre eux. Dans divers cas où Teudiomètre à gaz hydrogène démontrait dans l'air ayant servi à la respiration de divers animaux 15,2 d'oxigène, l'eudiomètre à deutoxide d'azote en accusait 15,5. Dans une autre expérience le rapport a été de 7,7 à 7, G. [Mémoires dArcueil, tome 2, p. 2i8 et suiv.)
OxiDEs DE BARiuM. Lc barium s'unit en deux proportions avec l'oxigènepour former un protoxide et un bioxide. Le protoxide (jue l on trouve dans la nature, combiné à difterenls acides, et qui est seul employé, est connu sous le nom de barile (voyez ce mot).
OxiDEs DE BISMUTH. On cu counaît deux; un, qui est le protoxide, se forme en calcinant le métal à l'air ou en le dissolvant dans les oxacides -, l'autre, qui est un deutoxide,
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se produil en Iraitanl à chaud l'hydrate de proloxide par une solution de chlorure de chaux ou de soude.
Protoxide de bismuth. {Oxidebisinuthique Berz.) Il est d'une couleur jaune de paille et pulvérulent. Exposé à une chaleur rouge, lise fond ej) un verre jaunâtre iîxe qui détermine aisément la fuêion de l'alumine et de la silice des creusets dans lesquels il est contenu. Le charbon le réduit avec facilité. Combiné à l'eau ou à l'état d'hydrate , il est blanc et inaltérable à l'air.
Composition. Cet oxide est formé sur 100 parties de :
Bismuth . 89,87 2 atomes.
Oxigène. . 10,13 3 atomes.
Sa formule = &i . ^ J. . .-•
Caractères distincti/s. 1" ChaufiTé au chalumeau sur le charbon , il se réduit instantanément en un ou plusieurs grains métalliques jouissant des propriétés physiques du bismuth", si on continue de le calciner au feu d'oxidation, il est volatilisé et dépose autour des parties environnantes une auréole jaune rougeâtre.
2" Fondu sur une lame de platine , il forme une masse d'un brun sombre qui devient jaunâtre par le refroidissement-, à un feu violent , il se réduit et perfore le support de platine en s'y alliant. r.\ •rt/siù.iUHn i.,
3° L'acide nitrique faible le dissout à chaud et forme une dissolution incolore qui précipite par l'addition de l'eau un sous nitrate; la potasse et l'ammoniaque produisent dans cette dissolution des précipités blancs insolubles dans un excès de ces alcalis -, l'acide hydrosulfurique y détermine uu précipité noir, et une lame de zinc en sépare du bismuth métallique en poudre noire très divisée.
OxiDE DE cADMiiM. [Oxidc cadmîque ^ Berz.) Cet oxide
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se forme direclcment par la ralcinalloa à Tair , ou par lu dissolution du métal dans les oxacides.
J^ropriétég. Il se présente sous forme pulvérulente et d'une couleur qui varie, suivant son état d'agrégation , du jaune rougeàlre clair au brun foncéj sa densité est de8,i85. Il est fixe et infusible , mais chauffé avec le contact du charbon , il se réduit et se volatilise ; séparé par les alcalis de ses dissolutions , il se précipite à l'état d'hydrate en flocons blancs. -^ . . .. ;....: ::jCi;,
Cofnposilioii. Il est formé de: '
Cadmium. 87,45 i atome.
Oxigène.. Ii2,oo 1 atome.
Sa formule = Cd.
Caractères distiucti/i. Exposé seul à la flamme extérieure du chalumeau sur une lame de platine, il n'éprouve aucun changement; mais si on le chauffe sur le charbon, il se dissipe en peu d'inslans-, en même temps, le charbon se couvre à peu de distance d'une poussière rouge ou jaune orangé, phénomène qui permet de reconnaître de petites quantités de cet oxide dans les minerais de zinc qu'on chauffe au feu de réduction.
2° Dissous dans l'acide nitrique faible, il donne une dissolulion incolore qui fournit avec la potasse un précipité blanc insoluble dans cet alcali, avec l'ammoniaque un précipité également blanc, mais soluble dans un excès; l'acide hydrosulfurique etles hydrosulfates y produisent un précipité jaune doré, insoluble dans l'ammoniaque; une lame de zinc en précipite le cadmium à l'état métallique , en petites feuilles dendriliques. ... ". • ^; . 4,, ; •...!.':*l
O.MDEs DE CALCIUM. Le calcium forme deux oxides : un proloxide et un deutoxidc. Le premier se rencontre dans
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la nature, à l'étal d'utiion avec certains acides, on le connaît vul'jairetnenl suus le nom de citaiix (voyez ce mot) ; le second, qui est un vérilaMe bioxide, se produit par Taclion du deutoxide d'Iiydrojjène sur la chaux. Ce dernier oxide est inusité.
OxiDE DE CARBONE. [Oxtde carùonûjiic , Berz.) Ce composé d'oxiyène et de carbone est gazeux, il se forme dans l'action de l'oxigène sur un excès de carbone ou en décomposant à une haute température certains oxides métalliques par le carbone en excès. )
/Propriétés. L'oxide de carbone est un gaz incolore, inodore, impropre à la combustion et à la respiration. Sa densité est de 0,9670. Il est insoluble dans l'eau , sans action sur la teinture de tournesol, et indécomposable par le calorique seul.
Composition. Il contient en poids, d'après M. Berzélius :
Carbone.. 42,96 i atome.
Oxigène.. 57,04 1 atome.
100,00 -..-^^%fzO
Sa formule = CO, ou C.
Caractères distinctijs. 1° Le gaz oxide de carbone brûle avec une flamme bleue pâle , à l'approche d'une bougie allumée.
:2" 11 est insoluble dans les solutions alcalines, et ne trouble nullement l'eau de chaux; mais il jouit de cette propriété lorsqu'il a brûlé à l'air ou dans l'oxigène.
5" Mêlé avec l'oxigène dans reudiomètre à mercure, et enflammé par l'étincelle électrique, il absorbe la moitié de son volume de ce gaz pour brûler coTnplètement, et fournit un volume de gaz acide carbonique égal au sien.
4° Calciué dans une cloche courbe avec uu fragment de
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potassium, il est décomposé et absorbé sans résidu gazeux en donnant pour produit de la potasse mélangée de charbon divisé.
OxiDE DE CHROME. ( Protoxide de chrome , Oxide chrômique Berz. ) Cet oxide , connu sous le nom à^oxide vert de chrome , est le seul des oxides de chrome dont l'existence n'est pas contestée. On le rencontre dans divers minéraux, soit combiné à l'eau ou à l'état d'hydrale, soit uni ou mélangé â divers oxides métalliques. Dans les arts on l'obtient de la décomposition du chrôraate de potasse ou du chrômate de mercure.
Propriétés. Le protoxide de chrome anhydre est en poudre insipide , d'une belle couleur vert d'herbe ou vert brunâtre ; il est fixe , infusible et indécomposable par la chaleur. Sous cet état il est insoluble dans les acides, mais le devient quand il a été préalablement précipité à l'état d'hydrate gélatineux.
Composition. Il contient, sur !()() parties :
Chrome 70,11 2 atomes.
Oxigène 29,89 3 atomes.
Sa formule = €r. • -..:■'> iV, •,•,,, S
Caractères distinctifs. 1" Chauffé seul au chalumeau il ne change pas d'aspect-, avec le borax il fond ditlicilement, même en petite quantité, et présente un beau vert d'émeraude, qui apparaît surtout pendant le refroidissement de la matière fondue; avec le sel de phosphore il produit, même en petite quantité , une masse vitreuse d'une belle teinte verte.
2* Calciné avec la potasse dans un creuset ou une cuiller d'argent , il se transforme, au contact de l'air, en une masse jaune citron de sous-chrômale de potasse soluble dans
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l'eau , nt qui , après avoir été saturée par l'acide nitrique , présente tous les caractères d'une solution du chrômate de potasse. \J oyez ce mot.) • ; '^
.OiiDES DE COBALT. Le cobalt s'unit , en plusieurs proportions, avec l'oxigène, pour constituer deux oxides et un acide qui n'a encore été que peu étudié. Les deux premiers sont un protoxide et un deutoxide , le dernier est l'aride coballique.
Le protoxide désigné sous le nom d'oxide cobaltique existe dans la nature combiné à divers acides minéraux ; on le produit directement ou par l'action des acides sur le cobalt; le deutoxide se forme en calcinant, au contact de l'air, le protoxide, ou eu le traitant à l'état d'hydrate par une solution de chlore ou d'un clilorite alcalin.
Protoxide de cobalt. Anhydre , il est en poudre d'un gris cendré ou d'un bleu grisâtre -, chauffé à l'air, il brunit et passe pour la plus grande partie à l'état de deutoxide. Cet oxide, précipité par les alcalis de sa dissolution dans les acides, se présente à l'état d'hydrate d'une belle couleur bleu lavande, qui, par son exposition à l'air libre, se colore peu à peu en vert olive en se suroxidant en partie.
Composition, Cet oxide contient :
Cobalt 78, G8 ou 1 atome.
Oxigène 21,52 1 atome.
400,00 Sa formule = Go.
Caractères distinctifs. 1° Chauffé seul au rouge sur la lame de platine , il n'éprouve aucun changement, mais en refroidissant il absorbe de l'oxigène, et noircit en passant en partie à l'état de deutoxide.
2^ Chauffé avec du borax, il fond aisément, et produit même, lorsqu'il est employé en petite quantité, un verre
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iransparenl (ruao l)plle couleur blrue. Une qiianlilé plus grande d'oxide donne un bleu si foncé qu'il paraît noir.
3" L'acide nitrique le dissout à chaud et produit une dissolution rose qui précipite en bleu violet par les alcalis caustiques, en vert par le cyanure de fer et de potassium , et en noir par les hydrosulfates.
4° L'acide hydrochlorique étendu d'eau le dissout en le transformant en protoclilorure sans dégagement de chlore ; cette dissolution, concentrée, perd sa couleur rose, et devient d'abord violette, et ensuite d'un beau bleu foncé.
Deutoxide de cobalt. [Suro.ride cohaltique Berz.) Cet oxide se rencontre quelquefois dans le règne minéral. On le forme en traitant l'hydrate de protoxide de cobalt délayé dans l'eau par le gaz chlore.
Propriéiés. Le deutoxide de cobalt est en poudre brune ou noire-, il est insoluble dans l'eau et dans les oxacides saturés d'oxigène. Chauffé au rouge cerise il se décompose , abandonne une partie de son oxigène, et passe à l'état de protoxide.
Composition. Il contient une fois et demie plus d'oxigène que le protoxide et est formé de :
Cobalt.... 71,i0ou2atomes.
Oxigène. . . 28,20 3 atomes.
Sa formule = ôo.
Caractères distinctifs. 1 Cet oxide traité au chalumeau avec le borax se comporte comme le protoxide.
2° L'acide nitrique ne le dissout point , mais l'acide nitreux en le ramenant à l'état de protoxide le dissout ensuite.
3° Traité par l'acide hydrochlorique, il se dissout avec
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d^fiagement do chlore et se transforme m prolochlorure de cobalt.
OxiDEs DE CUIVRE. Oii CD coiinaît deux que l'on rencontre dans la nature et que l'on peut préparer artificiellement: le protoxide et le (^utoxide ou bioxide qui sont distingués encore sous les noms ^oxide cuivreux et ô^oxide cuivrîque.
Protoxide de cuivre. Cet oxide existe dans la nature quelquefois cristallisé régulièrement et d'une belle couleur rouge de rubis ou d'un rouge brun. On le forme avec facilité dans les laboratoires.
Propriétés. Le protoxide de cuivre obtenu artificiellement, et à l'état anhydre, est en poudre d'une couleur rouge cuivré , il est inaltérable à l'air, fusible et indécomposable à une chaleur blanche ; calciné au contact de l'air il en absorbe l'oxigène et brunit en se convertissant endeutoxide. Le charbon le réduit facilement. Combiné à l'eau il forme un hydrate d'une couleur jaune-orangé qui passe promptement à l'état de deutoxide hydraté au contact de l'air. Cojnposition. Il est formé de :
Cuivre. . . . 88,98 ou 2 atomes.
Oxigène... 11,42 1 atome.
100,00 Sa formule = €u.
Caractères distinctîfs. 1° Chauffé au feu d'oxidation du chalumeau le protoxide devient noir, et se convertit en deutoxide qui fond ensuite et se réduit en cuivre métallique dans la flamme intérieure.
2" Fondu avec du borax il donne un verre rouge de rubis qui prend bientôt une couleur verte en s'oxidant.
3° Mis en contact avec l'acide nitrique il est immédiatomcnl transformé en deutoxide de cuivre avec dégage-
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ment de deuloxide d'azote, et se dissout dans l'acide en le coloiaul en bleu. Cette dissolution se comporte avec les réactifs comme celle du deutoxide dans le même acide :
Deuloaide de cuivre. [Oxide cnivrique , Berz.) On le rencontre tout formé dans certains minerais de cuivre ; il est tantôt libre, tanlot combiné aux acides carbonique , pliosphorique et arsénique. On le prépare directement par la calcination du métal à l'air, ou en décomposant quelques sels solubles de deuloxide de cuivre par la clialeur.
Propriétés. Le deutoxide de cuivre anhydre est noir, friable et pulvérulent comme du charbon. A une très haute température il fond sans se décomposer, s'il n'a pas le conlact des gaz combustibles. Les matières organiques le décomposent facilement à une chaleur au dessous du rouge cl le réduisent à l'clat mélallique. Ce deuloxide séparé par les alcalis caustiques de ses dissolutions acides se précipite à l'élat d'hydrate en flocons d'un beau bleuciel ; cet hydrate se conserve à l'air, mais par le conlact de l'eau bouillante il se déshjdrate et devient noir. Composition. Le rappoi t de ses éléments est de :
Cuivre. . . . 79, S5 ou 1 aiome.
Oxigène... 20,17 I atome.
100,00 Sa formule = CuO ou Cu. , ;
Caractères distincli/s. \° Chauffé au chalumeau, sur le charbon, il fond aisément au feu d'oxidalion-, mais au feu de réduction il est bientôt réduit, et laisse du cuivre rouge qui fond en un petit bouton ù une forte chaleur.
2° Avec le borax il entre en fusion au feu d'oxidalion, et se transforme en un beau verre vert qui devient incolore au feu de réduction, mais prend en se solidifiant une couleur rouge de cinabre et devient opaque. Celle dernière
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couleur se inaDifeste itumëdiateuieni eu ajoutant à la masse fondue une parcelle d'élaia et soufflant un instant.
5° L'acide nitrique dissout à chaud et sans effervescence cet oxide en formant avec lui une dissolution bleue. La potasse versée, dans une portion de cette dissolution y produit un précipité floconneux bleu-ciel , ce précipité se rédissout dans un excès d'ammoniaque en totalité et donne une solution limpide d'une belle couleur bleu foncé; le cyanure de fer et de potassium y détermine un précipité rou^e violacé, et une lame de fer poli qu'on y plonge se recouvre en moins de quelques secondes de cuivre métallique, et le précipite entièrement de sa dissolution.
iJsagcs. La facilité avec laquelle le deutoxide de cuivre est décomposé par les matières végétales et animales le fait employer avec avantage dans l'analyse organique. [P'^oyez ce mot.) Son emploi est devenu général , non seulement pour déterminer la composition élémentaire des différents principes immédiats , mais pour estimer directement la proportion relative de carbone et d'hydrogène dans les charbons organiques et minéraux.
OxiDEs d'étain. L'étain s'unit en deux proportions avec l'oxigène pour former un protoxide et un deutoxide. Ce dernier se rencontre dans la nature, mais rarement à l'état pur, comme il joue le rôle d'acide dans ses combinaisons, on lui a donné le nom (T acide stannique.
Protoxide d'clain. (Oxide stanneux, Berz.) On le préparc en décomposant le protochlorure d'étain par l'ammoniaque, et calcinant à l'abri de l'air l'hydrate qui se précipite.
Propriétés. Cet oxide est d'une couleur gris cendré , il est inaltérable à l'air sec , à la température ordinaire; mais lorsqu'on le chaufle il prend feu et brûle rapidement en se convertissant en deutoxide blanc. Combiné à l'eau il donne un hydrate blanc insoluble.
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Composilion, Il coutienl sur 100 pariies.
Etain 88,05 i atome.
Oxigène H ,97 1 atonie.
Sa formule =: Sn.
Caractères distinctifs. \° Chauffé au chalumeau à l'état de pureté ou à l'état d'hydrate , il s'allume et brûle comme de l'amadou en se changeant en deutoxide qui ne fond pas et n'éprouve aucun changement : si au contraire on l'expose au feu de réduction , on peut le réduire seul en un petit bouton d'étain au moyen d'un feu vif et soutenu , ou par l'addition d'un peu de soude.
2* Mêlé avec du borax il fond très difficilement , et en petite quantité, et fournit un verre transparent qui reste transparent après le refroidissement.
.>" Mis en contact avec l'acide nitrique , il est transformé aussitôt en deutoxide blanc insoluble.
A° Chaude avec l'acide hydrochlorique il se dissout entièrement en passant à l'état de protochlorure soluhlc.
Deutoxide d'étain. i^Oxide stannique, Berz. Acide stan- •nique). Cet oxide se forme dans la calcination du métal à l'air ou en traitant l'étain par l'acide nitrique concentré. J)aus la nature on le trouve presque toujours à l'état de cristaux colorés en brun-jaunàtre ou en brun foncé, et contenant de petites quantités d'oxides de fer et de manganèse.
Propriétés. A l'étal de pureté le deutoxide d'étain est blanc , infusiblc , indécomposable par la chaleur. Sa densité est de (),(J40. Il est insoluble dan la plupart des acides, susceptible de s'unir aux alcalis par la voie sèche et de former descombinaisons solubles avec lapotasseet la soude:
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à l'état d'iiydiate humide il rougit la leiuture de louinesol. . ; '
Coîtii)ositioii, Il est formé de :
Etain 78,67 i atome.
Oxigèue . . . . !21,ô3 2 atomes.
Sa formule = Sn.
Caractères distinctifs. l** Au chalumeau le deutoxide est inaltérable au feu d'oxidatioii , mais dans la flamme intérieure il se réduit et se comporte comme leprotoxide.
2° L'acide nitrique est sans action sur lui , mais l'acide hydrochlorique peut le dissoudre au bout d'un certain temps et le transformer en deulochîbrure d'étain soluble.
3° Calciné avec un excès d'hydrate de potasse dans un creuset d'argent, il s'y combine et forme une combinaison soluble dans l'eau d'où les acides le précipite ensuite à l'état d'hydrate blanc gélatineux, soluble dans les hydrosulfates alcalins.
OxiDES DE FER. On admet que le fer forme trois composés distincts avec l'oxigène. Deux de ces oxides, le proloxide et le Iritoxide sont en proportions définies , quant au deutoxide on a quelques raisons de le regarder connue un composé des deux premiers.
Protoxide de/er.) O, ride ferreux ^ Berz.)Oa ne le rencontre qu'en combinaison avec les acides et certains oxides, car il ne peut exister isolément en raison de sa grande affinité pour l'oxigcne. Ou le précipite de ses sels solubles par la potasse , il se sépare à l'état d'hydrate en flocons blancs qui deviennent verts et ensuite brunâtres au cou act de l'air. Ou ne le connaît pas à l'état anhydre.
Compositivn. Ce protoxide est formé de : .. w j;.;. i ».
Fer 77,25 1 atome. •:'•"'
Oxigèue 22,77 1 atome. >
100,00 Sa formule = Fe.
Caractères distinctifs. Cet oxide en dissolution dans un acide est facile à reconnaître, 1° au précipité blanc verdàtre que la potasse y produit, précipité qui brunit par l'agitation à l'air et passe immédiatement au jaune d'ocre par la solution de chlore. 2^ Le cyanure de fer et de potassium y forme un précipité blanc bleuâtre qui passe au bleu foncé quand on le traite par la solution de chlore. 5° L'infusion de noix de galles n'apporte aucun chan<«ement de coloration à la dissolution de protoxide de fer, mais eu ajoutant à celle-ci quelques {gouttes de solution de chlore, elle prend aussitôt une couleur noire foncée analogue à la couleur de l'encre.
Deutoxide dejer. Oxide intermédiaire. [Oxide /crrosoyerrique, Berz.) Cet oxide mixte est très répandu dans la nature , il constitue l'aimant naturel et un grand nondjre de minerais de fer. On le forme facilement par la décomposition de l'eau par le fer. Cet oxide est désigné en médecine sous le nom îH'fAhiops martial.
Propriétés. Le deutoxide de fer est d'un noir pur, opaque, celui qu'on rencontre dans la nature a souvent l'éclat métallique, il est magnétique, cassant et fusible à une haute température sans éprouver de décomposition. Calciné au contact de l'air, il passe à l'état de tritoxide. Composition. Il est formé de :
Fer 71,80 ou 5 atomes.
Oxigène 28,20 4 atomes,
i00,(X) Sa formule = Fe -f- F-
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Le rapport de ces éléments s'éloignant du rapport simple qui existe avec ceux des deux autres oxides de fer, on le re{5arde comme une combinaison de 69 parties du peroxide ouoxide ferrique et de 51 de protoxide ou oxide ferreux. C'est d'après cette considération que M. Berzélius le désigne sous le nom d' oxide ferroso- ferrique .
Caractères dislincîijs. 1° Cet oxide est attiré puissamment par les pôles de l'aimant.
2° Fondu avec le borax, il donne un verre coloré en vert bouteille, dont la teinte se détruit peu à peu au feud'oxidation et qui devient tout à fait transparent et peu coloré.
5° Chauffé avec l'acide bydrocldorique concentré, il se dissout peu à peu, et donne une dissolution jaune verdâtre (jui précipite en noir par la potasse, la soude et l'ammoniaque ; le précipité mis en contact avec un excès de solution de chlore, passe au jaune dérouille en se transformant en hydrate de peroxide de fer \ le cyanure de fer et de potassium y produit un précipité bleu qui prend une couleur foncée par la solution de chlore.
Peroxide ou tritoxidede fer. ( Oxide ferrique^ Berz.) Cet oxide est très répandu dans la nature, il constitue soit seul, soit uni à l'eau ou à l'état d'hydrate les divers minerais qui sont exploités pour l'obtention de la fonte et du fer. On le trouve souvent avec l'aspect métallique et cristallin, ou cristallisé régulièrement en rhomboïdes ou en écailles, il forme sous cet état le fer oliijiste, le fer micacé, Vhématite et Voxide compacte. Le peroxide de fer uni à l'eau ou à l'état d'hydrate forme la base desminerais de fers limoneux et des diverses espèces d'ocre.
Le peroxide de fer se prépare artificiellement par plusieurs procédés et particulièrement par la calcination du prolosulfate de fer. On le connaît dans les arts sous les noms de Colcoihar, de Rouye d Angleterre; et en méde-
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cine sous le nom de safran de mars aslringenl, oxide rou{i;e de fer.
Propriétés. Le peroxide de fer obtenu par des procédés artificiels se présente ordinairement sous forme d'une poudre rouge plus ou moins foncée, dont la couleur varie suivant l'état d'agrégation. Il n'est point du tout attirable à l'aimant, la chaleur seule ne peut le décomposer, mais les corps combustibles gazeux et solides le réduisent à une température élevée.
Composition. Cet oxide contient :
Fer 09,54 ou 2 atomes.
Oxigène 30,66 5 atomes.
Sa formule = Fe^ 0' ou Fe.
Caractères distincti/s. \° Cliaufle seul à la llamme extérieure, il ne cbange pas d'aspect, mais si on le met eu contact avec la partie intérieure et réductive de la flamme, il noircit, passe en partie à l'état de deutoxide, et devient alors magnétique ou attirable au barreau aimanté.
2" Fondu avec du borax à une douce chaleur, il donne un verre qui a une couleur rouge tant qu'il est chaud, et devient jaunâtre par le refroidissement; mais en chauffant fortement dans la flamme intérieure la matière prend une couleur vert-bouteille qui persiste si la proportion d'oxide qu'on essaie n'est pas trop faible.
5° Traité à chaud par l'acide hydrochlorique concentré, lise dissout entièrement en formant une dissolution d'une belle couleur jaune orangé qui prend une teinte jaune d'or quand on y ajoute de l'eau. La potasse, la soude et l'ammoniaque y produisent des précipités gélatineux, de couleur de rouille j le cyanure de fer et de potassium y forme un précipité bleu indigo foncé, et l'infusion de noix de galles, si la dissolution n'est pas trop acide, y déter-
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iiiiue la formation d'une couleur noire d'encre très intense:
OxiDE DE GLuciNiuM. (Vovcz Giiicine.)
OxiDE d'hydrogène. Dcux combinaisons d'oxigène et d'hydrogène sont connues : l'une est le protoxide d'hydrogène ou l'eau, l'autre le deutoxide d'hydrogène ou 'eau oxigénée. Les propriétés et les usages du premier composé ont été rapportés à l'article Eau', quant au deutoxide d'hydrogène , son usage comme réactif n'est pas encore assez étendu pour que nous en traitions en particulier.
OxiDE DE KALiuM. (\ oycz Oxide de potassium.)
OxiDE DE LITHIUM. (Voyez Z///jîOÎJ.)
0x1 DE DE MA.GKÉSIUM. (Voyez il/«</we'.yze.)
OxiDES DE MAixGAiNÈSE. Parmi les cinq composés de manganèse et d'oxigène on compte deux composés acides : l'acide manganésique et l'acide permanganésique, et trois oxidos particuliers,
Prolûxide de manyancse. { Ojcide viamjaneux iierz. ) Cet oxide n'existe pas à l'état de liberté dans la nature, mais combiné à quelques acides inorganiques. Ou l'exlrait dans les laboratoires en calcinant à l'abri de l'air le protocarbonate de manganèse arliiiciel.
Propriétés. Ce protoxide est sous forme d'une poudre d'un vert grisâtre plus ou moins foncé; il est infusible eJ indécomposable par la chaleur seule. Exposé à l'air, il en absorbe l'oxigène en brunissant peu à peu ; à chaud, cette action est si vive, qu'il peut brûler en se suroxidant; séparé de sa dissolution par les alcalis caustiques, il se précipite à l'état d'hydrate eu ilocons blancs qui brunissent peu à pi'U au contact de l'air.
Composition. H est formé de
Manganèse 77,57 ou 1 atonie.
Oxigcne "-l^'iTt \ atome.
Sa formule = Mn 0, ou Mn.
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Caractères distincti/s. Ce proloxide , chaufl'é au feu d'oxidalion du chalumeau, se chauffe bieulôt en peroxide, et produit alors avec le borax un verre coloré en violet qui perd sa couleur au feu de réduction.
2" Traité par l'acide hydrochlorique, il se dissout sans aucun dégagement d'odeur et donne une dissolution incolore. La potasse , versée dans cette dissolution , y forme un précipité blanc qui jaunit à l'air, et brunit peu à peu ou immédiatement si on verse dessus une solution aqueuse de chlore \ le cyanure de fer et de potassium et Thydrosulfale d'ammoniaque y produisent des précipitc's blancs.
Deuloxide de matKjanèse. ( Oxide inanganiqiie Bcrz.) Cet oxide existe dans la nature , mais il est rare à l'état de pureté-, on le trouve plutôt à l'état d'hydrate cristallisé : il constitue alors l'espèce désignée sous le nom de viaiiganite. On le prépare en calcinant à une chaleur rouge naissant le protonitrâte de manganèse.
Propriétés, Le deutoxide de manganèse est noir eo masse, mais quand il est divisé, il est brun foncé. 11 est inaltérable à l'air, même au contact de la chaleur. Chaullé au rouge, il abandonne une partie de son oxigène et se transforme en sesquioxid(>.
Composition. Il renferme, sur 100 parties :
Manganèse (39,75 ou 2 atonies.
Oxigène 50,25 5 atomes.
100,00 Sa formule = Mn.
Caractères dis/incti/s. 1° Fondu avec le borax, il donne immédiatement un verre coloré en violet.
2° L'acide hydrochlorique le dissout à froid et forme une dissolution d'un brun foncé qui, chaunée , laisse exhaler du chlore et se décolore en passant à l'étal de protochlorure.
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3° Traité à chaud par l'acide sulfuriqae concentré, il est dissout avec dé[;aj;enieut d'oxij^ène eu se transformaut eu protoxide qui reste uni à Tacide. ' - '
Le protoxide et le deutoxide se combinent l'un à l'autre et forment une combinaison que l'on rencontre quelquefois dans la nature. M. berzélius a désigné ce composé des deux oxides sous le nom (}i oxide nianganoso-rnanyanique . |
Peroxide ou triloxide de manganèse. ( Suroxide man- (janique Berz.) Ce composé est très répandu dans la nature : il forme les divers minerais qui sont improprement connus dans les arts et le commerce sous le nom commun de manganèse. On le trouve tantôt pur et cristallisé eu ai- {juilles, d'un gris d'acier avec éclat métallique-, tantôt en masse noirâtre cristalline, compacte et pesante, mêlé à quelques oxides méialliques hydratés.
Propriélés. Le peroxide de manganèse est d'un gris noir métalloïde en masse; sa poussière est d'un noir sans mélange de brun. Sa densité est de 4,758. Chauffé au rouge , il se décompose, dégage une partie de son oxigène, et passe à l'état de sesqui oxide. '. '
6'om^o5îVtoy/. Cet oxide est formé de : ' .
Manganèse.. 01,01 1 atome. , ,
Oxigène.... 5o,9!) 2 atomes. . ,;
100,00 Sa formule = Mn.
Caractères distinctijs. 1" Le peroxide de manganèse est iiifusii)le au chalumeau-, traité avec le borax ou le phosphate ammoniaco de soude, il colore ces fondants en rouge violacé ou violet, suivant sa quantité-, cette coloration se détruit en chauffant le composé fondu dans la flamme intérieure et reparaît en feu d'oxidation.
i^" Calciné dans une cuiller de platine ou d'argent avec
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un peu (l'hydralo" de potasse, il fournit du man^anésate de potasse dont la teinte verte foncée et la réaction avec les acides permet de reconnaître les plus petites quantités de cet oxide.
.5° L'acide sulfurique concentré n'a point d'action sur lui à froid, mais à l'aide de la chaleur, il le transforme en protoxide qui se dissout avec dégaf^ement d'oxigène.
4° L'acide hydrochlorique le décompose à une douce chaleur et le dissout avec dégagement de chlore, en le transformant en protochlorure de manganèse.
L sages. Cet oxide est très employé dans les laboratoires et dans les arts pour l'extraction du chlore et la préparation des chlorites et chlorates; mais comme celui que l'on trouve dans le commerce présente beaucoup de variétés dépendantes de la nature des minerais manganésiens , il est important pour les fabricants d'en faire l'essai et de déterminer par l'expérience quelle est la proportion exacte de peroxide de manganèse pur que les diverses espèces de cet oxide peuvent contenir.
La quantité de peroxide de manganèse que représente un échantillon quelconque p(?ut être déterminée par deux procédés : 1° par la quantité de chlore qu'il produit par sa réaction sur l'acide hydrochlorique j 2" par celle de l'oxigène qu'il dégage en le traitant à chaud par Tacide sulfurique concentré. Le premier procédé, doutTapplicalion est due à M. Gay-Lussac , est fondé sur ce principe que 3e'",980 de peroxide de manganèse parfaitement pur, fournissent, en les traitant par l'acide hydrochlorique, un litre de chlore sec à 0° de température et à 0"^ 760 de pression. Ce chlore, reçu dans une solution de potasse ou un lait de chaux, qui serait ensuite ramenée au volume d'un litre, donnerait un chlorure normal à iOO.
Un poids égal d'un autre oxide de manganèse, traité de la même manière, donnerait un chlorure dont le titre re-
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pvi'spnlerait fidèlemont celui de l'oxide de manganèse, soit ce titre 50", cela veut dire que , sous le même poids, le man^'auèse soumis à l'essai ne peut donner que les oO/lOO ou la moitié du chlore qu'a fourni le peroxide de manganèse pur , et que là où il faudrait un poids P de ce dernier , il en faudrait un poids P. X l(X)/oO de l'autre pour obtenir la même quantité de chlore.
M. Gay-Lussac a simplifié et perfectionné en 1835, l'appareil employé à ces essais. Il consiste comme le représente la figure ci-dessous . , .
en un petit matras d'environ 5 centimètres de diamètre , destiné à recevoir l'oxide de manganèse qu'on doit traiter par l'acide hydrochlorique. Il est chauffé sur un petit fourneau ordinaire avec du charbon. Un tube d'un mince diamètre est ajusté à ce matras-, il est recourbé à son autre extrémité de manière à plonger jusqu'au fond du matras B, qui est en partie rempli d'une solution de potasse ou d'un lait de chaux.
Après avoir pesé sur un petit carré long de papier 3 6'"' 1)80 d'oxide de manganèse, pris dans un échantillon moyen réduit en poudre, on roule le papier pour le faire entrer dans le col du matras; en redressant aussitôt le matras, l'oxide tombe au fond à la faveur de petits chocs répétés, et il en reste à peine sur le papier. On verse ensuite 25 centimètres cubes d'acide hydrochlorique pur et fumant, et
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on bouche aussitôt le matras avec le bouchon ajusté au tube recourbé. Le chlore commence à se ck'{jfa<>er peu à peu el chasse Tair contenu dans le petit matras qui va se loger dans la partie C, en en déplaçant le liquide qui remonte dans le col. On accélère le dégagement du chlore eu chauffant graduellement le matras, et on finit par mettre le liquide eu pleine ébullition. La vapeur produite chasse tout le gaz chlore , et quand on sent à la main que le tube éducteur s'est échaufte presqu'à l'endroit de son immersion dans la solution alcaline , l'opération est terminée , on dégage le tube du Hquide en écartant le matras pour éviter l'absorption. La liqueur alcaline est versée dans un vase d'un litre de capacité, on rince plusieurs fois le matras avec de l'eau ({u'on réunit à la première solution de chlorure , on complète le volume du litre et on agite. Il ne ne reste plus qu'à prendre le titre de la solution de chlore })ar l'un des moyens chlorométriques que nous avons indiqués (Voyez Chloromèlre).
Dans les divers essais d'oxide de manganèse , il ne suffît pas pour apprécier leur valeur de connaître la quantité de chlore qu'ils fournissent, mais il faut encore déterminer la dépense en acide hydrochlorique -, car si les divers échantillons contiennent de l'oxidc de fer, de la barite, delà chaux, ces corps étrangers neutraliseront une quantité d'acide proportionnelle à leur quantité. Un arrive à connaître celte proportion d'acide disparu, en déterminant combien il faut d'une solution de carbonate de soude titrée pour saturer la dissolution du manganèse en l'amenant au point de ne plus dissoudre le précipité formé par ce sel , ajoutant cette quantité à celle représentée par le chlore obtenu, la diflércnceentre la somme de ces deux quantités et la quantité d'acide employé pour l'essai, donne celle de l'acide absorbé par les corps étrangers, qui étaient mélangés au peroxide de manganèse.
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Le deuxième procédé est fondé sur la décomposilion du peroxide de manganèse, par Tacide sulfurique bouillant el sur la quantité de gaz oxigène qu'il fournit, quantité qui correspond exactement à un volume double de chlore.
On prend une petite cornue de verre d'environ un décilitre de capacité-, on y met 5 grammes de peroxide de manganèse, et 25 centimètres cubes (46 grammes environ) d'acide sulfurique, très concentré \ à la cornue, comme le représente la figure ci dessous , est adapté un tube T, d'un étroit diamètre, dont l'extrémité se relevé et doitresler au dessus du niveau del'eau lorsque l'opération est terminée. C est une cloche graduée pour recueillir le gaz oxigène, elle plonge sur une cuve D dans laquelle l'eau estalcalisée pour absorber l'acide carbonique qui pourrait être fourni par l'oxidede manganèse.
Avant de commencer l'expérience on note la température du lieu et la pression barométrique , puis on enjjage l'extrémitédu tube T sous la cloche {;raduéc, (U ou chauffe peu à peu jusqu'à rébuUilion de Tacide et jusqu'à ce (ju'il ne se dégage plus de gaz. L'opération terminée ou enlève le fourneau , el après le refroidissement de l'appareil on ra-
mène au même uiveau le l)aiu cl U-, liquide cl»- la cloclie, el on déyajje le tube T pour mesurer le volume du «jaz oxigèue sur lequel on doit faire les correclions convenables d'humidité , de température et de pression.
Une petite quantité de peroxide de mau«>anèse restant dissoute et mêlée au protosulfale de manijanèse, elle lui communiqueune teinte rose très sensible. Pour l'apprécier ou déterminer plutôt le volume doxijifène en excès qu'il contient on ajoute, d'après AI. Gay-Lussac , une dissolution arsénieuse titrée, pouvant détruire exactement un volume de chlore éyal au sien , ou son demi-volume d'oxigèue, et l'on ajoute ensuite cette quantité évaluée à celle du {^az obtenu directement.
Exemple. Supposons que 5 jjrammes d'un oxide de manganèse du commerce aient donné directement 5 il, 5 centim. cubes de gaz oxigène, que d'après l'essai avec la dissolution, il ait fallu 6,1 centimètres cubes de dissolution arsénieuse pour décolorer cette dissolution rose de sulfate de manjjanèse formant le résidu de l'opération; ces G,i centimètres cubes de dissolution arsénieuse représentent un égal volume de chlore ou la moitié de ce volume, c'est à dire 5,t2 centimètres cubes d'oxigène. Par conséquent les 5 grammes de peroxide de manganèse essayé , ont fourni 341,'» + 5,2 , — ■ 544,7 d'oxigène ; ils auraient donc donné un volume double de chlore si on les eût traités par l'acide hydrochlorique , c'est à dire 689, 4j or si i litre ou 1000 centimètres cubes de chlore sont fournis par 5,980 de peroxide de manganèse, 689, i centimètres cubes doivent être fournis par !:2S'^,745 comme le représente la proportion suivante :
Maintenant, si l'on voulait savoir combien il faut de cet
oxide de niauganèso pour donner o(¥) cr. ou un demi litre d'oxi[;èue, ou un litre de chlore, on e'tablirait la pro portion indiquée ci-dessous :
544,7 : 5^'' oxide : : 500 : ,r = '5S''.35:2.
Cesl à dire qu'en prenant i§',35^ de cet oxide et les traitant par l'acide hydro-chlorique, on obtiendra exactement un litre de chlore. Si le peroxide eût été pur, il eût fallu n'en prendre comme nous l'avons établi précédemment que 5g'',980; la difiérence entre ces deux nombres indique le poids des corps élranj>ers en eau, oxide d(> fer, barite, etc. etc. {^.Jmidles de e/u'mie et de }f/i i/siiitie ^ tome LX, pa^'.e 251. )
Comme réactif, le peroxide de manganèse peut être employé pour séparer le gaz acide sulfureux du gaz acide carbonique. Le premier de ces gaz est transformé en acides sulfurique et hypo-sulfurique qui restent unis au protoxide de nian;;auèse, tandis que le second reste intact. Ce moy<'ii (pie M. Gay-Lussac a proposé, consiste à porter dans la cloche renfermant le mélange, un tube de verre enduit de colle de farine et roulé dans du peroxide de manganèse en poudre. L'absorption du gaz sulfureux étant terminée au bout de quelques minutes, on retire le tube et on mesure le résidu qui fait conclure la proportion vlu gaz acide sulfureux.
OxiDES DE MERCURE. On conuait deux degrés d'oxidation au mercure, savoir, un protoxide ou oxide mcrcureux, et un deutoxide ou oxide mercurique. Ces deux oxides son|, des produits artificiels.
Protoxide de mercure. ( Oxide mvreureux. Berz. ) On l'obtient de la décomposition du prolonitrate acid(^ de mercure par la potasse ou la soude; il se précipite sous forme d'une poudre noire insoluble dans Teau ; sa densité est de
59(> OXl
10,690. Exposé à la lumière difïuse , il se décompose en mercure et en deutoxide. La chaleur en sépare facilement bientôt ses éléments.
Composition. Cet oxide est formé de :
Mercure 96,20 ou 2 atomes.
Oxigèue 3,80 1 atome.
100,00 Sa formule = Hg.
Caractires disfi/icfi/s. i° Chauffé au rouge obscur dans un tube fermé, il se décompose enlièrement en se transformant en vapeurs mercurielles et en p;az oxijjène. Les premières se condensent à la partie supérieure du tube en petites [{lobules li(juides, très faciles à reconnaître à leur éclat arjjcntin et métallique.
2° Traité par l'acide nitritpie faible, il se dissout même à froid et donne une dissolution incolore qui est précipitée en flocons noirs par les alcalis caustiques, en flocons blancs par l'acide hydrocidorique-, cette dissolution forme avec l'iodure de potassium un précipité jaune verdâtre et laisse déposer du mercure métallique sur une lame de cuivre décapée.
Deutoxide ou peroxide de mercure. ( Oxide mcrcuritjue, Berz.) On le désigne coinmunétnent sous les noms d oxide rouge de mercure, précipilê roufje. Il se forme directement en chauffant le mercure à l'air. Ainsi préparé il sV présente en petits cristaux rougeàlres, que les anciens chimistes connaissaient sous le nom Aq précipité per se. On le prépare pour l'usage des pharmaciens et des laboratoires en calcinant au dessous de la chaleur rouge obscur, le protonitrate de mercure.
Propriétés. Le deutoxide de mercure a une couleur rouge orangé en masse, son aspect est cristallin et micacé;
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réduit en poudre il prend une couleur jaune rou^eàlre qui passe au jaune par la porphyrisation. Cet oxide est permanent. Il a une saveur acre, désa[5réable, Teau en dissout une très petite quantité. Exposé à la lumière, il est décomposé superficiellement au bout d'un certain temps et prend une teinte noirâtre : le calorique le réduit en ses éléments. Composition. Il contient sur cent parties :
Mercure 92,68 ou \ atome
Oxigène 7,52 1 atome
Sa formule = Hff.
Caractères dist/nctijs. \° Chaufïe dans un tube de verre fermé par un bout, il se résout à une chaleur rouge en gaz oxigène qui se dégage, et en vapeurs mercurielles qui se condensent en globules au haut du tube. Placé sur un charbon rouge il brunit et s'exhale peu à peu en ses éléments sans laisser de résidu. '
2° Traité par l'acide nitrique faible il est dissous avec facilité et donne une dissolution incolore qui forme avec la potasse un précipité y«««e oraiiyé d'hydrale de deutoxide de mercure , et un précipité blanc avec l'ammoniaque. L'acide hydrochlorique ne produit pas de précipité avec cette dissolution, mais l'iodure de potassium y détermine un précipité rouge coquelicot, soluble dans un excès d'iodure alcalin -, enfin le cuivre décapé, plongé dans la dissolution de cet oxide, en précipite le mercure sous forme de poudre grise , qui adhère à sa surface et prend par le frottement l'aspect argentin.
Usa(jes. Le deutoxide de mercure est employé dans quelques circonstances pour obtenir facilement de Toxigène pur. On s'en sert avec avantage dans l'analyse des fers , fontes et aciers, pour brûler le carbone et oxider le fer, de manière à estimer la proportion exacte du premier
par le volume du ;;az acide carbonique formé. Voy. ^^cier description du procédé analytique proposé par M. Gay- Lussac pour l'analyse de ce composé.
On rencontre quelquefois dans le commerce le deuloxide de mercure inélan{;é à dessein avec de la brique pilée , ou du minium. Ces falsifications sont faciles à découvrir en chaudant au chalumeau une portion de l'oxide. car il reste alors sur le charbon un résidu formé de brique ou de plomb réduit. D'un autre côté, la dissolution de l'oxide dans l'acide nitrique faible n'est pas complète, et le résidu est rouge et pulvérulent et inaltérable au feu , si c'est de la brique qui y a été ajoutée, et il est brun-puce lorsque c'est du minium, qui se trouve alors changé en Iritoxide de plomb par le contact de l'acide nitrique.
OxiDEs DE NICKEL. On admet généralement deux degrés d'oxidation an nickel, savoir : un protoxide et unperoxide.
Protoxide de nickel. {^Oxide niccolique, Berz.) Cet oxide se produit dans la dissolution du nickel par les oxacides. Uni à l'eau ou à l'état d'hydrate il existe à la surface de quelques minerais de nickel.
Propriétés, hç protoxide de nickel est d'un gris cendré à l'état anhydre et d'un vert-ponnne à l'état d'hydrate-, il n'est point magnétique connue le métal. Chauffé au contact de l'air il brunit en passant à l'état de peroxide. Une haute température peut le réduire.
Composilion. Ce protoxide est formé d'après les expériences de llothholî de :
Nickel. . . . 78,71 ou I atome.
Oxigène... 21,21) 1 atome.
Sa formule = Ni.
Caractères distinçlifs. i Chauffé seul au chalumeau
cet oxide iréprouvo point de clianj^jernonl , mais tondu avec le borax il donne un verre jaune-oran[{é qui par le refroidissement devient jaune ou presque incolore suivant la quantité d'oxide fondue dans le flux. La couleur jaune est détruite au feu de réduction, et le verre devient grisâtre par l'interposition entre ses parties du nickel réduit.
i2° L'acide nitrique le dissout à chaud et donne une dissolution colorée en vert d'émeraude qui précipite en tlo- «■ons vert- pâle par la potasse et produit avec l'ammoniaque une teinte bleue. L'acide hydrosulfurique n'occasionne aucun effet dans cette dissolution , mais le cyanure de fer et de potassium y détermine un précipité floconneux vertponune.
Peroxide de nickel. [Suroxide niccoliqite ^ Berz.) Cet oxide se forme en traitant fliydrate de proloxide par le chlore ou une solution de chlorilc 11 est noir, pulvérulent, décomposable par une chaleur élevée qui le transforme en protoxide. Tous les oxides le décomposent à chaud eu formant avec lui des sels de protoxide.
Composition. Il est formé de :
JVickel 71,14 ou 2 atomes.
Oxif][ène. . . . 28,86 .^ atomes.
Sa formule = Ni.
Caractères disfincti/i. 1" Calciné au chalumeau il perd sa couhuir noire et devient {;ris-foncé en repassant à l'état de protoxide et présente alors en le fondant avec du borax les mêmes phénomènes. —- (.
2" Bouilli avec de l'acide nitrique il est dissous avec dé- {^ajjement d'oxi^jène. Sa dissolution se comporte avec les réactifs comme celle du protoxide.
5" 'J'railc par l'acide hy(lii)ch!ori(nir il rst éj;alemeiil
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dissous avec dëi^ayeinenl de chiure en se Uaustoiinaul en protochloiure de uickel , dont la dissolalioti est verle comme celle des sels de proloxide de nickel.
OxiDES DE PL03IB. Le plomb s'unit en trois i)roportions avec l'oxigène pour former trois oxides. Les deux premiers s'obtiennent directement par la calcination du plomb à l'air. Le troisième se produit dans l'action de l'acide nitrique sur le dculoxide.
Proloxide de jjlovih. (^Oxide plonihiqiie , Berz.) Cet oxide est connu dans les arts sous le nom de massicot. Lorsqu'il a été fondu et qu'il se présente en petites écailles rougeàtres et micacées, on le distingue sous le nom vulgaire de litharrje.
Proprictés. Cet oxide est pulvérulent , d'une couleur jaune sale; au feu il fond facilement et se solidifie ensuite en une masse cristalline d'un jaune rougeàtre. Exposé à Tair il en attire lentement l'acide carbonique. Le carbone, l'hydrofjène et les matières orj^auiques le réduisent avec facilité. L'eau s'unit à cet oxide en formant avec lui un hydrate blanc, contenant 7,5 0/0 d'eau ou 1 atome.
Composition. Le proloxide de plomb anhydre et fondu contient ;
Plomb y!2,8ô ou 1 atome.
Oxi{i,ène 7,17 1 atome.
100,00 Sa formule rr= Pb.
Caractères distincti/s. 1° Chaufle seul sur le charbon, au chalumeau, le protoxide de plomb forme, par la fusion, un beau verre oranfjé qui se' réduit avec elVervescence en un [jTain de plomb métallique. '!'.,,
2° Clianflé avec le borax il fond aisément et donne un yerre transparent (jui est jaune tant qu'il est chaud , mais
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devient incolore par le refroidissement. Ce verre calciné à la flamme intérieure donne du plomb métallique.
5° L'acide nitrique faible le dissout facilement à l'aide d'une douce chaleur, en formant avec lui une dissolution incolore , d'une saveur sucrée et astringente. Cette dissolution forme avec les alcalis un précipité blanc d'hydrate , soluble dans un excès de potasse, et insoluble dans un excès d'ammoniaque.
L'acide sulfurique y produit un précipité blanc tout à fait insoluble; l'acide hyckosulfurique un précipité noirj l'iodure de potassium un précipité jaune doré, enfin une lame de zinc en sépare du plomb métallique en petites écailles brillantes.
Usages. Leprotoxide de plomb anhydre est fréquemment employé dans l'analyse minérale et l'analyse organique. A cet effet on se sert de la lilharge préparée dans les arts, après avoir toutefois constaté sa pureté, et l'avoir calcinée pour la priver d'acide carbonique.
Dans les essais dociniasiques le proloxide de plomb sert à oxider la plupart des métaux, excepté le mercure , l'argent, l'or, le platine et les métaux auxquels il est allié dans son minerai, il forme en général des combinaisons très fusibles avec les divers oxides. Ces propriétés rendent précieux le protoxide de plomb pour séparer par fusion l'or et l'argent de toutes les substances avec lesquelles ils peuvent se trouver mélanj',és ou combinés.
L'action que le protoxide de plomb exerce sur les sulfures métalliques à une température peu élevée, le fait servir avec avantage dans l'essai des sulfures qui renferment de l'or, de l'argent ou du platine, à l'ellet de doser ces métaux. Dans celte circonstance le plomb réduit par le soufre des sulfures s'allie à l'or et à l'argent, et peut en être séparé ensuite par le moyen de la conpdliition.
La(|uanliti' de proloxide de plomb nécessaire à la dé-
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composilion complète d'un sulfure est très variable, elle s'élève pour quelques uns à plus de trente fois leur poids. Maison peut en général dans l'essai d'un sulfure argentifère ou aurifère, griller d'abord le minerai réduit en poudre pour brûler la plus grande partie du soufre, mêler le résidu de la caleinalion avec 3 à 4 parties de lilbarge en poudre fine , et 1 partie de flux noir; et fondre le tout dans un creuset de terre, le culot de plomb qu'on obtient soumis à la coupellation laisse l'or ou l'argent.
Le proloxide do plomb peut servir à la déterminalidu du pouvoir calorifique des combustibles. On sait par diverses expériences directes que les quantités de cbaleur émises par les diflerents combustibles sont exactement entre elles dans le rapportdes quantités d'oxigène que ces •ombustibles absorbent en brûlant. Or l'évaluation de la c(uantité d'oxigène qu'absorbe un combustible pour brûler complètement peut être faite, sinon rigoureusement, du moins avec assez d'exactitude en calcinant celui-ci avec un excès de lilbarge pure dont la composilion est bien connue. Le poids du plomb métallique obtenu permet de déduire immédiatement la proportion d'oxigène employée à la condjustion.
Cette opération se pratique facilement en cbaud'anl [graduellement dans un creuset de terr<' lu(<' un mélange d'un gramme de condjustible réduit en poudre iine et de ^() grammes de litbarge pure, sur lequel on a mis encore par dessus 20 jframmes de la même litbarge ou de massicot.
1 gramme de carbone pur produit avec la litbarge 54 grammes de plomb , et i {>Tamn«e de gaz hydrogène I05R%7, c'est à dire un peu plus de trois fois autant que le carbone. D'après ces docun)ents il est possible de trouver pour un combustible quelconque son équivab-nl , soit en carbone, soit en hydrogène, sous le rapport del'eflfel calo- (•ifi(|ne.
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La plupart des combustibles reiifeiaiaut des matières volatiles qu'on en sépare par la distillation, et des cendres dont ou peut évaluer la proportion par l'analyse immédiate, après avoir recherché par l'expérience la proportion de plomb qu'ils donnent avec la litharge, il est facile de calculer l'équivalent en carbone des matières volatiles, et de connaître aussi quelle est la valeur calorifique des gaz ou liquides pyrogénés qui se dégagent pendant la carbonisation des combustibles.
Connaissant la quantité de plomb que donne un combustible avec la litharge, il est facile de calculer son pouvoir calorifique, car l'expérience directe a démontré qu'un gramme de charbon pur produisant 5 i grammes de plomb peut échaufler d'un degré 7815 fois son poids d'eau, par (conséquent chaque gramme de plomb réduit par un combustible , équivaut à 250 unités calorifiques ou calories. Sous ce nom de calorie on désigne une uriité qui représente la quantité de chaleur nécessaire pour écbauffer de 1" un poids d'eau égal à celui du corps. (Berthier, Essais par la voie sèche, tome I , page 252. )
Exemple. Pour comparer le pouvoir calorifique du bois au charbon, il faudrait calciner par le procédé que nou.'< avons indiqué ci-dessus, l gramme de chaque combustible pulvérisé avec 40 grammes de litharge pure. Le bois desséché donnerait lÔ^"", 1 de ploud) , et le charbon du même bois 51,5; donc à poids égal le pouvoir calorifique de ces deux combustibles serait : : 15,1 : 51,5, ou en calories : : 2990: 7150.
Dans l'essai calorifique des charbons on traite comparativement par la lithaige du charbon brut et du même (charbon préalablement calciné, en retranchant de la quantité de plomb fournie par le charbon brut, celle que donnerait la prt)porlion de earhonc contenue dans le charbon calciné (abstraction faite des cendres), on a évidemmtMit h»
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quantité de plomb qui résulte de l'action des matières volatiles combustibles chassées par le calorique; la différence permet de calculer la quantité de carbone à laquelle ces parties combustibles sont équivalentes.
En admettant qu'un charbon brut, formé de carbone 0,88, cendres 0,()i2 et matières volatiles 0,10, produise 51,5 de plomb, les 0,88 de carbone en fournirait 29,i), par conséquent, 51,5 — 29,9 = i,4 de plomb produit par les matières volatiles, qui équivaut à l'eflet calorilique de 0ë'',Oi de carbone.
Dans l'analyse organique on se sert du protoxide de plomb anhydre jioiir déterminer la proportion d'eau combinée aux aoidts cristallisés ou desséchés à -f- 100. l^a méthode qui est plus j^jénéralemenl employée, consiste à prendre un poids connu de l'acide, et à le sursaturer dans un petit matras pesé par un excès de cet oxide, à dessécher ensuite au bain-marie le produit en a^jitanl le matras, et inclinant de 45" son col pour éviter la projection de la matière par les soubresauts. Lorsque la matière paraît sèche, on pèse le matras et on répète celte pesée à plusieurs reprises après avoir chauflé de nouveau le vase jusqu'à ce que la perte demeure constante. La dilTérence du poids, l'expérience étant terminée, fait connaître celui de l'eau qui était combinée à l'acide. Ce moyen ne permet pas dans tous les cas d'estimer la proportion d'eau de cristallisation contenue dans les acides, car plusieurs de ceux-ci retiennent 1 atome d'eau en s'unissant au protoxide de plomb, aussi estil préférable de combiner alors l'acide qu'on examine à l'oxide d'ar{>enl qui , comme l'ont démontré MM. Liebijj et Wohler, chasse toute l'eau et forme un sel anhydre. Ce sel d'arjjent analysé parla calcination dans un petit creuset de porcelaine, fait connaître le poids absolu de l'acide sec, et celte première donnée permet de calculer ensuite le poids alomicpie de l'acide lui-même.
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Deutoxide de phmh. (Suro.vide plomheux ^ Berz.) Gel oxide, qu'on prépare en grand en calcinant au rouge naissant , et au contact de l'air, le protoxide réduit en poudre fine , est désigné dans le commerce sous les noms de miiitnm, 7ninc ora/i(/e , oxidc rouije de plomh.
Il se présente sous forme d'une poudre rouge plus ou moins éclatante. 11 est inaltérable à une chaleur de + 20o, mais au rouge cerise il abandonne de l'oxigène et se convertit en protoxide qui entre en fusion.
Composilion. Le deutoxide de plomb renferme une fois et demie autant d'oxigène que le protoxide. Il contient :
Plomb... 81),Gi2 2 atomes. . ,^, ,
Oxigène. . 10,58 5 atomes. • , ;,^ ...^^V
Sa formule = Pb.
Caractères distiiwlifs. 1" ChautTé au rouge, il perd sa couleur rouge et passe à l'étal de protoxide qui se réduit ensuite sur le charbon.
2" L'acide nitrique faible le décompose même à froid en protoxide qui se dissout et en tritoxide qui se sépare en poudre, d'une couleur brun chocolat. ; ' '
5° Chaude av(,'c l'acide hydrochlorique , il se transforme en protochlorure blanc avec déjjagement de gaz chlore.
4° JMis en contact à la température ordinaire avec de l'acide nilricjiie mêlé d'acide liyponitrirpic , il est à l'instant ramené à l'état de protoxide, qui se dissout entièrement et donne une dissolution incolore présentant tous les caractères de la dissolution de protoxide de plomb pur dans l'acide nitrique. (Voyez Caractères du protoxide.)
Tritoxide ou peroxide de ploinh. {Suroxide plombique, Berz.) Cet oxide était connu des anciens chimistes sous le nom (Voxide pure, en raison de sa couleur. On le prc'pare en
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trailaut le niiniuni soit par Tacide iiilriquc taibli*. $o\[ par une solution de chlore. Il esl pulvérulent, d'une couleur brune foncée; la chaleur le décompose facilement en le ramenant à l'état de pi'otoxide avec dé^îajjement d'oxio[ène.
Composition. Il est formé de :
Plomb." . 80, (5:2 1 atome.
Oxi{j[ène . 15,58 :2 atomes,
Sa formule — Pb.
Caractères distinctifs. !•* Cet oxide se con» porte nu chalumeau comme les deux premiers.
2" L'acide nitrique n'a point d'aelion sur bii à froid , mais celui qui contient de l'acide hyponilrique li* dissout et le transforme en protosulfate de plomb soluble.
5'^ L'acide hydrochlori(|ue le transforme à Taide de la chaleur en protochlorure avec dépa.';(Mnent de chlore.
L sacfvs. Le peroxide de plomb est employé avec 'avantage dans l'analyse des {>az pour séparer le {>a/, acide sulfureux du {jaz acide carbonique , il absorbe le premier eu le faisant passer à l'état d'acide sulfuricpie qui se combine au protoxide de plond); tandis que le jjaz acide carbonique, saus action sur ce peroxide, reste à l'état de liberté.
OxiDEs DE POTASSIUM. Le potassium produit deux oxides en se coudjinant à roxij;ène, savoir, un protoxide et un deuloxide. Le premier qui constitue la base alcaline (pi'on dési'jue depuis lon<;temps sous le nom de /;y/«A\s7' , existe dans la nature, soit comme partie composante de certains minéraux, soit à l'état de sel dans les diverses plantes. On le rencontre dans la cendre des végétaux uni à l'acide carbonique et mêlé à d'autres substances salines. Le deutoxide de potassiiun esl un produit artificiel résultant de la calci-
nation du mêlai dans un excès d'oxi<;ène ou de la suroxidation du protoxide. Ce dernier oxide est formé de 1 atome de potassium et 5 atomes d'oxigène. Il n'est pas employé.
Protoxide de potassium. [Oxide potassique , Berz.) Ce protoxide anhydre ne peut s'obtenir que directement, car celui qu'on extrait des divers sels à base de potasse, se retirant par 1 intermède de l'eau et de certaines réactions chimiques , se présente toujours à l'état d'hydrate.
C'est à cet hydrate fondu qu'on donne , suivant son de- }>ré de pureté et sa préparation, les noms de potasse caustique., pierre à cautère^ potasse caustique à /a chaux, potasse caustique à ra/oooL On l'obtient dans les laboratoires en décomposant le carbonate de potasse dissous dans l'eau par l'hydrate de chaux.
Propriétés. L'hydrate de protoxide de potassium ou l'hydrate de potasse est blanc , solide , cassant , très caustique, et fusible à une température au dessous du rouge sans perdre son eau de combinaison. Exposé à l'air , il en absorbe rapidement la vapeur d'eau , s'humecte d'a!)oid et se résout en un liquide sirupeux , d'une saveur acre caustique et fortement alcaline; par une exposition plus prolongée , il attire l'acide carbonique et passe peu à peu à l'état de carbonate. Chauffé au contact de l'air, à une chaleur rouge, il perd une partie de son eau, se suroxido et passe en partie à l'état de deutoxide ; l'eau le dissout en toute proportion, il est également soluble dans l'alcool.
Composition. Le protoxide de potassium anhydre est formé de
Potassium. . . . 85,05 ou ! atome. Oxigène 16,95 1 atome.
Sa lornnde = K () ou K.
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L'hydrale de protoxide de potassium fondu conlient :
Protoxide de potassium. 84 ou 1 atome. ^. , Eau 16 1 atome.
Sa formule = KO -|- Aq. , ., :
Caractères distincti/s. 1" L'hydrate de protoxide de potassium, chaufi'é avec de l'acide silicique ou de l'acide borique foudu, abandonne toute son eau en s'unissanl à ces acides.
2" Dissous dans l'eau, il forme une solution incolore qui paraît douce et savonneuse au loucber, en agissant peu à peu sm" l'cpiderme. Cette solution verdit fortement le sirop de violettes, et ramène au bleu la teinture de tournesol rougie par un acide ^ les acides , en la saturant , ne produisent point d'effervescence avec elle , et l'eau de chaux ne la trouble point si elle est tout à fait pure et privée d'acide carbonique.
3° Versée en petite quantité dans une solution concentrée d'acide taririque ou oxalique, elle y [jroduit un précipité blanc cristallin de sel acide peu soluble dans l'eau •, le même eflet se manifestes! l'on en ajoute un peu dans une solution concentrée de sulfate acide d'alumine : il s'y forme par l'agitation un précipité cristallin d'alun.
4" Enfin , le biohlorure de platine, ajouté à une solution concentrée d'hydrate de potasse , y produit un précipité jaune-orangé, qui est un bichlorure double de platine et de potassium.
Usayt'S. L'hydrate de protoxide de potassium pur est très employé dans l'analyse minérale : à l'état solide , on s'en sert pour attaquer par la voie sèche les diverses pierres ou silicates terreux et métalliques; en s'unissant à l'acide silicique, il rend alors la masse fondue disïoluble
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dans la plupart des acides. L'emploi de l'Iiydrate de potasse dans les analyses nécessite que ropération soit faite dans un creuset d'argent fin, et non dans un creuset de terre ou de porcelaine, qui serait attaqué et apporterait des matières étrangères au composé qu'on examine. Trois ou quatre parties d'hydrate de potasse suffisent pour décomposer la plupart des pierres siliceuses. La calcination doit être faite à une chaleur rouge obscur, qu'on maintient ainsi pendant !25 à 50 minutes.
La solution d'hydrate de potasse est fréquemment usitée dans une foule d'opérations analytiques, soit pour jiréci- })iter certains oxides métalliques, soit pour les redissoudre lorsqu'ils sont susceptibles de s'unir à elle, et de former des composés solubles. Cette solution redissout facilement les hydrates d'alumine, de glucine, d'oxide de zinc, d'oxide de cadmium, de protoxide d'antimoine, d'oxide de tellure, de protoxide de plomb , de protoxide et de deutoxide d'é- (ain ; elle n'exerce pas d'action dissolvante sur les autres oxides métalliques, ce qui permet toujours de séparer dans un mélange; les premiers des derniers.
L'affînilé dont jouit la potasse pour les divers acides Ta fuit employer souvent pour séparer ceux-ci des oxides métallique.?, avec lesquels ils se trouvent combinés, soit naturellement, soit dans les produits artificiels qu'on examine.
L'absorption facile du gaz acide carbonique par une solution de potasse caustique fait qu'on se sert avec avantage de celle-ci pour estimer souvent la proportion de ce gaz existant dans quelques mélanges gazeux ne contenant pas d'autre gaz susceptible d'être absorbé par la potasse. C'est sur ce même princi|)e qu'on en fait usage dans l'analyse éh'menlaire organique, pour déterminer, à l'aide du petit appareil de condensation de M. Liebig, le poids du gaz acide carbonique formé pendant la combustion de la ma»
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lière orfianique, e( calculer ensuite )a proportion de cavbone qu'il repre'sente.
Comme réactif, la solution de potasse caustique permet de distinguer plusieurs oxides métalliques, les uns des autres, aux couleurs qu'aflectent leurs hydrates lorsqu'ils sont récemment précipités.
'Selsdaluminiani.
— de glucinium.
— (ryltriuni.
— de zirconiiim.
— de thorium.
Oxides dont les livdrales sont ! ~ p ;f,'"^' blancs et gélatineux. \ t etain.
— d aiituiioine.
— de tellure.
— de cadmium.
— de pl(jmb.
— de bismuth. '- \ — de titane.
Oxides dont les hydrates, d'abord Ce 1 i blancs, changent de couleur à ^'^''^ ^'"-^ protoxide l'.^j,. l — — de manganèse.
Oxides dont les hydrates sonllo , , ., , p
jaune rougeâtre. I ^els de peroxide de fer.
Oxides dont les hvdrates senti
de fei',
jj^mjgg j Sels de deutoxlde de mercure.
Oxides dont les hydrates sontio • > , ,
,^qI,.s ■* jbels de protoxide de mercure.
Oxides dont les hydrates sont j Sels de deuloxide de cuivre, bleus. I — de proioxide de cobalt.
Oxides dont les hydrates sont\c„i- i , ..„ , . -i i,.- i.i vpii 11*1 ' jSels de protoxule de nickel.
Oxides dont les hydrates sontl^ , ,, , giis olivâtre. pets a argent.
Oxides de sodiuh. Le sodium, comme le potassium, s'unit en deux proportions avec roxi};cne. Le proioxide forme la soude : on le trouve tout formé dans la nature ; il existe dans plusieurs minéraux et dans la plupart des plantes marines à l'état d'union avec des acides orjjaniques et inorganiques. Le deutoxide s'obtient par la calcina tion
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du sodium dans un excès d'oxigèue ; il est composé de 2 atomes de sodium et 5 atomes d'oxigène. Le protoxide de sodium s'obtient à l'état de pureté, comme le protoxide de potassium, en décomposant une solution de carbonate de soude par la chaux; mais ainsi préparé, il se présente de même que la potasse à l'état d'hydrate.
Hydrate de protoxide de sodiu^n. {O.vide sodtque Berz.) Cet hydrate ressemble , sous le rapport de ses propriétés physiques, à l'hydrate de protoxide de potassium; il est connu sous le nom de soude caustique à la chaux ou à Valcooî , suivant sa préparation.
Propriétés, 11 est blanc, solide et cassant, plus fusible que l'hydrate de potasse; calciné au contact de l'air, il passe en partie à l'état de deutoxide. Abandonné à l'air libre, à la température ordinaire , il en attire l'humidité et tombe en déliquescence ; mais , par suite de son exposition , il s'unit à l'acide carbonique , et se dessèche ensuite en se transformant en carbonate de soude effleuri.
Composition. Le protoxide de sodium est formé de
Sodium 74,4^2 ou 1 atome.
Oxigène 25,58 1 atome.
Sa formule = NO = N.
L'hydrate de protoxide de sodium fondu contient :
Protoxide de sodium. 77, ()7 ou 1 atome. Eau 22,53 1 atome.
Sa formule = N 0 -|- Aq.
Caractères distinetifs. L'hydrate de soude ressemble beaucoup à l'hydrate de potasse par ses propriétés physiques, mais on peut le distinguer sur le champ en le dissolvant dans l'eau , car sa solution concentrée ne précipite
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ni l'acide lartriqiie, ni le bichlorure de platine comme le fait la solution d'hydrate de potasse.
2° Saturé par l'acide acétique , cette solution de soude fournit un sel qui cristallise aisément en aifjuilles prismatiques blanches, efflorescentes à l'air, tandis que la solution de potasse donne avec le même acide un sel cristallisé en petits feuillets, et qui tombe promptement en déliquescence au contact de l'air.
L- sages. Cet hydrate peut remplacer l'hydrate de potasse comme réactif, il agit de la même manière dans les différentes circonstances où en l'emploie.
OviDES DE ziKC. Le zinc peut s'unir en trois proportions avec l'oxigène, pour former d'aprt'^s M. Berzélius ini sous oxide , un protoxide et un deutoxide ; ces deux derniers sont dcsi;încs par ce chimiste sous les noms d^oxide ziv.cique et suroxide de zinc.
Le sous-oxide se produit par l'exposition prolongée du zinc à l'air humide , il est gris clair ou gris-noirâtre.
Le protoxide ou oxide zincique que l'on trouve dans la nature, se forme par la combustion du zinc à l'air, ou en dissolvant ce métal dans les acides. On le d('signait autrefois sous les noms de lana p/iilcsiphica pompliolix , nHiil album , oxide blanc de zinc .
Propriétés. Cet oxide est sous forme d'une poudre blanche très légère, il est insipide et inodore; chauffé il devient jaune sans éprouver d'altération dans sa composition , mais il reprend sa couleur primitive par le refroidissement.
Composition. Il est formé de :
Zinc 80,13 \ atome.
Oxigène 19,87 1 atome
Sa fornuilo = Zu 0 = Zn,
()X[ (HTy
Caractères dislincti/s. V Cliautïë au chalumeau il resLe infusible , mais prend une couleur jaune visible au jour et non à la lumière; par le refroidissement il redevient incolore 5 calciné au feu de réduction il se dissipe peu à peu en une fumée blanche qui se dépose tout autour sur la surface du charbon.
2® Fondu avec le borax il donne un verre transparent qui devient laiteux en refroidissant , et tout à fait blanc si l'oxide est en excès.
5° Les acides nitrique , hydrocblorique et sulfurique étendus d'eau, le dissolvent entièrement et forment avec lui une dissolution incolore qui produit avec la potasse, la soude et l'ammoniaque un précipité blanc gélatineux soluble dans un excès de ces alcalis ; l'acide hydrosulfurique n'y détermine aucun changement si la dissolution est acide, mais les hydrosulfates y forment un précipité blanc ainsi que la solution de cyanure de fer et de potassium.
OXIGENE. (Air vital des anciens.) Ce corps simyjle est très répandu dans la nature, il existe à l'état de mélange et à Télat de combinaison. Sous le premier état il fait partie constituante de l'air atmosphérique , sous le second il est un des éléments de l'eau, de la plupart des acides , de tous les oxides , et forme un des principes constituants d'un grand nombre de substances organiques. ■
On l'extrait à l'état de pureté de quelques oxides ou sels facilement décomposables par le calorique.
Propriétés. L'oxigène se présente toujours sous forme gazeuse, il est incolore et inodore. Sa densité est de 1,1026. il active vivement la combustion des corps et est propre à la respiration. L'eau peut en dissoudre les 3/100 de son volume.
Caractères distinclifs. 1' Le gaz oxigène se reconnaît facilement à la propriété qu'il possède non seulement d'activer la cornbuslion des corps enflammés, mais encore
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de les rallumer lorsqu'ils présentent quelques points en ignition.
2 Introduit dans l'eudiomètre à eau avec deux fois son volume d'hydrogène pur , si on enflamme ce -mélange par une étincelle électrique, il y a condensation totale des deux gaz sans aucun résidu.
5° Mêlé sous l'eau avec un volume d'hydrogène pur ou d'azote égal au sien, il forme un mélange dans lequel le phosphore produit à la température ordinaire une absorption égale au volume d'oxigèue.
4° Eniin mis en contact dans un lube gradué avec quatre fois son volume de deutoxide d'azote , il produit des vapeurs jaunes rutilantes d'acide hyponitrique et une absoiption dont le quart est égal à son propre volume.
OXISELS. Nom adopté dans la nomenclature actuellement admise pour désigner les combinaisons des oxides électro-positifs ou oxibascs avec les composés électro-négatifs, ou tous les oxacides.
OXISULFURES. On connaît sous cette dénomination les combinaisons que diflérents sulfures inétalliques peuvent former avec les oxides des mêmes métaux, et quelquefois avec des oxides d'une autre espèce.
OxisuLFURE d'a>timoike uydraté. (fiermès tninêrul.) La plupart des chimistes regardent aujourd'hui le kermès minéral comme un oxisulfure d'antimoine. M. Berzélius, n'admet point cette opinion, il le considère comme un simple sulfure antimonique hydraté , contenant une petite quantité d'une sulfobase alcaline. Le kermès s'obtient le plus ordinairement par la voie iiumide en traitant le protosulfure d'antimoine , réduit en poudre par une solution bouillante de carbonate de soude. 11 se précipite par le refroidissement de la liqueur iillrée à chaud.
Propriétés. Le kermès, bien préparé , se présente en poudre légère, d'un brun-marron, oftrant uu aspect ve-
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loulé j il est inodore el insipide. L'eau est sans action sur lui , mais les solutions alcalines bouillantes le dissolvent en le décomposant. Exj)osé à Taction de la lumière il saltère, et prend une teinte blanche-jaunàlre el un aspect farineux.
Composition. D'après l'analyse (lui en a été laite par M. Henry lils, il contient : •. /
Protosulfure d'antimoine. . ')2,?5 ou 2 atomes. Protoxide- d'antimoine .... i27,i \ atome. Eau 10,1 G atomes.
Sa formule = 2ëb + %h + ki[\
Caractères distinctijs. 1" Cliauflé au chalumeau le kermès noircit, fond ensuite en exlialant une odeur d'acide sulfureux et des vapeurs blanches d'oxido antimoine. Si la calcination est faite dans un tube, on voit apparaître de l'eau.
2° Traité à chaud par l'acide hydrochlorique, il est dissous avec dégagement de gaz hydrosulfurique. Cette dissolution est incolore y elle précipite en blanc par l'eau et en jaune-orangé par l'acide hydrosulfurique.
5° Mis en contact à une douce chaleur, avec une solution d'acide tartrique ou de bitartrate de potasse, tout le protoxide d'antimoine est dissous et le sulfure d'antimoine qui lui était uni, reste insoluble.
Falsifications. Le kermès en raison de son prix élevé, est quelquefois falsifié avec du peroxide de fer, de la brique piîée ou certaines poudres végétales, dont la couleur se rapproche de la sienne. Le premier composé se reconnaît à la couleur jaune-rougeàtre de la dissolution du kermès dans l'acide hydrochlorique , et au précipité bleu-foncé que produit le cyanure de fer et de potassium dans la dissolu-
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tion préalablement précipitée par Teau , eutiu , eu saturant une portion de cette dissolution par une certaine quantité de potasse ou d'ammoniaque , l'infusion de noix de galles y détermine de suite une coloration noire foncée. La présence de la brique pilée est décelée par le résidu , qui reste insoluble dans l'acide hydrochlorique et les solutions alcalines ; enfin le kermès mélanjjé à des poudres véjjétales se distingue facilement à la forme et à l'odeur qu'il répand lorsqu'on le projette sur les charbons ardents : d'ailleurs un tel mélange ne se dissout qu'en partie dans l'acide hydrochlorique en laissant la poudre végétale un peu altérée.
OxiSULFURE d'antimoine VITREUX et DEMI -VITREUX. NomS
qui ont été donnés par les chimistes à deux oxisulfures, obtenus parle grillage ù l'air du protosulfure d'antimoine et à la fusion du produit, et contenant diverses proportions d'oxide et de sulfure d'antimoine. L'un de ces composés en raison de son aspect vitreux et de sa transparence , est connu dans le commerce sous le nom de verre d'antimoine. Il est composé de protoxide d'antimoine 01,5 , silice i, oxide de fer 5,2, sulfure d'antimoine 1,9. L'autre opaque, d'une couleur rouge-sombre et plus riche en sulfure , constitue les oxisulfures désignés sous les noms de ruhines et de safran des métaux.
PACKFONG. Nom chinois sous lequel on connaît dans le commerce un alliage triple de cuivre , de zinc et d(! nickel. {Foi/ez cet alliage.)
PALLADIUM. Métal particulier, découvert d'abord dans le minerai de platine auquel il est allié, et qui depuis a été trouvé à l'état natif sinqdement mélangé à ce minéral.
PAL
Ce mêlai s'extrait de la dissolation du minéiai de platine dans l'acide cliloronitreux.
Propriétés. Le palladium est d'un blanc gi'is, avec éclat métallique, se rapprochant ua peu de l'argent et du platine; il est malléable comme ce dernier, sa densité est de 11,500 lorsqu'il a été fondu, et de Hj800 lorsqu'il a été laminé; quoique réfractaire au feu des forges ordinaires ses molécules s'agglutinent et peuvent se souder avec ellesmêmes par la percussion. Il est inaltérable à l'air à la température ordinaire, mais si on le chauffe au rouge sa surface se ternit, devient brunâtre en s'oxidant, mais à une température plus élevée il reprend sa couleur primitive.
Caractères distinctifs. 1" Si l'on chauffe jusqu'au rouge naissant à la lampe à alcool , et sur une feuille de platine, un inorceau de palladium laminé, il prend à sa surface une teinte bleue qui disparaît par une ignition complète.
2° Chauffe seul sur le charbon il reste infusible et inal-' térable , mais un peu de soufre détermine sa fusion au feu de réduction; au feu d'oxidation le soufre est brûlé et le palladium reste pur.
5° Mouillé avec une solution alcoolique d'iode, et ensuite séché il produit une tache circulaire noire, qui disparaît à la chaleur rouge. '
4" L'acido nitrique le dissout sans effervescence à froid, et la dissolution qui en résulte a une couleur rouge foncée; à chaud l'action est plus énergique, et il se dégage un peu de deutoxide d'azote. L'eau régale le dissout aussi facilement, et la dissolution qui en résulte est d'un jaune rougeâlre foncé.
5" Les dissolutions du palladium dans les acides ne sont précipitées ni par l'hydrochlorate d'ammoniaque ni parles cldoruros de potassium, la potasse y produit un précipité jaune orangé d'hydrate d'uxide de palladium; le cyanure
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de fer et de potassium un précipite jaune ; le cyanure de mercure un précipité lilanc; l'iodure de potassium un prépitc noir, soluble dans l'ammoniaque sans la colorer, enlin la solution de protosulfate de fer réduit le palladium et le précipite sous forme de poudre.
PAPIERS- RÉACTIFS. On donne ce nom à divers papiers colorés à leur surface par des matières colorantes qui, prenant sous l'influence des acides et des alcalis des couleurs différentes, servent ainsi à constater l'existeuce des uns et des autres.
Les plus employés sont : 1° le papicrde lournesol', 2° le poirier de curcuma •, 5" \c papier dejernamhouc
Le papier teint par la couliiur du tournesol s'emploie avec sa couleur naturelle, ou rou;;i par un acide vé^^élal-, dans le premier cas il devient rou;;e par l'action des acides, cl dans le second , il reprend sa couleur bleue en présence des alcalis ou des composés qui en remplissent les fonctions. Pour l'usa^jc on découpe ce papier en petites bandes ({u'on conserve dans des flacons secs et bien bouchés pour éviter que la couleur ne s'altère par les vapeurs acides qui sont répandues si souvent dans l'air des laboratoires.
Le papier coloré par la décoction de racine de curcuma est Jaune-, il devient brun rougeâtre par les alcalis, et reste jaune avec les acides.
Le papier colore par l'infusion de bois de fernambouc; est rouge, il devient jaune par les acides et bleu par les alcalis.
D'autres papiers diversement colorés peuvent être employés aux mêmes usages , mais on ne s'en sert pas aussi fréquemment que des premiers.
On applique quelquefois à la surface des feuilles du papier blanc diverses substances el préparations chimiques qui permettent de les employer comme réactifs dans certaines circonstances; tels sont les papiers teints par le sul-
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fate tVindigotine, qui sont décolores par le chlore, le brome et les solutions des chlorites; les papiers impréjjnés d'acétate de plomb, qui peuvent servir à reconnaître le [jazliydrosulfurique mêlé en petite quantité à divers (jaz; les papiers amidonnés à leur surface, qui se colorent en bleu par l'iode , ou en présence des iodures dissous et d'un peu de chlore, etc., etc.
PARATx\RTllATES. Genre de sels formés par l'union d? l'acide paratartrique avec les oxides métilliques. Ces sels se rapprochent sous quelques rapports des tarlrates auxquels ils correspondent par quelques unes de leurs propriétés et par leur composition. Un seul paratartrate se rencontre dans la nature, c'est le biparalarlrate de potasse (|ui se trouve mêlé au bilartrate de potasse dans certains échantillons de tartre brut provenant des raisins aif;res.
Caracllres dlsfincfi/s. 1" Les paralarlr^tes projetés sur les charbons ardents seboursoutleiit, noircissenten exhalant l'odeur du tarlrc brillé.
i2" Dissous dans l'eau, ils précipitent la solution des sels calcaires et même celle du sultate de chaux en flocons blancs peu solubles dans l'eau j ce précipité se redissout dans l'acide hydrochloriqiie très étendu et reparait aussitôt par la saturation avec l'ammoniaque, ce que ne produisent pas les tartrales.
Bii>AUA.TAUTUATE DE poTAssii. Cc scl sc rcncontrc à l'état de mélange avec le bilartrate de potasse dans certains échantillons do tartre. On le distiu}j,ue du bitartrale eu ce que la solution précipite les solutions de nitrate et de sulfate de chaux. Il est moins soluble que la crème de tartre, et se présente en petits prismes aciculaires.
PHOSPHATES. Genre de sels formés par l'union de l'acide phosphorique avec les bases. Ces sels se présentent sous cinq états de saturation, savoir, à l'état de phosphates
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neutres, de sesquiphospliates, de biphosphates, de phosphates sesquibasiques et de phosphates bibasiques.
Tous les phosphates neutres à base d'oxides métalliques sont insolubles dans l'eau, à Tesception de ceux à base de potasse et de soude. Ils se dissolvent tous dans un excès d'acide phosphorique ou de tout autre acide qui forme ^vec leur base un composé soluble, et se transforment en sesquiphosphatesoubiphosphates. Ilssont indécomposables par la chaleur, lorsqu'ils sont formés d'ailleurs par des oxides fixes.
Composition. Les phosphates neutres sont formés de deux atomes de base unis à un atome d'acide phosphoricjue.
Caractères distinctifs. 1" Calcinés au chalumeau sur Ir charbon avec de l'acide borique, ils fondent avec boursouflement, si on porte dans la masse en fusion un morceau de fil de fer fin, l'acide phosphorique est réduit à une haute température, et il en résulte du phosphure de tVr qui fond en un globule {jris, cassant.
â'' Chauffés avec du potassium dans un tube do verre bouché, ils sont décomposés et fournissent un phosphnrc qui, séparé de l'exct's de potassium par un peu de mercure, laisse exhaler parle contact de l'air humide, ou d'un puu d'eau, du gaz hydroj^ène protophosphoré aisément reconuaissable à son odeur alliacée. Un milligramme d'un phosphate peut être distingué par cette réaction d'après les expériences de MM. Vauquelin et Thénard.
3° Les phosphates solubles, dissous dans l'eau, précipitent en flocons blancs les solutions de chaux et de barite, et le précipité est dissoluble dans les acides nitrique et hydrochlorique, mais il reparaît par la saturation de ces acides.
4° Les sels de protoxide de plomb y produisent un précipité blanc, insoluble dans l'eau. Ce phosphate de plomi)
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fond au chalumeau en un {jlobule qui cristallise par le refroidissement, et présente à sa surface des facettes bien prononcées.
5° Le nitrate d'argent versé dans la solution des phospliates non calcinés produit un précipité jaune-serin, mais lorsque ces sels ont éprouvé l'action du feu, et qu'ils se sont changés en pyrophosphates, leur solution forme alors avec le nitrate d'argent un précipité blanc.
Phosphate d'amuomaqle et de soude. ( Phosphate ammonicosodique. Berz. ) Ce double sel qui existe dans l'urine humaine pulréliée, a été connu des anciens chimistes sous le nom de sel de phosphore, sel fusible de l'urine. On le prépare en faisant dissoudre 16 parties d'hydrochlorate d'ammoniaque dans une très petite quantité d'eau bouillante, y mêlant 100 parties de phosphate de soude cristallisé, et faisant fondre le tout sur le feu ; la liqueur filtrée bouillante laisse cristalliser la plus grande partie du sel par le refroidissement.
Propriétés. Le phosphate double d'ammoniaque et de soude cristallisé, exposé à l'air s'effleurit, perd son eau de cristallisation et une partie de sou ammoniaque en devenant acide 5 chauffé au chalumeau, il fond, se boursoufle un peu, dégage de l'ammoniaque, et se convertit en biphosphate de soude qui , en se refroidissant, forme un verre transparent et incolore.
Usayes. D'après M. Berzélius, ce sel s'applique avec plus d'avantage que le borax à la fusion et à la détermination des oxides métalliques dont il fait ressortir les couleurs caractéristiques beaucoup mieux que ce dernier fondant. Employé au chalumeau dans les essais pyrognosliques, il agit surlout par l'excès d'acide phosphorique qui devenant libre au feu, s'empare des bases qui existentdansles composés minéraux, et forme avec elles des sels doubles plus ou moins fusibles, dont on examine la transparence et la couleur. En réagissant
sur les ooniposés dans lesquels sont combinés des acides, il les en (k';;ane s'ils sont volatils, ou partage avec eux les bases qui} sont unies s'ils sont fixes. 11 fait reconnaître l'acide silicique qui, mis en liberté par son action, se montre dans la masse en fusion sous forme de masse gélatineuse.
Phosi'iia.te de chkvx. Sous phosphate de cliaux. {Sous phosphale cale ique, Berz.) Cest un des phosphates calcaires qu'on rencontre le plus abondamment dans le règne organique. Il est un des pnncipes constituants des os de tous les animaux.
Propriités. Le sous phosphale de chaux est blanc , insipide et inaltérable au feu. Exposé à une forte chaleur il devient plus cohérent en se frittant, et ressemble alors à de riijdrate d'alumine calciné.
Composition. Cette variété de sous phosphate est formée d'après M. Berzélius de :
Acide phosphorifjue 48,54 5 atomes.
Protoxide de calcium. ..... oI,6G 8 atomes.
100,00 ■ Sa formule ^ o Ph^ ()% 8 CaO.
Caractères distinclifs. \° Chauflé seul au chalumeau , ] reste inaltérable, mais il fond avec le borax et donne un - ?xre diaphane qui tourne au blanc de lait par le flandjer, et devient opaque en refroidissant.
2° Les acides nitrique et hydrochlorique le dissolvent même à froid sans effervescence, l'ammoniaque l'en sépare ensuite sous forme d'un précipité blanc gélatineux qui prend l'apparence de l'Iiydratc d'alumine en se desséchant et se raccornit au feu.
3° Traité par l'acide sulfurique concentré, il forme un magma épais, et se transforme en sulfate de chaux peu soluble et en biphosphate très soluble au contraire.
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4" Dissous dans la pins polite cjnanlité possible (Vacide nitrique, il forme une dissolution qui précipite en blanc parToxalale d'ammoniaque, et produit avec le nitrate de plombun précipité blanc, iloconueux, qui se comporte au chalumeau comme le phosphate de plomb. (Voyez caractères généraux des phosphates. )
Phosphate de cobalt et d'aluufine. ) Sous phosphate ahnninico cohaltique.) Ce sel qui fait la base delà couleur bleue connue dans les artssouslenom de bleu de Thénard, se prépare en calcinant à un feu violent un mélange de phosphate de cobalt et d'hydrate d'alumine.
Propriétés et caractères. Ce sous phosphate double se présente dans le conimerce sous forme d'une poudre d'un très beau bleu-, il est insoluble dans l'eau et indécomposable par la chaleur seule. Fondu avec le borax il donne un verre coloré en bleu foncé. Calciné avec la potasse caustique, il est décomposé, et donne une masse noire de laquelle l'eau dissout du phosphate de potasse, de l'aluminate de potasse en laissant pour résidu du peroxide de cobalt insoluble.
Phosphate de soude. [Phosphate sadique, Berz. ) Ce phosphate se trouve en solution dans quelques liqueurs animales. On le forme en grand en saturant par une solution de carbonate d(; soude, l'excès d'acide d'une solution de biphosphate de chaux, filtrant et faisant évaporer la liqueur jusqu'au point qu'elle cristallise.
J^ropriétés. Le phosphate de soude se présente eu cristaux transparents prismatiques, à bases rhomboïdales •, il a une saveur salée sans aucune amertume. Exposé à l'air sec, il s'efïleurit en moins de quelques minutes et tombe peu à peu en poussière. Chaude il se boursouile , perd son eau, se dessèche et fond ensuite. Il est très soluble dans l'eau.
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Composition. Ce sel cristallisé renferme 62 p. cent d'eau, ou anhydre il es composé de :
Acide phosphorique. 53,50 \ atome. Protoxide de sodium. 46,70 2 atomes.
Sa formule = NO + 2Ph^ 0^
Caractères distinctifs. 1° Projeté sur les charbons ardents , ce sel fond dans son eau de cristallisation , se l)oursoufle et se dessèche ensuite.
1^ Sa solution aqueuse verdit le sirop de violettes et ramène au bleu le papier de tournesol rouj>i. LVau de cliaux et l'eau de barite y produisent, ainsi que leurs sels, des précipités blancs, fjélatiueux, solubles enlièrenienl dans l'acide nitrique ou hydrochlorique. Le nitrate d'ar- >»ent détermine dans la solution de ce sel cristallisé un précipité jaune-serin dissoluble dans un excès d'acide nitrique pur.
3** Les solutions de bichlorure de platine et d'acide tartrique ne produisent aucun ell'et avec la solution concentrée de ce phosphate.
PIIOSPHIÏES. Genre de sels formés par l'union de l'acide phosphoreux avec les bases ou oxides inéialliques qui ont une assez forte affinité pour Toxijjène.
Tous les phosphites sont insolubles dans l'eau à l'exceplion de ceux à base de potasse , de soude et d'ammoniaque.
Caractères distinctifs. 1° Chauffés, ils se décon^^)oscnt et donnent suivant la température, [)ar la calcinalion, du phosphore et du gaz hydro<jène, ou du {jaz hydrofjène phosphore qui s'enflamme à l'air. Ils laissent pour résidu un phosphate mêlé d'un peu d"o\.ide rou{;e de phosphore.
2° Dissous dans l'eau les phosphites précipitent leau de
chaux et l'eau de bavile, mais les pr«'cipUi'.s sonl redisRou.'î par un excès d'acide nitrique ou hydroehlorique.
3° Les sels de mercure et d'argent ajoutés aux solutions des phosphates, et chaufles avec celles-ci, sont réduits et donnent un précipité gris ou noirâtre, dû au métal qui se précipite.
PHOSPHORE. Ce corps combustible, simple, rangé au nombre des métalloïdes, ne se rencontre jamais à l'étal de liberté, mais combiné à l'oxigèue et à d'autres corps, n est très répandu dans la nature à l'état de phosphate, et c'est de l'un de ceux-ci qu'on l'extrait dans les arts.
Propriétés. Le phosphore se présente dans les arts sous forme de petits cylindres de la grosseur d'un tuyau de plume à écrire, il est incolore, transparent, insoluble dans l'eau , assez mou et ductile pour pouvoir être courbé sur lui-même sans se rompre. Il répand au contact de l'air une légère fumée blanche, d'une odeur alliacée, et parait lumineux dans l'obscurité, en émettant une faible lumière jaune pale, due à sa combustion lente. Sa densité est de 1,770. Il fond à -}- 43° et se volatilise à -f 290°. Tenu en fusion à l'air il brûle rapidement avec une flamme intense, en dégageant d'abondantes vapeurs blanches d'acide phosphorique, et laissant une petite quantité d'oxide rouge de phosphore.
Caractères distlnctifs. i° Les propriétés physiques de ce corps ont si tranchées qu'il est facile de le reconnaître au simple aspect.
2° Chauffé avec l'acide nitrique faible, il est peu à peu transformé en acide phosphorique pur qui se dissout, et qu'on distingue facilement par ses caractères particuliers.
Usages. Le phosphore, en raison de son affinité pour l'oxigène qu'il absorbe directement, est employé avec avantage pour faire l'analyse de l'air et de tous les compo-
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ses <5azeux<lanf. lesquels roxiglne esl niélan^;é. (Voyez Air cl Gaz, leur analyse.) , , v ;
niOSPHURES. Nom donné aux combinaisons du phosphore avec les métaux. Ces composés ne se trouvent pas dans la nature. Ils sont tous plus ou moins fusibles. Ceux des métaux des deux premières sections ilécomposent subitement Teau avec dégafjement d'hydrogène protophosphoré ou perphosphoré. Quelques uns ont de l'action sur ce composé en présence de certains acides, les autres sont sans action sur l'eau dans ces mêmes circonstances, mais transformés eu phosphates métalliques par l'acide nitrique bouillant ou l'eau régale.
PIITORE. Mot dérivé du grec (de^pro/iof, qui ronge et détruit) proposé par M. Ampère pour désigner le radical de l'acide fluorique. Il est inusité.
PITTORURES. Mot correspondant aux fluorures, et proposé pour désigner les composés du phtore avec les autres corps simples.
PIERRE A CAUTÈRE. C'est le nom sous lequel on connaît, en médecine, l'hydrate de protoxide de potassium ou potasse caustique à la chaux.
PIERRE DE TOUCHE. On donne ce nom, dans l'art de l'essayeur, à une espèce de Irapp, noir et poli, sur la surface duquel on frotte les divers alliages d'or, pour déterminer, par comparaison de la couleur des taches qu'ils y produisent , et par l'action de l'eau forte sur ces taches, leur titre plus ou moins élevé. (Voyez AlHa(jes d'or et de cuivre.)
PIERRE INFERNALE. Nom donné en chirurgie au nitrate d'argent fondu et moulé en petits cylindres, qu'on emploie pour cautériser les tissus organiques dans un grand nombre de cas.
PLATINE. Ce métal existe dans la nature, allié à l'iridium, l'osmium , le rhodium et le palladium ; il constitue sous cet état certains minerais , qui se trouvent înélés à
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divers sables ou détritus de roches, appartenant aux terrains volcaniques les plus anciens. On l'extrait de son minerai par la voie humide ou dissolution dans Teau régale.
Propriétés. Le platine préparé pour les besoins des arts, est un métal très malléable et très ductile , d'un gris-blanc et d'un éclat métallique qui se rapproché de l'argent. C'est le plus pesant de tous les corps, sa densité est de !:2î,4oO ; il est infusible dans les fourneaux ordinaires, mais se fond à la chaleur du chalumeau à gaz oxigène et hydrogène. L'air et l'eau ne l'altèrent à aucune température.
Ce métal, tel qu'on l'obtient du chlorure ammonicoplatinique, d'où on le retire par la calcination, se présente en une masse spongieuse , grise et sans aucun éclat, il est alors connu sous le nom âi'époiiye de platine. Comprimé ou frappé, il se réduit en une lame, que l'on peut étendre et qui prend alors un éclat métallique.
Caractères dislinciifs. 1° Chaufïé au chalumeau ordinaire , le platine conserve tout son éclat , même au feu d'oxidation.
2° Les acides nitrique, hydrochlorique et sulfurique ne l'attaquent ni à froid ni à chaud.
5° L'acide chloronilreux (eau régale) le dissout entièrement à l'aide d'une douce chaleur, en formant une dissolution colorée en rouge jaunùtre-foncé. Cette dissolution qui consiste en deutochlorure de platine , présente avec les réactifs toutes les propriétés de ce composé. (Voyez Chlorure de pla fine.)
Usages.Lc platine sous forme de feuilles, de fil, ou confectionné en cuillers, creusets et capsules, est d'un emploi très répandu dans les diverses expériences, tant minéralogiques que chimiques. Dans les essais pyrognostiques, ou s'en sert souvent pour supporter les corps qu'on examine au chalumeau, après les avoir mêlés avec les fondants appropriés. C'est surtout sous forme de feuilles minces el en
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hl , qu'on ''«Miiploi à cet usage. Los feuilles de plaline en raison de leur peu dépaisseur , sont susceptibles d'être portées à un haut degré de température en peu de temps. Les lils lins de platine, recourbés à l'une de leur extréniiti' en forme de petit crochet, servent également bien de sup])orl. Pour en faire usage on humecte le crochet, avec la salive en le passant dans la bouche, on l'enfonce dans le tlux p\dvérisé qui s'y attache et on fond celui-ci à la lampe, de manière à le convertir en un globule vitreux qui reste adhérent à la courbure ; lorsqu'on veut essayer une matière on Ihumecte pour la faire adhérer au fondant et on cliaufte le loul ensemble. La masse ainsi fondue, se trouve isolée, el on peut facilement, en l'interposant entre l'œil et la lumière, juger de la coloration qui s'est développée par la fusion.
Dans l'emploi que l'on fait des vases , feuilles et fds en platine, il est important de ne pas les mettre en contact avec des métaux qui peuvent s'y combiner, ni avec des Dxides qui se réduisent au chalumeau, parce que le platine en se combinant à ces substances , entre en fusion et se troue. A l'état d'épouge, le plaline jouit de la propriété de détermiupr la combinaison de plusieurs corps gazeux ; c'est sur celte propriété qu'est fondé Tusage qui en a été proposé pour faire l'analyse de l'air par l'hydrogène. (V. Air y son analyse.)
PLÂTRE. On désigne sous ce nom le sulfate de chaux naiurel, mêlé au carbonate de chaux, et qui a été privé de son eau de cristallisation par une légère calcination. Les diverses variétés de pierre à plâtre, employées dans les constructioussonl mélangées parfois d'une petite quantiléd'ar- [jile ou de sable. On connaît sous le nom de pld/re cru la ))ierre à plâtre qui n'a pas été calcinée. La solidification du plâtre cuit, pulvérisé et gâché avec une certaine quantité denu, est due à l'absorption de celle-ci, cpiiest néccs-
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saire pour qa'il crisLallise et durcisse. Uaus celle Douvclle cristallisation, il absorbe les 19 centièmes de son poids d'eau.
PLOMB. Ce métal, anciennement connu, se rencontre abondamment dans la nature à l'état de combinaison avec le soufre, ou de sulfure : c'est de ce minerai qu'on l'extrait dans les arts.
Propriétés. Le plomb, à l'étal de pureté, est d'un blanc bleuâtre assez éclatant lorsque sa surface n'a pas éprouvé le contact de l'air. 11 est très mou et très malléable; par le frottement , il tache les corps en gris bleuâtre comme de la plombagine. Sa densité est de 11,445. Chauffé, il fond à -f- 522 degrés; à une chaleur rouge il ré})and des vapeurs au conlact de l'air et s'oxide.
Caractères distinctîfs. 1° Calciné sur le charbon au feu d'oxidation du chalumeau, le plomb fond, s'oxide et b'évapore entièrement en flamme jaunâtre qui se condense en un cercle jaune pâle autour des parties qui sont échauffées.
2" Traité par l'acide nitrique faible à une douce chaleur, il se dissout avec dégagement de deutoxide d'azote; la dissolution , qui est incolore , étant étendue d'eau , forme avec la potasse un précipité blanc soluble dans un excès de cet alcali -, avec l'acide sulfurique un précipité blanc tout à fait insoluble-, avec l'iodure de potassium un précipité jaune j doré avec l'acide hydrosulfurique un précipité noir-, et avec l'acide hydrochlorique un précipité blanc soluble dans uu excès d'eau distillée. Enfin, une lame de zinc en sépare le plomb métallique sous forme de petites lames brillantes et cristallines.
Lsayes. Dans les laboratoires d'essais , le plomb pur est particulièrement employé pour la coupellation des alliages d'or et d'argent. On s'en sert aussi dans les essais au chalumeau, concurremment avec la cendre d'os pulvérisés. Pour la coupellation des niiucrais qui couticnuent de l'or
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et de Targent , le procédé employé par M. Berzélius consiste à remplir une petite cavité creusée dans un morceau de charbon de bois avec de la poudre d'os humectée qu'on y tasse bien avec le bout d'un pilon. Après avoir desséché la masse , on place dans cette espèce de coupelle la matière à essayer, préalablement fondue avec une petite quantité de plomb , et l'on chauffe le tout à la flamme extérieure. Le plomb, en s'oxidant avec les métaux oxidables, est absorbé par les trous de la petite coupelle, sur laquelle reste Tor ou l'argent.
PLOMBAGINE. Nom donné par les minéralogistes à la variété de carbone minéral qu'on désigne sous le nom de grapliite , et qui est employée à la confection des crayons.
POIDS ATOMIQUES DES CORPS SIMPLES. On entend par cette expression les poids relatifs que doivent posséder les atomes des corps simples entre eux , comparés au poids de l'atome d'oxigène pris pour unité. Tous les nombres placés dans le tableau que nous exposons ici ont été déduits des rapports des éléments en poids ou en volumes des composés dans lesquels ils entrent.
Ces nombres étant utiles à connaître dans divers calculs d'expériences, servant à vérifier souvent les résultats obtenus par l'analyse, et à déterminer le rapport atomiciue des éléments, nous avons cru devoir les faire entrer dans le plan de cet ouvrage.
, POIDS .VTOMIQUES DES MÉTALLOÏDES. ri
■ ' Azote 88,518 '
Brome 189,153 '
Bore 136,201-
Carbone...... :;.*... 76,138
Chlore...... ^21,326
Fluor 1 16,000
•iM i -^l '*' Hydrogène .';'. .•^." 6,230
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Iode 789,781
Oxif-ène 100,000
Phosphore 190,145
Séléuium 49i,o82
Soufre 201,165
Silicium ii77,512
MÉTAUX
Aluminium 171,166
Anlimoine 806, io2 . ;
Aryent 1551,607 , ,
Arsenic 470,042 , /. j ,
Barium 856,880
Bismuth 1550,577
Cadmium 696,7()7 .
Calcium 256,019 ' . "
Cuivre 595,695
Chrome 551,815
Cobalt 568,091 / , . ,
Élaiu 755,295
Fer.... 559,205
Glucinium 551,261
Lithium 80,575
Magnésium 158,552
Maujjanèse 545,887
Mercure 1265,822
MolyJjdène 598,520
Wickel ^. . , . . . . 569,675
Or .!..'.'...'. 1215,015
Palladium ()65,899
Platine 1235,499
Plomb 129i,498
Potassium 489,916
Sodium 290,807
POT
Strontium o47,28o
Tellure 806,452
Titane 305,662 -
Tungstène il8ô,000 -
Urane 27 1 1 ,5o2
Vanadium 855,840
Yttrium 401,514
Zinc 405,226
Zirconium 420,201
POTASSE. Nom ancien, synonyme du mot protoxide de potassium , employé ordinairement pour désigner cet oxidc et les composés dans lesquels il entre.
Potasse à F alcool et à la cliaux. Noms donnés aux hydrates de protoxide de potassium, préparés suit à la chaux soit à l'aide de l'alcool. (Voyez Oxide de potassm7n.)
Potasse du commerce. Sous celte dénomination on connaît le produit de la calcinalion du résidu salin provenant de l'évaporation de la lessive des cendres.
Ce produit, d'une composition variable, cotiticnl une plus ou moins grande quantité do carbonate de potasse qui en fait la principale valeur , du sulfate de potasse, du chlorure de potassium, de l'acide silicique et des oxides defer et de manganèse. Dans le commerce on distingue la potasse sous les noms des pays d'où elle provient. Sou titre lixé par la proportion de carbonate dépotasse qu'elle renferme s'obtient par l'un des moyens que nous avons indiqués au mot alcalimètre.
POTxVSSIUM. Métal particulier , radical de la potasse. On ne l'obtient qu'en décomposant à une haute température la potasse par le fer, ou le carbonate de potasse par un excès de charbon.
rropriélh. Ce métal a l'éclat et le brillant de l'argent poli, il est mou et malléable connue de la cire, peut se
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laisser pétrir entre les doigts et être coupé facilement avec un instrument tranchant à la température ordinaire. Sa densité est de 0,8G5. Il fond à -}- ^'^^y 6t se volatilise à une température voisine de la chalem' rouge. Exposé à l'air il se ternit bientôt et blanchit en s'oxidant; chauffé il prend feu et se convertit en protoxide. Mis en contact avec l'eau il s'enflamme à la surface de ce liquide en le décomposant, et se présente sous la forme d'un petit globule fondu, rouge de feu, qui s'agite eu tournant et disparaît l)ientôt.
Caractères disliiictifs. Le potassium est facile à distinguer des autres métaux à son action sur l'eau , et au produit qu'il forme en la décomposant instantanément.
Si l'on évapore l'eau au milieu de laquelle le potassium s'est oxidéjOn obtient un résidu sirupeux, acre et caustique, présentant avec les réactifs , toutes les propriétés de la potasse pure.
Usages, La grande affinité que le potassium possède pour l'oxigène le fait employer avec avantage pour décomposer certains acides et oxides, alin d'obtenir leurs radicaux.
Comme réactifs on l'a proposé pour reconnaître l'alcool ajouté aux huiles volatiles. ( Voyez ces mots.)
POUDRE A CANON ou de GUERRE. Mélange intime de 75 parties de nitrate de potasse de 12,5 de charbon , etl2,5 de soufre, amené par des opérations mécaniques à la forme de petits grains irréguliers ou réguliers. D'autres espèces de poudre, formées des mêmes éléments, mais dans des proportions différentes, sont employées 'pour la chasse ou dans rexploitation des mines.
L'analyse de la poudre se pratique exactement par quelques opérations assez simples. Après avoir pesé une certaine quantité de poudre , on la pulvérise et on la traite par huit à dix fois son poids d'eau distillée (;haude. Le nitrate de potasse est dissous, tandis que le soufre cl le charbon qui
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sont insolubles sont recueillis sur un lilire pesé. En évaporant la liqueur filtrée et les lavages du résidu , on obtient le nitre qu'on pèse, après l'avoir desséché ou fondu. La pureté de ce sel doit être essayée, car il pourrait renfermer un peu de chlorure dont la quantité sera alors appréciée par le poids du chlorure d'argent que produirait le nitrate d'argent dans sa solution.
Le résidu du lavage de la poudre consiste en un mélange de charbon plus ou moins calciné et de soufre. La couleur noire ou rousse indique l'état de la carbonisation du charbon. Quant à leurs proportions respectives on peut les déterminer, soit en traitant à chaud ce résidu par une solution de potasse caustique qui dissout le soufre et laisse le charbon insoluble, soit, comme l'a proposé M. Gay-Lussac en mêlant ce résidu avec son poids de carbonate de potasse pur, deux parties de nitie et (pialre parties de chlorure de sodium, puis calcinant ce mélange dans un creuset de platine. Le soufre et le charbon sont entièrement brûlés et transformés en acide sulfuriquc et carbonique , ({ui restent unis à la potasse, on dissout la masse dans l'eau, et après avoir saturé la solution par l'acide hydrochlorique , on précipite l'acide sulfuriquc par une solution titrée de chlorure de barium. Le poids de sulfate de barite formé peut aussi faire connaître celui du soufre qui était mélangé, au charbon. La diflerence entre le poids du mélange du charbon et du soufre, et celui de soufre fait connaître la proportion du charbon. ; .-: •
La poudre préparée en grand se fabriquant avec du soufre en canon qu'on pulvérise, il est facile, d'après ce ^* (jui nous a été rapporté par M. Avequin, de constater à Taide du microscope une poudre qui aura été faite avec de la fleur de soufre. Dans ce dernid* cas les particules de soufre apparaissent sous forme de petits globules sphériques , assez réguliers , tandis que dans le premier cas
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les grains sont irréguliers, anguleux, et présenlent des pointes et des angles.
PRLXCIPES IMMÉDIATS. On appelle ainsi les divers principes qui se trouvent tout formés dans les organes des végétaux et des animaux et qui sont le résultat de la vie. On les a divisés suivant leurs propriétés et leur composition en plusieurs sections.
PRUSSIATES. Noms anciens qui ont été donnés aux composés de Tacide prussique avec les bases. Ces composés sont regardés aujourd'hui comme des cyanures ou des hydrocyanates. .vy ,/ v'v :.. ,-\
PUS. Produit morbide résultant de la décomposition spontanée du sang qui stagne dans certains tissus ou quelques parties du corps. Ce produit varie dans sa nature chimique comme dans ses qualités physiques suivant son état de décomposition-, il est inodore, visqueux, trouble et jaunâtre, et contient quelquefois eu suspensioii des flocons blancs. • ^ '- ■ •
Ce liquide est ordinairement formé de flocons albuminolibrineux altérés , d albumine soluble mêlée d'une matière grasse , de soude et de tous les sels alcalins contenus dans le sang. La partie liquide du pus se coagule par le calorique, l'alcool et les acides minéraux, les alcalis caustiques en solution concentrée le convertissent en un liquide visqueux et filant qui est insoluble dans l'eau. Cet effet des alcalis sur le pus peut faire distinguer ce produit du mucus qui s'y dissout et forme avec eux un conq)Osc soluble.
PYRITE. Nom donné par les minéralogistes aux divers sulfures de fer naturels.
QUARZ. Nom d'un minéral assez commun , formé presque entièrement de silice (acide siliciquo) , et dont la na-
QUI
turc offre un assez grand nombre de variétés. Le quarz pur est transparent, incolore et souvent cristaliisé ^ sous cet état, il constitue le quarz hyalin ou cristal déroche, dont la densité est de 2,049 à 2,816. Les autres variétés de quarz sont désignées en minéralogie par des noms particuliers, dont plusieurs rappellent leur couleur: telles sont les variétés conimes sous les noms de quarz violet^ dit améthyste, de quarz hyalin rubigineux , de quarz granulaire vert- jaunâtre , de quarz-agale cornaline^ de quarz-agate pi/romaque ou pierre à Jïisily de quarz régi nite , de quarz Jaspe.
Caractères dislincti/s. 1° Le quarz est très dur, il raye le verre et étincelle par le choc du briquet d'acier.
2° Chauffé au chalumeau , il est infusible , mais fond en Jjouillonnant lorsqu'on le mêle avec la soude et se transforme en un verre transparent.
5° Les acides minéraux sont sans action sur lui, si ce n'est l'acide hydroffuorique qui l'attaque en le transformant en un composé gazeux (fluorure de silicium) qui répand des fumées blanches au contact de l'air.
OUINIjN'E. lîase salifiable organique ou alcaloïde (jui se trouve à l'état de sel dans les diverses espèces de quinquinas, et surtout dans le quinquina jaune. Cet alcaloïde existe conjointement avec la cinchonine dans celle dernière espèce.
Propriétés. La quinine à l'état de pureté est blanche , inodore et trèsamèrej elle se présente le plus ordinairement en masse solide, translucide et friable comme de la résine; quelquefois on l'obtient, mais avec difficulté, cristallisée eu houppes soyeuses par l'évaporation spontanée de sa solution alcoolique. Sous ce dernier état elle se trouve à l'état d'hydrate. Cliauffëe, elle fond à -|- lo.'i et perd toute son eau. Elle est peu soluble dans l'eau froide , mais plus soluble dans l'eau bouillante. L'alcool la dissout
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en assez grande qiiantilé; toulos les solulious de qniniiip
ont une saveur amère, elles verdissent le sirop de violettes
ramènent au bleu le papier de tournesol rougi par un acide.
Composition, A l'état anhydre cet alcaloïde est formé de
Carbone 74,59 HO atomes.
'" ' Hydrogène 7,25 24 id. ['
Oxigène 9,74 2 id.
Azote 8,62 2 id.
100,00 Sa formule = C-*^ W Az^ 0\
Caractères distinctifs. V Chauifée dans une cuiller de platine, la quinine fond comme une résine, se boursoufle ensuite et se décompose en répandant une fumée qui brûle avec une flamme intense. Le charbon qu'elle laisse brûle sans résidu par une calcinalion prolongée.
2° L'alcool la dissout facilement et en totalité, et forme avec elle une solution qui est troublée par l'eau.
5° 1 ous les acides minéraux étendus d'eau la dissolvent ; les dissolutions qui en proviennent ont une saveur amère très prononcée, les alcalis y forment un précipité blanc floconneux d'hydrate de quinine, la solution d'acide lannique ou l'infusion de noix de galles y produit aussi d'abondants précipités blancs.
4*' L'acide nitrique concentré n'agit ])as à froid sur la quinine, il s'y unit sans la colorer ni la décomposer.
5° L'acide sulfurique en s'y unissant produit avec elle un sel plus soluble à chaud et qui cristallise facilement en longues aiguilles flexibles.
REACTIFS. Sous cette dénomination générale on comjnend un cerlain nombre de corp.s simples et composés.
G38 RÉA
dont les effets bien connus ;\ Pavanée, permettent de reconnaître les divers corps avec lesquels on vient à les mettre en contact.
Les réactifs les plus usités dans les laboratoires, ceux dont les chimistes disposent le plus souvent, et qu'ils doivent toujours avoir tout préparés sous leur main , et dans un «rand état de pureté sont les substances suivantes dont l'usage est indiqué à l'article qui les concerne. Acide snlfurique distillé.
— sulfureux.
— hydrocldorique. ' - ' "
— bydrosulfurique. . , ,, '^
— nitrique ou azotique.
— liyponitrique. ,i r
— oxalique.
Solution de potasse à l'alcool. . i \
— de chaux.
— de barite.
— d'ammoniaque.
— de chlorure debarium. ' • ,
— de nitrate d'ar[;ent.
— de protonitrate de mercure.
— d'oxalate d'ammoniaque. ; ^ /, ^'
— de bichlorure de platine, ■•,,'.
— . de bichlorure d'or. ,
— de chlorure de sodium. ■ ' ;: •. î :,rc ■.
— de sulfate de soude.
— d'hydrosulfale d'ammoniaque. ,
— de cyanure de fer et de potassium. j
— de bicarbonate de priasse.
— de carbonate de potasse.
— d'iodure de potassium.
• Teinture d'iode.
— de tournesol. ' '
RES G
Sirop (le violoKcs. ''■■: '-[ ■"' ''-'■■'■
Infusion de noix de galles. i • ' . ; .
Bandes de papier leinl avec le tournesol , le curciima et le campèche.
Les solutions aqueuses des réactifs employés doivent être saturées à la température ordinaire et conservées pour l'usage dans des flacons bouchés à Témeri. Pour plus de commodité ou dispose méthodiquement les flacons qui les contiennent sur de petits gradins en bois, ou dans des boites portatives à compartiments.
Pour les essais au chalumeau, on fait usage d'un certain nombre de corps solides qui agissent suivant leur nature, soit comme fondants, soit comme oxidanlsou encore comme dissolvants des oxides métalliques qui ont été produits par l'action de l'air et du feu.
Les matières les plus employées sont fe borax Jondu , le pJiosphafe de soude et d'ammoniaque , le niire , le carbonate de soude ^ etc., etc. (Voyez Chalumeau son usar/e.)
REALGAR. Nom sous lequel on désigne dans les arts et le commercele sulfure rouge d'arsenic. {Voyez ce mot.)
REDUCTIFS. Dans les réactions qu'on opère par la voie sèche, on désigne sous ce nom des substances qui sont susceptibles d'enlever l'oxigène à un certain nombre de composés oxidés.
Parmi les réductifs, ceux dont on fait le plus d'usage, iionl le gaz Ji?/drof/ène , le charbon ou noir de fumée ^ le fer, h plomb , etplusieurs substances organiques telles que les huiles grasses , le suif, les résines, le sucre , lamidoriy les gommes, et quelquefois les combinaisons des acides tartriquc et oxalique avec les bases alcalines.
RESIjN'ES. On donne ce nom à des produits immédiats des végétaux qui découlent, soit spontanément, soit des incisionsqu'on pratique aux branches ou au tronc desarbres qui les fournissent.
GiO RHO
La plupart der, résiuos sont solides, cassâmes, inodores, translucides ou transparentes, incolores ou le plus ordinairement colorées en jaune, plus ou moins foncé, quelques unes sont fluides en raison d'une huile essentielle qui les accompagne constamment et leur communique une odeur particulière. *
Caractères distinctifs et généraux. \° Projetées sur les charbons ardents, les résines fondent, se boursouflent beaucoup et noircissent en répandant une fumée d'une odeur particulière, qui brûle à l'air et laisse déposer du noir de fumée sur les corps froids.
!2° L'eau est sans action sur les résines , mais l'alcool les dissout facilement, et forme avec elles dos solutions qui sont précipitées abondanauent par l'eau. L'élhcrsulfuricpie en opère aussi la dissolution.
5" L'acide sulfurique concentré les dissout à froid sans lesMécomposerj mais à chaud, il les charbonne en les altérant. L'acide nitrique concentré les attaque vivement et les jaunit en les décomposant, il les transforme en acides oxalique tannique, et en une matière jaune.
R110DlUi\L Métal particulier, découvert dans le minerai de platine auquel il est allié. On le retire de la dissolution du minerai de platine dans l'eau régale après en a\oir précipité ce métal par la solution d'hydroclilorate d'anunoniaque.
Projtrié/és. Ce métal possède la couleur et l'éclat arjieulin du platine^ il est inaltérable à Tair, très dur et cassant. On n'a pu encore le fondre dans les fourneaux. Sa densité est de 1 1,000, d'après AVoUaston.
Caractères distinctifs. 1" Le rhodium chauflé au chalumeau n'éprouve aucune altération.
2° Il est insoluble dans les acides ainsi que dans l'eau régalcj mais combiné au plomb, au cuivre ou au platine, il y devient soluble. (Uerzélius. )
3" Si, après Tavoir réduii en poudre fine, on le mêle avec son poids de chlorure de sodium, et qu'on calcine au rouge obscur ce mélange dans un courant de gaz chlore sec, il est transformé en une masse noire de chlorure de sodium et de rhodium qui se dissout dans l'eau en lui communiquant une belle couleur rouge. Cette solution évaporée fournit des cristaux rouges.
4° Calciné dans un creuset de platine avec du bisulfate de potasse , il est oxidé aux dépens d'une partie de l'acide sulfurique, et transformé en sulfate double, soluble dans l'eau, en colorant celle-ci en jaune-brun.
o" Les dissolutions de rhodium ne sont pas précipitées à froid par les alcalis; mais à chaud, elles laissent déposer du peroxide de rhodium sous forme d'un précipité jauneverdàlre. L'acide hydro-sulfurique y produit à chaud un précipité brun-noiràtre. Le prolochlorure d'étain et l'iodure de potassium les colorent en jaune brunâtre en y formant un précipité de la même couleur.
SALPETRE. Nom sous lequel on désigne vulgairement le nitrate de potas.se.
SAVON. Composé résultant de l'action de la soude ou de la potasse sur les huiles fixes ou les graisses, et formé par l'union (les acides margarique, stéarique et oléique, en diftéreiiLcs proportions avec ces bases.
On en connait deux sortes dans le commerce : h savon dur préparé avec la soude et les huiles, et le savon mou fabriqué avec la potasse et les huiles ou les graisses. Le premier est solide, blanc ou marbré, d'une odeur particulière et d'une saveur acre légèrement alcaline; il coolient du stéarate et margarate de soude associé à un peu d'oléate. Le second , coloré en vert ou en noir, est prin-
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cipaU'iiiPiit formé par l'oléale do polasso uni à une corlaice quaulité desléarate et de mar^arale delà même base.
Composition. Le savon blanc d'huile, du commerce, est formé de
* , , , , savon blanc. Savon marbre'.
■^ ■ " , ";; Eau 43,2 ^ ♦ ,30 Soude 4,0 !► '
Acides' sle'ari que, margarique et oléique 50,2 64
Caractères (iistincti/}f. 1" Placé sur les charbons ardents, le savon fond, se boursoufle el noirci! en répandant une fumée épaisse, d'une odeur d'huile brûlée. Le résidu noir qu'il laisse, délayé dans feau, se dissout en partie et donne une liqueur alcaline qui fait effervescence avec les acides.
2" Dissous dans l'eau distillée, il forme une solution opaline qui mousse fortement par l'a'^itation. Cette solution présente une faible réaction alcaline au papier de tournesol rougi ; elle précipite en flocons blancs l'eau de chaux et l'eau de barite , décompose toutes les dissolutions niélalliques, et est décomposée par tous les acides qui s'unissent à la base du savon en séparant les acides stéarique et oléique.
Liages. Le savon, à l'état solide, est employé dans certains essais par la voie sèche comme un llux réductif j il agit tout à la fois par l'alcali qu'il contient, et l'iiydrogène et le carbone qui entrent dans la composition des acides stéarique et oléique. On l'emploie réduit en poudre à l'aide d'une râpe el mélangé intimement aux matières avec lesquelles on veut le calciner, ou après l'avoir ajouté à d'autres flux pour éviter le boursouflement qui accompagne sa décomposition. D'après M. Berthier, le pou-
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voir réJuctif du savon blanc de soude esl à celui du fluxnoir : : 1G,00: 1,90.
La solution aqueuse ou alcoolique de savon blanc est encore usitée comme réactif dans quelques circonstances. L'action décomposante qu'exercent sur elle les sels à base de chaux et de maffuésie , la fait servir pour constater la plus ou moins grande pureté des eaux potables, de sources, de rivières et de puits. C'est un moyen qui , mis à la portée de tout le monde, permet de distin[;ucr sur-'e-chanq) les diverses qualités de ces eaux pour l'économie domestique.
SELS. On donne ce nom aux composés qui résultent de l'union des oxacides inorganiques et organiques avec les oxides métalliques , avec l'amnioniaque ou avec les bases alcalines végétales.
Par extension on a donné cette dénomination , dans la nomenclature suédoise et allemande , aux composés formés d'un métal et de chlore, de brome, d'iode ou de fluor. Ces derniers composés sont désignés sous le nom de Sds haloïdes pour les distinguer des premiers, qui sont rangés dans la classe des Seh amphides, ou composés résultant de l'union d'un oxide, d'un sulfure, d'un séléuiure ou d'un tellurure avec un acide, un suliide, un sélénide ou uu telluride.
Tous les composés compris dans la classe des sels haloïdes ont été étudiés dans cet ouvrage aux articles Chlorures, Bromures, fodures et Fluorures métalliques.
Les articles que nous traitons ici ne sont relatifs qu'aux caractères des espèces et à l'exposition des réactifs qui sont employés pour distinguer leur solution aqueuse.
Le genre et l'espèce d'un sel métallique ne peuvent être déterminés a priori qu'en soumettant le composé à une suite d'expériences raisonnécs, d'après les({uelles on arrive à la démonstration évidente de la nature de l'acide et de celle de l'oxidequi lui est uni.
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Détermination du genre d'un sel.
Une dos méthodes que l'on suit ordinairement, consiste à soumeUro d'abord le sel dont le {>enre et l'espèce sont inconnus, à l'action du feu qui fournit quelques indications piopresà révéler si Tacide du sel appartient aux composés orp,aniques ou inorganiques. Le calorique en effet, en décomposant tous les sels formés par les acides organiques , produit sur ceux-ci des phénomènes qui les font aisément reconnaître. Ces phénomènes plus ou moins apparents, qui se font remarquer lorsqu'on projette le sel pulvérisé sur les charbons incandescents, sont un boursouflement pfMidaut lequel ils noircissent et exhalent une famée irunc odeur piquante acide d^amidon brûlé. Quelques sels organiques à based'oxide métallique, tels que les oxalates neutres alcalins, se décomposent au feu sans laisser de carbone à nu et pourraient être confondus avec certains sels inorganiques; mais ils s'en distinguent en les calcinant dans un tube de verre bouché à son extrémité , ils laissent un résidu qui présente la base à l'état de carbonate. Les autres oxalates en se décomposant, donnent des gaz acide carbonique et oxide de carbone, un oxide moins oxigèné que ne l'était celui qui élait primitivement uni à l'acide oxalique, ou le métal réduit.
D'après ce ([ue nous venons de rapporter, il est donc iinpoitant , pour décider complètement si le sel qui est soumis à l'examen a pour élément électro-négatif un acide organique, de faire- l'expérience dans un petit tube de verre bouché, et de le chautler au rouge obscur à la flamme d'une lampe à esprit de vin ; dans le premier cas le sel se boursouflera en noircissant et répandant une fumée qui ramènera au rouge le papier de tournesol, le résidu de cette calcination sera un carbonate mêlé de chiirboii; dans le second cas, le sel organique pourra
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iir pas noircir tout eu se décoiuposanl, el son résidu sera néanmoins constitué à l'état de carbonate où présentera l'oxide, ramené â un moindre degré d'oxidation ou l'oxide
réduit. r,'^ ;-•■■• ;';■ ;:'.. " ' '■ '-■ : •. ' O.i
La nature organique de l'acide étant constatée, on introduit une partie du sel pulvérisé dans une petite iiolc avec un peu d'eau, et on y verse de l'acide sulfurique dont l'action peut être favorisée en chauflant légèrement. Si le sel est du genre acétate ou formiate^ il se dégage une odeur piquante de vinaigre ou une odeur qui est la même que celle qu'exhalent les fourmis des bois. Tous les autres sels organiques ne dégagent aucune odeur en les soumettant à cette épreuve.
Si l'essai par l'acide sulfurique donne un résultat négatif, on doit alors chercher à reconnaître l'acide organique, soit en soumettant sa solution aqueuse (si le sel est soluble) à l'action de quelques réactifs, tels que l'eau de chaux, lesselsde chaux et de plomb, maiscomme en général la plupart des acides organiques sont difficiles à caractériser par ces moyens, il est préférable pour ne conserver aucune espèce de doute sur leur nature , de les isoler de leur combinaison , afin de pouvoir les examiner sous le rapport de leurs propriétés physiques et chimiques.
Le moyen consiste alors à séparer l'acide organique de l'oxide qui le sature, soit par l'intermédiaire d'un autre acide qui le précipite de la solution saline, soit en décomposant celle-ci par l'acétate de plomb, pour former un sel insoluble à base de protoxide de plomb qu'on décompose à part. L'acide isolé est soumis aux expériences propres à le faire reconnaître d'après ses caractères physiques et chimiques tels que nous les avons rapportés aux articles qui leur sont respectifs.
Les sels à acide et à base organiques sont tous décomposés par le feu eu seboursoutlanl, et en laissant un char-
bon léger et volumineux, qui calciné au rouge blanc sur une lame de platine, se brûle sans laisser de résidu.
Quelques sels minéraux, dans leur contact avec les charbons ardents, manifestent des phénomènes particuliers propresà les caractérisergénéralement : lelssont lesnifrales, hyponitrates, iodates, pcriodafes, chlorates, percldorates et aromates. Ces sels produisent une scintillation avec déflagration plus ou moins vive. On distingue ces diflerents genres en les traitant séparément par l'acide sulfurique concentré •, les nitrates laissent dégager des vapeurs blanches acides sans efiervesccnce , les hyponitrales une \a\)euT jaune-rougeâtre; les chlorates se colorent immédiatement en orangé foncé et laissent exhaler un gaz coloré en jaune verdâtre, plus dense que l'air et d'une odeur forte analogue à celle du chlore; quant aux iodates, periodates, percldorates et brômates, l'acide sulfurique ne produit aucun effet apparent dans les mêmes circonstances.
On parvicMit à reconnaître ces sels en les essayant successivement par les divers réactifs que nous avons indiqués aux caractères qui appartiennent à ces genres particuliers.
Lorsqu'à la suite des épreuves qui ont été exposées cidessus, on est arrivé à démontrer expérimentalement que le sel examiné ne fait point partie de l'un des genres précédents, on en prend une portion pulvérisée qu'on place dans un verre à pied, et on verse dessus assez d'acide sulfurique pour l'humecter seulement, les phénomènes qui se produiront alors varieront suivant le genre du sel, ils se manifesteront immédiatement pour beaucoup d'entre eux et de leur apparition on pourra conclure a priori la nature de plusieurs sels. C'est ainsi que les carbonates et bicarboviales produiront une vive effervescence sans vapeur et avec une (('gère odeur aigrelette; les hydrochlorales ou chlorures alcalins , une eftiervescence avec dégagement de vapeurs blanches acides, excitant la toux; les ht/driodates el liy~
drobrômatcs se coinporleronl de la même manière en fournissant de plus une vapeur jaune orangé ou rougeâtre qui apparaît en dernier lieu ; les hydrosulfates et hydrosèléniates une odeur d'œufs pourris; les hydrocyanates , \me oàtwx forte d'amandes amères; les kydrofluales , une vapeur blanche piquante j les sidfiles et liypos al fîtes , une vive odeur d'acide sulfureux-, les ckloritcs, une odeur de chlore, etc. , etc.
Un grand nombre de sels métalliques, quoique pouvant être décomposés entièrement ou en partie par l'acide sulfurique, ne manifestent dans leur contact avec cet acide, aucune odeur ni vapeur; ce sont les borates, plwsphates , phosphlles, hypop Iwsp lûtes , arséniates, arshiUes , chromâtes , etc., etc. A ceux-ci il faut joindre les sulfates et les liyposulfales sur lesquels l'acide sulfurique ne produit aucun eflet. La distinction de ces divers genres est facile à établir en opérant alors sur leur solution aqueuse avec les réactifs, tels que le nitrate de barite et le nitrate d'argent , et examinant la couleur des précipités fournis, leur solubilité , ou leur insolubilité dans l'acide nitrique pur.
Détermination de l'espèce de sel.
Cette détermination peut être effectuée méthodiquement en classant les sels en trois catégories. 1*" Les sels dopt les oxides formant avec l'acide carbonique des combinaisons neutres solubles, ne sont pas précipités par les solutions des carbonates neutres, ce sont tous les sels à base de potasse^ de soude et d'a7rwionia(jue; 2" les sels dont les solutions sont décomposés et précipités par les solutions des carbonates neutres , savoir : les sels d^ alumine , de magnésie, de barite, de strontiane et de chaux; 3* les sels dont les solutions sont précipités tout à la fois par les carbonates neutres et le cyanure de fer et de potassium -,
à celle dernière calégorie appartiennent tous les autres sels me'talliques.
Le sel faisant partie de la première catégorie , il devient facile d'en connaître l'espèce en triturant une partie de celui-ci réduit en poudre avec de la chaux vive pulvérisée ou quelques gouttes de solution de potasse caustique , il s'exhale en peu de temps une odeur vive d'ammoniaque si cette base entre dans la composition du sel. Dans le cas contraire , pour s'assurer si la base est de la potasse ou de la soude, on fait dissoudre dans une petite quantité d'eau distillée une portion du sel qu'on examine , de manière à avoir une solution saturée, et on l'essaie par le bichlorure de platine ou une solution concentrée d'acide tarlrique. Les sels de soude ne précipitent point par ces deux réactifs, tanilis que les sels de potasse donnent avec le premier réactif un précipité jaune orangé, et avec le second, un précipité blanc, cristallin.
Si le sel se trouve appartenir à la deuxième catégorie , on le dissout dans l'eau et on examine si la solution concentrée précipite ou non par l'acide sulfurique ; si elle précipite, la base est due à la barite, à la strontiane ou à la chaux , dans le cas opposé c'est l'albumine ou la magnésie qui la forme. Dans le premier cas on étend la solution de beaucoup d'eau distillée, de manière que 'le sel soit au moins dissous dans 3,j0 à GtK) parties d'eau et on l'essaie alors par l'acide sulfuricjue , il y a précipitation nouvelle avec les sels à base de barite et de strontiane, et les sels de chaux ne sont plus troublés par cet acide à cet état de dilution aqueuse. On distingue encore les sels de barite et de strontiane des sels de chaux en ce que la solution de sulfate de chaux précipite le premier et est sans action sur les seconds. Lorsqu'on est arrivé à ce point d'avoir à prononcer sur un sel de barite ou de strontiane, ou examine si la solulion'aqueu5e précipite ou non par le clirô-
mate de potasse neutre , et si une portion du sel pulvérise; délayé avec un peu d'alcool pur , donne à la flamme de ce liquide une teinte rouge ou jaunâtre, qui caractérise les sels de ces deux bases. Quant aux sels d'alumine et de magnésie on les distingue soit par la potasse soit par les bicarbonates. •
Dans la troisième catégorie sont placés tous les autres sels à base d'oxides métalliques -, la détermination de l'espèce d'oxide n'est alors établie que sur l'ensemble des caractères qu'offrent comparativement les réactifs ordinairement employés, tels que ]a. potasse , C ammoniaque^ Cacide hydrosaifar'ujac , C hydrosulfate de potasse ou d'ammoniaijue , l'iodare de potassium , le cyanure de fer et de po~ tassium, et l'action réductive qu'exercent quelques métaux^ tels que le fer, le zinc, le cuivre, sur la solution aqueuse de ces sels métalliques.
Telle est la marche à suivre dans l'analyse qualitative des sels simples ou doubles formés par les acides minéraux ou inorganiques, mais dans l'examen des sels doubles, produits par les acides organiques, qui présentent dans quelques circonstances des différences sous le rapport des effets avec les réactifs précités, il est nécessaire, pour ne pas commettre d'erreur, de la modifier. Ainsi l'expérience ayant appris que tous les sels doubles métalliques à acides organiques, formés par l'union d'un sel alcalin avec un sel métallique du même genre, ne sont point précipités par le cyanure de fer et de potassium, il importe alors, pour découvrir le dernier sel métallique dont la présence dans cette circonstance ne peut être dévoilée par ce réactif, de faire usaj;e d'un liydrosulfale qui précipite le métal à l'état de sulfure hydraté. Ces effets doivent donc mettre en garde celui qui expérimente sur un sel dont l'élément électro-négatif est un acide organique, car sans les prendre
en considération, il s'exposerait à commettre de fyravoé erreurs, et à tirer une fausse conclusion.
Pour reconnaître les sels insolubles dans l'eau, il est nécessaire soit de les dissoudre dans un acide avec lequel la base produise un sel soluble, (pai' exemple l'acide nitrique faible ) soit de les décomposer en les faisant bouillir avec une solution de carbonate de potasse ou de soude pur. Si le sel est un carbonate insoluble il y a dissolution avec vive elVervescence, alors la dissolution doit être soumise aux épreuves que nous avons rapportées pour distinguer les sels de la 2^ et o^ catégorie. Lorsque le sel insoluble dans l'eau, est dissoluble par l'acide nitrique sans effervescence, pour déterminer son genre il est préférable de le décomposer à chaud par une solution de carbonate de potasse ou de soude ; il y a formation d'un nouveau sel à base de potasse soluble dans l'eau et d'un carbonate insoluble. L'un et Tau- Ire étant séparés par liltration, peuvent être soumis aux expériences consignées plus haut de manière que le problème à résoudre devient celui-ci : déterminer par les moyens que nous avons étabUs dans ce chapitre la nature de l'acide combiné à la potasse, et celle de la base du carbonate insoluble qui s'est formé par double décomposition.
Pour parvenir à reconnaître l'acide qui est combine à la potasse et a produit un sel soluble avec elle, oii sature d'abord l'excès de carbonate de potasse par de l'acide nitrique pur , et après avoir fait bouillir pour chasser le gaz acide carbonique, on essaye la solution par les divers réactifs, ou on en extrait l'acide par les moyens employés dans de telles circonstances.
Les procédés que nous proposons de suivre pour arriver à la solution de la question que nous avons traitée ici sont applicables à la détermination du genre et de l'espèce de plusieurs composés binaires tels que certains chlorures^ ioduresj bromures, sulfures cl /luorures m6tatU(iues, corres-
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pondants aux oxisels de ces métaux, et dont les solutions sous le rapport de la base se comportent de la même manière avec les réactifs. : \,- , ' lî'tj
Dans les deux tableaux qui suivent nous avons divisé, d'après les principes énoncés plus haut, les sels métalliques en différentes sections sous les rapports du genre et de l'espèce. Ces tableaux peuvent servir de guide à ceux qui, peu familiarisés avec les réactions chimiques tenteraient de reconnaître eux-mêmes un sel employé soit en médecine, soitdanslesarts. L'expérience qu'un en a faite dans l'ouvrage élémentaire de chimie que nous avons publié en 1829, nous porte à croire que les élèves pourront retirer quelque fruit de l'exposition de cette méthode.
Distnbulion des sels les plus employés, d'après lents caractères génériques.
A. Si'ls or£;ani(|ucs for'mos p;ir un acide végétal uni à un oxide niélaliiquc.
B. Sels inorganiques ou minéraux formés par un acide et un oxide inorganiques.
Ils sont tous décomposés par le caloricjuc, soit qu'on les melte en cont.ict avec les eliarhous ardents, soit qu'on les chauffe dans un tube de verre fermé par un bout.
La plupart en noircissant exhalent une fumée d'une odeur piquante.
/ Nitrates.
Chlorates, lodates.
Biomates.
Perchlorates. Pei iodates.
Carbonates.
Bicarbonates.
Hydiochlorales.
V Sans action sur les char- 1 Hyi'robrômates. bons ardenls, niaiiifeslaiif une | llydriodates. réaction plus ou nu)ins a|)pa-/ Ilydroséléniates. rente par leur conlacl avec l'acide sulfurique hydraté. j
1" Scintillation et déflagration plus ou moins vive sur les charbons ardents.
Ilydrosulfates,
Ilydiofluates.
ilvdrocyanates.
I Sulfites.
V Hyposulfites.
.'}"' Sans action sur les < har- I bons aidenis, ne; produisant l Borates. aucun plH'iiomènc appâtent avec ] Phosphalos. Tac'ide sulfiiiitiue hydraté. Les / Sulfates. deux derniers genres de cette\rhrômales. section se décomposent en par- J Arséiiites. _.,. tie p.ir le contact du f h.irbon , f Arséuiatcs. en exhalant une odeur alliacée. ^
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Division des sels d'après les caractères de leurs espèces.
[ Sels de potasse . . . . ( •f'^^r «"'ution aqueuse ne préci-
i'- .section. - de soude \ P!*'' "' P'""" '^^ carbonates akalins,
I — d'ammonianiip ) "' P'"" ^^^ hj diosulfates , m par le l a ammoniaque. ( cyanure de fer et de potassium.
ISels de maçnësie. ., \ , , .. • . , d'alumine ( " ^o'"*'"" précipite par les - de chaux .'. .■;;:) carbonates alcalins , et nullement - de strontianc . . P*""" '^. ^^«'."t'O" de cyanure de fer et -debarite ] de potassium.
/Sels de fer
— de manganèse..
— de zinc
— de cadmium . .
— d'ctain
— d'antimoine.. . .
— de cuivre | Leur solution précipite par les
3« section./ — de mercure. . . . "^carbonates alcalins et par la solution
— de plomb | de cyanure de fer et de potassium.
— de bismiitl;.
— d'argent
— de pall.idium
— de nickel. . . .
— de cobalt i
— de tellure, etc.. /
Sei.s allmimques ou a base d'oxide d'aluminium [Se/g d'alutfiine.)
Propriétés organohptiques. — Incolores. — îuodores. — Saveur acide, asuiu^;enle , un peu douceâtre ou sucrée.
Caractères distinclijs de leur solution :
1" Le cyanure de fer el de potassium, point de précipité.
2° Les carbonales et bicarbonates alcalins, un précipité blanc [gélatineux.
.")" L'ammoniaque, un précipité blanc gélatineux, insoluble dans un excès d'alcali j
\° J>a potasse et la soude, un précipité blanc flocoiuieux, suluble par un cxc«'S de ces alcalis caustiques.
Caractères pt/rognottiques. Ces sels, desséchés, élant calcinés au chalumeau avec un peu de nitrate de cobalt, prennent une belle couleur bleu d'azur.
Sels ammomques ou a base d'ammosiaque. (^Sels ammoniacaux.)
Propriétés organoleptîques. — Incolores — ' inodores , quelques uns ont une odeur faible d'ammoniaque. — Saveur salée et très piquante.
Caractères distincti/s. 1° Ces sels broyés avec un peu de cbaux sont décomposés sur le champ et dérjagent de l'ammoniaque qu'on reconnaît à son odeur et a la propriété qu'elle a de former des vapeurs blanches épaisses par le contact du gaz hydrochlorique ou des vapeurs d'acide nitrique.
2° Leur solutionne produit aucun phénomène apparent avec le cyanure de fer et de potassium, les carbonates alcalins et les hydrosulfates, mais la potasse qu'on y ajoute en dégage aussitôt une odeur ammoniacale sans y produire de trouble. Le bichlorure de platine y occasionne un précipité jaune orangé, peu soluble dans l'eau.
Sels antimoniques ou a base de protoxide d'ajNTimoijne. {Sels d'antimoine. )
Propriétés organoleptîques. Incolores, inodores; saveur acre très faible.
. Caractères distincti/s de leur solution. 1" L'eau les trouble en les décomposant, mais l'acide tarlrique qu'on y ajoute s'oppose à cette décomposition.
2° La potasse et la soude y forment un précipité blanc soluble dans un excès de ces alcalis.
3° L'ammoniaque, un précipité blanc insoluble.
4" L'acide hydrosulfurique et les hydrosulfates, un précipité orangé.
5<* Une lame de zinc ou de fer en sépare l'antimoine métallique sous forme de poudre noire.
Sels argentiques ou a base d'oxide d'argent. {Sels d'argent.)
Propriétés organoleptiques. Incolores, inodores; saveur acre métallique, très désagréable. •• rvM;
Les carbonates et l)icarbonates, un précipité blanc
•4° L'acide bydrochlorique ou les chlorures , un précipité blanc caillebotté, insoluble dans les acides, mais soluble dans l'ammoniaqup. " ' ,
,*)^ L'anunoniaque , point de précipité.
0° La potasse ou la soude caustique, un précipité <;ris brunâtre.
7" LTne lame de cuivre décapée en précipite l'arjjent à l'état métallique sous foime de petites ai<>uilles disposées en houppes soyeuses.
Sels bau\ tiques ou a i5a.se de pkotoxide de barium. [Seh de harite.)
j>ropriétes ovi/aiiolepliques. Incolores, inodores; saveur désarjréable, salée et anière.
Caractères distincii/s de leur solution, i" Le cyanure de fer et de potassium, n'y forme point de précipité.
2° Le carbonate de potasse , un précipité blanc.
5° L'acide sulfurique ou un sulfate, un précipité blanc pulvérulent , insoluble dans Teau et les acides. La solution étendue d'une grande quantité d'eau se comporte de la même manière.
4" Le chrômate de potasse, un précipité jaune, insoluble dans l'eau.
Caractères pi/rotjno.sfi(jucs. Délayés avec un peu tl'esprit de vin, ils couununiquent à la llamme de ce liquide une teinte jaunâtre. . , ^. , ,
Sels bismutiiiques ou a base de i'uotoxide de bismutu. (^Seh de bismuth.)
Propriétés ory analeptiques. \nco\ùXQ%y inodores; saveur acre et stypticpie, très prononcée. ,i» , >r.
Caractères distinflifs de leur solul'wn. V'' LVau les trouble el les Iransforme en sous-sels.
!2" Le cyanure de l'cr el de potassium y occasionne un précipité blanc.
5° L'acide liydrosulfurique et les hyçjrosulfates, un précipité noir. V ! ; , ;.
4" La potasse ou l'ammoniaque , un précipité blanc.
5" Une lame de zinc en précipite le bismuth en poudre noire.
Sels cadmiques ou a base d'oxide de caûmuim. [Sels de cadmium.)
Propriétés orijanoleptiques. Incolores, inodores; saveur styplique très prononcée et désa[>réable.
Caractères distinctijs de leur solution. 1" Le cyanure de fer et de potassium y forme un précipité blanc.
2<^ Le carbonate de potasse, un précipité blanc.
e"5° La potasse et la soude caustique, un précipité blanc, gélatineux, insoluble dans ces alcalis,
4" L'ammoniaque, un précipité blane gélatineux, soîuble dans un excès de cet alcali.
5" L'acide hydrosulfurique et les liydrosulfates, un précipité jaune vif.
6" Une lame de zinc en précipite le cadmium sous forme de petites feuilles dendritiques.
Sels calciques ou a base de protoxide de calcium. [Sels de chaux.)
Propriéléi- 07'yanoh'ptiques. Incolores, inodores; saveur acre, piquante et amère.
Caractères distincii/s de leur solution, l** Le cyanure de fer et de potassium n'y développe point de précipité.
i^'* Le carbonate de potasse, un précipité blanc.
5" L'acide sulfurique ou un sulfate, un précipité blanc , soluble dans un excès [d'eau distillée; ce précipité ne se forme pas si la solution est très étendue.
4° L'oxalate d'ammouiaque , un précipité blanc pulvérulent, tout à fait insoluble dans l'eau.
Sels céreux ou a base de protoxide de cérium. (^Se/s (le cérium.)
Propriétés orijanoleptîtjues. Incolores «jénéralemenl , quelques-uns tirent sur le rouge-, saveur sucrée et astringente*
Caractères distinctifs de leur solution. i° Le cyanure do fer et de potassium y forme un précipité blanc-laiteux.
2° Le carbonate de potasse, un précipité blanc micacé.
5** La potasse caustique, un précipité blanc insoluble dans un excès d'alcali.
4° Les bydrosulfates, un précipité blanc laiteux.
o" Le sulfate de potasse, un précipité blanc qui est un sulfate double.
G° L'acide liydrosulfurique et l'infusion de noix de galles n'ont pas d'action.
Aucun métal ne précipFte le cérium de ses dissolutions dans les acides.
Sels cériqles ou a hase de deutoxide de cérium. • Propriétés organohptiques. Couleur jaune - orangé ; sa\eur douce, aigrelette, et fortement astringente;, odeur nulle.
Caractères distinctifs de leur solution, i" Le cvanure de fer et de potassium y produit un précipité jaune.
2*^ La potasse, un précipité jaune clair.
3" Les hydrosulfates la précipitent en blanc.
4° Le sulfate dépotasse, un précipité jaune.
5° Cliauflée avec de l'acide hydrocblorique la solution des sels cériques est décomposée, elle se décolore, dégage du chlore en se transformant en protochlorure de cérium ou en sel de protoxide de cérium.
Sels cobaltiqles ou a base de protoxide de cobalt. {Sels de cobalt.) " • ' '
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Pi'oprtefc's organoleptiques. Couleur rose ou rouf;e , à iV'lat d'hydrale; couleur bleue ou lilas lorsqu'ils sonl anhydres; saveur acre et styptique.
Caractères dlsthiciijs de leur solution. 1° Le cyanure de fer et de potassium y forme un précipité vert sale ou ffrisâlre. ■ ' -
2° La potasse caustique, un pre'cipité bleu qui verdit à l'air.
rt'^ Les hydrosulfates , un précipité noir.
A^ Le bicarbonate de potasse , un précipité rose pâle.
5° L'acide hydrosulfurique et l'infusion de noix de [galles n'exercent pas d'action sur celte solution.
Caractères pyrognostiques. Fondus au chalumeau avec du borax , ils donnent tous un verre bleu foncé.
Sels cuivreux ou a. base de protoxide de cuivre.
Propriétés organoleptiques. Plusieurs de ces sels sont incolores, d'autres sont colorés en rouoe ou en jaune; ils sont insipides.
Caractères distinctifs. 1° Traités par la potasse ils sont décomposés et deviennent jaunes par Thydrate de protoxide de cuivre qui est mis en liberté.
2*^ L'ammoniaque les dissout sans en être colorée, mais au contact de l'air la dissolution bleuit par suite de l'oxi- (lalion du protoxide.
rî** L'acide nitrique les transforme immédiatement el avec eff'ci \ escence en sels de deutoxide de cuivre , remarquables par leur dissolution bleue.
Sels cuivriques ou a base de deutoxide de cuivre (^Sels de cuivre?)
Propriétés organoleptiques Leur couleur est bleue ou verte lorsqu'ils sont cristallisés-, leur saveur est âpre, inélalli(jue et désai^réable.
Caractères distinctifs de leur solution, 1° Le cyanure
(le l\'i' el de polassiiiiu V pviuluil tui préripili' hniu-inaroii ou poiupi'c.
2" Le cail)onate dépotasse, un précipité hleii paie.
3" La potasse causliqup, iiu précipité lloconaeux bleuciel.
A" L'amiiiODiaque , un précipité blea-pàle soluble dans un excès de cet alcali eu le colorant eu hleu indi^jo magnifique.
5" L'acide hydvosulfurique et les hjdrosulfates, un précipité noir. , ' .
G° L'arscuite de potasse , un précipité vert d'herbe pale.
7" Le zinc et le fei' eu séparent le cuivre à l'état métallique. . '.
Sels stanneux ou a base de protoxide p'étain. (^Seh d'etain.)
Propriétés orgauo/epliques. Incolores , saveur acre et astrinjjeale très désagréable.
Caractères distinctifs de la sot u lion. 1" Le cj^anure de fer et de potassium y forme un précipité blanc.
2" Le carbonate de potasse , un précipité blanc.
3" La potasse caustique, un précipité blanc , floconneux, soluble dans un excès d'alcali.
i" L'ammoniaque, un précipité blanc insoluble dans un excès de cet alcali.
5" L'acide hydrosulfurique et lesUydrosulfates, un précipité brun-cbocolat.
()" Le denlochlorure d'or et les sels de mercure sont réduits })ar la solution de ces sels j le pveinicr composé fournit un pr('cipité violet ou pourj)re, le second comj)osé donne un précipil,é i^ris de niçrçure métallique. . 7" Le zinc les réduit et cp sépare l'étain sous forme de petites lames iirillantes jouissant del'c^clat métallique.
Sels s'ia> moues ou a bask du dkutoxide d'éTj\ik.
Propriétés organoleptiqiies. Elles sont les mêmes que celles des sels stauneux.
Caractères distinctifs de leur solution. Ces sels présentent avec le cyanure de fer et de potassium , le carbonate de potasse, la potasse et Tammoniaque , les réactions des sels de protoxide, maison les distingue de ceux-ci à ce que 1' l'acide hydrosulfurique et les hydrosulfates y déterminant un précipité jaune pâle.
2° Tls n'exercent aucune action réductive sur le deutochlorure d'or ni sur les sels de mercure. '
Sels ferreux ou a. base de protoxide de fer.
Propriétés organoleptiques . Couleur vert bleuâtre ou vert émeraude clair , saveur douceâtre d'abord et astringente.
Caractères distinctifs de leur solution. 1" Le cyanure de fer et de potassium y détermine un précipité blanc qui devient bleu au contact de l'air ou par l'action du chlore.
2*^ Le carbonate de potasse y produit un précipité blanc verdâtre qui devient vert bouteille au contact de l'air.
5° La potasse caustique, un précipité blanc verdâtre qui devient bientôt bleu- verdâtre et ensuite jaune sousl'iufluence de l'air.
4° L'acide hydrosulfurique n'exerce pas d'action sur ces sels, mais les hydrosulfates y occasionnent un précipité noir floconneux.
5° L'infusion de noix de galles ne produit aucun effet sur la solution de ces sels , si elle est abritée de l'air , mais au contact de celui-ci , ou par l'action de quelques gouttes de solution de chlore le mélange noircit.
Sels ferriques ou a. base de tritoxide de fer. [Sels de trito.vide de fer.
Propriétés organolept'Kjues, Couleur jaune ou rouge, saveur âpre astringente et douceâtre, j : .
Caractères distinctifs de leur solution, i" Le cyanure de
fer et de potassium y fait naître immédiatement un précipité d'une belle couleur bleu-foncé.
2° Le carbonate de potasse y produit un précipité gélatineux jaune-roufjeàtro.
5" La potasse caustique et rammoniaque , un précipité jaune couleur-rouille.
V Les hydrosulfates, un précipité noir. 5" L'infusion de noix de ;;alles y développe une couleur noire très intense.
6" Le sulfocyauure de potassium les colore en rouge de sang vif.
Sels glucimquks ou a base d'omde de GLUciNirsr. (^Sels de gluciiie.)
.Propriétés organolepliqucs. Incolores, saveur douce, • sucrée et astringente.
Caractères dUllnclifs de leur solullon. I" Le cyanure de fer et de potassium ne les précipite pas.
:2" Le carbonate de potasse y. forme un précipité blanc tloconneux.
5" Le carbonate d'ainmoniaque y produit un précipité blanc très soluble à froid dans un excès de ce sel.
i" La polasse y occasionne un précipité blanc {;élalineux soluble dans un excès de cet alcali.
5" L'acide bydrosulfurique est sans action, mais les liydrosulfales y produisent un précipité blanc avec dégagement de gaz liydrosulfuriquc.
6" Chaufîée et mélangée avec une solution également chaude de iluorure de potassium , elle laisse déposer par le refroidissement de petites paillettes blanches d'un fluorure double.
Sels iuideux , sels susirideux, sels iridiques, sels
SUSIRiniQUES.
(-fs sels n'ont été que peu examinés, les premiers sont \»ri loue*'- un bnui-verdàtri'; les seconds oni une coidcur
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biuue foncée; les alcalis y forment un précipité de la même couleur. Les troisièmes sont noirs en masse et rouge en poudre; leur dissolution rouge ou jaune , suivant l'état de concentration , n'est point précipitée par les alcalis.
L'acide hjdrosulfurique et les hydrosulfates produisent un précipité noir dans ces sels. r;; -
Le zinc et le fer en réduisent l'Iridium.
Sels mthiques ou a base d'oxide de lithium. [Sels de lithium.)
Propriétés organoleptigues. Incolores, saveur saléf sans amertume.
Caractères distinctifs de leur solution. Ces sels ne sont précipités ni par le c} anure de fer et de polassiunr, ni par les hydrosulfates, ni par la ])olasse caustique.
4" Les carbonatesde potasse etde soude forment, àTaide de l'ébuUition, dans leur solution concentrée , un dépôt blanc pulvérulent de carbonate de lilhine.
2" Le phosphate de soude les trouble à chaud et donne par l'évaporation à siccité delà liqueur, une poudreblanche = insoluble.
Caractères pyroynostiques. Tous les sels de lithium jouissent d'une grande fusibilité; mélangés à un peu de soude et chauffés au chalumeau sur une feuille de platine, ils attaquent ce métal et laissent autour de la partie chauffée une trace d'un jaune sombre.
Sels MA^GA^ELx ou à base de manganèse {sels de protoxide de rnaiKjanèsr. )
Propriétés organoleptiques. Incolores : quelquefois colorés d'une légère teinte rosée. Saveur amère et douceâtre.
Caractères distinctifs de leur solution. 1° Le cyanure de fer et de potassium y produit un précipité blanc ;
2" Le carbonate de potasse, un précipité blanc.
5" La potasse caustique, un précipité blanc gélatineux qui jaunit promplen)ent au contact de l'air et brunit peu
à peu, ou aussitôt par l'acliou de la solution aqueuse de chlore ;,
4" Les hydrosulfates, un précipité blanc couleur de cliair. '
Caractères ■pyrognostîqne.t. Calcinés sur une lame de platine avec un peu de potasse , ils donnent en peu de temps du manganèsale vert de potasse.
Sels maisga^iques ou a basé de peroxide de ma>g\>èse. ( Sel<( de peroxide de manganèse. )
Propriélés organuleptiques. Roujjcs ou violels. Sa\eur acide et astringente.
Caractères distînclifs de leur solution :
\° L'eau les trouble et j produit un précipité brun foncé j
2° La potasse y forme un précipité brunâtre;
3" Les acides sulfureux, phosphoreux et hypophosphorique les décolorent imniédiatemcut en les ramenant à l'état de sels de protoxide de manganèse.
Sels magnésiques ou a base d'oxide de magnésium. ( Seh de inaynesie. )
Jhropriétés organoleptiques. Incolores — Saveur amère désagréable et nauséabonde.
Caractères distinetifs de leur solution. 1° Le cyanure de fer et de potassium ne les précipite pas.
2" Le carbonate de potasse y produit un précipité blanc floconneux.
3» Les bicarbonates de potasse ou de soude n'y forment aucun trouble à froid; mais par rébulliliou ils les troublent et y déterminent uo précipité blanc pulvérulent.
4° La potasse caustique y occasionne un précipité blanc gélatineux, insoluble dans un excès de potasse.
5° Le sous-phosphate d'annnoniaque y détermine un précipité blanc cristallin, si peu soluble que les plus pe-
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tilos quahlilés (l'un sel nia<;nésieh peuvenl être reconnues par l'emploi de ce réactif.
6° L'ammoniaque déconljjosé partiellement les sels de cette espèce à l'état neutre, et en sépare une partie de la magnésie ; mais lorsqu'ils sont acides et étendus d'eau, elle ne produit aucun précipité.
Caractères pyrognostiques. Calcinés au clialumeau, âj3rès avoir été humectés avec un peu de solution de nitrate de cobalt, ils deviennent d'uTi rose pâle.
Sels mercureux ou a bas^e de protoxide de MEhcuRE ( Sfh de protoxîdf de jnèrcuve. )
Propriétés organoleptiques. — Incolores à Tétat neutre, jaunies à l'état de sels basic^ues — saveur acte météillique, très désagréable. • •
Caractères dislinctifs de leur sôlation, " 1" Lé cyanure de fer et de potdssium f produit un précipité blanc. : ■; ' '■ i 2" Le carbonate de potslssé, tib précipité blatl6^ grièatfe. ' 5" La potasse et Tammoniaque y déterminent un précipité noir. 'fïOliC li SiMj; 4° L'acide hyélrôclilorîqtië et les blilorùrès alcalins, un précipité blanc.
5° L'iodure de pôtassiurti, un prêci^itéjaune Verdâtte cjui devient gris et se décompose en présence d'un excès d'îodiire.
6" L'afcide hydrosulfùriqae et lès hydrosulfates, un précipité noir.
7" Vne ïam'é de cuivre décâiyéé éri ptéclpKele rhercure, qui forme un dépôt gris à la surface de la lame , et prend l'aspect argentin par le frottement contre ùft bortchoti de liège.
K" Le protochlorure d'étain les réduit et en sépare le
mercure en petits g'iobules grisâtres. . iJ
Caractères pyrognosliques. Mêlés à la moitié de leur
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poids de chaux en poudre et chauffés dans un tube, les sels de protoxide sont décomposés et donnent du mercure métallique sous forme de petits globules qui se condensent à la partie supérieure du tube.
Sels îiercuriques ou a base de deltoxide de mekcuRE. ( Sels de deutoxide de mercure. )
Propriétés organoleptiqucs. — Incolores à Télat neutre. — Jaunes à l'étal de sels basiques. — Saveur acre métallique tit'S prononcée.
Caractères distinctifs de leur solution :
1° Le cyanure de fer et de potassium y forme un précipité blanc.
2° Le carbonate dépotasse, un précipité rouge-jaunàlre.
o" La potasse caustique , un précipité jaune-orangé.
4° L'ammoniaque, un précipité blanc.
5° L'acide hydrochlorique et les chlorures alcalins ne produisent pas de précipité.
C L'iodure de potassium un précipité rouge coquelicot vif, qui se redissout dans un excès d'iodure de potassium sans le colorer.
7" L'acide hydrosulfurique eu excès et les hydrosulfates, un précipité noir.
8° Le protochlorure d'étain et le cuivre les réduisent comme les sels de protoxide.
Caractères pyropiostiqacs. Dans leur calcinalion avec la chaux, ils se comportent comme les sels précédents. {Voy. ci-dessus.)
Sels molybdeux ou a base de protoxide de >iolvbdè«e. ' Propriétés organolepliques. Aoirs ou pourpres. Saveur astringente sans arrière-goùt métallique. ; . , ■ , / <
Caractères distinctifs de leur soUUion:
1" Le cyanure de fer et de potassium les précipite en brun : ce précipité se redissout dans un excès de ce cyanure. . . u. ..
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2° La potasse caustique y forme un précipité brun foncé.
Les autres caractères n'ont pas été examinés.
Skls molybdiques ou a base de deutoxide de molybdène.
Propriétés organoleplhjues. A l'état anhydre ils sont noirs. Ils sont rouj^es à l'élat d'hydrate. Saveur astringente acidulé et métallique. =. • : . :
Caractères disiinctlfs de leur solution :
1" Le cyanure de fer et de potassium y forme un précipité brun foncé insoluble dans un excès.
2° L'infusion de noix de galles leur donne une couleur jaune brunâtre.
5" Le zinc les noircit et en ])récipite du protoxide de molybdène en poudre noire. ' • '
Sels nickeliques Berz. , ou a base de protoxide de wic- KEL. (Sels de nickel.)
Propriétés organolepllques. Couleur vert d'émeraudc ou vert pâle. Saveur sucrée, astringente et acre ensuite.
Caractères distinctifs :
1" Le cyanure de fer et de potassium y développe un précipité vert pâle.
2" Le carbonate de potasse, un précipité blanc verdàtre.
5" La potasse caustique un précipité floconneux vertpomme. • ■ • ' •
4" L'ammoniaque les colore en bleu sans y produire de précipité.
5" L'acide hydrosulfurique ne les précipite pas, mais les bydrosulfates y déterminent un précipité noir.
0° Aucun métal ne précipite le nickel de ses dissolutions dans les acides.
Sels 0SM1EUX et osmiques ou a base de protoxide, de sesquioxide et de bioxide d'osmium.
Propriétés organolepti(iucs. Leur couleur, suivant l'état d'oxidatiou , est verte, brune ou jaune-brunâtre. Leur saveur astringente.
om sel-
Sels PALLAUEUX ou A BASE DE PROTOXIDE DE PALLADIUM. (^Sels de protoxide de palladium.)
Propriétés organoleptiques. Couleur jaune ou jauue-brunâtre; saveur acre ou stjptique. ''.n V" on' .î ,),: -, : • Caractères distinct ifs de leur solution. i° Le c}'anure de fer et de potassium y produit un précipité jaune, t •MU^^^■ o i; .k -\) ( : , : i' ïTiV; »
2" Le cyanure de mercure, un pTecipité blanc ;
5° La potasse, un précipité jaune.
i° L'acide hydrosulfurique un précipité noir.
,')" L'iodurede potassium, un précipité nuir, solublc dans l'ammoniaque sans la colorer.
6" Le proto-clilorurc d'élain et le proto-sulfate de fer en précipitent le palladium à Télat métallique; l'acide sulfureux a^it de la même manii-re , mais à l'aide de la chaleur.
7° Le fer, le zinc, en séparent le palladium sous forme de poudre noire.
Sels platiheux ou a base de protoxide de platise. (^Sels de platine.)
Propriétés organoleptiques. Couleur jaune verdàtre ou quelquefois rou<>e ; saveur acide et très slyptique.
Caractères distinctifs de leur solution.
1° Le cyanure de fer et de potassium, ainsi que le cyanure de mercure ne les précipitent pas.
:2" La potasse caustique y forme un précipité uoir, soluble dans un excès d'alcali. i .t' m}
ô* L'hydrochlorate d'ammoniaque et le chlorure de potassium n'y occasionnent aucun précipité.
4° L'acide lij'drosulfarique y forme un précipité noir ;
rj"* Le fer et le zinc en précipitent le platine en poudre lïoire sans aucun éclat inélallicfue.
Sels plati^iques ou a base de BioxfDE de platixe. {Sels de bioxide de platine.) .jj .jj*j •
Propriétés organoleptiques. Couleur jaune orangé ou brun-rou(je-, saveur acre fortement styptique.
Caractères distincilfs de leur solution. ("Le cyanure de ter et de potassium, le cyanure de mercure sont sans action sur ces sels*
2" L'hydrochlorate d'ammoniaque et le chlorure de potassium y forment des précipités jaunes. ,• . ■. ,
5° Les alcalis ne les précipitent qu'en partie.
i° L'acide hydrosulfurique y produit un précipité noir.
5° Le proto-chlorure d'étain y dévelopj)e une couleur rouge brunâtre sans précipitation.
6° L'iodure de potassium y forme un précipité noir; ■
7" Le zinc et le fer en réduisent le platine qui se dépose sous forme de poudre noirâtre.
Sels plombiques ou a base de protoxîde de plojib. [Sels de protoxide de plomb.) e"; •■:] :0 !, . ,' i- ' ; '. .n jïj
Propriétés organoleptùpœs. Incolore à l'état neutre; saveur sucrée et astringente; les sels basicjues sont jaunâtres.
Caractères distinctifs de leur solution. I" j^e cyanure de fer et de potassium y occasionne un précipite blanc.
2° Le carbonate de potasse, un précipité J)Uuic.
5° La potasse caustique , un précipité blanc, soluble dans un excès de cet alcali.
4° L'ammoniaque un précipité blanc , insoluble dans un excès de cet alcali. »
5° L'acide sulfuriquc et les sulfates, un précipité blanc , insoluble dans l'eau et les acides^
r>o L'iodure de potassium y produit un précipité jaune boulon d'or.
7° L'acide liydrofchlorique ou les cidoruros alcalins, un précipité blanc, soluble dans un graiid exeès d'eau froide.
8" L'acide hydrosulfurique et les hydrosull'ates un pré(;ipité noir.
il" Le chrômate de potasse un précipité jaune.
10° Le zinc plonp,é dans leur solution en sépare le plomb à Télat métallique sous forme de petites latnes brillantes.
Sels POTASSIQUES ou à base de protoxide be potassium. {Sels dépotasse.)
Propriétés organoleptiques. Incolores*, saveur salée , amère ou piquante.
Caractères distinctifs de leur solution. V Les cyanures de fer et de potassium , les carbonates alcalins, l'acide hydrosulfurique et les hydrosulfates sont sans action sur ces solutions salines.
ii" Le bichlorure de platine y produit un précipité jaune oranp,épeu solnble dans l'eau.
5° L'acide tartrique en solution concentrée y forme un précipité blanc cristallin.
A" Le sulfate d'alumine y détermine par rajjilatiun un précipité blanc cristallin.
5" L'acide perchlorique y occasionne aussi un précipité blanc cristallin très peu soluble.
SliLS UllODIQUES ou à BASE d'oXIDE DE RlIODIUiH.
Propriétés organolepticiucs. CouU^ur jaune , rou{;e ou brune, saveur styptique assez prononcée.
Caracth-es distinctifs de leur solution. 1° Le cyanure de IVr et de potassium ne le précipite pas.
^° Les carbonates alcalins sont satis action.
5" La potasse caustique y produit un précipité jaune verdâtre.
A° L'acide hydrosulfurique donne un précipité noir au bout de quelque temps , et à l'aide de la chaleur.
.->" Le zinc et le fer en séparent le rhodium à l'étal métallique. ,•.!'.
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Sels sodiques ou à base de [protoxide sodium. (Sels de soude. )
Propriétés organolep tiques. Incolores ; saveur salée et amère.
Caractères distinctifs de leur solution. 1° Les sels de soude se distiu^juent des sels de potasse en ce que leur solution concentrée ne précipite ni le bichlorure de platine, ni l'acide tarlrique.
2° Fondus au chalumeau avec un peu d'oxide nickel, ils prennent une teinte brune. ■ •
C'est par les résultats néo;atifs rapportés au premier para;;raplie qu'on conclut de Tespèce de ces sels, car aucun réactif connu ne peut jusqu'à présent l'indiquer directement.
Sels strontiquesou a. ba.se de protoxide de strontium. (Sels de strontiaiie.)
Porpriétés organolepti(/ues. Rlancs, saveur acre et piquante.
Caractères distinctifs de leur solution. 1" Le cyanure de fer et de potassium est sans action sur elle.
â" Le carbonate de potasse y produit un précipité j)lanc.
3" La potasse, un précipité iloconneux blanc.
4" L'acide sulfurique et la solution de sulfate de chaux y forment un précipité blanc qui ne se manifeste plus si la solution des sels strontiques est étendue d'une grandequanlité d'eau.
5° La solution de ciirômate de potasse neutre n'y occasionne aucun précipité.
Caractères pyrognostiques. Broyés et délayés avec de l'alcool , les sels solubles deslronliane communiquent à la Jlannne de ce liquide une couleur rouge purpurine.
Sels telluriques ou a base d'oxide de tellure, {Sels d'oxide de tellure.) , ,,,., , ,, ,,
Propriétés ovs;nnolcpli(iues. Tneolon^s, saveur mélallicfue clt'f-'aj;r«'al)l('.
Caractères dislincllfs de leur solution, 1" L'eau en décompose quelques uus et les transforme en sels acides et en sous-sels insolubles.
2° Le cyanure de fer et de potassium ne les précipite ))as quaqd ils sont étendus d'eau.
ô° Le carbonate de potasse y forme un précipité blanc.
4^ La potasse caustique, un précipité blanc, soluble lians un excès d'alcali.
IV L'acide liydrosulfurique y détermine un précipité noir.
()" L'infusion de noix de {galles , un précipité jauneisabelle.
7" Le protoclilorure d'étain en réduit le tellure qu'il précipite en flocons bruns.
8" Le zinc et le fer les décomposent et en précipite le tellure en flocons uoirtUres qui prennent l'éclat mélalliqai' par le frottement.
Sels titamques ou a base de protoxide de TITA^E. {Sels de titane,)
Propriétés organoleptiqucs. Routes à l'état de sels acides, bleus ou noirs à l'état de sels basiques, saveur acide et styplique.
Caractères distinctifs de leur solution . \'^ L'eau en la déconqiosaut la décolore et la rend laiteuse.
2" Les alcalis y forment un précipité blanc.
3" L'infusion de noix de f^alles y produit im précipité orangé.
\° Le zinc et le fer ne les réduisent point. )
Sels thoriques ou a base d'oxide de thorium. ( Sels de thorine.)
Propriétés or ^anolepliques. Incolores, saveur purement astringente. ; ..•,! n. .h.t'j
Caraelères dislincllf's de leur soinlion. 1" Le cyanure de fer cl (le potassium y produit un précipité blanc.
:2" La potasse caustique, un précipité blanc insoluble daqs Un excès d'alcali.
5" L'acide oxalique y détermine un précipité blanc. , 4" Le sulfate de potasse qu'on y fait dissoudre à chaud jusqu'à saturation y forme un précipité blanc cristallin de sulfate double.
Les sels thoriques se distinguent des sels céreux en ce que le précipité par la potasse reste blanc à l'air , tandis que celui formé dans lessels céreux jaunit à Tair (Berz.)
Sels uraneux ou a base de protoxide d'uraise. {Sets de protoxide d'urane.)
Propriétés organoleptiq lies. Couleur verte, saveur acre et slyptique.
z» Caraetères distinctifs de leur solution. 1" Exposés à l'air ils jaunissent et se transforment peu à peu en sels de deutoxide. Le chlore agit inimédiaîement de la même manière.
2" La potasse y produit un précipité vert grisâtre , insoluble dans un excès d'alcali.
Sels uraniques ou a base de deutoxide d'urane. [Sels d'urane.)
i Propriétés orga?iolepîiques. Couleur jaune ^ saveur acre slyptique. . . . ,
Caractères distinctifs de leur solulion.
'; i° Le cyanure de fer ou de potassium y forme un précipité rouge de sang.
2" Le carbonate de potasse y détermine un i)récipité jaune-citron, soluble dans un excès de ce sel.
3° La potasse caustique , un précipité jaune. ,
A" L'acide hydrosulfurique ne les trouble pas , mais les Jiydrosulfales y forment un précipité noir.
o® L'infusion de noix de galles y occasionne un précipité brun-cliocolal.
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6® Aucun métal ne peut les réduire. ''
Sf.1.3 vaxadiqt'es ou a dase d'oxide de vanadium. (Sels de vanadium.)
Propriétés organoleptiques. Ces sols hydratés ou dissous sont bleu-foncé ou bleu d'azur ; anhydres ils sont bruns ou verts ; leur saveur est un peu douceâtre et aslrin;;enle.
Caractères dislinctifs de leur solution.
4" Le cyanure de fer et de potassium y produit un précipité jaune-citron qui verdit à l'air.
2" Le carbonate de potasse , un précipité j;ris-blanc.
5" La potasse caustique , un précipité (>ris-blanc (jui passe au brun hépalicjiic et se redissout dans un excès d'alcali.
4" L'ammoniaque en excès y occasionne un précipité brun.
o° L'acide hydrosulfurique ne trouble pas leur solution, mais les hydrosulfates y forment un précipité noir soluble dans un excès en colorant ceux-ci en pourpre.
6" L'infusion de noix de {;alles y détermine un ])r('cipilé bleu-noir.
Sels yttbiques ou a base d'oxide DVTTunjivi. [Sels d^yltria.)
Propriétés organolcptiques. Incoloi*es', saveur sucrée et astrinj^jente.
Caractères dislinclifs de leur solution.
4" Le cyanure de fer et de potasse y forme un })récipiié blanc.
2° Le carbonate de potasse ou d'ammoniaque y produit un précipité blanc soluble dans un {jrand excès de ce sel.
.V La potasse caustique, un précipité blanc, iusoluhle dans un excès de cet alcali.
A" Le caractère tranché de ces sels consiste dans îa propriété qu'a l'oxide d'ytuium de fnrnur avec l'acide sulfu-
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riqiio ce sel crislallisahle qui s'clïleurit à -f- 10 lîejjrés, devient laiteux en conservant sa forme. (Berz.)
Sels zi>ciques ou a base de protoxide de zijjc. (Sets de zinc. )
Propriétés organoleptujues. Incolores j saveur stypiique très désagréable et persistante.
Caractères distlnctifs de leur solatlon.
4° Le cyanure de fer et de potassium y occasionne un précipité blanc.
2*^ Le carbonate de potasse, un précipité blanc.
5° La potasse , la soude et l'ammoniaque , un précipité blanc [gélatineux, soluble entièrement dans un excès de ces alcalis.
i" L'acide hydrosulfurique les précipite en blanc s'ils sont neutres, mais ne les trouble pas s'ils sont acides.
5° Les hydrosulfates y produisent un précipité blanc.
6° L'infusion de noix de galles n'y apporte aucun changement,
7° Aucun métal ne peut eu précipiter le zinc à l'état métallique.
Sr.LS ZIRCOMQUES OU à BASE d'oXIDE DE ZIRCOMUJI. {Scis
de zlrconc.)
Propriéli's organolepti(]ucs. Incolores; saveur purement astringente.
Caraclires dislinctlfs de leur solution.
1° Le cyanure de fer et de potassium ne les trouble pas.
2° Le carbonate de potasse y produit un précipité blanc.
o" La potasse caustique, un précipité blanc, insoluble dans un excès de cet alcali.
4° Le sulfate de potasse y forme un précipité blanc, non soluble dans l'eau.
T)" Les liydrosulfates y produisent un précipité blanc, gélatineux, avec dégagement de gaz hydrosulfurique.
ri" L'infusion de noix de galles les précipite e?i jaune.
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SÉLÉXfATES. (iiMuede sels l'orméspai ruuioiideracide séléiiique avec les oxules mélalliques. Aucune espèce de ce jj,eiue ue se rencontre dans la nature.
Caractères dlstinclifs. 1° Projetés sur les charbons ardents , ils fusent et détonent comme les nitrates, en répandant l'odeur du sélénium.
!2° Cliaufles au chalumeau ils exalent l'odeur de l'oxide de sélénium.
5° L'acide sulfurique ne produit aucun cfifet sur eux , ni à froid ni à chaud.
4° L'acide hydruchlorique, à TaiLle de la chaleur, les décompose en les transformant en sélénites, avec dégagement de chlore.
5^* Leur solution aqueuse précipite eu blanc les sels de barite , de chaux et de plomb ; ces précipités , par leur insolujjilité, se comportent comme les sulfates de ces bases.
G° Mêlés avec de Thydrochloratc d'ammoniaque et chauffés dans ua tube de verre recourbé, ils sont décomposés, et fournissent un sublimé rougeatre de sélénium.
SELENITES. Genre de sels formés par la combinaison de l'acide séléuieux avec les oxides métalliques.
Caractères disUnctifs, i° Chaufïés au chalumeau ils exhalent l'odeur de l'oxide séiénique.
2" Projetés sur les charbons ils répantlentla même odeur, mais sans fuser.
5° Leur solution aqueuse précipite en blanc les sels de barite, de chaux et de plomb^ elle est décomposée par l'acide sulfureux, qui en sépare même à'froid du sélénium sous forme de poudre d'un roujje briqueté.
A" Traités par l'acide hydrochlorique et l'acide hydrosulfurique ils sont décomposés et donnent un précipité
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jaune de sulfure de sélénium qui s'agglutine par la chaleur. '
5° Enfin calcinés avec de l'hydrochlorate d'ammoniaque, le sélénium en est séparé et se sublime en poudre rouge brunâtre foncé.
SÉLÉNIUM. Corps simple , métalloïde, analogue au soufre par ses propriétés chimiques *, il est peu répandu dans la nature. On le rencontre combiné au fer, au plomb, au cuivre , au mercure. Ces combinaisons accompagnent ordinairement certains sulfures métalliques.
Propriétés. Le sélénium est solide, d'un gris plombé avec éclat métallique; il est très cassant, sa poussière est d'un rouge foncé -, sa densité est de 4,320. Il n'est poinl conducteur du calorique ni de l'électricité. Chauffé il seramollitau dessus de 100 et se volatilise à une chaleur rouge en formant dans les vases clos une vapeur jaune qui se condense en gouttelettes noirâtres.
Caractères distinct ifs. 1° Si l'on porte dans la flamme extérieure d'une bougie un petit morceau de sélénium, il se fond , bouillonne en se vaporisant , et donne à la portion de la flamme qu'il touche une couleur bleu d'azur ; en même temps il laisse dégager une fumée blauche d'une odeur de rave pourrie.
12" Projeté sur les charbons ardents il fond et s'oxide eu dégageant une fumée ayant la même odeur.
5" Chauff'é avec de l'acide nitrique il se dissout avec effervescence et dégagement de deutoxide d'azote, eu se transformant en acide sélénieux. L'eau régale le dissout également à chaud en le faisant passer à l'état d'acide sélénieux qui reste sous forme d'une masse blanche par l'évaporalion à siccité de la dissolution .
SÉLÉNIURES MÉTALLIQUES. Ces composés du sélénium avec les métaux ont beaucoup d'anr logie avec les sulfures par leur aspect et leur composition . Plusieurs se
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reticontreiil dans la nalure, el mêlés souvent à certains sulfures métalliques;, la plupart des séléniures sont insolu- ])les dans l'eau à l'exception de ceux à base de sodium et de potassium.
Caractères dislinctifs. I" Les séléniures solubles ressemblent aux sulfures solubles par leur couleur. Ils se dissolvent dans l'eau en la colorant en jaune rougeàtre foncé. J^xposée à l'air leur solution devient rouge et laisse déposer du sélénium-, les acides sullurique et bydrochlorique la décomposent avec dégagement de gaz bydrosélénique et précipilation de sélénium en flocons rougeatres.
2" Les séléniures insolubles se reconnaissent aisément en les cliaufi'ant à la flanmie extérieure, ils répandent une forte odeur de raifort pourri.
5° Calcinés dans un tube ouvert qu'on tient incliné au travers de la llamme d'une lampe à esprit de vin , ils s'oxident et laissent sublimer une portion du sélénium sous forme d'une poussière rouge brunâtre. Ce moyen permet de reconnaître les petites portions de séléniure mêlées à quekjues sulfures métalliques.
A° L'acide nitrique et l'eau régale décomposent tous les séléniures en transformant le sélénium en acide sélénieux qui reste soit uni aux oxides des métaux auxquels il était uni , soit mêlé aux cblorures métalliques qui se sont formés par l'action de l'eau régale.
SILICATES. Composés qui résultent de l'union de l'acide silicique avec les oxides métalliques.
Plusieurs de ces composés se trouvent dans la nalure , un grand nombre se préparent directement, ou se forment dans certaines opéi;alions faites en grand.
Les silicates se présentent à dillérents états de saturation. Ils sont tous insolubles à l'état des sursilicates. Parmi les sous-silicates, ou silicates basiques, il n'y a que ceux à base de potasse el de soude qui soient solubles dans l'eau.
SIL
Caractères distincùfs. \'^ Les suiis-silicates solubles sont faciles à distinguer par le précipité gélatineux d'acide siiiciqiie hydraté que les acides y forment, précipité qui se convertit par la dessiccation en une poudre blanche insipide et insoluble alors dans tous les oxacides.
!2" La solution des sous-silicates alcalins forme des précipités blancs avec les solutions de chaux, de barite et de strontiane.
5° Les sursilicates insolubles se reconnaissent quelques • uns à l'aspect gélatineux qu'ils prennent en les mettant en contact avec les acides pendant quelque temps, ou eu les fondant avec deux ou trois fois leur poids de potasse caustique, délayant la masse fondue dans l'eau et saturant 1h liqueur par l'acide hydrochlorique.
4" Quelque soit l'état de saturation des silicates , lorsqu'on les mélange avec du fluorure de calcium et de l'acide sulfurique, ils donnent par la chaleur du gaz fluorure de silicium facile à reconnaître par ses propriétés, et l'action (ju'il exerce sur l'eau. (Voyez Fluorure de s'dicium. )
SILICE. Nom sous lequel on a désigné d'abord l'acide silicique.
SILICIUM. Corps simple , métalloïde, radical de l'acide silicique. C'est sous ce dernier état qu'il existe dans la nature.
Propriétés. Le silicium à l'état de pureté se présente en poudre d'une couleur brune noisette, sans aucun éclat, il est lixe, insipide, insolul)le dans l'eau et inaltérable à Tair même à chaud. Les acides sont sans action sur lui. Chaufte avec le nitre et le carbonate de potasse, il est oxidé et transformé en acide silicique.
SIROP DE VIOLETTES. {Saccharolé de violettes.) Ce sirop qu'on emploie dans les laboratoires de chimie comme réactif a la propriété de passer au vert sous l influence des bases alcalines et de prendre une teinte rouge-violet par
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l'action des acides -, double eflet qui permet de reconnaître dans les divers composés cliimiques les deux états opposés d'alcalinité et d'acidité.
Le sirop de violettes se prépare en faisant dissoudre deux parties de sucre très blanc dans une partie d'infusion de fleurs de violettes fraîches et mondées de leurs calices. Cette addition de sucre a pour objet de conserver le principe colorant qui ne tarderait pas à se décomposer. Cette préparation, qu'on trouve dans la plupart des pharmacies, est d'une belle couleur bleue , d'une saveur douce et mucilaf^ineuse , d'une odeur aj^réable de violette. Pour s'en servir comme réactif on le délaye dans un peu d'eau distillée afin de détruire la viscosité du sirop , et on met la liqueur en contact avec la substance solide ou liquide qu'on veut essayer.
Dans le commerce, on livre quelquefois sous le nom de sirop de violettes un sirop aromatisé par l'odeur de l'iris de Florence, et coloré par une petite quantité d'infusion de tournesol. On distingue facilement cette falsification en ce que les acides font tourner au rouge coquelicot un tel sirop, tandis que le véritable sirop de violettes conserve, sous l'influence des acides, une teinte violacée-, d'un autre côté les alcalis ne changent pas la couleur bleue du tournesol, mais ils verdissent immédiatement le sirop de violettes.
SODIUM. Corps simple métallique, radical de la soude. II n'existe qu'en combinaison avec l'oxigène et le chlore.
Propriétés. Le sodium est blanc, éclatant comme l'argent, il est mou et très malléable, comme le potassium. Sa densité à -\- l'i est de 0, 072 ; il fond à -f- {)(). Exposé à l'air, il s'oxide peu à peu et se couvre d'une croule blanchâtre de protoxide de sodium. Chauflé à l'air, il s'oxide prompteincnt en brûlant. Mis en contact a.ec l'eau, il la décompose vivement, mais sans produire riuflamnialio
du {jaz hydrogène dégagé , à moins que la réaction n'ait lieu sur de l'eau gommée.
Caraclèrcs distinctifs. l"Le sodium se distingue du potassium à son action sur l'eau qu'il décompose sans que le gaz hydrogène s'enflamme à l'air.
2* En évaporant l'eau dans laquelle il s'est oxidé 0:1 obtient de la soude hydratée facile à reconnaître à sc^^ propriétés physiques et chimiques. (Voyez Soude.)
Usages. L'aftlnité du sodium pour l'oxigène peut le faire employer aux mêmes usages que le potassium dans la décomposition de certains corps oxidés.
SOLS. Les sols, dans lesquels croissent les divers végétaux, varient considérablement dans leur composition ou dans les proportions des substances qiii les constituent. Ces substances sont de certains mélanges de roches ou combinaisons de quelques unes des terres primitives, de matières animales ou végétales en décomposition , et de certains composés salins. Parmi les premières, l'on trouve la silice (^acide silicique). Calamine, la magnésie, la chaux, le peroxlde de fer hydraté , et quelquefois le peroxide de manganèse, et au nombre des dernières substances l'on compte le carbonate de chaux (craie), le sulfate de chaux (gypse), le phosphate de chaux , et dans quelques espèces de sols le sulfate de potasse et le nitrate de potasse.
Les substances que nous signalons ici se rencontrent le plus ordinairement dans la composition des terres arables : elles existent en proportions très variables dans les différents terrains à l'état de sable siliceux , d'argile et de terre calcaire j et c'est pour en déterminer les quantités et découvrir leur mode d'union qu'on soumet ces terres à une série d'expériences analytiques plus ou moins compliquées, mais assez simples toutefois pour être exécutées par les personnes le moins familiarisées avec les expériences chimiques.
Analyse des sois ou terres arables.
L'objet qu'on se propose en général dans iVxanieii analytique des sols, est de les améliorer en coniparanl leur composition à celle des sols exlrèmemeut fertiles, qui sunt voisins et dans une situation semblable à la leur-, la dilTérence que présentera alors l'analyse comparée de ces sols indiquera les procédés d'amélioration à apporter. En eflet, si le sol fertile contenait une grande quantité de sable ou de silice , en proportion de ce qui existe dans le sol stérile, le procédé consisterait simplement à en fournir à ce dernier une certaine quantité, ou bien à ajouter de l'argile ou de la terre calcaire si ces deux dernières terres étaient en quantité insuffisante.
Les bornes de ce Dictionnaire nous imposent de décrire très succinctement les procédés les plus sinq)k'S et les plus exacts qui peuvent être mis en pratique pour arriver à ce but.
Du choix des cchantillo?is. 11 impurte de prendre des écbantillons de la terre d'un champ qu'on veut examiner, en différents endroits, à six ou sept pouces de profondeur, et de les bien mêler ensemble, car il arrive quelquefois que, dans les plaines, tout le sol supérieur est de la même espèce, mais dans les vallées et le voisinage des rivières il y a de grandes différences.
Détermination de Chumidité. La proportion dliumidité ou d'eau contenue dans une terre peut être évaluée en en desséchant, dans une capsule de porcelaine, un poids connu, et en ayant soin de ne pas décomposer les substances organiques qui s'y trouvent. Après cette évaluation, on séparera les graviers, cailloux ou pierres , on les pèsera, et on s'assurera de quello nature ils sont, au moyen de l'acide hydrochlorique ou nitrique^ ils seront dissous avec effervescence s'ils sont formés de craie (cai bonale de chaux).
et resteront insolubles si c'est la silice qui en fait la base.
Les sols, outre les graviers et les pierres qui y sont mélange's eu quantité variable , contiennent une plus ou moins grande proporlioii de sable fin , dont on peut opérer la séparation en agitant la terre quelque temps dans l'eau distillée. Le sable , plus dense , se précipite en moins d'une minute : on le recueille dans un vase par décantation, et aprùs l'avoir séché on le pèse. Sa nature est aussi facile à reconnaître par un acide que celle des graviers.
Les parties terreuses et ténues , moins pesantes que le sable, restent plus longtemps en suspension dans l'eau, mêlées à la matière organique végétale ou animale, on passe la liqueur à travers un filtre de papier Joseph pour les séparer. Quant à l'eau qui a servi à cette opération elle peut contenir en solution les matières salines et organiques soinblcs s'il en existait dans la terre-, on l'évaporé à siceité dans un^ capsule pour peser le résidu et l'examiner à part.
La matière divisét du sol, séparée par la filtralion, est la plus importante à connaître^ elle renferme ordinairement des débris de matière organique, de la silice, de l'alumine, du peroxide de fer, du carbonate de chaux et parfois du carbonate de magnésie. On en calcine au rouge blanc une portion dans \m creuset de platine , pour connaître le poids de la matière organique par la perte de poids éprouvée -, mais comme une partie de cette perte est due aussi à l'acide carbonique qui provient du carbonate de chaux, on estime la quantité de celui-ci par la perte qu'éprouve un autre poids de terre en la dissolvant dans une quantité connue d'acide hydrochlorique faible. Si on soustrait alors ce dernier poids de celui qui exprime la perte par la calcination , on a celui de la matière organique mêlée à la terre.
Le résidu de la calcination est traité par l'acide hydrochluri(pie bouillant dans un petit baliou de verre; tous les
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oxides sont dissous à l'exception de la silice qu'on recueille sur un filtre, et ({ui , après avoir été bien lavée à l'eau dislillée chaude, doit être calcinée aurou{je avant d'en prendre le poids exact.
La dissolution hydrochlorique est précipitée par une solution froide de bicarbonate de soude ou de potasse. Le peroxide de fer, l'alumine et la chaux sont séparés les deux premiers à l'état d'hydrates, et la troisième à l'éiat de carbonate , la nia;^;nésie non précipitée de ses dissolutions par les bicarbonates reste en dissolution dans la liqueur (illrée et peut ensuite en être retirée en la faisant bouillir.
Le prccipilè formé par La btcarùonale de potasse est recueilli par décantation ou lillratiun , on le niet encore humide avec une solution de potasse caustique, et on fait bouilUr pour dissoudre l'alumine. Cette base est ensuite séparée de lasolulion alcaline pai" saturation, ou en y ajoutant un excès de solution d'hydrochlorate d'annnoniaque.
La portion du précipité insoluble dans la solution de potasse caustique ne contient plus alors que le peroxide de fer et le carbonate de chaux j on les redissout dans l'acide hydrochlorique, et, en ajoutant ensuite de l'ammoniaque en excès, le peroxide de fer est précipité et séparé de la chaux qui reste dans la liqueur surnai^eanle, cette base peut être isolée à son tour par une solution de carbonate de potasse neutre ou d'oxalatc d'ammoniaque.
Chaque principe séparé parla nîéthode que nous venons de tracer, doit être fortement calciné et pesé dans un creuset de platine, afin de connaître dans quel rapport il se trouve dans réchanlillon déterre soumise à l'analyse chimique.
SUUDE. i\om ancien du protoxide de sodium , il est usité pour désigner cet oxide. (Voyez Oxides de sodium.)
Soude du commerce. On donne ce nom dans les arts au produit de l'incinération des plantes qui .croissent sur les bords de la mer. Ce produit est formé de difléreutes pro-
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pc riions de carbonate de soude mêlé à du chlorure de sodium, du sulfate de soude et du silicate de soude.
Son titre et sa valeur commerciale, établis sur les quantités de carbonate de soude qu'elle renferme, peuvent être déterminés par l'un des moyens que nous avons rapportés à l'article alcalimétrie et alcalimètre. (Voyez ces mots.)
La soude artificielle ou factice est un produit qui ressemble, jusqu'à un certain point, à la soude naturelle, et qu'on obtient par la décomposition du sel marin. Cette soude qu'on prépare par la calcin.ation d'un ni('lanoe de charbon , de craie et de sulfate de soude formé avec le sel, contient du carbonate de soude en proportions variables, du sulfure de calcium et du charbon en excès qui la colore en gris noirâtre: elle est très employée dans plusieurs branches de notre industrie.
Soude de P'areck. On appelle ainsi dans le commerce la cendre que l'on obtient des algues, fucus et varechs. Celle soude ne contient qu'une petite quantité de carbonate de soude, et un peu d'iodure et do bromure de sodium.
SOUFRE. Corps combustible, métalloïde, connu de toute antiquité. On le rencontre abontlaramcnt dans les pays volcauisés, tantôt pur ou presque pur, sous forme solide et cristallisé , ou mélangé avec des substances terreuses. Dans un grand nombre d'autres pays , on le trouve combiné soit à des métaux, soit à l'oxigèuc et ù certains oxides métalliques.
Propriétés. Le soufre à l'état de pureté est d'une belle couleur jaune citron; il est très fragile et facile à pulvériser. Sa densité est de 1,990. Frotté il acquiert une faible odeur particulière, en même temps qu'il se charge d'électricilé résineuse. Il fond à -f- 108, et devient très iluide en conservant sa couleur jaune ; mais si l'on élève sa température-, il change de couleur, rougit et s'épaissit. Parvenu à une température de +51G degrés, il entre en ébullitiou
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à l'abri de Tair et se vaporise ealièrement en formaiil u(ie vapeur jaune-orangé.
Caractères dlsùncllfs. 1<* Projeté sur les cbarljons ardents, le soufre fond immédiatement et brûle avec une tlauime bleu paie sans laisser de résidu.
2^ Brûlé dans le {]az oxigène pur, il se transforme en (i;az acide sulfureux , dont le volume est à celui de l'oxi^^èue qui a servi à la combustion : : 98 : 100.
5" Chauffé avec l'acide nitrique concentré et l'eau régale le soufre est peu à peu converti en acide sulfuriquc , dont la présence peut être constatée par les sels de barium.
i° Traité à chaud par une solution de potasse caustique, il se dissout entièrement , la décompose et la convertit en hypoiul/îtc de potasse et en poly sulfure de potassium.
.H" Enfin , si Ton fait un mélange intime du soufre avec 2 ou 5 fois t^on poids de nitrate de potasse et qu'on projette ce mélange dans un creuset de platine rougi au feu, il brûle avec vive déflagration, en se transformant en acide sulfuriquc qui reste uni à la potasse.
Cette action du nitrate dépotasse sur le soufre fournit un moyen simple et facile de démontrer la présence de très petites quantités de soufre libre ou combiné.
]\1. lîuuligny a constaté (pi'un vinj>tième de grain de soufre calciné avec du nitre a donné un résidu qui, diss(jus dans l'eau distillée, produisait avec le chlorure de baiium un précipité blanc de sulfate de barite. Ce précipité était en quantité telle, qu'on a pu le recueillir et le calciner avec de la soude, au chalumeau, pour le transformer en sulfure facile à reconnaître. {Journal de Chimie médica/c, 2' série, t. I, p. G.)
Dans le commerce on trouve du soufre brut et du soufre raffiné-, ce dernier se présente sous deux formes différentes, en morceaux cyllndrUpics ou en poudre sublimée, désignée sous le nom de p.cur de soufre.
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Le soufre brut , tel qu'on l'exporte des contrées où il existe, contient o à 10 pour cent de matières terreuses, mêlées quelquefois de matière bitumineuse. La proportion de ces matières peut se déterminer en desséchant un poids connu de soufre brut et le distillant ensuite dans une cornue })our recueillir le résidu fixe- La fleur de soufre, telle qu'on la prépare dans les arts, est imprégnée d'une petite quantité d'acide sulfurique dont on la débarrasse en la lavant à l'eau bouillante dans leslaboraloires. On la connaît alors sous le nom de fleur de soufre lavée.
STÉARATES. Combinaison de l'acide stéarique avec les bases. Ces sels ressemblent, sous plusieurs points, aux margarates; mais ils en diffèrent en ce que Tacide qu'on en sépare par l'intermède des acides minéraux est fusible à + 70, tandis que l'acide margarique pur entre en fusion à +G0°. '
STEARIjVE. Principe immédiat des différentes praisses et de plusieurs huiles végétales qu'on rencontre dans ces divers produits unis à l'oléine et quelquefois à des principes odorants et colorants. Les ditïérences de solidité des graisses sont dues à la plus ou moins grande proportion de stéarine qu'elles contiennent. C'est à la précipitation de ce même principe par le froid qu'il faut attribuer la congélation de certaines huiles.
Propriétés. La stéarine est solide, blanche, inodore, insipide et plus légère que l'eau. Lorsqu'elle a été fondue elle est demi-transparente comme la cire, très cassante et facile à pulvériser. Chauffée, elle fond à -f- 45*', et se solidifie ensuite en une masse blanche sans texture cristalline. L'eau est sans action sur elle, l'alcool ne la dissout qu'à chaud, et la laisse cristalliser par le refroidissement en flocons blancs neigeux.
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Composition. Le rapport de ses élémens est de :
Carbone 78,02 73 atomes.
llydroj^èue {'2,^20 liO atomes.
Oxigène 1),78 7 atomes.
Caractères distlnctifs. 1° Chauffée sur les charbons ardents , la stéarine fond et se décompose aussitôt, en exlïalaut une fumée piquante d'une odeur de graisse brûlée. '
2° Traitée à chaud par une solution concentrée de potasse caustique , elle se dissout en donnant naissance à un véritable savon dans la solution duquel on trouve de l'acide stéarique et une certaine quantité de jolycérine.
STRONTIANE. Nom ancien du protoxide de slTontium. Cet oxide, dont le nom est dérivé de celui du pays d'Ecosse où on l'a d'abord découvert, se rencontre dans la nature combiné à l'acide carbonique et à l'acide siilfuriquc. C'est de cette dernière combinaison qu'on le retire dans les laboratoires.
Propriétés. La strontiane se présente comme le barite en une masse blanche , poreuse , d'une saveur acre et caustique-, elle est infusible et anhydre comme elle. Exposée à l'air, elle attire l'humidité, se délite et absorbe ensuite l'acide carbonique. Mise en contact avec l'eau , elle s'échauffe d'abord et se réduit en poudre en passant à l'état d'hydrate. Une plus grande quantité d'eau la dissout.
Composition. A Télat anhydre la strontiane est formée de :
Strontium .... 81,55 i atome.
Oxigène 15,45 1 atome. ,
100,00 Sa formule = Sr.
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Caractères distincfifs. 1" Dissoute dans iVan, elle forme une solution incolore cVune saveur acre et alcaline qui se comporte avec les papiers réactifs colorés comme la solution de barite.
2° L'acide sulfurique forme dans cette solution un précipité blanc floconneux très abondant; mais si on l'étend d'une grande quantité d'eau il n'y a plus de précipitation.
o° La solution de clirômate de potasse neutre n'y produit pas de précipité.
4° Saturée par l'acide hj^drochlorique et évaporée à siccité, elle donne un résidu blanc, qui redissous dans l'alcool donne à ce liquide la propriété de brûler avec une belle flanuïie purpurine.
Usages. La solution de slrontiane, connue vulgairement sous le nom d'eau de strontiane , peut servir, comme l'eau de barite, à reconnaître l'acide sulfurique et les sulfates, mais les indications fournies par ce réactif nécessitent d'opérer sur les solutions concentrées; car le sulfate de strontiane étant un peu soluble , il n'y aurait point de précipité dans des solutions étendues d'une grande quantité d'eau.
STRYCHNINE. Base salifiable organique , existant dans plusieurs espèces du genre strychnos, et particulièrement dans la noix vomique, où elle a été d'abord trouvée, mais mélangée à une certaine quantité de brucine.
Propriétés. A l'état de pureté, la strychnine est blanche, inodore, d'une saveur amère insupportable, suivie d'un arrière-goût métallique 5 elle se présente en grains ou en cristaux prismatiques ou octaédriques. Chauflée , elle fond et se décompose ensuite en se boursouflant ; l'eau n'en dissout que 1/6069 à + 10° et V^<><>0 à + iOO**. Elle est soluble dans l'alcool et insoluble dans l'éthor. Les acides étendus d'eau la dissolvent en se saturant, et forment avec elle des sels cristallisables.
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ComposUlon.LsL sliychoine anhydre sst formée de :
Carbone 77,20 ou 30 atomes.
Hydrogène C,72 52 atomes.
Azote 0,05 2 atomes.
Oxigène. ...... 10,13 2 alomes.
100,00 Sa formule = O' IP" Az- OK
Caractères distinctifs. l" CliaulTée dans une cuiller de plaline la strychnine pure fond, se boursoufle , noircit et brûle sans laisser de résidu.
2" Sa solution alcoolique verdit le sirop de violettes et ramène au bleu le papier de tournesol rougi.
5° L'acide nitrique concentré la dissout à froid sans la colorer; à chaud, il la jaunit en la décomposant.
■1° Dissoute dans l'acide sulfurique et bydrochlori([nrî faible, elle forme une dissolution qui est précipitée en llocons blancs par les alcalis. Les tartrales et oxalates alcalins ne déterminent pas de précipitation dans les dissolutions neutres de strychnine dans les acides minéraux.
SUBLIMÉ CORROSIF. iN'om ancien sous lequel ou connaît encore, en médecine et dans les arts, le deulochluiiire de mercure.
SUCCIiX ou AMBRE JAUi\E, karabé. On donne ce nom àun produit minéral combustible, rangé parmi les bitumes solides. On le rencontre dans des couches de lignite, dans de Targilej il se trouve en grande quantité sur les côtes méridionales de la mer Baltique , en Prusse , où il est rejcl*' par la mer. Les naturalistes le regai'dent comme une résine végétale qui était originairement fluide, car on remarque dans quelques morceaux des empreintes des branches et de Técorce sur laquelle elle a coulé , et dans sou intérieur de petits insectes s'y trouvent emprisonnés.
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Propyu'tcs. Le succin se présenle en morceaux Iraiislucides dont la couleur varie du jaune clair au jaune bruu ; il est dur, cassant, et s'électrise rësineusement parle frottement. Sa densité est de 1,070. Chauffé, il fond à + t287"» s'enflamme et brûle avec une flamme claire. L'eau n'a pas d'action sur lui; mais l'alcool et Tétlier ne le dissolvent ([u'en partie.
Composition. Ce bitume solide est formé d'une huile volatile, de deux résines, d'acide succinique, et d'un corps bitumineux, insoluble dans tous les dissolvants, et qui constitue la partie principale du snccin.
SUCCIjXATES. Genre de sels formés par la combinaison de l'acide succinique avec les oxides métalliques. Ces sels n'existent pas dans la nature : on les forine directement. La plupart sont solubles dans l'eau.
Caractères distinctifs. i*' Chauffes, ces sels se décomposent et laissent exhaler une partie de leur acide, tandis que l'autre se décompose et se transforme en un produit huileux particulier qu'on a appelé succinone.
12" L'acide sulfurique concentré ne dégage aucune odeur avec eux, et ne fait point naître de précipité dans leur solution , ce qui les distingue des benzoates alcalins par cette dernière propriété.
5" Leur solution aqueuse ne précipite ni l'eau de chaux ni l'eau de barite , mais forme, avec l'acétate de plomb, un précipite blanc insoluble, duquel on peut séparer l'acide succinique pour le reconnaître ensuite à ses caractères physiques et chimiques.
A^ Les sels de peroxide de fer produisent, avec la solution des succinates, un précipité rouge pâle, insoluble dans l'eau.
SucciNATE d'ammo:viaque. Ce sel se prépare en saturant une solution d'acide succinique par l'ammoniaque et évaporant. Il cristallise en devenant acide j la solution de ce
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sol salurro par rammonir.qtio, pour la noulraliser, scrl dans les analyses minérales pour séparer le peroxicle de fer d'autres oxides mélalliques qui Ibrinenl avec l'acide succinique des sels solubles ou peu solubles dans l'eau. Ce moyeu des éparalion exifje la précaution que nous avons rapportée en parlant de l'usage de Tacide succinique. (Voyez Acide succinique.)
Slcci>\te Dr SOUDE. Ce sel obtenu par saturation directe cristallise en prismes transparents ou en lames; sa solution aqueuse peut être employée aux mêmes usages que celle du succinate précédent.
SUCRE. Principe immédiat , très répandu dans les végétaux ; on en distingue plusieurs espèces d'après leurs propriétés physiques et leur composition élémentaire.
Les didérenles espèces de sucre sont rangées dans deux classes j 1" les sucres qui sont susceptibles de fermenter et de se transformer en alcool; 2" les sucres qui n'éprouvent pas la fermentation alcoolique. A la première classe appartient le sucre de canne , et tous ceux qui sont identiques à cette espèce, telle que le sucre de betterave, d'éra- J)le, etcj le sucre de raisin, de miel, et le sucre factice qu'on prépare avecl'amidon et le ligneux. Dans la deuxième classe sont compris la manniie , le sucre de réglisse , ou la glycirrliizine.
SucjRE DE CAiNNE. Ccttc cspècc qu'on a d'abord retirée de l'aruiido saccharifera, ou canne à sucre, existe en si grande quantité dans dillérents végétaux et particulièrement dans l'érable et la betterave, que celte dernière est aujourd'hui cultivée en Europe pour l'extraction de son sucre.
Propriétés. Le sucre se présente à l'état de pureté en masse blanche, inodore, fournie par l'agrégation de petits grains cristallins. Sa densité est de 1,G0(). Chauflé il ne
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tarde pas à fondre etàselioursoufler ensuite en se décomposant. Il est inaltérable à l'air sec, soluble dans son poids d'eau à + i")° ; sa solulion concentrée, soumise à une évaporation spontanée, laisse déposer des cristaux blancs, transparents en prismes obliques à quatre pans : ces cristaux de sucre sont vulgairement désignés sous le nom (]e sucre candi. L'alcool dissout le sucre et d'autant })lus qu'il est moins concentré.
Composition. Le sucre de canne anhydre est formé d'après l'analyse de M. Berzélius île :
Carbone 44,99 12 atomes.
Hydrogène.. 0,41 21 id.
Oxigène 48,G0 10 id.
100,00 Sa formule = C'- If-' 0«.
Caractères distinctifs. 1" Le sucre se distingue à sa saveur sucrée et à l'odeur particulière qu'il répand eu leprojelant sur les charbons ardents.
2" La solution aqueuse de sucre pur est incolore, sans action sur la teinture de tournesol et sur le sirop de violette, elle ne précipite par aucune dissolution métallique capable de s'unir à l'eau sans la décomposer. Mise en contact avec un peu de levure de bière, et abandonnée à ellemémeà une température de + i.'i à -\- 20; elle se décompose peu à peu en fournissant du gaz acide carbonique qui se dégage , et de l'alcool qui reste en solution dans la liqueur.
5" Chauflé avec l'acide nitrique, il est décomposé avec dégagement de deutoxide d'azote et transformé peu à peu en acide oxalique pur.
4" Enfin en calcinant le sucre pur dans un creuset do platine , il laisse un charbon léger cl poreux qui brûle sans résidu au contact de l'air.
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Sacre de betterave. Ce sacre qu'on désigne pour le distinoucr du précédcnl sous le nom de sacre indigène, est tout à foit identique par ses propriétés physiques et chiniiques avec le sucre de canne.
SUCRE DE RAISIN. Celte espèce de sucre qui existe en grande quantité dans les raisins niùrs d'où il tire son nom, se rencontre dans un f^rand nombre d'autres fruits sucrés, ainsi que dans le miel, dont il constitue la partie cristallisable.
En traitant l'amidon et le li^pieux par l'acide sulfurique on les transforme en sucre identique par ses propriétés pliysiques et chimiques avec celte espèce de sucre.
Proprilics. Le sucre de raisin se présente ordinairement sous forme de pelites masses mamelonnées, ou semi-globulaires, composées de petites ai<juilles ou de lames entrecroisées. Il est inodore , sa saveur est fraîche et peu sucrée. Il est moins soluble dans l'eau et dans l'alcool que le sucre de canne, et cristallise facilement de ses solutions par le refroidissement. Le ferment et l'acide nitrique aj;issent sur lui comme sur le sucre de canne.
Composition. Ce sucre est formé de
Carbone .30,71
Hydro^jène 0,78
Oxigène 5G,ol
Si CRE DE MAN>'E OU M\wiviTE. Cc sucrc qui consliluc la partie solide de la manne, se renconlre aussi dans diflereules plantes.
Propriilés. La mannile est en petites aiguilles quadrilatères, incolores et transparentes. Elle a une saveur légèrement sucrée et fraîche. L'eau la dissout avec facilité; elle se sépare de celle solution par l'évaporaliou sous forme
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do masse grenue crislalliiie. L'alcool froid a peu d'aclioii sur elle , mais à chaud il la dissout, et la laisse cristalliser par le refroidissement.
Composition. D'après l'analyse de Prout, celle espèce de sucre est formée de
Carbone 38,7
Hydrogène 6,8
Oxigène 5i,5
Sucre de réglisse ou glycyrriiizine. Ce sucre se retire de la racine du glycyrrhiza gtahra. Il se trouve en assez grande quantité dans l'extrait de réglisse, désigné dans le commerce sous le nom de jus de réglisse.
Propriétés. Le sucre de réglisse se présente sous forme d'une masse jaune, translucide, friable. Il possède une saveur sucrée et intense, analogue à celle de la racine d'où on Ta extrait. L'eau et l'alcool le dissolvent facilement. Les acides le précipitent de sa solution aqueuse en formant avec lui des composés peu solubles dans l'eau. Chauffé à 1 air il se boursoufle beaucoup, prend feu et brûle en répandant beaucoup de flamme.
Celte espèce de sucre n'a pas été analysée.
Sucre de lait. Celle espèce qui n'a encore été trouvé que dans le lait des animaux , se rapproche beaucoup plus par ses caractères chimiques des gommes que des sucres. .
Fropriétcs. Le sucre de lait est blanc, inodore; sa saveur est douce et sucrée ; il cristallise en prismes terminés par des pyramides quadrangulaires; tel qu'on le rencontre dans le commerce, il est en couche cristalline d'un demipouce d'épaisseur, très dure, et croquant sous la dent. Exposé à raclion du feu, il fond , se bouisouile et se charbouue en répandant une odeur de gomme brûlée.
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Composilion. Il est formé, d'après M. Berzélius, do
Carl)one i,'),9i li aloiiies.
Hydro[;èue 0,00 8 alomcs.
Oxigcne 'iH,0(> 1 aloiucs.
100,00 Sa formule = CMis 0^ . ,
Caractères disiinclîfs. i** Le sucre de la il est pou soluble dans l'eau froide, plus sohible dans Tiau bouillaiile, d'où il crislallise par le refroidibseinenl. Cetlc solution n'est pas susceptible de fermenter lorsqu'on la met dans les conditions convenables avec le i'ermenl-, l'alcool la trouble et en précipite le sucre qu'elle contient.
2° Trituré à froid avec l'acide sulfurique, il se transforme en une matière nommeuse solublc dans l'eau, et qui se clianj^;e en sucre de raisin par l'action de la cbalour.
5" L'acide uiuique le convertit, à l'aide de la cbaleur, en acides oxalique etmucique.
SULFATES. Genre de sels formés par l'union de l'acide sulfurique avec les oxides mélulliqucs et les bases. \}ï\. ^'rand nombre d'espèces se rencontrent dans la nature , ou à l'état solide , ou en solution dans l'eau.
Caractères distinclifs. ITlacéssur les cbarbons ardents, les sulfates aidiydres ne produisent aucun pliénumène : ceux qui sont cristallisés fondent, se boursouflent en perdant leur eau de combinaison , et se dessèchent ensuite.
ii" L'acide sulfurique concentré ne déjjaf^e aucune odeur par son mé'lan;;e avec ces sels.
3" Leur solution aqueuse forme , avec le chlorure de barium ou un sel de barite soluble, un précipité blanc, pulvérulent, insoluble dans l'eau et dans les acides nitrique et hydrochloriciue. Cette épreuve nécessite d'opérer sur
une solution étendue avant d'ajouter le sel de barite, qu se précipiterait si elle était concentrée.
4° Mélangés de charbon et de carbonate de soude pur e cliauffés au chalumeau ou dans un creuset fermé , ils sont décomposés et convertis en sulfures de sodium et du métal dont Toxide formait la base du sulfate. En plaçant une portion du produit de cette calcination sur une lame d'argent poli et l'humectant d'un peu d'eau , la lame noircit ou brunit : l'addition d'une goutte d'acide sulfurique en dégage aussitôt du gaz hydrosulfurique très sensible à l'odorat.
Sulfate d'alumine. (Sulfate alaminifjàe Berz. ) Ce sel neutre se rencontre tout formé dans quelques localités.
Propriétés. Il est blanc , cristallisé en feuilles minces, flexibles, sa saveur est douce et astringente. Chaufte, il fond, se boursoufle, et laisse une masse poreuse gonflée, qui se décompose à uue tenqiératuro plus élevée en laissant de l'oxide d'aluminium pur. L'eau eu dissout la moitié de son poids.
Caractères distincùfs. 1° Ce sel, dissous dans l'eau , précipite le nitrate de barite et forme un précipité insoluble dans l'acide nitrique.
2" L'amoniaque et le carbonate de potasse y produisent un précipité gélatineux.
50 La potasse caustique y occasionne un précipité gélatineux, soluble dans un excès de cet alcali.
4" Le cyanure de fer et de potassium n'y produit aucune précipitation.
Usages. Le sulfate d'alumine en solution concentrée peut être enq)loyé pour reconnaître la potasse ou ses sels-, un précipité blanc cristallin d'alun se produit dans cette solution quand on y verse goutte à goutte une solution de potasse ou d'un de ses sels. On remplace facilement ce réactif par le bichlorure de ])latine ou une solution d'acide tartrique.
Sulfate d'alumine basique. (Sulfate trlalumlnitjue Berz.) Ce sous-sel existe dans la nature eu petites masses blauches, concrélionnées et friables. Il est insoluble dansTeau, soluble dans Tacide h} drocldorique , et cette dissolution se comporte avec les réactifs comme la solution du sulfate d'alumine neutre.
Sulfate d'alumine et d'ammoniaque et Sulfate d'alu- Mi>'E ET DE POTASSE. [SulfiUc aluininico-avwwni()uc Bci'z., Sulfate aluminico-potassi(ju6 Berz.) Ces deux sels doubles constituent lalun à base d'ammoniaque et l'alun à base de potasse.
Sulfate d'alumine et d'ammoniaque. (Sulfate alumi-
.nico-ainmonique.) Ce sel est rc'pandu assez abondamnicnt
dans le commerce, et souvent méian{jé avec l'alun à base
dépotasse, dont il est impossible de le distinguer par le
simple aspccl.
Caractères dlslinctifs. 1° Ce sel présente avec les réactifs les mêmes eil'ets que la solution d'alun à base de potasse.*
2° Trituré avec de la cliaux vive pulvérisée , il laisse exbaler aussitôt une odeur pénétrante d'ammoniaque.
Sulfate d'alumine et de potassî:. [Sulfate aluminicopotassKjuc.) Ce sel, vuljjairement dési|]né sous le nom d'alun, se prépare en grande quantité pour le besoin des arts, sùil par la calcination de la roche (pii en renferme naturellement les éléments, soit à l'aide des schistes aluminifères qu'on fait effleurir à l'air.
Propriétés. L'alun se présente sous forme d'octaèdres réguliers ou en masse cristallisée confusément. 11 a une saveur douceâtre et aslrin{i[ente. Exposé à 1 air il s'effleurit faildement à la surface. Cliaun'é il fund, bouillonne, se lumélie beaucoup et perd son eau de cristallisalion. L'eau froide en dissout 1/18 de son poids, et l'eau bouillante 1/3 de son poids.
Composition. Ce sel double est formé de : ''- ■-.^ -
Sulfate d'alumine 56,8o
Sulfate de potasse i8,lo
Eau 45,00
Sa formule = K S + Al S^ + 2 IH.
Caractères diclinctifs. 1" Sur les charbons ardents l'alun se boursoufle et laisse une masse blanche, poreuse et léjjère.
2" Sa solution aqueuse forme avec le nitrate de barite un précipité blanc , insoluble dans les acides nitrique et hydrochlorique; avec l'ammoniaque et la potasse un précipité pélatineux, soluble dans un excès de ce dernier alcali -, avec le bichlorure de platine un précipité jauneorangé. L'acide hydrosulfurique et le cyanure de fer et de potassium n'apportent aucun chansjement à la solution d'alun pur-, enfui la chaux pulvérisée qu'on triture avec une portion de ce sel n'en dégage aucune odeur.
Sulfate d'ammoiniaque. (Sulfate ammonique.)
Propriétés. Il se présente cristallisé en prismes aplatis d'une saveur salée , très piquante. Exposé à l'air chaud , il s'effleurit -, au feu il décrépite , entre en fusion perd son eau et une partie de sa base , et se décompose ensuite. Il se dissout dans son poids d'eau bouillante et dans deux parties d'eau froide.
Composition. Il est formé de :
Acide sulfurique 60,52
Ammoniaque 25,00 '
Eau 15,58
100,00 Caractères distinclifs. 1° Sa solution aqueuse précipite
le nitrate de barile en blanc et le bichlorure de platine eu janne-orangë.
2" Broj-é avec un peu de chaux ou une solution de potasse, il déjjage une vive odeur d'ammoniaque.
Sulfate de barite. {Sulfate harUique, l'erz.)
Les anciens chimistes et niin('ialog;istes lui ont donné le nom de spath pesant. Ce sel se rencontre en assez grande quantité dans la nature, tantôt cristallisé régulièrement, tantôt en masse compacte , d'une densité de A à i, 47.
Propriétés. Le sulfate de barite, préparé artificiellement est anhydre, en poudre blanche, insoluble dans Teau et dans les acides à froid. Il est inaltérable à la chaleur, mais fond et se vitrifie aune température élevée.
Composition. 11 contient sur cent parties:
Acide sulfurique 6o,63 ou 1 atome.
Barite ouprotoxide de barium. . 51,07 1 atome.
100,00 Sa formule = Da S.
Caractères dlstlnctifs. 1° Calciné à la flamme intérieure du chalumeau, ce sel est transformé en sulfure de barium qui dégage de l'acide hydrosulfuri((ue par Tacide nitrique faible, et dont la base combinée à l'acide peut ensuite être reconnue à ses caractères particuliers.
2" Traité à l'aide de l'ébullition par une solution de carbonate de potasse pur, il est décomposé peu à peu et converti en carbonate de barite qu'on peut dissoudre dans l'acide nitrique j)Our le reconnaître, tandis que l'acide sulfurique reste uni à la potasse, et peut être facilement démontré en saturant la liqueur par l'acide hydrochlorique et y versant du chlorure de barium ou du nitrate de barile.
Sulfate de cua.ux. (Sulfate calciquef Berz.) Ce sel se
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trouve en grande quantilé dans la nature, on le rencontre dans les terrains secondaires et tertiaires, tantôt en couches amorphes et opaques , tantôt cristallisé en prismes hexaèdres, transparents, ou sous forme de lentilles (groupées en rose ou en fer de lance. Sous cet état de cristallisation on le connaît sous les noms de sèlcnife, de gypse, il contient de l'eau de combinaison dans la proportion de 20,78 pour cent, ou 2 atomes.
Propriétés. Le sulfate de chaux est blanc à l'état de pureté, il est insipide. Exposé à l'action du feu, lorsqu'il est cristallisé, il décrépite légèrement , perd toute son eau ('( devient opaque-, à une forte chaleur il fond en un émail blanc sans se décomposer. J\Iis en contact avec l'eau après avoir été calciné à une température de + 415", il réabsorbe une portion de ce liquide et se solidifie en cristallisant confusément. C'est sur ce principe qu'est fondé l'usage du plâtre qui n'est qu'une variété de sulfate de chaux mêlé d'un peu de carbonate de chaux et d'une petite quantité d'arpile. Le sulfate de chaux est peu soluble dans l'eau froide, et aussi peu soluble dans l'eau chaude; ce liquide n'en dissout que 1/361 de son poids. Ce sel se trouve en solution dans la plupart des eaux de source et en assez «rrande quantité dans les eaux de puits auxquelles il donne la propriété de cailler le savon et d'être impropre à la cuisson de quelques lé(>umes. '
Composition. Ce sel à l'état anhydre est formé de :
Acide sulfurique r)8,i7 1 atome.
Protoxidc de calcium. il,,')5 1 atome.
Sa formule = Ca S.
Caractères distincfifs. 1" Projeté sur les charbons ardents, ce sel n'éprouve aucune altération, mais si on le
calcine après Tavoir inélé avec du charbon en poudre, ou qu'on le chauffe à la flamme inU'rieure du chalumeau , il esl converti eu sulfure de calcium.
2° Dissous dans l'eau bouillante , il forme une solution qui précipite en blanc par le nitrate de barite et par l'oxalale d'ammoniaque; les carbonates alcalins déterminent aussi un précipité blanc floconeux, mais qui devient bientôt jjrenu en se déposant.
Sulfate DE CUIVRE (^Dcufosulfatc de cuivre. {Sulfate cuivrîque.) On le connaît dans le commerce sous les noms de vilriot bleu, vilriot de cuivre, couperose bleue. Il existe en petite quantité dans la nature-, mais on le prépare en [>rande quantité pour les besoins du commerce par divers procédés plus ou moins économiques.
Propriclcs. Ce sel se présente cristallisé en gros prismes transparents d'une belle couleur bleue; il a une saveur acre et slyptique. Exposé à l'air, il s'efïleurit et se recouvre d'une poussière blanche; chaufTé, il éprouve la fusion aqueuse, perd son eau de cristallisation et se transforme en une masse blanche, pulvéïnilente. L'eau à-}- 15° en dissout I/i de son poids et I/:2à -j- 100.
ComposUion. Le deulosulfale de cuivre cristallisé contient 5(), 50 pour cent d'eau de combinaison ou 5 atomes. 11 est foruié de :
Acide sulfurique 51,58 4 atome.
Deuloxide de cuivre. .. . 52,52 \ atome. Eau 5(i,50 ri atomes.
100,00 Sa formule = Cu S -j- 5Aq.
Caractères distinclifs. 1° Réduit en poudre et projeté sur sur des charbons ardents, il fond , se boursoufle saus répandre d'odeur, et blanchit. ,
2® Dissous dans l'eau , il forme une solution bleue , qu précipite en blanc par le nitrate de l)arile; en flocons bleu-ciel par la potasse-, en blanc bleuâtre par une petite quantité d'ammoniaque, et ce précipité se redissout enliirement dans un excès de cet alcali, en le colorant en beau bleu, si le sel est pur; enfin, l'acide hydrosulfurique y produit un précipité noir, et le cyanure de fer et de potassium un précipité rouge cramoisi.
Usages. La solution de deutosulfate de cuivre peut servir dans l'analyse des gaz pour absorber plusieurs composés hydrogénés qui sont insolubles dans les solutions alcalines. C'est ainsi qu'on peut l'employer pour séparer l'hydrogène protophosphoré et deulophosplioré de son mélange avec l'hydrogène. Les précipités de couleur diflérente que forme cette solution avec les arsénites et les arséuiates alcalins font distinguer aisément ces deux genres.
Sulfate de pekoxide de fer ou persulfate de fer . [Sulfate ferrigue, Berz.).On le forme en dissolvant l'hydrate de poroxide de fer dans l'acide sulfurique étendu, et concentrant la dissolution.
Propriétés. Ce sel se présente en une masse déliquescente jaunâtre, d'une saveur astringente très prononcée; il est très soluble dans l'eau, qu'il colore en rouge orangé. L'alcool peut également le dissoudre.
Caractères dislinclifs. i" Chauflé, il se décompose facilement, en donnant de l'acide sulfureux, des vapeurs bhanches d'acide sulfurique et un résidu rouge de peroxide de fer.
2" Sa solution aqueuse précipite en blanc le nitrate de barite, elle forme avec l'ammoniaque et la potasse des précipités jaune-rougeâtres ; l'acide hydrosulfurique la décolore et la fait passer à l'état de prolosulfate en y formant n p récipilé blanc de soufre divisé; enfui le cyanure ch^ fer
et de potassium y forme un piccipilé bleu foncé, et l'iufusion de noix de galles un précipité noir.
Usages. La solution de persulfate de fer est employée pour reconnaître les cyanures doubles, dans la solution desquels elle produit immédiatement un précipité bleu. Ou s'en sert aussi pour découvrir dans les véfjétaux ou leurs produits la présence des acides tannique et gallique, qu'il précipite en noir foncé. La couleur bleue qu'il développe avec la morpbine et ses sels fait distinguer cet alcali et ses combinaisons des autres alcaloïdes organiques.
Sulfate de protoxide de fer. Protosulfate de fer. [Sulfate ferreux, l>erz.)Onle dislingue dans le commerce sous les noms de vitriol vert, vitriol de mars ou de fer, couperose verte. Il se prépare par refïleurissement à l'air de certaines pyrites grillées , ou en dissolvant le fer eu copeaux ou en limaille dans l'acide sulfurique étendu.
Propriétés. Le protosulfate de fer se présente en prismes rhomboidaux, obliques et transparents, d'un vert bleuâtre pàlcj il a une saveur douceâtre et astringente. Exposé à l'air sec, il devient d'abord blanc à la surface et se recouvre ensuite d'une poussière jaunâtre de sous-sulfate de peroxide. Chauflé, il éprouve la fusion aqueuse et se dessèche ensuite en ime masse blanchâtre. L'eau à -|- 15° en dissout environ la moitié de son poids , à ■\- 100" elle peut en dissoudre les trois quarts de son poids.
Composition. Ce sel cristallisé renferme sept atomes d'eau j il est formé de :
Acide sulfurique 28,9 i atome.
Protoxide de fer 25,7 1 atome.
Eau 45,4 7 atonies.
100,0 Sa formule = Fe, S -f- 7 Aq.
Caractères dislincùfs. l"Mis sur les charbons rouges, il fond, se boursoulle et se dessèche eu uue masse blauclie sans répandre d'odeur sensible.
i2° Sa solution aqueuse forme avec le nitrate de barite un précipité blanc , avec la potasse un précipité flocouneux blanc verdàtre, qui verdit d'abord, et passe au jauue au contact prolonf^é de l'air-, l'infusion de noix de galles n'y produit aucune coloration immédiatement, mais au contact de l'air, ou par l'action de quelques gouttes d'une solution de chlore, il se manifeste une couleur noire plus ou moins foncée; enfin le cyanure de fer et de potassium y détermine un précipité blanc qui bleuit peu à peu sous l'influence de l'air, ou sur le champ par la solution du chlore.
Usages. Ce sel dissous dans l'acide sulfurique concentré est employé comme un réactif très sensible pour découvrir l'acide nitrique et les nitrates. (Voyez Acide nitrique.) L'action désoxigénante qu'il exerce sur certains sels métalliques ou composés analogues le rend propre à précipiter certains métaux de leurs dissolvants-, c'est ainsi qu'il agit sur les sels d'argent, de palladium, et de deutochlorure d'or.
Sulfate d'indigotiive. Ce sulfate, que l'on forme ordinairement en dissolvant au bain-marie l'indigo pulvérisé dans neuf fois son poids d'acide sulfurique concentré , est très employé dans les essais chlorométriques comme liqueur d'essai ou teinture d'épreuve. On le dissout dans uue quantité d'eau déterminée pour cet usage , et cette solution doit être conservée à l'abri de la lumière pour éviter son altération.
La solution de sulfate d'iadigotiue étendue d'eau et appliquée sur du papier blanc collé, forme un papier réactif très sensible ([ui se décolore subitement ([uaud on le
mouille avec des solulions même très étendues de chlore ou de chlorites alcalins.
Sulfate de magtsésïe. ( Sulfate inagnèsif/ue,]jerz.)
Ce sel exisleen solution dans l'eau de différentes sources, d'où ou l'extrait par Tévaporation et la cristallisation ; on le connaît en médecine sous les noms de sel iCEpsom, sel de. Scdlilz , sel amer cathartique.
PropricUs. Le sulfate de ma[;nésie purifié se présente en prismes rectangulaires ù qualre pans, transparents, et susceptibles de s'eûleurir à l'air sec, ou en petites aijjnilles blanches. Il a une saveur amtre désaj>réable. Exposé à l'action du calorique, il éprouve la fusion aqueuse, perd toute son eau de cristallisation et se dessèche ensuite. L'eau à-f- Io° en dissout 1/5 de son poids et deux fois plusà 100 degrés.
Composition. Ce sel cristallisé contient t),.')l d'eau de combinaison j il est formé de :
Acide sulfurique. .. . (30,04 \ atome. Oxide de magnésium, 55,50 \ atome.
100,00 Sa formule = M g S.
Caractères disùnclifs. {" Mis en contact avec les charbons ardents, ce sel cristallisé fond, se boursoulle, et se réduit en une masse sèche blanche.
2" Dissous dans l'eau il produit avec la solution de nitrate de barite , un précipité blanc insoluble dans l'acide nitrique. Le carbonate de potasse et la potasse causticpie y forment des précipités blancs insolubles; les bicarbonates de potasse et de soude n'y occasionnent pas de précipité à froid, mais en chauffant le mélange il se trouble peu à peu et laisse déposer dcsllocons blancs de carbonate neutre de magnésie. • ... ..
Falsijîcaliùn de ce sel. Le sulfate de soude est quelquefois subslilué à ce sel; mais on distingue facilement cette subslilulion à ce que la solution ne précipite ni par le carbonate de potasse, ni par la potasse; le mélanoe de ces deux sels peut être déterminé en le dissolvant dans l'eau, ajoutant du carbonate d'ammoniaque, et chauffant pour précipiter toute la magnésie à l'état de carbonate. Si on filtre la liqueur précipitée et qu'on l'évaporé à siccité dans une capsule, on obtient un résidu qui calciné au rouge obscur dans un creuset , laisse le sulfate de soude sans être décomposé.
Usages. Dans quelques opérations chimiques, le sulfate de magnésie est employé pour précipiter les oxides de barium, et de plomb de leurs dissolutions dans les acides.
Sulfate DE peroxidede manga^inèse. Persulfate de manganèse. [Sulfate manganique, Berz.)
Ce sel se prépare en faisant digérer à une douce chaleur le peroxide de manganèse pulvérisé avec l'acide sulfurique concentré.
Propriétés. Ce sulfate ne peut être amené à l'état solide, mais il existe toujours en solution dans une petite quantité d'eau. Il est d'une couleur rouge de vin foncé, l'eau le décompose et en précipite de l'hydrate de peroxide. Chauffé il se décolore en dégageant de l'oxigène et passant à l'état de protosulfate.
Usages. La propriété dont jouit ce sulfate d'être instantanément décoloré par les oxacides non saturés d'oxigène, le fait employer pour les reconnaître ou s'assurer si certains composés acides sont susceptibles d'absorber une nouvelle dose d'oxigène.
SuLFA.TE DB POTASSE. [Sulfate potassiquc, ^evz-) 'm
On le connaît dans les pharmacies sous les noms de sel de duobus, tarlrc vitriolé, sel polyc/iresle de Glazer , arcanum dupUratum; il existe dans la cendre «le tous les végétaux.
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Dans les ai(s ou le relire de cerlaiiis résidus d'opëralions dans lesquelles il s'est formé à la suite de réactions chimiques.
Propriétés. Le sulfate de potasse se présente cristallisé en prismes à six ou à quatre pans très courts, terminés par des pyramides ayant le même nombre de face ; il a une saveur salée un peu amère. Exposé à l'action de l'air, il n'éprouve aucune altération , mais au feu il décrépite et entre en fusion à une chaleur rouge. L'eau a -j~ 1^2" en dissout I/IO de son poids et 1/4 à -\- i(X)*^.
Composition. Il est formé de :
A.cide sulfurique 47,1 1 atome.
Protoxide de potassium. o2,9 1 atome.
Sa formule = K S.
Caractères dislinctifs. V Projeté sur les charbons , il décrépite et ne fond pas.
2° Dissous dans l'eau, il précipite en blanc le nitrate de barite, sa solution n'est troublée ni par le carbonate de potasse, ni par le cyanure de fer et de potassium, mais la solution concentrée d'acide tartrique y produit un précipité blanc cristallin, et celle de bichlorure de platine, un précipité jaune-oran{]é.
Jjsascs. La solution de sulfate de potasse comme réactif est employée pour précipiter les oxides de barium, de strontium et de plomb de leurs dissolutions dans les acides.
Sdlfate de qui?(i«e. (^Sulfate i^uinique. Berz.) On le forme en dissolvant dans l'acide sulfurique étendu la quinine hydratée. On en connaît deux espèces, un sulfate neutre et un sulfate bibasique qui est plus ordinairement employé en médecine.
Propriétés. Le sulfate de quinine bibasique se présent « .
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611 aijjûilles bladches , longues, lé^èremeat flexibles, et douées (le l'éclat nacré. Tl est inodore, d'une saveur amère très prononcée et persistante. Chauffé il fond d'abord , se colore en rôuge et se décompose en noircissant et brûlant avec flamme. L'eau à -{- 15° en dissout 1 710, et à + 100 J/30 de son poids. L'alcool le dissout aussi, mais plus à cbaud qti'à froid.
Composition. Ce sel cristallisé contient 16,5 pôUl- cent d'eau ou 8 atomes qu'il perd en partie, lorsqu'il s'effleurit à l'air de manière à n'en plus retenir que 4,8 oii 2 atomes. ■ "^ ' '-''^
Anhydre , il est formé de :
Acide sulfurique. 10,1) 1 atome. H
Quinine 89,1 2 atomes.
Caractères distinclifs. 1" Le sulfate de quinine pur calciné dans un creuset de platine brûle sans laisser de résidu. >• . .-,-.: .\ : r. ,: \
2" Dissous dans l'eau bouillante , il forme une solution qui précipite le nitrate de barite et produit avec les bases alcalines un précipité blanc floconneux de quinine hydratécj l'acide oxalique et les oxolates y occasionnent un précipité blanc; les solutions d'acide gallique et tannique, ainsi que l'infusion de noix de galles y déterminent aussi des précipités blancs tlôcdnrièûx solubles dans lacide acétique.
Falsifications. Ce sel, en raison de son prix élevé, est quelquefois mélancjé dans le commerce avec du sulfate de chaux cristallisé en aiguilles , de C acide marf^ariffue , du sucre en poudre, etc. La première falsification se connaît facilement au résidu blanc incombustible, qu'on obtient en le calcinant à l'air ou en le dissolvant dans l'aleonl; la
seconde , en traitant le sel par l'eau acidulée qui laisse l'acide inargarique insoluble , enfin la présence du sucre peut être démontrée en décomposant la solution du sulfate de quinine par l'eau de barite en excès, filtrant, saturant la liqueur par l'acide sulfurique, et l'évaporant après l'avoir filtrée de nouveau. Le sucre reste sous forme de sirop,
SiJi-FATE DE SOUDE. Protosulfate de sodium ( Sulfate sodiijue Berz.) On le rencontre en solution dans plusieurs eaux salées , d'où on le retire par l'évaporation. Il existe aussi à l'état solide dans le voisinage de certaines eaux minérales. Ce sel est préparé en grande quantité pour les besoins des arts par la décomposition du sel marin.
Propriétés. Le sulfate de soude se présente en longs prismes à six pans , terminés par des sommets dièdres ou des pyramides à quatre faces. Ses cristaux sont incolores et très transparents-, ils s'ettleurissent facilement à l'air sec en se couvrant d'une poussière blanche. Sa saveur est fraîche ettrèsamère. Chauffe, il éprouve la fusion aqueuse, se dessèche ensuite et fond à une température élevée. Il est soluble dans trois parties d'eau èi-\-i6°, et dans une fois et demie son poids à -f- K^'*-
Composition. Ce sel cristallisé contient 0,58 d'eau combinée ou 10 atomes. Anhydre, il est formé de
Acide sulfurique 52,78 ou 1 atome.
Protoxide de sodium ... 47,22 i atome.
Sa formule = N S.
Caractères distinctifs. 1" Mis en contact avec les charbons ardents, ce sel fond, se boursoufle et se dessèche en une masse blanche.
iL" Dissous dans l'eau, il forme un précipité blanc avec
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le nitrate de barite. Cette solution se distin{>ue de celle du sulfate de potasse en ce qu'elle ne précipite ni par l'acide lartrique ni par le bichlorure de platine.
Usages. Comme réactif, la solution de sulfate de soude peut remplacer la solution de sulfate de potasse pour précipiter de leurs dissolutions dans les acides les oxides de barium , de strontium et de plomb.
Sulfate de zinc. Protosulfate de zinc. [Sulfate zincique Berz. ) On le connaît dans le commerce sous les noms de vitriol blanc, vitriol de zinc t couperose blanche. On le prépare en grillant à l'air de la blende ou sulfure de zinc natif, et lessivant avec de l'eau chaude la masse calcinée. On le purifie dans les laboratoires pour le priver des sulfates de fer et de cuivre qu'il contient en petite quantité.
Propriétés. Ce sel, à l'état de pureté, se présente eu petits cristaux prismatiques , incolores et transparents , ressemblant au sulfate de magnésie. Il a une saveur acre et styptique très prononcée. Exposé à l'air, il s'effleurit ; chauffé, il éprouve la fusion aqueuse, perd son eau de cristallisation, et se décompose à une haute température-, l'eau en dissout les 0,4 de son poids.
Composition. Le sulfate de zinc cristallisé est formé de
Acide sulfurique. . . 50,965 ou 1 atome. Protoxide de zinc. . 52,385 1 atome.
Eau 56,450 5 atomes,
Sa formule = Zn S + 5 Aq.
Caractères distinctifs. 1° Projeté sur les charbons ardents, il fond, se boursoufle, et se dessèche en une masse blanche sans exhaler d'odeur.
2° Sa solution aqueuse précipite en blanc le nitrate de barite; elle produit, avec le cyanure de fer et de potassium.
uu précipité blauc; avec la potasse et l'aimnoniaque des précipités blçincs floconneux solubles dans un excès de ces alcalis: avec riiydrosultale d'animouiaque un précipité blanc. {lufiD , l'infusion de noix de {galles ne détermine aucune coloration ni cban<jenient dans cette solution si k; sel est pur, Candis qu elle y fait naître une teinte noirâtre plus ou moins foncée s'il contient de petites quantités d'un sel à base d'oxide de fer.
SULFilYDRATKS. Sous ce nom on dési[;ne dans la nouvelle norneuçlature les conibinaisoua de l'acide bydrosulfiirique (sulfhydriciue) avec les bâtes; ces sels correspjuidenl donc fiux compuséis ({u'ou appelle encore aujourd'tiui bydruaulfates, composés qui sont rejjardés {jénéralemenl, d'après l'action connue des bydracides sur les oxides métalliques, coiume de véritables sulfures.
CaviirlceçsdisUncùfs. i" Les sulfhydrates sont faciles à feçopnaîU'e àift lë{{ère odeur d'acide bydrosulfurique que répand au contact de l'air leur solution aqueuse.
^" Traité par les acides liydrocblorique et sulfurique, ils SQ|it décqmposés avec effervescence et dégagernenl de gaz hj-drosulfuriquc.
5** Les solutions de chlore, de brome et d'iode les dé- <;omposent en y faisant naître un précipité pulvéridenl, blanc jaunâtre de soufre ; cidin les sels de zinc et de man- {{anèse y produisent des précipités blancs -, les sels d'antimoine un j)récipité oranjjé ; les sels de cadmium un précipité jautKv. et tous le» autres sels métalliques des précipités noire ou bruns, qui sont des svilfures hydratés.
SLLFiivnRATE d'ammomaque (^ Hydrosuifute d\inimoniaifUù.) Ce composé peut être préparé par la voie sèche et j)ar la voie humide ; mais comme dans les l'aboratoires on en fait usa;;e dans leau, c'est en saturant l'ammoniaque liquide par le gaz hydrosulfurique qu'on l'obtient ordinairement. <j.i>*< i
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Pro\)riètès. Le salfliydrale d'aunnoniaque se présente alors sous forme d'un liquide faiblement coloré en jaune et d'une odeur fétide ammoniacale-, il est très volatil. Exposé à l'air, sa solution se colore d'abord en jaune en absorbant de l'oxigène, laisse précipiter ensuite une portion de de soufre, et passe peu à peu à l'état d'hyposulfite d'ammoniaque. On doit par conséquent le conserver à Tabri de l'air autant que possible.
Composition. Anhydre ce sel est formé de : • ?
Gaz acide hydrosulfurique. . 35,2 1 atome. Gaz ammoniac 66,8 2 atomes.
Usages. La solution de sulfhydrate d'ammoniaque ou hydrosulfate d'ammoniaque est un réactif fréquemment employé dans l'analyse chimique pour précipiter la plupart des oxides métalliques de leurs dissolutions. Les précipités diversement colorés qu'elle produit avec quelques uns des sels métalliques servent par conséquent à faire distinguer ces derniers. ^ym^fi i ..^ i:.;..i./.-. ...^,...;.i ... ,^,.-.,
SULFITES. Genre de sels produits par Tunion de Tacide sulfureux avec les oxides métalliques qui ne peuvent être décomposés par le contact de cet acide. Aucune espèce de ce genre n'existe dans la nature. On les forme directement. La plupart sont insolubles, à l'exception des sulfites à base de potasse, de soude et d'ammoniaque.
Caractères distinctifs. 1° Les sulfites solubles ont une saveur acre et sulfureuse bien marquée.
2" Calcinés en vases fermés , ils sont décomposés et se transforment en sulfates en abandonnant une portion de soufre.
7>" Traités par l'acide sulfurique hydraté , ils font une vive effervescence sans vapeur , et en dégageant du gaz acide sulfureux. •
4° Leur solution aqueuse , mise en conlacl avec l'acide sulfurique, dégage la même odeur 5 mais saus effervescence et sans se troubler. . :
5" La solution rouge de persulfate de manganèse est décomposée et décolorée immédia tement lorsqu'on la met en contact avec ces sels.
Usages. Comme réactif, un seul sulfite est employé, c'est celui à base d'anmiouiaque. On s'en sert pour décomposer Tacide sélénieux et en précipiter le sélénium à l'éiat de pureté. , . . . ^ -
SULFOCYAXURES. On désigne aujourd'hui sous ce nom la combinaison d'un composé de soufre et de cyanogène (qu'on appelle sulfocyanogène) avec les métaux. Ces composés se forment dans la calcinalion du soufre avec plusieurs cyanures doubles. Ceux qui ont pour base les métaux alcalins sont solubles dans l'eau et cristallisables ; les autres sont pour la plupart solubles.
Caractères distinclifs. V Les sulfocyanures sont décomposés par l'acide sulfurique étendu à une douce chaleur, en laissant exhaler de l'acide hydrosulfocyanique sous forme d'une vapeur acide et piquante.
i2" Leur solution aqueuse se reconnaît en ce qu'elle produit avec les sels à base de peroxide de fer une couleur rouge de sang, et avec les sels d'argent et de plomb un précipité blanc, insoluble dans l'eau.
SuLFOCYANURE DE POTASSIUM. (Sulfocjaiiure potttssique y Berz.) Cette combinaison, avant qu'on connût sa composition, a été successivement désignée dans les ouvrages antérieurs sous les noms de prussiate de potasse sulfuré ^ hydrosulfocy anale de polassc.
On le forme en fondant le cyanure ferroso-potassique avec la moitié de son poids de soufre.
Propriclés. Ce composé, à l'état de pureté, se présente , eu cristaux blancs prismatiques, ressemblant à ceux du
nitrate de potasse ; sa saveur est salëe et fraîche ; exposé à l'air, il en attire l'humidité', chauffé à l'abri de l'atmosphère , il fond sans se décomposer -, l'eau le dissout très facilement. >, .m ,.:^:;î, ^ ;< i
Usages. La solution de sulfocyanure de potassium est employée comme réactif pour les sels à base de peroxide de fer avec lesquels elle forme une couleur rouge de sang, comme en produit l'acide hydrosulfocyanique lui-même. La combinaison rouge qui résulte de cette réaction est si intense , que les traces les plus faibles d'un sel acide de peroxide de fer produisent avec le sulfocyanure de potassium une couleur rouge très sensible. (Berzélius.)
SULFURES MÉTALLIQUES. On désigne sous ce nom les divers composés que forment les métaux avec le soufre. Ces composés peuvent exister à diff"érents états de sulfuration , de manière à constituer : 1° des sulfures simples ou monosulfures-, 2" des bisulfures-, 5° des polysulfures. Un grand nombre de métaux se rencontrent dans les deux premières catégories. La plupart des sulfures peuvent être obtenus directement.
Caractères distinctifs .- 1° Les sulfures des métaux alcalins sont solubles dans l'eau , décomposables par les acides avec dégagement de gaz hydrosulfurique seulement, ou avec précipitation de soufre , s'ils sont à l'état de sulfures ou de polysulfures.
C'est en raison de ces propriétés qu'on les a regardés autrefois comme des hydrosulfates simples ou hydrosulfates sulfurés , lorsqu'ils étaient dissous dans l'eau.
2" Les autres sulfures métalliques sont insolubles dans l'eau, les vinsse décomposent comme les sulfures alcalins en présence de l'eau et de certains acides , les autres sont attaqués par l'acide nitrique à chaud qui oxide le métal, acidifie un peu de soufre, en isole la plus grande partie, ou par l'acide chloro-nitreux (eau régale) qui dissout le
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métal eu Je transforinaut en chlorure soluble et en sépare aussi la plus grande partie du soufre.
5^ Calcinés au conlact de l'air les sulfures sont faciles à reconnaître à l'odeur d'acide sulfureux qu'ils répandent, soit que le grillage ait lieu sur le charbon au chalumeau, soit qu'il s'effectue dans un tube de verre ouvert par les deux bouts.
Sdlfure d'a>'timoi>e. (Protosulfure cC antimoine. Sulfure antlmonlque. Berz.) Ce sulfure existe en assez grande quantité dans la nature. C'est de ce composé qu'on extrait l'antimoine dans les arts.
Propriétés. Le protosulfure d'antimoine se présente en masse cristallisée en aiguilles d'un gris bleuâtre métallique , il est très cassant et facilement pulvérisable. Chauffé il fond et cristallise confusément en refroidissant; calciné à l'air il répand une fumée blanche et une odeur prononcée de gaz acide sulfureux.
Composition. Il est formé de :
Soufre 72,77 3 atonies.
r!, j<., Antimoine 27,23 2 atomes. , >, A
100,00 Sa formule = Sb'-^ S^
Caracti'.rcs distinct ifs. 1" Projeté sur les charbons ar- Uenls, il fond aisément el brûle en partie en exhalant une fumée blanche mêlée d'une odeur de gaz acide sulfureux.
2" Chauffé avec l'acide hjdrochlorique il se dissout totalement avec déjîagenient abondant de gaz hydrosulfurique-j la dissolution est incolore, elle précipite en blanc par l'eau, et eu jaune orangé par l'acide bjdrosulfurique.
Sulfure d'.vrge»t. [Sutfurcar^entique. Uerz.)
Propriétés, l.e sulfure d'argent est d'un gris de plomb ^vec un faible éclat méullique; il est demi-ductile, très-
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fusible et susceptible de cristalliser en aij>uiUes par le refroidissement, à Tabri de l'air il est indécomposable par la chaleur.
Composition. Il est fornié de: , ,
Soufre .;• r^!~ ^^y^^ ^ atome.
Argent 87,05 1 atome.
, Sfi formule — Ag' S'.
'''^ Caractères distinctifs. l» Chautîé au chalumeau il fond , se boursoufle, répand une odeur de gaz acide sulfureux et finit par donner un grain d'argent.
2° Traité par l'acide nitrique pur il est décomposé à chaud avec dégagement de deutoside d'azote , l'argenf est dissous et le soufre reste pour la plus grande partie. La dissolution est incolore , elle présente avec les réactifs tous les caractères des sels d'argent.
Sulfures d'arsenic. Un rencontre dans la nature deux de ces sulfures qu'on connaît sous les noms de réalgar et à^orpin ou d'orpiment .
Sulfure d'arsekig jau>e. ( Sidfide arsènieax. Berz. ) Orpiment du commerce : ce sulfure se rencontre dans la nature, cristallisé en masses composées de lames jaunes, brillantes et comme micacées; on le forme aussi par Taclion du soufre sur l'acide arsénieux ou en décomposant la solution de cet acide })ar l'acide hydrosulfurique.
Propriétés. 11 est d'une belle couleur jauno citriu. (-haulYé en \ases clos il fond et se sublime ensuite, eu vases ouverts il brûle avec une faible llamme bleue pâle en répandant une fumée blanche avec une odeur mixte d'ail et d'acide sulfureux. Il est insoluble dans l'eau et les acides. A l'aide de la chaleur l'acide nitrique et l'eau régale le translorment successivement eu acide arsénieux ou arsénique, f>t mit' partie du soufre en acide sulfurique.
Composition. Ce sulfure correspond à l'acide arsénieux par le rapport de ses éléments , il est formé de :
Soufre 39,10 o atomes.
Arsenic 60,90 2 atomes.
100,00 Sa formule = As^ S''.
Caractères distinctifs. V Projeté sur les charbons ardents , il brûle avec une flamme d'un jaune pâle sans laisser de résidu, et en répandant une fumée d'une odeur d'ail et de soufre.
i2° Calciné seul dans le tube ouvert il brûle et dépose de l'acide arsénieux en poudre cristalline dans la partie supérieure du tube.
o" Les solutions alcalines caustiques et l'ammoniaque liquide le dissolvent facilement, ces dissolutions incolores sont précipitées par tous les acides qui en séparent le sulfure d'arsenic sous forme de flocons jaunes.
A" Mêlé avec de la potasse et un peu de charbon dans un tube de verre fermé par un bout , il se décompose par la chaleur et fournil un sublimé d'arsenic métallique.
Celte réduction du sulfure d'arsenic peut être faite en le mélangeant avec du tartratedechaux calciné. MaisM. Berzélius accorde la préférence au procédé suivant qui consiste à se servir d'un charbon léjjer imprégné d'une solution de carbonate de soude par immersion, puis séché et calciné au rouge dans un creuset. On place le sulfure au fond d'un petit tube d'une demi-ligne de diamètre, et on le recouvre de quelques éclats de charbon alcalin, de manière à former une couche d'un pouce de longueur environ. Après avoir étiré en pointe fine la partie vide du tube, on chaufle le charbon à la flamme d'une lampe à esprit de vin et on volatilise ensuite le sulfure. Ce dernier s'introduit d'abord dans le charbon et se réduit à une chaleur rouge
en donnant un sublimé d'arsenic qui se condense avec son brillant métallique, dans la partie effilée du tube de verre. D'après les nouvelles recherches de M. Orfila , le sulfure d'arsenic peut encore être réduit en le faisant bouillir, pendant quelques instants, dans une petite capsule de porcelaine, avec de l'acide nitrique concentré qui transforme ses éléments en acides suif urique etarsenique. Si alors on évapore à siccité pour chasser l'excès d'acide nitrique et l'acide sulfurique produit, on obtient de l'acide arsenique qui redissous dans une petite quantité d'eau, et introduit dans l'appareil de Marsh , est bientôt réduit à l'état de gaz hydrogène arsénié. En enflammant sur le champ ce gaz et plaçantà travers de la flamme une petite capsule de porcelaine, l'arsenic à l'état métallique se condense de suite sous forme de taches noires miroitantes et plus ou moins brillantes.
Ce moyen présente des avantages pour la réduction du sulfure janne d'arsenic que Ton sépare par facido liydrosulfurique des matières des intestins, dans les diftéreuts cas d'empoisonnement par l'acide arsénieux,* car le précipité jaune de sulfure d'arsenic qu'on obtient est toujours mêlé à une plus ou moins grande quantité de matière organique qui se trouvant décomposée par l'excès d'acide nitrique employé, n'apporte plus de difficulté à l'extraction de l'arsenic par l'appareil de Marsh. ( BuUeti-i de l' Académie royale de médecine, tome 5 , page 449 et suivantes.)
SuLruKK ROUGE d'arsemc. (Sulfidc hyparscnieux, Berz.)
On le connait dans le commerce sous le nom de ^</a/^fl?V
il se rencontre dans le règne minéral sous forme cristalline.
Dans les arts on le prépare en faisant fondre un mélange de
soufre et d'un excès d'arsenic ou d'acide arsénieux.
Propriétés. Il se préseule en masse d'un rouge de rubis ou d'un rouge orangé, il est fusible et volatil sans déooin-
position :"i Talù'i de Tair. La derisil<^ du sulfure naturel est de 5,02,1 ; calciné au conlacl de Tair, il brûle en fournissant de l'acide aisénieux et de l'acide sulfureux.
Compoiiiion. Il est formé, d'après l'analyse qui en a été faite, de : ■•'• - 1- • j - .
sbufi-è... 'â'ijK; i itéiïiê: - -j^'^f-f-^-?
''■''■•■''• Arsenic. 70,04 1 atome. •^■"^■';: 'i
., • ■ .'.I:. l,'\-.i' -■■■ ■ i— ' -.'H '_î;j:>\ii'^ ;; ■■''r: r,::: :> -.l'.j
Sa formule = As' S'.
Caractères dlslinctifs. Ce sulfure calciné à l'air libre, ou dans le tube ouvert se comporte comme le sulfure jaune ; il est é{;alement décomposé à chaud par les alcalis et le charbon en donnant de l'arsenic métallique qui se sublime.
Considérations médico-légales sur l'empoisonnement , par les sulfures d^ arsenic. Les expériences faites sur les animaux ont démontré que les sulfures d'arsenic naturels et artificiels élaient vénéneux, les premiers plus que les seconds, en raison de l'acide arsénieux qu'ils contiennent. En (jénéral , les effets qu'ils produisentsontà l'intensité près, les mêmes que ceux que détermine l'acide arsénieux.
L'insolubilité de ces composés dans l'eau doit dans un cas d'empoisonnement les faire rechercher à la surface des parties solides des tissus, ou mêlés aux matières alimentaires, traitées d'abord par l'eau bouillante. Leur couleur particulière peut les faire reconnaître au milieu de ces substances , même au bout de six , huit et dix mois d'inhumalion , comme MM. Urhla et Lesueur Tout prouvé.
On peut alors les extraire eu faisant di{j;érer les matières animales avec de l'eau ammoniacale, qui les dissout, elles préripiier ensuite par un acide. Si la putréfaction avait développé une praïuie quantité d'ammoniaque, les sulfures auraient pu être dissous par cet alcali et alors il faudrait
les rechercher soil daus les parties licjuides qu'où saturerai! par l'aride hydrochloriqiie, soit dans l'eau qui aurait servi à les traiter. ^:
Sulfure de bismuth. [Sulfure bismuihique, Berz.)
Ce sulfure existe dans la nature, il est mêlé à d'autres sulfures métalliques.
Propriétés. Le sulfure de bismuth ressemble au sulfure d'antimoine par sa couleur grise , son éclat métallique, sa fragilité. Il est très fusible et indécojnposable à l'abri de l'air, mais chaufllé au contact de ce fluide, il est oxidé et transformé en oxide de bismuth, en sous-sulfate avec dégagement de gaz acide sulfureux.
Composition. Il correspond à l'oxide de bismuth et est formé de : ; , . -.
Soufre 18,49 ou 5 atomes. ' '
"-'' '■*^'" Bismuth 81,51 2 atomes.
Sa fbrmule = B^ S\ . . . ^ ' ■.' ', |'
Caractères disùnctifs. 1" Calciné au chalumeau il fond , bouillonne en répandant une odeur de gaz acide sulfureux et laissant viu oxide qui se condense sur les parties environnantes, en une poudre jaunâtre.
2" L'acide nitrique l'attaque à chaud , en isole la plus grande partie du soufre et dissout le bismuth. Cette dissolution est incolore ; concentrée elle précipite en blanc par l'eau et les alcalis , et en noir par les acides hydrosulfuriques ou les hydrosulfates.
Sulfures Dte cuivre. Il en existe deux qui correspondent aux deux oxides. Dans la nature on ne rencontre que le protosulfure seul ou uni à d'autres sulfures métalliques, il constitue des uiinerais qu'on exploite dans les arts.
Prolosidfare de cuivre. {Sulfure cuivreux. Berz.) Ce composé artificiel esl en masse cristalline d'une couleur
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v,ris foncé avec un faible éclat métallique, il est très faible et est facilement décomposé par le grillage au contact de l'air. Celui qu'on rencontre dans la nature est combiné ordinairement au sesquisulfure de fer, et constitue le cuivre sulfuré pyriteux des minéralogistes.
Composition. Ce protosulfure à l'état de pureté est formé de :
Soufre 20,27 I atome.
Cuivre 79,73 2 atomes.
lœ.oo
Sa formule = Cu' S .
Deutosulfure ou bisulfure de cuivre. (^Sulfure cuivriijue. Berz.) Ce sulfure est un produit de l'action de l'acide liydrosulfurique sur les sels de deutoxide, il se précipite en flocons bruns noirâtres à l'état d'I'.ydiale. Exposé à l'air, il s'altère, devient vert et passe en partie à l'état de sulfate. Chauflé à l'abri de l'air, il donne de l'eau, perd du soufre et passe à l'étal de protosulfure. .
Composition. Il est formé de :
Soufre 33,70 1 atome. ...
Cuivre 60,30 1 atome.
100,00 Sa formule = Cu' S'.
Caractères distinctifs. i" Calcinés sur le charbon , les sulfures de cuivre dégagent une forte odeur d'acide sulfureux et laissent une masse noirâtre qui , après le grillage donne un grain de cuivre , lorsqu'on le fond avec un peu de borax à la flamme intérieure du chalumeau,
2" L'acide nitrique les décompose à chaud, isole une partie du soufre et forme avec le cuivre une dissolution
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bleue qui présente avec les réactions tous les onractt'res dt'S sels à base de deutoxide de cuivre.
Sulfures d'etain. On en coimaît deux correspondant aux deux oxides, savoir le protosulfure et le bisulfure ou deutosulfure. Le premier se rencontre dans la naluro, le second est un produit arliîiciel employé dans les arts.
Protosulfure d'etain [Sulfure stanneux. Berz.) Il est oris avec éclat métallique, cristallisé en lames ou en aiguilles layonnées. Cbauffé à Tair, il se tranforme en gaz sulfureux et en deutoxide d'élain. Ce sulfure à l'état d'hydrate «e présente en flocons d'une couleur brun-chocolat.
Composition. Il est formé de : , . , • <■ , ,
Soufre 21,5 i atome. L,n;irfD-^i6ai
Étain 78, 'i i atome.
Sa formule = Sn' S'. •wrT-7[r..;:;b
Caractères disùnctifs. 1° Chaufle, il fond et répand à la flamme extérieure une odeur d'acide sulfureux. Par suite de la calcination il devient blanc à sa surface et recouvre les parties du charbon qui sont en contact avec lui, d'une poussière blanche de deutoxide d'etain.
2" Traité par l'acide nitrique, il est converti à l'aide d'une douce chaleur en deutoxide d étain, avec séparation d'une partie du soufre.
3° L'acide hydrochlorique le dissout à chaud avec dégagement de gaz hydrosulfurique, la dissolution est incolore et présente avec les réactifs tous les caractères d'une solution de protochlorure d'etain. (Voyez ce mot.)
Deutosulfure d'etain ou bisulfure d'etain. (Sulfure slan^ niijuc. lîerz.) Ce composé se prépare par divers procédés dans les laboratoires, on le connaît dans le commerce sous les noms d'or musif, or de Judée, aurum musivum.
Proprifft's. Il se présente en masse légère fermée de
Ui
belles écailles jauiiti.s qui uni réelaL de Tor [joli. Ctiaufte au rou(;e il se décompose en abandonnant une partie du soufre qu'il contient et passe à l'état de protosulfure. Composition. Il est forriié de :
; ,..,,. Soufre 55,37 2 atomes. ,,:/<,';!
Étain Gi,63 1 atome. r .. > -
Sa formule = Sn' S*.
Caractères distinctlfs. l" Ce composé noircit sur les charbons ardents, exhale l'odeur d'acide sulfureux, et passe à rélat de protosulfure.
2*^ L'acide hydrochlorique n'a pas d'action sur lui , mais quand il a été calciné il s'y dissout avec les mêmes phénomènes que le protosulfnre.
5° Les solutions de potasse et de soude caustiques le dissolvent à chaud, ainsi que les solutions des sulfures alcalins ((ui forment avec lui un sulfure double soluble.
Sulfures de fer. Le fer et le soufre se combinent en cinq proportions d'après M. Berzélius-, mais on ne rencontre que deux de ces composés dans la nature, savoir : le protosulfure de fer et le persulfure de fer.
Protosulfnre de ftr. (^Sulfure ferreux, Berz.) Ce sulfure, à l'état de pureté, est assez rare dans le rè^jne minéral. Il existe le plus souvent mêlé au persulfure de fer, et constitue alors la pyrite vwfi^nétujac , qui a une couleur blanche , une texture cristalline, et jouit delà propriété d'agir sur le barreau aimanté. Ce sulfure, exposé à l'air humide, se délite peu à peu et se transforme en protosulfate de fer.
Dans les laboratoires on prépare le protosulfure de fer en chauffant en vases clos la tournure de fer mélanjjée à la moitié de son poids, et fondant le produit formé.
Propriétés. Ce sulfure arllficiel est gris comme là fonte de fer, d'une texture fjreQue ; il est très cassant , et fusible à
ÏS,
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une teiiipéialure iou|^,e cerise. Les acides sulluriquc et hjdrochlorique ëlendus d'eau le dissolvent sans résidu avec dégagement de gaz hydrosulfurique , mèié d'une peiite quantité d'hydrogène.
Composition. Il est formé de
• Fer 62,77 ou 1 atome.
Soufre.. .I';'ii .^•i';; . 37,23 1 atome. "'"'■
100,00 Sa formule = Fe S.
Caractères distinctlfs. ï" Chauft'é à l'air, le prôtosulfuré de fer est décomposé : il doiine de l'acide sulfureux et du peroxide de fer.
2° L'acide sulfurique étendu d'eau le dissout à froid avec dégagement de gaz hydrosulfuriqtie ; la dissolution est incolore ou à peine colorée on verl d'eau; elle forme , après avoir été chauffée pour chasser tout le gaz hydrosulfurique, un précipité blanc floconneux, qui passe au vert-brun au contact de fair, et jaunit ensuite. Ls-s réactifs agissent sur cette dissolution comme sur les sels de protoxide de fer.
Usages. La facilité avec laquelle le prolosulfure de fer artificiel est attaqué, à la température ordinaire, par l'acide sulfurique étendu d'eau , le fait employer dans un grand nombre d'opéralionschimi([ues pour préparer le gaz hydrosulfurique dont on a besoin pour décomposer certains oxides ou sels métalliques. A défaut de protosulfure de fer fondu, on peut, d'après les observations de M. Gay- Lussac, faire usage d'un mélange de limaille de fer et de soufre qu'on fait bouillir avec de l'eau , soit dans ime marmite de fer ou dans un ballon de verre. Le prolosulfure hydraté obtenu par ce moyen est décomposé ensuite dans un appareil convenable par l'acide sulfurique ('-tendu dVau.
Pirsiilfiire tie fer. [Sulfure ferrique, Berz.) Ce sulfure est très répand u dans le rèjjne mioéral : on le counaîl , suivant sa couleur, sous les noms de pyrite jaune et de pyrite blanche. Il est tanlot pur, et tantôt combiné à d'autres sulfures mélallicjues.
Propriétés. Le persulfure de fer est d'un jaune de laiton avec éclat métallique et à cassure lamelleuse. Il est frarjile et non inaf;nétique. Sa densité est de i,5. On le trouve ordinairement cnstallisé en cubes ou eu octaèdres, qui ont une dureté telle qu'ils donnent des étincelles lorsqu'on les frappe avec un briquet d'acier. Chaufté , ce sulfure fond et abandonne une certaine quantité de soufre en passant à l'état de protosulfure.
Composition. Ce sulfure contient deux fois autant de soufre que le protosulfure; ou
Soufre 51,26 ou 2 atomes.
Fer 4."),7r> 1 atome.
Sa formuh- = Fe S". •-' ' .'..'-, ■,: ;
Caractères disùuctlfs. Le persulfure de fer réduit en poudre . projeté sur les charbons ardents, brûle avec une tlamme bleue pâle, exhale une torle odeur d'acide sulfurrnix, et laisse une masse noire de protosulfure de fer.
2° Calciné au chalumeau à la flamme extérieure, il fond, abandonne tout le soufre (ju'il contient, devient rougeâtre en se transformant en pt-roxide de fer.
5** Les acides sulfurique et hydrochlorique sont sans action sur lui ; mais à chaud l'acide nitrique l'attaque, en i^ole \\\\c partie du soufre , et dissout le fer en le transformant t'ii pernitratc.
A^ 1/eau régale l'attaque rapidemeut à une douce chaleur, eu séparo \nie parti»' du soufr»^ et fait passer l'autre A
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Tclal d'acide sulfurique qui reste mêlé au pevclihn'uii; de fer produit dans cette réaction.
h° La dissolution du persuH'ure dans Peau régale est jaune orangé, plus ou moins foncé; le chlorure de barium y démontre la présence de l'acide sulfurique par le précipité blanc pulvérulent qu'il y occasionne-, l'auimoniaque et les alcidis caustiques y forment un précipité jaune rougeàtre d'hydrate de proxide de fer; le cyanure de fer et de potassium, un précipité bleu foncé, et l'infusion de noix y développe une couleur noire intense, si la dissolution a été préalablement neujlralisée. -
Sulfure de mang.v>èse. Ce composé forme une espèce qui est très rare dans le règne minéral; on ne l'a rencontré qu'en petite quantité à Nagyac et dans le comté de Cornouailles.
Propriétés. Le sulfure naturel est d'un gris d'acier foncé-, sa cassure est éclatante lorsqu'elle est fraîche, mais elle se ternit au contact de l'air. ■."iVmfi'
Composition. Il est formé comme le protosulfure artiiiciel de :
Soufre 36,12 1 atome.
Manganèse (>5,38 1 atome.
- Sa formule = Mn S.
Caractères distinctifs. 1° Chaufté au chalumeau , il se grille en émettant l'odeur de l'acide sulfureux et laissant une scorie brune qui fondue dans le borax lui communique une couleur violette ou améthyste.
2" L'acide hydrochlorique le dissout avec dégagement de gaz hydrosulfurique, et la dissolution qui en provient est incolore et se comporte avec les réactifs, comme une solution de protochlorure de manganèse.
7^n >ri
SuLiLKiis UE .nicRCLKE. Lo Miercui'f suiiil eu deux proportions avec le soufre pour former un prolo-sulfure et tiu deuto- sulfure correspondants aux deux oxides connus.
Lp premier est un produit artificiel peu stable qui se de'compose à l'aide d'une douce chaleur el se transforme en {^lobules de mercure et eu deuto-sulfure de mercure.
Deuto sulfure de mercure. (Sulfure mercaruiue Berz.) Ce composé se rencontre dans la nature, il constitue le minerai d'où l'on extrait dans les arts le mercure métallique. Un le connaît sous le nom de cinabre nalif. Il se prépare artificiellement par union directe du soufre avec le mercure, et par sublimation du produit , en vases fermés.
Propriclcs. Le deutosulfure de mercure se présente, après avoir été sublimé, sous forme d'une masse violette, à cassure brillante et cristalline qui se réduit par la trituration en une poudre d'un roujje vif. Sous cet état de division, il est alors connu vu!;;airement sous le nom de rermillon.
Composition. Ce sulfure est formé de : '"^ ' " '
Soufre 10,71 1 atome. ' "
Mercure 80, ±) 1 atome.
Sa formule = llg S.
Caractères distincttfs. {' Projeté sur les charbons ardeqls, le cinabre ou vermillon noircit, brûle avec une légère flamme bleue, en répandan|, l'odeur d'acide sulfureux el sans laisser de résidu. ■ : , . .
â° Chauffé dans un Iphe fermé, lise sublime entièrement en une masse noirâtre qui devient rou;;e par la pulvérisation.
3° Calciné dans le tube ouvert, il donne par le grillaye <1u tiieicure métallique en petits globules, et un sublimé de cinabre qui se trouve en avant du premier.
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, 4<* Mêlé avec un peu d'hydrate de potasse, il est totalement décomposé à l'aide de la chaleur et donne du mercure métallique.
5° Les acides sulfurique, nitrique et hydrochlorique, n'ont aucune action sur ce sulfure, mais l'eau régale le dissout en transformant le mercure en bichlorure, une partie du soufre en acide sulfurique, et isolant l'autre sous forme de petits «lobules jaunâtres. •, ,. r , .
Falsifications. Dans le commerce on ajoute quelquefois du minium ou deutoxide de plomb au cinabre artificiel j cette fraude est facile à reconnaître car il n'est plus alors entièrement volatilisé parla chaleur dans un tube fermé, et lorsqu'on le fait chauffer avec un peu d'acide nitrique il prend une couleur brune par la transformation du deutoxide de plomb en peroxide. L'acide nitrique, d'après celte réaction , tient en dissolution du protoxide de plomb que les réactifs peuvent démontrer.
^ Sulfure de molybdèjne. {Sulfure molybdique, Berz. ) C'est le seul composé de soufre de molybdène qu'on rencontre dans le règne minéral, il existe assez souvent au piilieu du granit.
Propriétés. Ce sulfure est d'un gris plombé analogue à la plombagine , sa structure est lamelleuse avec l'éclat métallique-, il est gras au toucher et s'étend facilement sur le papier comme de la mine de plomb. Sa densité varie de 4,158 à 4,oG9. Il est infusible même à une température très élevée , et ne s'altère point à l'abri de l'air.
Composition. Il est formé de :
Soufre 4(),20 2 atonies.
Molybdène ri9,80 1 atome.
"lOOjOo" -<
Sa formule r= Mo S^.
Caractères distinciifs, 1" Chauffé au chalumeau il brûle
diflîcilemenl , exhale une fumée avec odeur de gaz acide sulfureux et laisse sur le support uu dépôt blanc d'acide molybdique. "
2° Calciné avec un peu de soude ou de potasse caustique il fond et donne un culot rou^e de sulfure double qui se dissout alors dans l'eau en la colorant en rouge brun.
5° L'acide sidfurique bouillant le dissout avec dégagement d'acide sulfureux et en se colorant en bleu.
4° L'acide nitrique l'attaque à chaud et le convertit en acide sulfurique qui se dissout, et en acide nioly indique qui reste sous forhie d'une poudre blanche soluble dans l'ammoniaque.
Sulfure be plomb. (Sulfure plombique, Berz. ) Protosulfure de plomb. Ce composé est très commun dans le règne minéral , on le trouve pur ou associé à d'autres sulfures métalliques. Il est connu vulgairement sous le nom de galène. Les formes sous lesquelles on le rencontre dans la nature dérivent du cube ; le plus souvent il a une structure lamellaire, écailleuse ou grenue. Ce qui lui a fait donner le nom de galène à iirges ou à petites facettes.
Propriétés. Le sulfure de plomb naturel est d'un gris de plomb bleuàlre avec beaucoup d'éclat, il est peu dur et très fragile. Sa densité varie de 7,220 à 7,783. Chauffe, il fond mais moins facilement que le plomb pur-, à une haute température il se volatilise.
Composition. Ce sulfure correspond au protoxide, il est formé de :
Soufre 15, io i atome.
Plomb. e,.jt. .... . 80,55 1 atome.
1()0,fX> Sa formule = Pb, S.
Caractères dislinctifs. [° Calciné au chalumeau, il fond
d'abord et se convertit en plomb eu déyayeant du ^az acide sulfureux.
2° (haufïé dans le tube ouvert, il brûle en donnant de l'acide sulfureux, un sul)liiné blanc de sulfate de plondj et un autre sublimé rougeàlre si le sulf\ire contient du sélénium ou de sulfure d'arsenic.
o" Traité par l'acide nitrique faible , il est attaqué à une douce chaleur en laissant pour résidu du soufre et un peu de sulfate de plomb. La dissolution est incolore, elle se* comporte avec les réactifs comme la solution des sels de protoxide de plomb , si le sulfure de plomb était pur.
Les diverses variétés de sulfure de plomb naturel contiennent presque toutes de petites quantités de sulfure d'argent. La présence de ce métal peut être constatée et déterminée en soumettant à la coupellationle plomb qu'où en retire, ou en étendant de 40 à oO parties d'eau la dissolution du sulfure de plomb dans l'acide nitrique pur, et y restant alors une solution de chlorure de sodium qui la trouble et j forme au bout de quelque temps un précipité blanc floconneux de chlorure d'argent.
Sulfure de potasse. On désigne encore sous ce nom le composé que l'on forme en fondant le soufre avec la potasse ou son carbonate. Ce composé , d'après la réaction connue du soufre sur la potasse, est formé d'un polysulfure de potassium mêlé à du sulfate de potasse. Les anciens chimistes qui ont ignoré sa véritable composition lui ont donné, en raison de sa couleur jaune rougeâtre, le nom de foie de soufre, licpar sulfaris.
Proprie'iés. Ce sulfure , tel qu'on en fait usage en médecine , se présente sous forme de morceaux aplatis d'une couleur jaune verdâtre à sa surface et rougeâtre dans l'intérieur. Il exhale au contact de l'air une légère odeur de gaz hydrosulfurique, en attirant peu à peu l'humidile'. L'eau le dissout facilement en se colorant en jaune orangé.
Cette soluiioii s'altère par son exposition à l'air ; elle laisse précipiter du soufre, se décolore peu à peu et se transforme en hyposullite de potasse.
Caractères dislinctifs, 1° Chauffé au contact de l'air, il répand une odeur d'acide sulfureux, et blanchit en se transformant en sulfate de potasse.
2° La solution aqueuse forme un précipité blanc avec le nitrate de barite et des précipités bruns ou nojrs avec les sels de plomi) , d'argent , de mercure et un précipité orangé avec les sels d'antimoine.
5° Les acides verses dans cette solution la décomposent sur-le-champ avec effervescence en dégageant du gaz hydrosulfurique et y formant un précipité blanchjitriç de soufre très divisé. ,, , •• ;
Sulfure de potassium. Le potassium s'unit en sept proportions avec le soufre; mais de ces divers compopés il n'y a que le prolosulfure de potassium ou monosulfure qui soit employé comme réactif dans les laboratoire;?.!, ;;)•,!
Protosulfure de potassium. (Suifare potcissicjue, Berz.).Ce sulfure peut s'obtenir à l'état solide par combinaison directe de ses éléiqents. ,^^
Propriétés. Il est d'une couleur rouge foncé analogue au cinabre; sa cassure est crij-talline, sa saveur ejst alcaline et sulfureuse ; il attire l'humidité. Chauffé à l'air, il dev|^nt rouge de feu et se transforme en sulfate de potasse. L'eau et l'alcool le dissolvent sans se colorer, mais au contact de l'air ces solutions se colorent en jaune en passante l'état de polysulfure que le contact prolongé de l'air décolore et transforme en hyposulfîte.
Composition. Ce protosulfure est formé de :
Soufre 29,11 ou 1 atome.
Potassium... 70,89 1 atome.
Sa formule = K, S.
sur. 7Â1
Caractères dis fnictifs. 1° Dissous dans l'eau, il est dé- «•omposé avec lénère effervescence par tous les acides , qui en dégafjent du oaz hydrosulfurique sans troubler sa solution ni laisser déposer du soufre.
2° Cette solution est précipitée en blanc par le chlore qui en sépare le soufre sous forme de poudre blanclie. Si après avoir filtré la liqueur on l'évaporé à siccité, on obtient un résidu blanc salé et piquant de ohloi'ure de potassium , dans lequel on constate facilement la présence de ce métal en versant dans sa solution concentrée un peu d'acide tartrique ou de bicblorure de platine.
Usages. Le protosulfure de potassium n'est employé qu'en solution dans iVau pour reconnaître un jjrand nombre de sels métalliques qu'il décompose et précipite à l'état de sulfure; c'est cette solution quia été désignée autre-fois sous le nom cClijdrosulfate dépotasse. On la distingue encore quelquefois sous ce nom où sous celm de sulflijdrate de potasse. La propriété dont jouit la solution de ce sulfure de précipiter certains sels métalliques sous diverses couleurs , l'a fait employer dans la plupart des recberches sur les dissolutions méialliques, soit pour les distinguer, soit pour séparer les métaux qui sont précipital)les par ce réactif de ceux qui ne le sont pas , ou de ceux dont les sulfures sont solubles dans un excès de sulfure de potassium. ,, ''
.muis^Bloq ob e'iir'MuBoJoiq 9I oup Jn:..
'Ktfiii«jeirj >o uk> nO': bl'fq 1h p^J jj^
SLI.
Sels meialliqucs dont la solution n'est pas pté-^ cipiiee par le sulfure' de potassium ....
Sels de potassium.
— de sodium.
— de llililum.
— de calcium.
— de bnrium.
— de strontium.
— de maunesuim.
Sels d'aluminium .
— dezirconiura .
— de iliorium.. .
— d'vtirium . .
Sels métalliques dont la
solution est précipi-/ lée par le su Hure de ' potassium
Couleur >ature
du précipité. du précipité blanc.
id. ' lljdrales
id. i' doxides.
Noir.
id. i
Blanc. 1
id. i , ; 1 • ■ . ! ■
Jaune. I
Brun. I
JiUine. f
— d'antimoine Jaune orangé.
— de fer ' P*"."""- "'^ "^' ( irito-.
— de manganèse.
— de zinc. ...
— de cadmium. .
Sulfures
ISoir.
id. 1
hydratés.
id.
id.
id.
id.
id.
id. j
Ml ■! . '
id. 1
Vert. 1
Oxide hydrale
— de plomh
— d'-irgi-nl
— de pall.ndiiim . . .
— de plaiine
— ' de nickel
— de coliali
— de bismutli ....
I — d'iirane
\ — de vanadium . . .
^ — de ciirOme ....
SiLTUREs DE SODIUM. Le sodiuni comme le potassium s'unit en plusieurs proportions avec le soufre. Un seul de ces composés est emploj'é comme réactif , c'est le protosulfure de sodium , sulfure sodiquex il peut remplacer dans tous ses usages le prolosulfure de potassium. Comme ou l'emploie en solution dans l'eau , on le prépare eu saturant par le gaz bydrosulfurique le protoxide de sodium dissous.
P?o/?né/cs. Le protosulfure de sodium obtenu directement est blanc jaunâtre, il a une saveur acre et sulfureuse comme celle du sulfure de potassium. Exposé à l'air, il en attire facilement l'iiumidilé et passe peu à peu à l'état de polysulfure et ensuite d'hyposulfite. L'eau le dissout , mais moins facilement que le protosulfure de potassium. Cette solution concentrée cristallise en prismes droits, incolores, à quatre pans, terminés par quatre facettes. Ces cristaux sont du protosulfure de sodium hydraté qui fond au feu et prrd son eau de cristallisation.
sur. 7S$
Composition. Ce sulfure est formé de 1 atome de soufre uui à 1 atome de sodium. Sa formule = N S.
Caractères distinctifs. La solution de ce sulfure se comporte avec les acides, le chlore et les sels métalliques comme celle du protosulfure de potassium. On la dislinfjue de celle-ci en ce qu'après avoir élé décomposée par la solution de chlore, elle donne du chlorure de sodium qui ne fournit aucun précipité, ni avec la solution d'acide taririque, ni avec celle du bichlorure de platine.
l'sages. Cette solution de protosulfure de sodium a été désîjinée autrefois sous le nom à' hydrosulfate de soude , on la connaît encore sous celui de sidfhjdrate de soude. Son emploi comme réactif, pour distinjjuer et précipiter certains oxides métalliques de leurs dissolutions, est le même que celui du protosulfure de potassium.
Sulfure de zinc. (Sulfure zinciquc, Ijerz.) On trouve ce composé abondamment dans le règne minéral. Il constitue cotte espèce que les minéralogistes ont distinguée sous le nom de blende. Ce sulfure naturel varie par sa couleur et son aspect •, il est d'une couleur jaune soufré , brun ou noirâtre, suivant les sulfures avec lesquels il est mêlé j sa cassure est lamelleuse, fibreuse ou grenue. Sa densité varie de 5,77 à ^,078.
Propriétés. Le sulfure de zinc artificiel et à l'état de j)ureté, est pulvérulent et blanc-jauiuitre ; il est infusible, niais il s'agglutine à une température élevée sans se décomposer. Chauflé au contact de l'air, il se brûle en donnant de l'acide sulfureux et de l'oxide de zinc jxir.
Composition. Il est forme de :
Soufre 7)5,0 1 atome.
Zinc GG,7 1 atome.
100,0 Sa formide — Zn, S.
ÎI4 i A€
Caractères distinctifs. l^ Calciné seul au chalumeau il exhale avec l'odeur d'acide sulfureux une fumée blanche qui forme un dépôt annulaire d'oxide de zinc sur les parties environnantes, i .. ;,,
2" Mêlé à un peu de soude et cliaufte fortement, le métal est réduit : on le voit brûler avec une flamme blanche avec production d'oxide qui se dépose sur le charbon.
5° Les acides sulfurique et hydrochlorique étendus d'eau ne l'attaquent que diflicilement avec déj^a^^ement de gaz hjdrosulfuriqu(^ ,
4" L'acide nitrique et l'eau régale le dissolvent en e» séparant une portion de soufre et transformant l'autre en acide sulfurique. La dissolution de la blende dans ces acides présente, avec les réactifs, tous les caractères des sels à base d'oxide de zinc.
TACHES DE SxVNG. Les médecins, les pharmaciens et les chimistes sont souvent requis parles tribunaux pour déterminer si des taches que l'on remarque sur des instruments en fer ou en acier, ou sur des étoiles, sont produites par du san;;. Les moyens simples el qui sont convenables dans cet sortes d'expériences, pour résoudre aiîirmativement la question proposée, ont été rapportés dans divers Mémoires publiés par MM. Uriila, Lassaigne et Chevallier. C'est de leurs travaux que nous extrayons ce qui suit :
■ ' ''' Taches de sang desséchées sur l'acier et le fer.
La couleur de ces taches varie suivant l'épaisseur de la couche sanguine : elle est d'un rouge clair lorsqu'elle est pelite , et i\\\n brun foncé si elle est plus grande. En exposaut à une lempéralure de 4" 2S à +50° les parties de la
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lame où se trouve celle couche de sang , celui-ci se soulève par écailles et laisse le métal assez brillant.
Caractères distinctifs. 1° Si l'on chaufte uneportion de ces e'cailles dans un petit tube de verre fermé par un bout, elle se boursoufle, noircit et exhale une fumée d'une odeur de corne brûlée, qui ramène au bleu le papier de tournesol rougi , et laisse dégager des gouttelettes d'huile empjreumatique sur les parois du tube.
2" Plongées dans une petite quantité d'eau distillée froide , ces écailles se dissolvent peu à peu en colorant l'eau en rouge. Si l'on plonge la lame recouverte de taches dans le même liquide, on aperçoit des stries rougeàtres qui tombent au fond du liquide et le colorent peu à peu en rouge, tout à fait semblable à de l'eau teinte par quelques gouttes de sang.
3° La solution aqueuse des taches de sang, partagée en plusieurs parties pour l'essayer, présente les propriétés suivantes : A , soumise à Taclion de la chaleur, elle se trouble , devient opaline et se coagule en flocons gris-rougeâtres; B, la solution de chlore, employée en petite quantité, la verdit sans la précipiter : si on en ajoute davantage , il la décolore sans lui faire perdre sa transparence, mais bientôt après il la rend opaline et y produit un dépôt blanchâtre floconneuxj C, l'acide nitrique y occasionne un précipité blanc-grisàtre, en la décolorant presque-, D, l'infusion de noix de galles y détermine un précipité de la i^iême nuance que celle de la liqueur j E, l'ammoniaque et la potasse caustique ne changent pas sensiblement sa couleur primitive, ce qui peut faire distinguer immédiatement la couleur du sang dissoute dans l'eau de plusieurs couleurs végétales qui passent au bleu par le contact de ces alcalis.
On avait avancé qu'il était possible de reconnaître, à l'aide du microscope, non seulement les taches anciennes
du sang à la forme des globules de ce liquide, mais qu'on pouvait en outre distinguer le sang des différentes classes d'animaux. I\I. Orfîla, dans un Mémoire imprimé en 1827 (Journal de chimie ml dicaU, t. III), a établi, par une suite d'expériences intéressantes, qu'il était impossible de constater si les gouttes de sang déposées sur une étoffe ou un tissu appartenaient à des mammifères ou à des oiseaux , puisque la forme des globules examinés présentait trop de variations pour jjrononcer avec certitude. C'est donc avec raison qu'il préfère la démonstration des caractères chimiques de ces taches pour s'assurer si elles sont formées par le sang.
Certaines taches produites sur le fer ou Tacier par le jus de citron , ou un autre suc acide de fruit , peuvent simuler par leur couleur, les taches formées par le sang, et être confondues à la vue aveccelles-ci, car ellesse détachent aussi en écailles des métaux sur lesquelles elles se sont formées.
On les distingue facilement en chauffant une portion de ces écailles dans un petit tube de verre, elles fournissent un produit volatil acide qui rougit en peu de temps le papier bleu de tournesol placé à la partie supérieure ; d'un autre côté en mettant quelques uiio.s de ces écailles avec une petite quantité d'acide hydrochlorique j)ur , ellesse dissolvent aussitôt en donnant une liqueur jaune qui se comporte avec les réactifs comme une dissolution (1>^ fer. L'eau pure les dissout aussi en se colorant en jaune.
ÏACiiEs DES.VKGSUR LES ÉTOFFES. La métliodc quc nous avons exposée plus haut pour déterminer la nature de ces mêmes taches sur le fer ou l'acier, peut être appliquée avec avantage dans cette circonstance. On cou})e le morceau de l'étoffe tachée en rouge-brun, et on le plonge dans une petite quantité d'eau froide qui se colore en dissolvant l'hémacliroUie, L'idbuminc et les sels alcalins qui existent dans le sang. Au bout df (picUpies houres de contact on
relire le morceau d'étoffe sur lequel on trouve à In place de la tache une matière molle, hlancluilre , ou léjjèrement rosëe, qui n'est autre chose que la iibrine du sang. La solution aqueUse se comporte avec la chaleur , les acides, le chlore et les autres réactifs, comme celle ohteime avec les taches de sang faites sur le fer. {Voyez plus haul.)
Taches de houille pure, et de rouille mêlée de sa.ng. La rouille de fer qui n'est qu'un hydrate de peroxide de fer, chauff"ée dans un petit tube , donne de l'eau et un peu d'anuiiûuiaque sans huile cmpyreumati(jae, ni odeur de corne ùrûlée, tandis que la rouille produite par le sanc> laisse déjCjager, quand on la chaufie , de l'huile empyreumatique.
En traitant par l'eau distillée la rouille pure, elle se délaye sans se dissoudre et la liqueur filtrée est incolore, la rouille occasionnée par le sang traitée de la même manière fournit une liqueur colorée eu rouge qui présente tous les caractères d'une faible solution des principes solubles du sang.
Taches de sperme. Sous le point de vue médico-légal , l devient surtout important de décider si des taches existant sur du linge, sont formées par du sperme, de la graisse ou par la matière d'un écoulement blenuorhagique et celle de la leucorrhée , etc. de manière à pouvoir éclairer certaines questions relatives à la défloration et au vioi.
1" Le linge taché par la liqueur séminale desséchée à une couleur légèrement jaunâtre ou grisâtre, peu apparente, que l'on aperçoit mieux en plaçant la tache entre l'œil et la lumière. Pressé entre les doigts, il est rude et résiste comme s'il eût été empesé; il est inodore, mais lorsqu'on l'humecte il ne larde pas à sentir l'odeur du sperme frais.
â" Approché du feu , ce linge taché prend une teinte d'un jaune fauve ^ ce qui n'arrive j)as avec les autres liquides animaux.
5" IMacé dans l'eau distillée le sperme qui s'y trouve s'y
dissout peu à peu en lui communiquant do la viscosité et une odeur fade spermatique. Le liquide qui en résulte est blanc-laiteux, il donne à la distillation au bain-marie un produit insipide, transparent, d'une odeur spermatique excessivement prononcée , sans action sur les papiers rouge et bleu du tournesol , et qui ne se trouble ni par le cblore, ni par Tacide nitrique, ni par le sublimé corosif, mais qui donne un léger précipité blanc par le sous-acétate de plomb.
Le résidu de la distillation , évaporé à une douce cha- Veur dans une capsule , est visqueux comme de la gomme et est alcalin. Desséché il laisse une matière demi-transparente, de couleur fauve et semblable à du mucilage. Repris par l'eau froide , ce résidu se partage en deux parties, l'une gUttineuse, d'un gris jaunâtre, adhérente aux doigts comme de la glu , insoluble dans l'eau et soluble dans la potasse, l'autre soluble dans l'eau donne un précipité blanc floconneux par le chlore, l'alcool, l'acétate et le sous-acé' tafe de plomb, le deatochlorure de mercure, enlin l'acide nitrique ne la trouble point, tandis que l'infusion de noix de galles y détermine un précipité blanc-grisâtre. Tels sont les effets que produit le sperme , d'après les expériences de M. (Jrfila-, ils ne permettent pas de confondre ce liquide avec la matière des divers écoulements morbides dont la solution est troublée et précipitée par l'acide nitrique, et qui rl'ailleurs ne possède point l'odeur si caractéristique de la liqueur séminale due à un principe volatil qu'on retire facilement de la solution aqueuse en la distillant au bainmarie.
Cette propriété particulière au sperme , d'après M. Orlila , est utile à constater dans les expériences médicolégales , lorsqu'il s'agit de le reconnaître.
La présence des zoospermes , ou animalcules, dans la liqueur séminale, peut encore servir à distinguer celte
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liqueur à l'aide du microscope, d'après MM. Rayard el Deverjfie. Ce dernier a au nonce à TAcadéniie royale de nié decine qu'il avait pu constater que ces animalcules existaient dans des taches de sperme existant depuis dix mois sur un linfje. M. Chevallier, dans la séance du 2:2 janvier 1851), a siynalé le même fait et a ajouté qu'on trouvait aussi dans cette liqueur des acarus. Si la présence de ces animalcules est confirmée, elle ajoutera un nouveau caractère du sperme dans les expertises médico-légales.
TANNIN. Principe immédiat des végétaux qui joue \o, rôle d'acide et qui est distingué aujourd'hui sous le nom d'acide launique. (Voyez ce mot)
TANTALATES. Genre de sels formés par la comhinaison de l'acide tantalique avec les oxides métalliques. Plusieurs espèces de ce genre se trouvent, mais rarement, dans la nature.
Les tantalates sont tous insolubles à l'exception de ceux à base de potasse et de soude, dont les solutions sont décomposées par les acides minéraux. Le précipité d'acide tantalique hydraté mis en contact avec une solution de cyanure de fer et de potassium prend une teinte jauneor an g.
TANTALE. Mclal découvert dans un minéral venant d'Amérique et qui avait été désigné d'abord sous le nom de colombium, en l'honneur de Christophe Colomb, qui découvrit ce continent. Ce mêlai particulier , encore rare, a élé liouvé dans plusieurs minéraux de Suède qu'on avait confondus avec des minerais d'étain. Il y existe à l'étal de cond)inaison avec l'oxigène, el uni soit aux oxides de //irconium, de cérium, de fer el de manganèse, et furme des composés qu'on connaît sous le uom de laiilalales.
Propriétés. Le lanlaU.' n'a encore élé obtenu qu'en masse compacte infusible, d'un gris de fer, qui prend de Téclal
par le frottement. Cliaufle au contact de l'air, il brîile avec éclat, et se convertit eu une poudre blanche qui est de l'acide tanlalique.
Caractères distlnctifs. 1° Ce métal est inattaquable par les acides nitrique, sulfurique, et hydrochlorique , il n'y a que l'acide bydrofluorique et surtout l'acide nilro-liydrofluorique qui le dissolvent rapidement.
2° Les dissolutions acides du tantale précipitent en blanc par les alcalis, les carbonates et les liydrosulfates ; ces précipités sont des hydrates d'acide tantalique; le cyanure de fer et de potassium y produit un précipité jaune; l'infusion de noix de galles y détermine un précipité orangé -, le fer et le zinc ne les réduisent point.
5° Calciné avec les alcalis causticiues, il est transformé en acide tantalique que l'on sépan; ensuite de ces bases par les acides à l'état d'hydrate blanc.
TARTRATES. Genre de sels formés j)ar la combinaison de l'acide tartrique avec les oxides. Quel([ues espèces de ce penre se rencontrent dans la nature.
Les tartrales peuvent exister à l'état neutre ou de bisels-, c'est à ces derniers qu'on donne le nom de biturtrates. Dans les premiers le rapport de roxi»;ène de la base est à celui de l'acide : : 1 : 5 ; dans les seconds : : 1 : U).
La plupart des tartrales neutres sont insolubles dans l'eau à l'exception de ceux à base de potasse, de soude, d'ammoniaque, de fer, etc., etc. Ils peuvent s'unir entre eux pour constituer des tartrales doubles qui sont jjénéralemeut solubles.
Caractères distlnctifs. 1° Projetés sur les charbons ardents, les tartrates se boursouilent, noircissent en répandant une fumée d'une odeur particulière, analogue à celle du caramel.
i2° Traités par l'aride sulfurique concentré, ils n'exhalent aucune odeur.
3** Leur solution aqueuse n'est point précipitée parla solution de sulfate de chaux, mais l'acétate de plomb y produit un précipité blanc abondant duquel on peut séparer, par les moyens usités, l'acide tarlrique pour le reconnaître à ses principaux caractères physiques et chimiques.
Dl~Tartrale de potasse. [ Bilartrate potassu/ue^ Berz. ) C'est ce sel qui, mêlé au tartrate de chaux et à de la matière colorante et à de la lie, constitue le tartre qui se dépose des différents vins. Après avoir été purifié-, il est connu sous le nom de crème de tartre.
Propriétés. Le bitartrate de potasse du commerce se présente cristallisé en petits prismes blancs triangulaires, terminés par des sommets dièdres; il possède une saveur acidulé moins prononcée que celle du sel d'oseille. L'air ne lui fait éprouver aucune altération. L'eau à -|- L) en dissout 15/1()00-, à -1-100, elle en dissout 14«C)/10tM). L'alcool est sans action sur ce sel. '"" :• •■ Jn?" ':fî'>.'
Composition. Ce bilartrate cristallisé contient 4,76 pour cent d eau ou ! atome; anhydre il est formé de ;
T.'iïmo'i Acide tarlrique. 78,85 :2 atomes.
Potasse 2G,15 1 atome.
100,00 Sa formule — K T'^.
Caractères distinclifs. I" Projeté sur les charbons ardents le bitartrate de potasse se boursoufle, noircit en répandant une fumée abondante et piquante, d'une forte odeur de caramel.
2'^ Calciné sur une lame de platine, il laisse un charbon léger alcalin , contenant du ("arbonate de potasse.
3' Dissous dans l'eau bouillante, il forme une solution qui rougit la teinture de tournesol et précipite eu tlocons
blancs Ips solulioiis de chaux et de harite, ces précipités sont redissous avec facilité par les acides nitrique et liydrochlorique-, l'acétate de plomb y produit un précipité blanc floconneux très abondant, le bicblorare de platine y détermine un précipité jaune ovan^^é^ les sels calcaires dissous dans l'eau n'exercent aucune aciinn sur cette solution,
A" Le bilarlrate de potasse, pulvérisé et délayé dans un peu d'eau froide est rendu soluble dans ce liquide par une petite quantité de potasse caustique (|ui le transforme en tartrate neutre, l'addition d'un acide le décompose en le convertissant en bitartrate peu soluble, qui se précipite en petits {grains blancs cristalins.
Faisificalions. Le bitartrate de potasse pulvérisé est quelquefois mélangé avec de la craie, du sable et de l'urgile. Un reconnaît facilement la première fraude à l'eflervescence que ce sel produit quand on h; traite par un acide ; les deux autres substances étant insolubles dans l'eau se séparent soit eu dissolvant le sel dans l'eau bouillante, soit en le traitant par une solution faihle de potasse.
L sages. Ce sel est employé dans les essais docimastiques comme réduclif et fondant, on le mêle avec les substances oxidées qu'on veut réduire, ou on le calcine préalablement alin d'éviter le boursoullcment cpii accompa^jnc toujours la déconiposition de l'ac-ide tartriciuc; ainsi calciné, il est formé de charbon, de carbonate tic potasse et d'une petite quantité de carbonate de chaux, provenant du tartrate de chaux (\i\e contient toujours la crôme de tartre du commerce. Ce résidu de la calciuation de la crème de tartre forme, d'apn'-s I\I. berthier, les 0, 2S du poids de ce sel et contient (>, (M) de charbon (),()() de carbonate de chaux, et (), 2-1 de carbonate de potasse.
'Iartro-borate de potasse. (Tartrate borico -polassif/ue, Berz.) Sous ces divers noms on désigne le composé de bitartrate de potasse et d'acide borique qu'on connaît en
médecine sons le nom de crcine de larlrc soliible. Ce composé est refjardc aujourd'lmi comme un sel double de lartrate de potasse et de tailrate d'acide borique , dans lequel l'acide borique jouerait le rôle de base salifiable. On le forme en évaporant à siccité une solution aqueuse de 4 parties de crème de tartre et 1 partie d'acide borique cristallisé.
Propriétés. Le tartro-borate de potasse est préparé et débité sous forme d'une poudre blancbe d'une saveur acide qui n'est pas désagréable-, il est inaltérable à l'air, soluble dans deux fois environ son poids d'eau froide^ sa solution couceutrée est incrislallisable, elle se prend par le refroidissement en une f;elée d'un blanc bleiiàli e.
Caraclèrcs disùnctijs. 4° La crème de tartre soluble se décompose sur les charbons comme la crème de tartre ordinaire, en se boursouilaul et eu exhalant une odeur de caramel. . ,
2** L'eau froide la dissout très facilement, et celte solution se comporte avec les réactifs comme celle du bitartrate simple.
3° Broyée à froid avec un peu d'acide sulfnrique et délayée ensuite dans de l'alcool , elle donne à la flamme de ce liquide une teinte verte qui décèle la présence de l'acide borique.
Falsifications. La crème de lartre soluble qu'on trouve dans le commerce, est souvent mélan*jée avec du bitartrate de potasse dont on reconnaît la présence en la dissolvant dans l'eau froide. Quelquefois même on débite sous le nom de crêtne de tartre solul)le un simple mélan{^;e de bitartrate de potasseeld'acidel)ori([uenoncoml)inés.Cemélan<;e traité par l'alcool froid laisse dissoudre de l'acide borique, tandis que l'alcool est sans action sur le lartrato borico-polassique.
'IxRTn.vTE DE POTASSE. [T ur Irait polassujuCy Berz.)
Ce sel est connu en pharmacie sous le nom de sd végétal,
on le prépare en saturant une solution chaude de carbonate de potasse par du bitartrate de potasse pulvérisé.
Propriétés. Le tartrale de potasse est difficile à obtenir cristallisé , il se présente eu cristaux blancs , transparents, ayant la forme de prismes rectan^'ulaires à quatre pans, terminés par des sommets d'ièdres; il a une saveur amère. Exposé à Tair il en attire un peu l'Iuiraidilé j cLaufte il fond dans son eau de cristallisation, se boursoufle et se décompose ensuite à la manière des autres tartrates j l'eau en dissout 1/i de son poids à -j- i^"«
Caractères distinctifs. 1® Ce sel se comporte au feu comme les autres tarlrates en laissant un charbon mêlé de carbonate de potasse.
2" Sa solution aqueuse est neutre aux papiers réactifs, tous les acides minéraux y forment un précipité blanc cristalhn de bitartrate de potasse, l'acide tartriqiie produit un précipité de la même nature et le bichlorure de platine un précipitéjaune-orangé.
TvRTKATE DE POTASSE ET D'AKTiMOiPi E . {Tartrale antitHonico- potassique , Berz.) Ce sel double est connu ordinairement sous les noms de tartre stibic ou d'ém6ti(pir.
On le forme en saturant à chaud le bitartrate de potasse, par le verre d'arUimoine pulvérisé, Toxichlorure d'enlimoine ou le sous-sulfate du même métal.
Propriétés. Le tartrate de potasse et d'antimoine se présente cristallisé en octaèdres transparents. Sa saveur est acre et nauséabonde •■, exposé à l'air il s'cflleurit peu à peu et devient opaque à sa surface. L'eau à -j- 15", en dissout eu 1/14 de son poids, et l'eau bouillante à peu de chose près la moitié de son poids.
Composition. A l'étal de cristallisation le tartrate de po-
tasse et d'antimoine contient deux atomes d'eau-, il est
formé de : -, - >.
Acide tartrique 38,61 2 atomes.
Potasse 15,26 1 atonie. ^'
Proloxide d'antimoine. 42,99 1 atome. '\';
Eau 5,14' 2 atomes.
Sa formule = KT + Sb T + 2H. ..>H.:^
Caractères distinct ifs. V Mis on contact avec les charbons ardents, l'émétique pulvérisé décrépite un peu , noircit en exhalant l'odeur du lartre brûlé , et laisse un résidu noir pulvérulent.
2" Sa solution aqueuse concentrée est troublée par les solutions de potasse , d'ammoniaque, de chaux et de baritej les carbonates alcalins la troublent aussi au bout de quelque temps. Les acides sulfurique, nitrique et hydrochloriquey déterminent des précipités blancs j le cyanure de fer et de potassium ne la précipite point , mais l'acide hydrosulfuriqne et la solution de protosulfure de potassium y occasionnent un précipité jaune-oran^jé , enfin l'infusion de noix de galles et les décoctions astringentes y produisent un précipité abondant blanc jaunâtre.
5° Calciné dans un creuset fermé, l'émétique donne un résidu noir, pyrophorique , formé de charbon et d'un "alliage d'antimoine et de potassium qui se décompose dans l'eau avec dégagement d'hydrogène, en fournissant de la potasse qui se dissout et un résidu de charbon et d'antimoine métallique.
Mélange (Cimétiijue et de erCmc de tartre. La pureté de l'émétique étant susceptible de varier suivant les procédés suivis pour sa préparation, il était important de trouver un moyen simple et prompt pour la constater sans soumettre ce mélange à une analyse rigoureuse.
M. Henry père, dans nn méniûirtî sur rénicl'niue, publié en 1S!26, a reconnu que la solution d'éméliciue pur ne précipitait point par l'acétate acide de plomb , tandis que celui qui était mêlé de crème de tartre formait un précipité blanc par ce sel acide. Ce réactif doit être composé de ô2 parties d'eau distillée , 8 parties d'acétate de plond) cristallisé et l'J parties d'acide acétique pur à 9 degrés. Préparé suivant ces proportions, il peut démontrer, d'après M. Henry père, 1 200 de crème de tartre ; mais il ne faut pas se bâter de prononcer. On doit attendre que. la réaction ait lieu d'une manière bien marquée. .
Considérations médico-légales sur C cmpoisonnemcni par Céméti(jae. La propriété dont jouit ce sel double d'être décomposé facilement par les matières animales et les tissus organiques , doit dans les recherches médico-lé^jales sur rompoisonncmcnt par ce sel , le faire rechercher dans ces njalières solides, après avoir toutefois soumis à un exanien rigoureuxles parties liquidespréalablemeul liltrées. Desexpérienccs directes, entreprises par MM. Orfila etLesueur, il résulte 1" que le tartre stibié, mêlé à des matières animales dissoutes, se décompose au bout de quelques jours, demanière à cecjue l'acide tartrique soit détruit, et l'oxide d'antimoine précipité; ^2° qu'il est alors impossible de démontrer sa présence en traitant la liqueur par les réactifs, mais que l'on peut retirerpar la calciuation des matières solides, desséchées, de l'antimoine métallique, même au bout de plusieurs mois. {l'ralUdes cxkumalionsj uridi(/ius , tome i2, paee2î)3.) , ,>, ,,r,.:.,.„ ,. , _„ ;i, ,..
Iartr.vte de potasse et de fer. (Tarlrate ferrico- polassi(jucj ilerz. ) Ce sel double se prépare en faisant bouilbr au contact de l'air un mélange de limaille de fer et de bitartrale de potasse et évaporant la solution. Il forme la base des médicaments désignés sous les noms de boules de I\anci, de torirc martial soluùlc , de tarlrc ckaiybc, et de teinture de mars lartarisée.
Propriétés. Le (arli'alo de potasse cL de peroxide de l'or se présente en une masse jaune-brunâtre, incrislallisal)le, d'une saveur un peu salée et aslrinj;enle, 11 est très soluble dans l'eau et dans l'alcool qu'il colore en jaune-brun. ?
Caractères dislinctifs. P ("-liaufîé sur une laine de platine ce sel fond, se boursoulle beaucoup en noircissant et exhalant une odeur du tartre brûlé. Le charbon calciné au rouge laisse une cendre rou^càtre alcaline, en partie soluble dans Tcau.
2" Sa solution aqueuse n'est point précipitée ni par les alcalis ni par leurs carljonates. Le cyanure de fer et de potassium n'y apporte aucun changement, mais en ajoutant un acide au mélaii'je il prend immédiatement une belle coulem' bleue foncée , l'hjdrosulfale de potasse y détermine une teinte vert bouteille, et l'infusion de noix de };alle une belle teinte violette.
' Taktrate de potasse et de souue. {Tarlralc potassicosodicpie, Berz.) On le connaît en médecine sous les noms de sel de Seignctte, sel de la Rochelle. Il se prépare en saturant à chaud une solution de carbonate de soude par le bitartrate de potaese pulvérisé.
Propriétés. Ce tarlrate double est en gros prismes Iranspannts, à huit ou dix pans inégaux, coupés ou tronqués ordinairement dans la diriM'tion de leur axe. Sa saveur est salée et amère. Exposé à Tair il s'eflleuril un peu à sa surface et de\ ienl opaque. l/<-au le dissout avec facilité.
Composiùon. Ce sel double cristallisé est formé de :
Tartrale de potasse. . . 37,67 1 atome.
Tartrate de soude 52, 15 1 atome.
Eau t2l),8<S 10 atomes.
100,00 Sa formule = ( kY-f JN F-f- 10 U ).
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Caractères disfinctifs. ï" Ce lartrale double se comporte au feu comme le tartrale simple de potasse.
2" Sa solution aqueuse est précipitée par les acides qui transforment le tartrate de potasse en bitartrate peu soluble. Le bichlorure de platine produit dans cette solulioti concentrée un précipité jaune oranjifé, indiquant la potasse; quant à la présence de la soude, aucun réactif connu ne peut la faire constater directement. Pour la reconnaître il est nécessaire de décomposer par le calorique une partie du tartrate double, de laver la cendre afin de dissoudre les deux carbonates formés et de saturer leur solution par lacide sulfurique. f^a liqueur étant concentrée laisse cristalliser dabord le sulfate de potasse, tandis que le sulfate de soude plus soluble reste dans Teau mère et peut en être obtenu par une nouvelle évaporation.
TARTRE. Nom sous lequel on connaît vulgairement le bitartrate de potasse impur tel qu'il se sépare sur les douves des tonneaux qui renferment les vins. , ;' ,
Tartre blanc, tartre rouge. On connaît sous ces dénominations le tartre qui se dépose des vins blancs ou roii}],es -, ces derniers contiennent un peu de la matière colorante des vins qui s'est précipitée.
Teiktlres. Sous ce nom on dési{jne dans les laboratoires de chimie des solutions aqueuses ou alcooliques de certains principes colorants or{;aniques qui, parles chan^jements qu'ils éprouvent dans leur contact avec les acides ou les alcalis , serveiit à caractériser les uns et les autres.
La teinture la plus employée à cet eflet est celle de tournesol, qui de bleu-violet devient rou|;e par l'action des acides et reprend sa couleur primitive en présence des alcalis ou bases salifiables.
Plusieurs autres teintures peuvent être mises en usage, telb's sont la teinture de car cuma et celle du chou violet. Eiilin la matière colorante bleue des violettes, employée sous
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forme de sirop préparé avec l'infasiou de ces fleurs fraîches, sert aussi par les couleurs rouge el verte qu'elle prend daus son contact avec les acides el les bases alcalines.
La teinture de curcuma , préparée en faisant infuser «laiis Talcool de la racine d'umomum curcuma^ est colorée en jaune foncé. Les acides concentrés lui font prendre une teinte rouge-brun , ceux qui sont affaiblis rendent la couleur jaune plus pâle, et les alcalis se comportent comme les acides concentrés en faisant virer sa couleur au rouge brun. Ces mêmes effets, produits sur la couleur du curcuma par l'action de corps tout à fait différents par leurs propriétés, rend l'usage de celte teinture très incertaine comme réactif.
La teinture de chou violet qu'on forme en faisant macérer des feuilles incisées de ce végétal dans de l'alcool à 122", présente une double réaction qui permet de distinguer immédiatement les acides des alcalis. Les premiers composés font rougir celle teinture el les seconds la verdissent.
L'action décomposante de la lumière sur ces différents principes colorants dissous doit faire éloigner leiu's solutions, pour les (conserver, de l'atteinle de la Inmièip solaire.
Les teintures dont nous avons indiqué les propriétés et les usages comme réactifs servent aussi dans ce but pour colorer la surface du papier blanc qu'on emploie datis beaucoup de circonstances. (\ oyez papiers -rcaclifs.)
TELLUllE. Ce métal rare n'a encore été rencontré que dans quelques mines d'or de Transylvanie, en combinaison avec l'or et l'argent et souvent avec le cuivre et le plomb. On le sépare de ces métaux par la voie humide.
PropriHcs. Le tellure à l'état de pureté est d'un blaiu' argentin très brillant; il est cassant v\ présente une textiue lamelleuse-, sa densité est de 0,157, Chauffé, il fond à une
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lempei aliire voisine du rouge obscur, et se volatilise à une tenipi'ralure élevée.
CaracUrcs dislinclifs. l" Chauffé vivemeni au chalumeau, le Idhue pur ne larde pas à fondre cl à s'eutlammer en hrùlanl avec une vive flamme bleue un peu verdâlre sur les bords , en même temps il répand une fumée blanche d'une légère odeur acidulé.
ii° Calciné dans le tube ouvert , il s'oxide en produisant une grande quantité de fumée qui se dépose en poussière blanche sur les parois du tube, et peut se fondre en gouttes limpides et incolores. ' > ■ <• >; ' •
o" L'acide nitrique le dissout à une douce chaleur, et la dissolution incolore qui en résulte est incolore; elle forme avec la j)ola.sse un précipité blanc soluble dans un excès de cet alcali , avec Tacide hydrosulfurique un précipité noir; linfusiou de noix de galles y détermine un précipité jaune Isabelle -, enlin une lame de zinc en sépare le tellure à l'étaî métalli(|uesous forme de poudre très divisée.
TELLLlllDES et TELLURUKES. Sous celle dénomination M. berzélius désigne les combinaisons du tellure avec les autres métaux, combinaisons qui, sous plusieurs rapports, se rapprochent des sulfures et séléuiures par leur compo-silion et leurs propriétés chimiques, ainsi, le lellururede potassium correspondant au sulfure de potassium, se disst)Ut dans l'eau et ('prouve de la part de l'air et dchj acides des altérations semblables à celles que présente ce sulfure. ' ~. ,' -l! . I
rilOHIAE. Nom sous lequel on désigne l'oxide de thorium. (>ct oxide , qui se rapproche des oxides d'aluminium et (le glucinium, se trouve à l'état de silicate dans un minerai de la iXorvvège.
Propriétés. La thorine est blanche, insipide, insoluble dans l'eau et très dure ; elle forme avec celle-ci un hydrate gélatineux cpii, en se desséchant à l'air, absorbe l'acide
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carbonique. Les acides la dissolvenl facilement à l'état d'h}'drate, en formant des combinaisons d\me savem styplique; après sa calcination elle devient insoluble dans les
acides. ■ ; ■ ' ■ - -!-»<.•' Kui- ...^•.-w s .b c ;<■ . y|Hi;;u-;*
Composition. Cet oxide bydraté contient 1 1,75 pour 10(3 d'eau, ou 1 atome : anhydre il est formé de :
Thorium 88,16 ou 1 atome.
. . Oxi[;ène il,8i 1 atome.
ï,.,..'. .. 100,UO ,..-,..,.^
Sa formule = ïh, 0. ^ •:-;;;;(' -,-;■• ri
Caractères dlstincllfs. l"La thorine est facile à distinf[uer des oxides terreux avec lesquels on peut la confondre en ce que sa dissolution dans l'acide sulfurique se trouble par l'ébullition et reprend sa transparence quand on ajoute de l'eau froide. *
;2" La solution de polasse y produit un précipité blanc ffélatineux, insoluble dans un excès de potasse.
3° Les carbonates alcahns précipitent les dissolutions de ihorine et l^jur précipité est redissous dans leur solution concentrée.
4" Le cyanure de fer cl de potassium y produit un précipité blanc fjélatineux.
TlKJlUUM. Métal particulier qui est le radical de la thorine. On ne l'a encore obtenu qu'en décomposant le chlorure de thorium anhydre par le potassium.
Propriétés. Le thorium se présente tous forme d'une poudre pesante, d'un oris foncé qui preiul de leclat métallique par le frottement. Il est inaltérable à l'air à la température ordinaire-, mais s'oxide en brûlant à mu? clialeur roujje et se convertit en oxide blanc (h; thorine j Teau froide et l'eau chaude sont sans action sur lui.
Caractcrcs dlstincllfs. \° Traité par les acides, le thorium
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se dissout en s'oxidanl soit aux dépens de Teau ou de Tacide.
i^*^ Ses dissolutions se comportent avec les réactifs comme celles de l'oxide thorium ou tborine. {J^'oyez plus haut.)
TITAXATES. Selsrésultaut de la combinaison de lacide titanique avec les bases. Quelques espèces de ce genre se rencontrent dans la nature.
Les tilanates à base de potasse et de soude sont décomposés par Teauen titanates acides insolul)les et en litanates basiques solubles. ^ ; : .
Les titanates acides et hydratés se dissolvent complètenienl dans l'acide hydrochlorique; mais quand ils ont été desséchés ils ne sont qu'en partie attaqués. Ces dissolutions présentent tous les caractères des sels de peroxidt» de titane. {J'oyez plus bas les caractères du titane dissous dans les acides. )
' TITANE. Ce métal particulier a été d'abord découvert dans deux minéraux désignés sous le nom de mknakanile et sclirol rouge par les minéralogistes. Sa présence a été constatée dans d'autres espèces minérales.
Propriétés. Le titane en masse a une couleur rouge de cuivre tirant sur le jaune*, il est très éclatant, très ilur et cassant. Sa densité est de ;>,,")()(); il est iid'usible au feu des meilleures forges : sous cet état il est inattaquable par (oiis les acides simples -, il n'y a que l'acide nitro-hydiotluorique qui en opère bien la dissolution. Ce métal , obtenu par la décomposition de son chlorure par le sodium , se présente «!U poudre noire ou bleu d'indigo, qui devient rouge et prend de l'éclat par le frottement : sous cet état il se dissout dans l'eau régale et même dans l'acide nitrique.
Caractères distinctlfs. V Le titane, dissous dans l'aeide nitrique (ui dans l'eau ré|;ale, forme des dissolutions inco-
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lores, qui deviennent laiteuses en les étendant d'eau et en les faisant bouillir.
2° Les solutions alcalines y forment un précipité blanc; rinfusion de noix de galles y occasionne un précipité orangé; les oxalatesy déterminent un précipité blanc gélatineux.
• TOURNESOL. Dans le commerce on désigne sous ce nom le principe colorant extrait par la fermentation du rocceUa tincioi'ia mis en contact avec Turine et un peu de chaux. Ce produit, dont la couleur est alors modifiée par la présence de l'alcali , se rencontre ordinairement moulé .sous forme de petits paralléiipipèdes d'une couleur bleue plus ou moins foncée. On le connaît alors sous le nom de tournesol en pain , pour le distinguer d'une autre préparalion tinctoriale qu'on appelle tournesol en drapeau. Cette dernière préparation s'obtient en trempant des chiffons de toile dans le suc du croton tinctorium , et les laissant exposés à la vapeur ammoniacale de l'urine putréfiée, pour leur communiquer une couleur bleue.
, La matière colorante du tournesol est soluble dans l'eau et dans l'alcool , auxquels elle donne en masse une teinte pourpre, qui paraît d'un bleu pur quand ces liquides sont affaiblis. Tous les acides font passer la couleur bleue de cette solution au rouge, et les alcalis la ramènent à sa couleur bleue primitive.
. Cette action des acides et des alcalis sur la solution aqueuse du tournesol rend cette teinture très sensible pour accuser la présence des uns et des autres dans les diverses expériences chimiques et les opérations manufacturières.
Usages. Le tournesol est employé dans les laboratoires en infusion ou appliqué sur le papier. On rend ses eff'ets plus sensibles en neutralisant d'abord, par de petites quantités d'acide hydrocblorique faible, l'alcali libre qui se trouve ordinairement en excès dans sa solution. Ceitn in-
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fusion, neulialisée et concentrée, sert à la préparation du papier dit de loiuncsol, qu'on forme , comme nous l'avons déjà raj)porté, soit en trempant du papier peu collé dans cette infusion, soit en appliquant, à l'aide d'un pinceau, sur Tune de ses surfaces, une couche aussi uniforme que possible de cette infusion. (Voyez Pdpicrs rèncAifs.)
TUNGSTATES. Genre de sels formés ])ar l'union de l'acide lungstique avec les oxides métalliques. On trouve dans la nature trois espèces à base de chaux, de peroxide de fer et de manganèse, et de protoxide de plomb.
Tous les tunpjStates sont insolubles, à l'exception (h> ceux à base de potasse, de soude, d'ammoniaque et de magnésie.
Caractères distinclif-, V I^a solution des tuiigstates est incolore et décomposée par tous les acides faibles , qui y IH'oduisent un précipité blanc formé d'acide tun[;stique hydraté , d'alcali et de l'acide précipitant: il n'y a que les acides phosphorique, oxalique, tartrique et citrique, qui n'y occasionnent pas de précipité.
2" L'acide hydrosulfurique et les hydrosulfales iip trou blent pas leur solution.
."° Chauffée avec un excès d'acide hydrochlorique , la solution des lungstates fournit un précipité jaune d'acide tunp;stique anhydre. .^ . .
i" Le cyanure de fer et de potassium n'y apporte aucun changement ; mais en présence d'un acide il sp forme un précipité brun, solublr- dans un excès d'eau.
.'i° L'infusion dp noix {rallps y détermine un précipité jaune paille.
fi" Enfin, le zinc et l'étain qu'on y plonn[e y font des précipités bleusd'oxide de tuuf^stène, qui deviennent noirs pn se réduisant à l'état métallique.
TUNGSTÈNE. Ce métal se rencontre dans plusieurs minéraux à l'étal de combinaison avec l'oxifïène ou à l'état
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d'acide tungstique. C'est de la ro-duclion de cet acide pav l'hydrof^ène ou le carbone ({n'en l'obliont dans les laboratoires. '^ ProprUtés. Le tungstène n'a encore été obtiMui que sons masse agglomérée, d'une couleur grise et ayant Téclal du fer; il est très dur et aigre ; sa cassure est cristalline. Sa densité est de 17, 22 à 47,60. Chauffé en contact avec l'air, il s'oxide -en brûlant , et se transforme en oxide ou en acide.
ULMINE. Sous ce nom on a d'abord désigné une substance particulière trouvée dans une exsudation de l'écorce de Torme, matière qui a été rencontrée dans d'autres produits végétaux, et qui se forme dans beaucoup de substances végétales sous Tinfluence de l'air, de Thumidité et des alcalis caustiques ou carbonates. Elle fait partie constituante des tourbes , des lignites , du bois pourri et du terreau.
L'ulmine est regai^ée aujourd'hui comme un acidtf faible, organique, étrange dans leur classe, sous le nom d'acide uLmiqae. M. Berzélius a proposé de désigner plus convenablement cet acide sous le nom d'acide géique de ym, terre , parce qu'il est un des principes les plus abondants du terreau.
La jn'ésence de l'acide ulmicpie ou géique peut être facilement constatée dans les divers produits qui en contiennent en les traitant par une solution faible de potasse caustique, qui dissout cet acide en se colorant en jaunebrun foncé. Cette dissolution saturée par l acide sulfurique ou hydrochlorique laisse précipiter l'acide ulmique à i état d'hydrate en flocons bruns.
Propriétés. L'acide ulmique anhydre se présente en petits fragments anguleux, d'un brun luisant presque noir-
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Il est presque insoluble dans l'eau. A Tétat d'hydrale, Teau bouillante en dissout I/loOO et se colore en jaune-brun. Les solutions de potasse , de soude et d'ammoniaque le dissolvent facilement en formant des dissolutions brunes qui sont iucrislallisables. Ces combinaisons , désionées sous le nom û^ubnates , sont décomposées par les acides et par un {i;rand nombre de sels mélalliques qui forment avec leur solution des précipités bruns.
Compos'Uion. Cet acide est formé d'après les expériences de M. Boullay fds, de :
Carbone... 57,64 50 atomes. ,,^ . . ■ Hydro{Tène. 4,70 30 atomes.
Oxigène. . . 57, o6 15 atomes.
Sa formule =- C/Ml"-''' 0"=. ' ' ' » ' !■
Usages. Cet acide , faisant partie des différents engrais végétaux et animaux, doit jouer un rôle important dans l'acte de la végétation.
URANATES. On donne ce nom ato composés insolubles que forme le deutoxide d'urane avec les bases alcalines. Ces composés sont jaunes lorsqu'ils sont hydratés, ils ■prennent une teinte jaune orangé ou briqueté par la calcination. Les acides les dissolvent en les transformant en sels de potasse et en sels de deutoxide d'urane.
UKANE. Ce métal particulier et assez rare se rencontre dans la nature à l'état de protoxide anhydre , ou de deutoxide hydraté et combiné à l'acide phosphorique. On l'obtient facilement en réduisant l'un ou l'autre de ces oxides purs par l'hydrogène.
Propriétés. L'urane n'a pu encore être obtenu en masse fondue , il se présente ou en poudre brune , ou en petits cristaux octaédriques, cassants, d'une couleur gris-foncé , et ayant un éclat métallique. Sa densité n'a pu par censé-
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quenl èlre exactement déterminée. Ce métal se réduit en poudre rouge par la pulvérisation. Chauffé il brûle sans flamme et se convertit en oxide verdâtre.
Caractères distinct Ifs. l'^ Calciné au chalumeau , il noircit en passant à l'état de protoxide ; si on le mêle alors avec du borax, il se transforme parla fusion en un vertjaune sombre qui devient vert sale au feu de réduction.
2° L'acide nitrique l'attaque facilement avec dégagement de deutoxide d'azote, la dissolution qui en résulte est jaune. L'eau régale le dissout aussi avec facilité en le transformant en perchlorure.
5" Les dissolutions de ce métal dans les acides précités sont d'un beau jaune quelquefois tirant un peu sur le vert; les alcalis y forment un précipité jaune insoluble dans un excès-, les carbonates donnent un précipité jaunecitron soluble dans un excès de ces sels-, l'acide hydrosulfurique n'a point d'action sur ces dissolutions, mais les hydrosulfates y produisent un précipité noir-, enfin, le cyanure de fer et de potassium y occasionne un précipité rouge de sang. Les arséniales solubles déterminent dans les dissolutions d'urane un précipité jaune pâle, et les arsenites un précipité d'un l^eau jaune.
URATES. Genre de sels produits par la combinaison de l'acide urique avec les bases ou les oxides métalliques. Quelques espèces de ce genre ont été rencontrées seulement dans le règne animal, savoir : Varatc de soude, Varate de chaux et Vurate d^aii\tnoniaqne.
La plupart des urates neutres sont peu solubles ilans Teau froide, ils se présentent sous forme d'une matière blanche, pulvérulente et insipide -, les sous-urates alcalins sont au contraire plus solubles, et le deviennent d'autant plus que l'alcali est en plus grand excès.
Caractères distincilfs. \° (^haulîés, les urates formés par les alcalis fixes se chaibonncnt sans fondre, donnent du carbonate et de l'hydrocyanate d'ammoniaque, de l'huile
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t'tup^reuuidLique, el laissent pour résidu uu cyanure alcalin iiiëlé de charbon ou un carbonate, suivant que la calcination a eu lieu avec ou sans le contact de lair.
:2' Dissous dans l'eau bouillante ou dans les solutions alcalines, ils sont décomposés par les acides qui y forment un préripiié blanc floconneux d'acide urique, qui s'affaisse peu à peu, el se convertit en petites paillettes blanches el brillantes, peu solubles dans feau froide.
ù^ Chauffés avec de Tacide nitrique, ils sont dissous avec dé^ayement de yaz deutoxide d'azote, et la dissolution évaporée à siccité prend en se desséchant une belle couleur rouge d'œillet. (Caractère disùnctif de L'acide urique.)
UREE. Principe immédiat constituant de l'urine, el particulier à cette sécrétion j c'est à ce piinclpe que l'urine doit une partie de ses caractères essentiels. On l'extrait <n ajoutant de l'acide nitrique laible à de l'urine évaporée eu consist-ince sirupeuse, elle se précipite à l'état de nitrate acide d'urée qui cristallise tout à coup.
Proprutis. Lurée pure se présente cristallisée en lon^s prismes à quatre pans, incolores, ou en aijjuilles déliées, d'au aspect soyeux. Elle est inodore , d'une saveur fraîche et piquante , sans action sur les papiers réactits. Exposé à l'air humide, elle tombe en déliquescence: sa densité est de l,5.')(), fcau en dissout uu poids é^al au sien à -|- U"S": elle se diss(jut aussi dans l'alcool, mais eu moins grande quantité.
C\ iiipusilion. D'après les diverses analyses de ce prin - ( ipe, on le regarde comme formé de :
I • Azote 46,65 2 atomes.
Carbone 19,97 1 atome. ''
" Hydrogène... 6,65 4 atomes.
Oxigèue i26,65 I atome. '
I(J(),On
•>;i formule — Az- r,' Il ' (>'. , . .. . ,.|,.
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Caractères dislinclifs. 1° Projetée sur les charbons ardents, Turée foud imnjédiatemeut . se boursoufle en noircissant , et exhale une forte odeur annuoniacale en se
décomposant. , , . ;.. ? ~.,r-.- -- . r ■ ^i , t/- ; rr
^° Sa solution aqueuse n'a aucune action sur la teinture de tournesol, ni sur le siroj) de violette. L'infusion de noi.\ de {^,alles ne la précipite point, mais l'acide nitrique y produit un précipité blanc, micacé, abondant de nitrate acide d'urée, peu soluble dans l'eau froide. L'acide oxalique versé dans une solution concentrée d'urée y forme aussi des cristaux lamelleux qui sont un oxalate acide.
5° Etendue d'eau et chauftée jusqu'à l'ébullilion pendant quelque temps , l'urée se décompose en présence de l'eau et se convertit en carbonate d'ammoniaque qui se volatilise avec la vapeur d'eau.
UROBENZOATES. Un désigne aujourd'hui sous ce nom les combinaisons de l'acide urobenzoïque avec les oxides métalliques, combinaisons qui ont été décrites sous le nom û^hip/yiiraies , par M. Liebig, auquel on en doit la découverte.
Quelques urobenzoates ont été rencontrées dans l'urine du cheval, du bœuf et des autres animaux herbivores. Ces sels sont pour la plupart solubles dans l'eau et cristallisables ; ils ont une saveur amère analogue à celle des sels de maj'pésie.
Caractères dislincllj's. {° Chaullés en vases clos , ils se décomposent en donnant de l'huile empyreuma tique alcaline d'une odeur de foin.
t2" Leur solution aqueuse est précipitée par les acides nitrique et hydrochlorique qui en séparent l'acide urobenzoïque sous forme de petites aiguilles blanches.
5" Les sels de peroxide de fer y produisent un précipité couleur de rouille j le nitrate d'argcmt et le protonilrale de mercure y délerminentdes précipités blancs fldconneux. r'aséiformrs.
VAN
VANADATES. Genre de sels formés par la combinaison de l'acide vanadique avec les oxides métalliques.
Ces sels peuvent exister à différents états de saturation , savoir : à l'état de vaaadates neutres, dehivauadates et de survaiiadates^ les premiers sont incolores généralement, les seconds sont orangés, et les troisièmes ont une couleur rou[j,e brun. lisse rapprociient , par ces deux couleurs, de quelques bichromates.
Caractères disthic.tif s. \° Les vanadates alcalins neutres sont colorés en jaune ordinairement; mais ils perdent cette couleur lorsqu'on les chauffe à + 100" et qu'on élève la température de leur solution aqueuse. (Berz.)
2° Les vanadales à bases d'oxidcs terreux et métalliques sont colorés et ne perdent point leur couleur par l'action de la chaleur.
5" L'acide hydrochlorique mis en contact avec les vanadales neutres développe une couleur rou|;e , qui disparaît d'elle-même après une heure ou deux ; mais la solution se colore de nouveau eu rouge brun par l'évaporation.
4° L'infusion de noix de galles produit dans la solution des vanadales neutres une couleur bleue foncée analogue à celle de l'encre.
5° Les sels de bariie, de chaux, de mercure et d'argent forment dans la solution des vanadates neutres des précipités jaunes plus ou moins-foncés.
Un seul vanadale a été rencontré dans la nature , c'est le vanadate sesquibasique de plomb qui forme un minéral du Mexique qu'on a confondu pendant longtemps avec le sous-chrômate de plomb. u,;.,, ;, : .; ■ .
VANADITES. Sous ce nom on distingue les combinaisons
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de l'oxide de vauadium avec les autres oxides métalliques électro- positifs. Ces sels ont été peu étudiés.
Caractères dlslinctlfs. 1** Leur couleur est brune 5 maisà l'air humide ils la perdent en se transformant en vanadates.
2° Mis en contact avec les acides, ils prennent immédiatement une couleur bleue en se transformant en sels doubles d'oxide de vanadium.
5° L'acide liydrosulfurique les décompose en y déveloploppanl une couleur pourpre.
4° L'infusion de noix de (salies les colore en bleu foncé ou noir.
VANADIUM. Métal nouvellement découvert dans certains minerais de fer de Jaberjy en Suède, et qui se trouve surtout dans les scories d'affinage de la fonte obtenue de ces minerais.
Propriétés. Ce métal n'a encore été obtenu que sous forme d'une poudre noire, brillante au soleil, et qui prend l'éclat métallique sous le brunissoir. Sous cet état , il ressemble à l'argent poli , par sa co'uleur blanche. Il est très réfractaire au feu des forges ordinaires. On a pu seulement constater qu'il était bon conducteur de l'électricité.
Caractères dtstiuctlfs. 1° Chauffe au contact de l'air audessous de la chaleur rouge , il s'oxide en brûlant et se convertit en un oxide noir de vanadium. Cet oxide fondu avec du borax donne un verre coloré en vert comme le fait l'oxide de chrome •, mais il en diffère en ce que la matière fondue exposée à la flamme oxidanie prend une couleur jaune, ce qui n'arrive pas avec le verre coloré par l'oxide de chrome.
2° L'acide nitrique et l'eau régale dissolvent à chaud le vanadium. Les dissolutions ont une belle couleur bleue , elles forment avec la potasse un précipite blanc grisâtre qui passe au brun et se redissouldans un excès de potasse.
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Les hyrlrosLilfales y dëlerininenl la tortnalion d'un précipité noir soluble dans un excès; le cyanure de fer el de potassium y occasionne un précipité jaune citron, et l'infusion de noix de galles les colore en un bleu-noir.
VERDEÏ CRISTALLISÉ. Non technique dedeutoacétate de cuivre cristallisé.
VEKT DE GRIS. ACni sous lequel ou connail dans les arts et le commerce le sous deuloacétate de cuivre, ou acétate tri basique. (J''ujcz ce mot.)
VL\. Sous ce nom on désigne ordinairement la liqueur (jui résuite de la fermenlation du jus de raisin: par extension , ce nom a été donné à quelques autres liqueurs fermentées , préparées avec le jus d'autres fruits.
Les vins préparés avec les raisins sont blancs ou colorés en rouges, suivant leur mode de préparation. Leur composition est très variable à eu juger d'après les diflerences qu'on remarque dans leur couleur et dans leur goût. Ils conliennentgénéralement 1° beaucoup d'eau, 2" une quantité variable d'alcool, qui les rend plus ou moins forts ou généreux, 5" une matière mucilagiueuse extractiforme , •i" un principe colorant bleu qui est rougi par l'action des acides contenus dans les vins, 5° de lacide acétique en petite quantité, 6° du bitartrale de pelasse, 7° du tarlrate de chaux, du chlorure de potassium el du sulfate de potasse en petite proportion. 8" enfin un principe volatil qui est la cause de leur bouquet particulier ou de leur arôme. Ce priiuide est un élher particulier qui a été découvert par .MM. Liebig el Pelouze, et désigné par eux sous le nom d'Ether œnantluque. jiyi.
Il faut ajouter aux principes énoncés ci-dessus que certains vins sucrés contiennent encore du sucre de raisin non décomposé, et quelques autres de l'acide lannique qui leur '^oiniuiiiii(|ue uti goùl astringent , enfin ceux (|iii sont
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mousseux tienneul en solution une assez forle proi)ortion de gaz acide carbonique.
Tous les principes du vin sont inliniemenl mêlés entre eux , quelques uns peuvent être facilement séparés par des opérations simples, et mesurés exactement de manière à pouvoir établir leurs principales propriétés.
Dclennhitùun de La (juuntUé absolue d'alcool conlcnut; dans les vins , ou de leur richesse alcooliijue.
Le meilleurmoyeu pour arriver à un résultat exact consiste à distiller une portion de vin, à comparer le volume de l'alcool obtenu avec celui du vin, eu déterminant, au moyeu de l'alcoomètre de M. Gay-Lussac, la quantité d'alcool anhydre que contient le produit de la distillation.
Plusieurs appareils peuvent être employés à cet effet , mais le plus commode et le plus à la portée de tous ceux qui ont intérêt à counaître la richesse alcoolique d'un vin , est l'appareil distillatoire simplifié et perfectionné par M. Gay-Lussac. Cet appareil portatif a le double avantatje d'être facile à manier , et d'uu prix peu élevé.
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Il cousiste en une petite cucurbite en fer blanc (a) d'un demi litre de capacité; qui est soudée à un chapiteau conique ouvert à sa partie supérieure et communiquant au moyen du tuyau latéral (b) , avec la capacité intérieure du réfrigérant cylindrique (c), au milieu duquel est de l'eau froide. Ce réfrigérant dont la coupe est représentée dans la figure 2, repose sur un trépied en bois au dessous duquel se trouve une éprouvette graduée qui fait office de récipient.
La petite cucurbite en fer blanc est disposée dans un cylindre creux en lôle (g) comme dans un fourneau , elle est chauffée au moyen d'une lampe à esprit de vin qu'on place au dessous de la cucurbite , par l'ouverture latérale qui est pratiquée vers la base du cylindre de tôle.
Lorsqu'on veut expérimenter sur un échantillon de vin , on en mesure 3(X) centimètres cubes qu'on introduite l'aide d'un entonnoir dans !a cucurbite , et après avoir fait communiquer celle-ci avec le tuyau du réfrigérant , et avoir disposé convenablement tout l'appareil, on chauffe avec la lampe à esprit de vin.
L'ébuUition du liquide ne larde pas à avoir lieu et lorsque par la distillation on a retiré 100 centimètres cubes de liquide, ou exactement le tiers du vin employé, on arrête l'opération. Après avoir agité dans l'éprouvette graduée le produit distillé, afin de mêler intimement toutCvS les parties, on le laisse refroidir, et on y plonge l'alcoomètre pour en prendre le degré.
En supposant, comme nous l'avons exposé ci-dessus, qu'on ait opéré sur 3(X) centimètres cubes de vin , et qu'on ait obtenu par la distillation iOO centimètres cubes d'eau de-vie marquant 56/100 à l'alcoomètre centésimal, ou représentant exactement 56 centièmes d'alcool absolu, on en conclura , en divisant ce nombre par 5, que le vin
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soumis à l'expérience contenait 12 pour cent d'alcool absolu , comme l'indique la proportion suivante :
Ces résultats ne seraient d'ailleurs exacts qu'autant que la force alcoolique du produit distillé aurait été déterminée par l'alcoomètre centésimal à une température de -}- 12" 1/2 Réaumur -, dans le cas où l'expérience aurait été faite à une température différente, il faudrait faire les corrections convenables d'après les tables qui sont annexées à la description de l'alcoomètre centésimal. (Voyez ce mol. )
Le procédé que nous venons de rapporter pour l'essai des vins est applicable d'une manière générale à la détermination de la quantité d'alcool contenue dans toutes les liqueurs qui ont éprouvé la fermentation alcoolique.
On voit que ce mode d'essai permet de connaître immédiatement la quantité d'alcool anhydre ou absolu qui existe dans les vins , en déterminant au moyen de l'alcoomètre centésimal la richesse alcoolique du produit distillé, et divisant par o le nombre indiquant la quantité d'alcool que contient ce produit.
Les quantités d'alcool que contiennent les ving sont très variables d'une espèce à une autre, elles présentent aussi des différences suivant les années ; le tableau que nous donnons ci-contre, extrait du travail de Brandes, peut en donner une idée exacte.
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NOMS DES ESPECES DE \1\S
011 (le liqueurs fermeniées.
Lissa
Marsalla
Oporio
Madère
Xérès
Ténériffe
Madère rouge
Malaga
Ermitage blanc
Bordeaux
Zante
Roussillon
Saulerne
Syracuse
Rhin
Nice
Alicante
Champagne non mousseux — mousseux. . . .
Krontignan
Côle-Rotie
Vin de raisins secs
Vin de groseilles
Tokay
Vin de sureau
Cidre (première qualité). .
— (qualité inférieure).
Hydromel
Aile
Bière forte
Porter de Londres
Petite bière
VOLCME D ALCOOl
sur lûO parties en volume
'movenne.;
DHerminnLton de la (quantité dv tnrtrt.
m La proportion de hilartratc de potasse contenue dans
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les vins peut être évaluée , en évaporant en consistance d'extrait, un volume connu de vin, et traitant le résidu à plusieurs reprises par l'alcool à 50", jusqu'à ce que ce liquide ne dissolve plus rien. Le résidu insoluble dans l'alcool contient le bitartrate de potasse mêlé au tartrate de chaux, au sulfate de potasse et à une matière extractive gommeuse, en le lavant avec un peu d'eau froide on peut en séparer le premier de ces sels. Mais pour déterminer la quantité exacte de tartre , il convient #e décomposer ce résidu par le feu, de lessiver le charbon avec de l'eau chaude pour dissoudre le carbonate de potasse formé , et d'évaluer la proportion de ce dernier par la saturation au moyen d'une solution d'acide sulfurique titrée. 100 parties de bitartrate de potasse pur cristallisé, fournissent 0,5<>, de carbonate de potasse pur.
Evaluation de la couleur natureilc des liii.'i rouj^es.
La couleur des vins rou^jes provient de la matière colorante bleue, répandue dans les pellicules des raisins dits noirs, qui est rougie par l'acide libve du jus de raisin , et se dissout à mesure que celui-ci éprouve la fermentation alcoolique et se transforme en vin. En fermentant sur son marc le vin enlève aussi aux pépins une certaine quantité d'acide tannique qui lui communique une saveur plus ou moins astrinj^ente.
Différejils chimistes se sont occupés de rechercher quels sont les réactifs propres à faire reconnaître les vins roupes colorés naturellement, de ceux qui le sont par des matières étrangères aux raisins. MM. Chevallier et Nées d'Esenbeck ont publié à ce sujet divers travaux , dont nous donnerons ici les principales conclusions. Des expériences faites en 1827, par M. Chevallier, sur les vins des départements de la Côte-d'Or, de la Haute-Marne, de l'Hérault, (h' la Gironde, des Vosges, de la Meurfhe, de la Meuse et
de la Seine, il résulte l" que la potasse en solution peut être employée comme réactif pour faire reconnaître la couleur des vins naturels qu'elle fait passer du rouge au vert bouteille, ou au vert brunâtre; 2*^ que le clianjjement de couleur produit par ce réactif est diftereut, lorsque les vins sont plus anciens-, 5° qu'il n'y a ptis de précipitation de la matière colorante par Taddition de cet alcali , et que celle-ci reste en solution; 4° que la solution d'acétate de plomb , proposée pour la distinguer , ne peut être employée avec avantage en raison des variations de couleur que présentent les précipités qu'il produit avec les vins colorés naturellement; 5** enfin, que l'ammoniaque liquide produisant avec les vins naturels des efl'ets semblables à ceux de la potasse, peut servir aux mêmes usages.
La méthode la plus sûre pour essayer la couleur des vins, consiste, d'après M. Nées d'Esenbeck, à faire deux solutions , l'une d'une partie d'ahm dans onze parties d'eau distillée, et l'autre d'une partie de carbonate de potasse dans huit parties d'eau. On ajoute au vin un volume égal au sien de la solution d'alun, puis on y verse peu à peu de la solution de carbonate de potasse, en ayant la précaution de ne pas décomposer la totalité de l'alun. L'alumine en se précipitant, s'unit à la matière colorante du vin et fournit avec celui qui est naturel , une laque d'un gris sale , virant plus ou moins au rouge (couleur de lie) ; un excès d'alcali redissout une partie du précipité et le rend gris cendré. Dans les vins nouveaux, le précipité formé dans les circonstances relatées plus haut, se dislingue par la couleur verte qu'il prend en contact avec un excès de potasse.
D'après M. Nées d'E^ienbeck, le vin rouge additionné d'un principe colorant étranger, présente, avec le même réactif, les colorations suivantes :
Vin coloré par le coquelicot : précipité gris brunâtre, passant au noir par un excès d'alcali.
Vin colore par les baies du jroeue : précipité violet l)runâtre.
Vin coloré par les baies de myrtille : précipité gris bleuâtre.
Vin coloré par les baies de sureau : précipité violet.
Vin coloré par le bois de Brésil : précipité gris-violacé.
Vin coloré par le bois d'Inde : précipité rose.
La présence d'acide tannique ou du tannin dans les vins peut être constatée par la solution des sois de peroxide de fer, qui changeleur couleur rouge en noir brunâtre ou noir violet, et par la précipitation de la solution de gélatine.
Des expériences faites par M. Nées d'Esenbeck il résulte que tous les vins qui , traités par la solution d'alun et celle de carbonate de potasse , donnent des précipités blcm violets oxiroses, doivent être soupçonnés de coloration artificielle avec une matière étrangère à la couleur propre du vin. Cependant le même auteur a constaté que la matière colorante des baies àwphylolacca decandra se comporte avec les réactifs comme la matière colorante des vins , et qu'il est très difficile alors de la découvrir dans ceux-ci. [Journal de chimie médicale, t. 11, p. 289.)
Fins réchauffés par dei\dcooL Les vins faibles sont fréquemment mélangés à une petite quantité d'alcool ou d'eaude-vie pour augmenter leur vinosité^ cette addition est souvent difficile à constater lorsque le mélange est anciennement fait : les personnes habituées à la dégustation des vins peuvent facilement la reconnaître, et il est quelquefois possible de la démontrer en distillant une portion du vinj le produit distillé est plus riche en alcool que celui qu'on retire de la même espèce de vin non additionné d'alcool.
Vins dont C acidité a été neutralisée en partie par les carbonates de potasse, de soude, la craie ou la litharge.
Ces falsifications qui sont faites quelquefois ilans \o but
de faire disparaître la saveur acide des vins aigris par un cominencemenl de fermentation acétique, communiquent en [jénéral une saveur âpre et désaj^^réable, et des qualités nuisibles lorsque cette alléraliou a été produite par la lithar^je ou protoxide de plomb.
. La présence de la lilliarge dans les vins, en les privant d'une partie de leur acidité , leur donne une saveur douceâtre; cette addition, qui rend dan ojereux l'usage de ces vins, doit être sdvèrement pimie par les lois. Cette falsification est heureusement peu pratiquée aujourd'hui ; elle peut être facilement démontrée par la solution d'acide hydrosulfurique, qui y produit un précipité noir floconneux de protosulfure de plomb. Ou recueille ce précipité sur un filtre, et après l'avoir lavé et fait sécher, on le brûle avec le filtre dans une capsule de porcelaine : la cendre qui en provient, traitée par facide nitrique faible et bouillant, donne une dissolution incolore; cette dissolution, évaporée à siccité, laisse un résidu blanc d'une saveur sucrée et astringente; ce résidu, dissous par l'eau, précipite en blanc par l'acide sulfurique, la potasse et l'ammoniaque; l'iodure de polassium y produit un précipité jaune doré ; le chrômate de potasse un préci})ité jaune oran[>é , ot his hydrosulfates un précipité noir; enlin, une lame de zinc en précipite le plomb à Télat métallique, sous forme de petites lames brillantes.
Les vins aigris dont Tacidité a été saturée en partie par les carbonates alcalins indiqués ci-dessus , contiennent une certaine quantité d'acétates de ces bases. La présence de ces sels peut être constatée en décolorant une partie de ces vins par du charbon animal purifié, filtrant et évaporant à siccité. Si on verse sur lerésidu deux à trois fois son volume d'alcool à 28", on dissout ces acétates et on les sépare des sels que contiennent naturellement les vins. L'alcool évaporé laisse pour résidu l'acétate qui existait; on en recon-
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naît facilement l'espèce loit par Toxalate d'ammouiaque, qui donne un précipité blanc abondant si la chaux a été employée^à la saturation , soit par le bichlorure de platine ou la solution d'acide tartrique si le carbonate de potasse a servi à cette opération. Quant à la présence de la soude , on la reconnaît à la nullité d'effets des réactifs rapportés ci-dessus, et aux caractères physiques et chimiques que présente l'acétate qu'on a retiré directement par l'alcool.
VINAIGRE. Ce nom donné dans l'ori^ijine, au produit de l'acidification du vin au contact de l'air, a été appliqué ensuite à toutes les liqueurs alcooliques qui ont éprouvé la fermentation acétique.
Les vinaigres en général varient par leurs propriétés eu raison du liquide qui a servi à les préparer; ils contiennent tous une plus ou moins grande quantité d'acide acétique , formé aux dépens de l'alcool qui existait avant leur fermentation. Le meilleur provient du vin et est désigné, pour le distinguer des autres, sous le nom de vinaigre de vin, c'est celui dont on fait le plus d'usage.
Vinaigre de bois. On connaît sous ce nom dans les arts l'acide acétique pur et étendu d'eau, qu'on extrait des produits liquides de la distillation du bois. Il est désigné encore sous le nom de vinaigre de Mollcrat, du nom du fabricant qui le prépara le premier en grand et l'employa dans les arts.
Ce vinaigre à l'état de pureté jouit de toutes les propriétés de l'acide acétique plus ou\noinsconcrntré •, étendu d'une certaine quantité d'eau, il peut servir dans tous les cas où l'on emploie le vinaigre ordinaire. On y ajoute ordinairement un peu d'élher acétique, du caramel ou même du vin, pour lui cominuui({U(!r la saveur particulière du vinaigre de vin.
A'^iwiGRK DISTILLÉ. C'cst le j)roduit de la distillation du viii;n;;rc ordinaire , il esi fornn' d'acide acétique , d'eau,
et cl* Il ne matière organique volatile, à laquelle il doit le goût particulier qui le distingue de celui qui n'a pas été distillé. Sa densité varie de 1(X)6 à 1009,5.
Vinaigre de bière, de cidre et de poiré. Ces espèces de vinaigre , très usitées dans le nord , sont généralement peu riches en acide acétique , et par conséquent difliciles à conserver. Ces vinaigres, à part leur odeur, se rapprochent par leur couleur jaunâtre du vinaigre de vin.
Caractères distinctifs . 1° On reconnaît facilement ces vinaigres en les concentrant par le calorique en consistance syruppuse , ils ne laissent déposer aucune trace de bitarlrale de potasse (crème de tartre) , tandis que les vinai;;res de vin en donnent une plus ou moins grande quaulilé.
2® Le résidu de l'évaporation est d'un rouge foncé , visqueux et mucilagineux, d'une saveur salée, peu acide, il ne cristallise point et reste toujours sous forme d'un extrait mou.
Vinaigre de vin. Ce vinaigre est jaunâtre ou rouge suivant, l'espèce de vin avec laquelle il a été obtenu, ou le distingue d'après sa couleur , sous le nom de vinaigre blanc ou vinaigre rouge. Le premier est le plus employé ilans le commerce.
Le vinaigre de vin contient, indépendamment de lacide acétique, tous les principes fixes et les différents sels qui existaient dans le vin. On y trouve encore un peu d'alcool non déi'omposé, et une petite quantité d'éther acétique qui s'y est formé pendant la fermentation.
(\i7-artères distinctifs. 4° Le vinaigre blanc en raison des petites quantités de bilartrate de potasse, de sulfate de potasse, de chlorure de potassium, de tartrate de chaux et des acides tartrique et malique qui s'y trouvent, est légèrement tioubb' par les solutions de nitrate de barite, de
nitrate d'argent, d'oxalate d'ammoniaque et d'acétate de plomb,
2° Evaporé à siccilé , il laisse un résida jamie brunâtre, visqueux, très acide, d'où l'on sépare à l'aide de l'alcool à ô()° une certaine quantité de bitartrate de potasse.
; . Des moyens d'apprécier la fo7-ce des vinaigres. . ,
La densité des vinaigres et leur degré à l'aréomètre ne pouvant indiquer leur véritable force, on est obligé, pour la connaître, de rechercher expérimentalement quelle est la quantité de base qu'ils saturent, pour évaluer ensuite celle de l'acide acétique qu'ils contiennent.
Les carbonates de potasse ou de soude, purs et desséchés, sont employés à cette opération.
De nombreux essais faits par M. Chevallier sur divers échantillons de vinaigre blanc d'Orléans, lui ont appris que les vinaigres de bonne qualité exigeaient pour leur saturation 7 à 8 pour cent de leur poids de carbonate de soude sec , et que ceux réputés de qualité médiocre n'absorbaient pour être saturés que o à 6 pour cent du même sel desséché, ('fournal de chimie médicale •^'' série , t. II, page 465.) ~
Pour essayer un vinaigre par ce moyen, on place dans une capsule de porcelaine une quantité connue de vinaigre qu'on colore en rouge par un peu de teinture de tournesol, et on y projette peu à peu et en agitant du carbonate de soude desséché qu'on tient renfermé dans un flacon taré. Lorsque la saturation est elîectuée, ce qu'il est facile de reconnaître à la couleur bleue qu'a prise alors le vinaigre , on pèse le flacon, et la différence du poids indique celui du carbonate qui a été employé.
On obtient un résultat beaucoup Jplus exact en distillant à une douce chaleur le vinaigre à examiner, et saturant le
produitdistillépar le carbonate de soude ou une liqueur alcaline titrée d'avance.
F alsl ftcallons iiiCon fait subir an vinaigre dans le commerce.
Dans un mémoire publié en 1856, M. Chevallier a établi que sur cent vin^^t échantillons de vinaijjre achetés dans le commerce il en a trouvé 97 de vinai^jre pur, 17 mélangés avec de Tacide suli'urique, 3 contenant des substances acres, et 5 recelant de petites quantités de cuivre et de plomb provenant des vases dans lesquels on les avait placés.
Vinaigre additionné d'acide sulfuricjue. Cette sophistication peut être reconnue en réduisant au huitième environ de son volume dans une capsule de porcelaine une centaine de^jrammes de vinaiore. Traitant le résidu par cinq à six fois son volume d'alcool, et iiltrant la solution alcoolique. L'acide sulfarique libre dissous par l'alcool est alors parfaitement démontré, en étendant d'eau distillée la solution et y versant du chlorure de barium, qui y produit un précipité blanc pulvérulent de sulfate de barite. Le poids de ce sel desséché fait évaluer la quantité d'acide sulfarique libre et hydraté qui a été ajoutée au vinaigre.
Pour constater la présence de cet acide dans le vinaigre, il suffit d'en évaporer une petite quantité jusqu'à siccité dans une capsule de porcelaine; sur la iin on aperçoit des vapeurs blanches piquantes et très denses. Le résidu noircit ensuite et exhale bientôt l'odeur vive de l'acide sulfureux.
Vinaigre mélangé d acide hydrochloriqae. Pour découvrir cette fraude, on doit distiller dans une cornue le vinaigre qu'on soupçonne d'une telle sophistication et examiner ensuite le produit distillé par la solution de nitrate d'argent. Ce réactif i\\\\ est sans action sur le produit de la distillation du vinaigre pur, forme avec celui qui contient de l'acide hydrochlorique libre un précipité blanc floconneux
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de chlorure d'argent, dont le poids peut permettre de calculer celui de l'acide hydrochlorique qui a été ajouté au vinaigre. ■
Finalgre mélangé d'acide nitrujue. Quoique ce mélange soit très rare, on pourrait le reconnaître en essayant le vinaigre, soit par la solution de sulfate d'indigotine, qui se décolorerait à chaud et passerait au jaune, soit avec la sokuion de protosulfate de fer dans Tacide sulfurique concentré. (Voyez AckU nilr'ujue.)
On le reconnaîlrait encore en saturant par de la potasse pure une portion de vinaigre et évaporant à siccité. Le résidu traité par cinq à six fois son poids d'alcool à 40° laisserait un sel blanc dans lequel on constaterait par la déflagration sur les charbons et par les réactifs la présence du nitrate de potasse.
Si une plus grande acidité avait été communiquée aux vinaigres par un acide organique fixe , on reconnaîtrait celui-ci dans le résidu de leur évaporation.
y inaigre altéré par des substances acres extraites de certains végétaux. Cette altération, qui est souvent pratiquée pour donner plus de saveur piquante aux vinaigres du commerce , se reconnaît facilement à la dégustation , car il» laissent un arrière-goût acre et brûlant au palais et à la gorge.
Ou peut constater cette fraude en faisant évaporer à une douce chaleur une portion du vinaigre suspect. Le résidu qu'on obtient , au lieu d'avoir une saveur acide et salée, en possède une très acre et souvent mêlée d'amertume. Ce caractère se remarque surtout pour les vinaigres dans la confection desquels les fabricants ont fait entrer du poivre^ long , du poivre , de la pjrctlire , des graines de moutarde ou d'autres végétaux renfermant des principes acres, solubles dans le Ainaigre.
Vinaigre tenant en dissolution du cuivre ou du plomb. JjH
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préseiict; de ces métaux est facile à constater par les réactifs qui les caractérisent et que nous avons rapportés aux articles spéciaux qui les concernent. Leur introduction dans le vinaigre dépendant souvent des vases malpropres dans lesquels on les conserve , ils ne s'y trouvent qu'en petite quantité. Aussi ne peut-on les reconnaître qu'en opérant sur le résidu de l'évaporation, ou du moins sur du vinai- {jre réduit au quart de son volume par l'action du calorique.
YTTRIA. Nom donné d'abord à une terre qu'on a reconnue par la suite être un oxide métallique qu'on désigne aujourd'liui sous le nom d'oxide d'yttrium. Cet oxide est fort rare , il n'a encore été trouvé que dans quelques minéraux de la Suède , uni à la silice et aux oxides de fer et de cérium.
Proprictrs. L'y ttria est sous forme d'une poudre blanche, insipide. Sa densité est de 4,842. Elle est infusible même à un feu violent ; les acides la dissolvent et forment avec elle des sels sucrés.
Composition. Elle est formée de :
Vttrium 80,1 i atome.
Oxigène 19,9 1 atome.
I0(\0 Sa formule = Y.
Caractères distinclifs. 1° Chauffée au chalumeau , elle ne subit aucune altération.
2° Dissoute dans l'acide sulfurique, elle forme un sulfate qui fournit de petits Vrislaux de couleur améthyste, susceptibles de s'effleurir par l'effet de la chaleur.
r)° La dissolution d'yltria dans l'acide sulfurique est précipitée à l'état d'iiydrate blanc gélatineux par les alcalis, et le précipité , est insoluble dans un excès de ces alcalis ; le
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cyanure de fer et de potassium y produit un précipité blanc qui le rapproche de la thorine et le fait distinguer de l'alumine et de la zircone.
YTTRIUM. Radical métallique de l'yttria.
Propriétés. Ce métal se présente en petites paillettes grisâtres ayant de 1 éclat. Il est inaltérable à l'air, à la température ordinaire-, mais à l'aide de la chaleur il s'oxide , prend feu et brûle avec rapidité en se convertissant en yttria. Les oxacides étendus d'eau la dissolvent avec dégagement d'hydrogène. Les solutions de potasse et de soude caustiques l'oxident avec lenteur par la décomposition de l'eau.
ZINC. Métal connu des anciens . et qu'on rencontre dans la nature combiné au soufre ouàl'oxigène. Sous le premier étal il constitue le minerai désigné sous le nom de blende, et sous le second il forme la calamine on pierre calaminaire, d'où on le retire ordinairement.
Propriétés. Le zinc a une couleur blanche bleuâtre, une structure lamelleuse et cristalline lorsqu'il est coulé en plaques épaisses; il est malléable et très ductile, surtout entre les températures de + I'^'^ '"i + 150*' ; mais à -)- 260° il devient cassant et peut être réduit en poudre par la percussion. Sa densité , lorsqu'il a été fondu, est de 0,802 ; et quand il a été forgé elle est de 7,215. Ce mêlai entre en fusion à -|- 500", et au rouge blanc il entre en ébuUition et distille dans des vases clos ; chaulle au contact de l'air il brûle avec une flamme blanche éblouissante en produisant une fumée qui se condense dans l'atmosphère environnante sous forme de flocons légers et cotonneux. Tel qu'on le trouve dans le commerce , ce métal contient du fer, du plomb , du cuivre, du carbone, et quelquefois de l'arsenic. On le débarrasse de ces matières par la distillation pour les besoins des laboratoires.
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Cavanlères distinclifs. 1*^ Chauffe au chalumeau sur le chaibou, il fond, brûle eu s'oxidant, et produit une fumée blanche, qui se dépose sous forme annulaire autour des parties qui ont été en contact avec la llammc.
2" Les acides sulfurique et hydrochlorique étendus d'eau le dissolvent à froid avec une vive effervescence de gaz hydrogène pur ; la dissolution est complète si le métal est pur : elle est incolore, et forme avec la potasse, la soude et Tammoniaque, des précipités blancs [jélatineux solubles dans un excès de ces alcalis; avec le cyanure de fer et de potassium et l'hydrosulfate d'ammoniaque, des précipités également blancs.
Usages. Le zinc à l'état de pureté, réduit en petits lingots ou en lames minces, est très employé pour [uécipiter de leurs dissolvants un grand nombre de métaux; c'est d'après cette propriété qu'on eu fait un fr<iquent usage dans l'analyse minérale. Il précipite de leui's dissolutions dans les acides ou de leurs composés avec le chlore, lecuivre, Vctain , leplomb, le cadmium, leLcUare, Icbinnath, Yantiiiioine, Icptaline, Vor, ['argent, lepalladium, \crh)dium, l'osmium, l'iridium; il exerce aussi la même action réduclive sur les composés du séléuium et de 1 arsenic avec l'oxigcne; dans ce dernier cas larsenic réduit s'unit à une portion d'hydrogène pour former du gaz hydrogène arsénié, dont on a tiré un parti avantageux pour reconnaître et découvrir dans diverses substances les plus petites quantités d'acide arsénieux ou arsénique. (Voyez Acide arsênicux , réactifs pour le découvrir.)
ZllîCU^E. iVom ancien de l'oxide de zircouium. Cet oxidc tire son nom du zircon , pierre gemme formée par Tuuion de cet oxide avec l'acide silicique. G est de ce minéral cju'on le retire.
PropricLcs. La zircone se présenlc à l'état de purelé sous forme d'une poudre blanche, dure et insipide; sadeu-
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site est de 4,500. Exposée au feu du chalumeau, elle reste infusible, mais elle jette une lumière vive et si éclatante que l'œil peut à peine la supporter. Ainsi calcinée , elle devient insoluble dans tous les acides à l'exception de l'acide sUlfurique concentré.
Composition. Cet oxide est formé de :
Zirconium 7ô,69 ou 2 atomes.
Oxifîène 20,51 5 atomes.
Sa formule = Zr.
Caractères distinctifs. 1° La dissolution de Zircone dans l'acide sulfurique est précipitée en flocons blancs gélatineux par les alcalis, et le précipité est insoluble dans un excès.
2° Le carbonate d'ammoniaque y produit un précipité qui se redissout dans un excès de ce sel , mais qui se dépose de nouveau quand on fait chauffer la dissolution.
5° Elle se distingue des autres terres par la propriété qu'elle a de se précipiter de sa dissolution neutre par le sulfate de potasse, avec lequel elle forme un sel double très peu soluble dans l'eau.
ZIRCONïUAL Radical métallique de la zircone. Il se présente à l'état de pureté sous forme d'une poudre noire qui prend un éclat gris métallique §ous le brunissoir. On ne l'a pas encore obtenu réuni en masse fondue. Chauffé à l'air il s'enflamme au dessous de la chaleur rouge, brûle tranquillement avec dé;;agement de lumière, et se convertit en oxide de zirconium en poudre blanche. Les acides, à l'exception de l'acide hydrochlorique qui le dissout, n'ont pas d'action sensible sur ce métal.
iVou'i ma procédé pour doser le carbone contenu dans les fontes et dans les aciers.
La détermination du carbone dans les fontes peut être exactement faite par le procédé que nous avons rapporlé à l'article Acier.
M. Ré^nault, infjénieur des mines, vient d'en proposer un qui s'exécute avec la plus grande facilité aussi. Ce procédé consiste à mêler 5 f>rammes de fonte pulvérisée avec ()0 ou 80 {jrammes de chrômate de plomb préalablement tondu, à retirer le tiers de ce mélange qu'on met à part, et à y ajouter o grammes de chlorate de potasse. On introduit ce mélange triple dans un tube de verre semblable à ceux qu'on emploie dans les analyses organiques, et on le recouvre du mélange de fonte et de chrômate de plomb qu'on a d'abord retiré. En calcinant au rouge obscur ce mélange, après avoir enveloppé le tube qui le contient d'une feuille de cuivre, la fonte est brûlée successivement parle chlorate de potasse et le chrômate de plomb, et le gaz acide carbonique qui en résulte est absorbé par une solution de potasse dans l'appareil ordinaire de AI. Liebig. ÇVoyez Analyse élémentaire, page 198.)
Cette calcination exige à peine une demi-heure pour que l'oxidation de la fonte soit complète, et la concordance des résultats qu'on obtient est telle, que dans trois analyses de fontes grises, M. Kégnault a recueilli dans la première expérience 0'",a82 de gaz acide carbonique-, dans la deuxième 0,58.') et dans la troisième 0,o88. Représentant en carbone 7t,'-l'-2; .>,2Ô; 5,t2').
[Annales de chimie et de physique, tome LXX, p. 107).
AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR
La plupart des procédés rapportés dans le Dietîoiinaîre des ^eac/i/5 rendant nécessaires quelques développements pour être bien compris par les personnes qui n'ont pas l'habitude des manipulations chimiques décrites dans cet ouvrage, nous avons, sur la demande de plusieurs manufacturiers et commerçants, donné, dans l'appendice que nous publions aujourd'hui, les préceptes généraux qui doivent être mis en pratique dans les analyses qualitatives et quantitatives des substances les plus employées en médecine, en pharmacie et dans les arts.
Ce supplément j que nous avons essayé de mettre tout
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à fait à la porlée des personnes qui n'ont aucune pratique des opérations de chimie les plus simples , contient un ex})Osë succinct des manipulations qui sont entreprises dans les diverses expériences analytiques; il convient donc à tous ceux qui, dépourvus de laboratoire, voudraient tenter eux-mêmes quelques essais sur les substances qu'ils ont intérêt à connaître dans leur pureté et dans leur composition.
APPKNDICK AU DlCTlONNAinE
DES RÉiCTIFS CHIMIQUES
CONTENAINT
RÈGLES GÉNÉRALES
Opcraliom priUinmaircs cl htécaniques , auxquelles doivenl cire sounds les divers corps solides sur lesquels on expériuieiile.
Dans ks rendions que l'on ilcsire produire sur les coi-ps solides qu'on examine, il est important de les diviser par quelque opération mécanique, afin d'augmenter les surfaces qui doivent être mises en contact avec les réactiff et réagir sur eux.
Les modes de division les j)îus employés sont la pulvérisation des coi-ps par les procédés ordinaires , dans des mortiers de verre, de j)orcelaine , d'agate ou de métal. Mais la nature de ces vases doit être prise en considération , suivant que les corps qu'on veut diviser présentent une cohésion plus ou moins grande. Eu effet , si l'on ne faisait pas attention à la dureté du corps comparativement à celle du mortier dans lequel on doit exécuter la j)ulvérisation, on courrait le risque de rayer et d'attaquer les parois de ce vase, et d'introduire dans la poudre à examiner une matière étrangère à sa composition. Cet inconvénient, si l'on soumettait ensuite la substance à une analyse quantitative , ferait commettre une erreur dans les produits et les proportions ([u'on déduirait des residtats (pTou obtiendrait.
Les métaux ductiles et malléables, ainsi que leurs alliages , sont oi\linairemeul divisés, soit ])ar l'action de la lime, soit après les avoir réduits eu lames minces, qu'on eoiqie ensuite par petits morceaux , avec des cisailles ou une ])airc de eiseiux.
Dans le premier cas, on place la lime sur une l'eiiille de; papier étendue sur une lalilc, et ou frotte dessus lu substance niélallique, ou bien, si l'on
a à sa disposition iiu clan, ou y fixe solidement le morceau de métal, et on frotte celui-ci avec la lime, en lui imprimant un mouvement de t'« et vient ; les pniticules métallitiues plus ou moins fines, détacliécs par la lime, suivant le degré de ténuité de ses dents, sont reçues sur une feuille de papier blanc ou de carton mince placée sous l'élau. Pour la division des lames mélalli({nes avec des instrumens tranchants, on prend les mêmes précautions, afin de ne pas mêler de corps étrangers à la substance divisée. Tous les autres corps dont la désagrégation peut être facilement faite, sont divisés ou pulvérisés par les moyens généralement usités dans une foide d'opérations pratiquées dans les arts et le commerce. A défaut de mortiers pour effectuer une pulvérisation grossière, on peut se servir d'un simple marteau de fer ou d'acier, avec lequel on casse ou écrase la substance en la frappant directement, et à petits coups répétés, après l'avoir enfermée dans un morceau de papier replié sur lui-même trois ou quatre fois. Ce moyen, à la portée de tous, lorsqu'on n'a pas besoin d'une pulvérisation exacte, peut être pratiqué en tous lieux pour les essais à entreprendre sur l'analyse qualitative des substances simples ou composées. On devra y avoir recours lorscpion n'aura pas à sa disposition les instruments propres .à la pulvérisation, (|ui se trouvent dans les laboratoires du chimiste, du pharmacien et du droguiste.
PARAGIlAPHi: DEUXIEME.
De l'action du calorique coitsidi'ré comme réactif dam un (jrand nombre de cas, et des moyens de faire l'application de cet agent dans plwiieitrs expériences.
Le calorique , en agissant sur un grand nombre de corps simples ou composés, produit certains phénomènes très apparents cpii doivent être pris en cmisidération dans la plupart des expériences qu'on enireprend. Les elTcls qui résultent de celte action sont d'une grande valeur dans les analyses qualilnlives au.xquelles on soumet les dillerents corps pour les rcfonnaîtrc et les distinguer entre eux.
l'iusieurs moyens sont employés pourexposer à l'action du calorique les diverses substances : 1° h: chalumeau, 2" /a jjrojer</on des substances pulvérisées sur un charbon incandescent; li" la calcinaticn des substances dans un tube de verre ouvert par les deux (îxtréntilés o>i fermé à l'une.
A. Le premier moyen qu'on met surtout en pratique dans l'essai des subslanees minérales et quelques substances organiques, consiste à diriger, nu moyen de l'iusulllatiou continue de l'air qui sort de la honehe , un i<t i)>; (lainiuc bui la substance (ju'oii désire éprouver. (Voyez poui la des-
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cripliou du cliiiliinicau el son emploi, l'article chalumeau, {wse :J76 tluDii;lionnairc.)
B. Le second moyen, qui est ordinairement applicable dans une foule de circonstances, peut cire facilement excculé par toutes les personnes qui font des essais, même par celles qui ne sont pas versées dans les manipulations chimiques les plus simples. Ce moyen consiste à prendre avec une carte plice en deux une petite quantité de la substance réduite en poudre, et à la projeter su: un morceau de charbon ardent , bien allumé, qu'on tient à l'aide d'une pince en fer, avec la main gauche. Cette manière simple de communiquer du calorique à la substance qu'on examine, permet de reconnaître sur-le-champ s! elle est volatile ou fixe; si elle est facilement fusible ou de nature a se décomposer seule ou par le contact du charbon rouge. Quand on expériraenlc, la portion du charbon touchée par la substance elant refroidie subitement, s'éteint d'abord , mais elle sç rallume bientôt en soufflant légèrement avec la bouche sur cet endroit, et la température pouvant alors s'élever par ce moyen , on peut mieux juger de l'cflet de la chaleur sur la substance qu'on éprouve. Dans tous les cas, il ne faut pas omettre en faisant celte expérience de s'assurer si la siib« stanee essayée par ce moyen ne répand pas d'odeur, et si elle ne change pas de couleur. L'observation de ces phénomènes , qui se manifestent en cliaufTant beaucoup de corps, ne doit pas être négligée dans toutes les ex])érienccs pyrognos tiques.
C. Laealcinatlon dans des tubes de verre se pratique ordinairement en chauffant dans ces tubes les substances qu'on expose alors à la flamme d'une lampe à alcool ou à huile (voyez ce mot dans le Dictionnaire , page 516), ou sur des charbons ardents , afin de recueillir quelques uns des produits gazeux ou vaporeux provenant de l'action du feu. On démontre quelquefois la présence de ces produits formés par le calorique, en plaçant dans la partie vide et supérieure du tube diverses petites bandes de papier réactif, colorées par le tournesol ou toute autre matière colorante. Les tubes de verre qui servent à cet usage, sont tantôt ouverts par lesdeux bouts, tantôt bouchés par un seul bout, afin d'y maintenir la substance qui doit être fortement ciiauffée. Les premiers tubes ont un diamètre de quatre à cinq lignes de hauteur sur deux à quatre pouces de largeur ; on les prépare facilement soi-même, en coupant avec une lime fine triangulaire (appelée trois quarts), un long tube de verre blanc. Pour arriver à ce but , on forme avec l'angle de la lime, de distance en distance, un trait un peu profond sur une partie de la cireonférenec du tube, et on essaye de rompre le tube à l'endroit marqué par le trait, après avoir place le tube sojis une serviette plice en double; celte précaution évilc d être blessé parles éclatsdu verre s'il n'est pas brise nettement .n l'endroit marqué. Lorsque le tube est ainsi coupé eu plusieurs jiior;:eaux , on eu arrondit lis bords anguleux , en les Iroltaiit légère nient avec la poulie plate de la liiuc. H e^t utile d'avoir une
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petite provision de ces tubes de longueur et de diamètre diflérenls, pour les diverses expériences que l'on doit faire.
Les tubes bouchés par un bout se l'ont avec les premiers tubes en exposant à la flamme d'une lampe a émailleur l'une de leur extrémité et l'y maintenant en ayant la précaution de tourner continuellement le tube entre les doigts pendant tout le temps de l'opération. Les bords du tube qui ne tardent pas à rougir, se ramollissent, s'affaissent et Finissent par se souder ensemble et à former un tout homogène. On retire alors du feu et on souffle avec la bouche par l'autre extrémité qui est ouverte, non seulement pour s'assurer de l'oblitération complète delà partie chauffée, mais encore pour dilater en ce point le verre et produire un léger renflement qui égalise la matière et rend le fond du tube d'une épaisseur plus iinifornie.
Ces sortes de tubes sont très commodes pour opérer à l'abri de l'air une multitude de calcination sur de petites masses , ils permettent de recueillir les produits \olatils qui se sont formés ainsi que les résidus que laissent les diverses substances après l'action du feu.
Les différentes réactions que présentent les substances simples ou composées en les chauffant seules par l'un des moyens que nous avons rapportés dans ce paragraphe, se trouvent exposées en détail dans la description des caractères de chaque corps en particulier. Ces réactions tirées de la chaleur sont importantes, elles ne doivent pas être omises dans les analyses, car elles .ajoutent souvent un caractère essentiel .à ceux qui servent à rcconnailre et distinguer un grand nombre de corps entre eux.
PARAGR.\PIIE TROISIEME.
De l'action de certniiis réacli/s chiniitiucs 1res usités dans un <jraud nombre d'analyses qualitatives, et des moyens de tes employer.
Dans la description des caractères chimiques de beaucoup de corps, cl surtout dans l'exposé des caractères génériques des sels , nous avons rapporté en première ligne, l'effet que j)ouvail produire l'.acidc sulfurique concentré mis en contact avec ces composés à la température ordinaire.
Ces réactions il'ou résidtent le plus souvent des phénomènes très apparents, caractéristiques et très faciles à saisir par plusieurs de nos sens permettent de dé<luire a /^c/oc/ la présence de certains eorjis. On détermine toujours ces pi-aclions en mettant une petite quantité de la substance pulvérisée au fond d'un verre à pied cnnif|ue ( verre «à expérience) et versant dessus un peu d'acide sulfurique qu'on y mélange avec une pclile li.-iguelle de verre arrondie à ses deux bouts. On doit observer de ne jtis vcisur de
suite une trop grande quanlitc d'aeidc siilfiirique, qui rceoùvrirait alors la substanee , la surnagerait et empêcherait par son poids le dégagement de certains gaz ou vapeurs. C'est pour obvier à cet inconvénient que nous engageons tous ceux qui , n'ayant pas l'habitude des expériences , opéreront avec cet acide, à ne le verser que goutte à goutte sur la substance jusqu'à ce qu'elle soit entièrement humectée ; inic légère agitation avec la baguette de verre achèvera de bien mêler les deux substances.
Lorsque l'action de l'acide sulfurique doit être aidée d'une douce chaleur l'expérience ne peut plus être faite dans un verre à pied , il fautalors mettre la substanee pulvérisée dans une petite fiole, ou dans un petit ballon de verre, y verser de l'acide sulfurique peu à peu, comme nous l'avons indiqué plus haut, et faire chaufler en approchant le vase soit des charbons allumés , soit de la flamme d'une lampe .i esprit de vin ou d'une lampe ordinaire alimentée par l'huile.
Les verres à pied dont nous avons parlé plus haut pour ces sortes de réactions, et en général pour toutes celles qui ont lieu par le mélange des solutions des réactifs, avec les solutions ou dissolutions des corps qu'on essaye , peuvent être remplacés par de gros tubes de verre de quatre à cinq pouces de longueur , bouchés par un bout , et qu'on peut préparer soimême à la lampe d'émaillcur. On peut aussi à la rigueur se servir de toute espèce de verre à pied qu'on rencontre dans les ménages pour boire divers vins; mais ceux qui sont adoptés parles chimistes et sont désignés dans les laboratires sous le nom de verres à expérience ont l'avantage, par leur forme conique plus ou moins évasée , de laisser déposer facilement à leur fond toutes les matières solides qui se séparent des liquides sous forme de prccipilés insolubles ou peu solubles dans les liqueurs ou solutions où elles se sont formées.
La réaction de quelques autres acides sur certaines substances solides , peut être aussi pratiquée de la même manière. Dans l'emploi de ces acides pour l'analyse qualitative on a souvent pour but de dissoudre les substances, afin de soumettre à l'action des j'<'ac?//5 la dissolution qui en résulte. On forme cette dernière en traitant à chaud dans un petit ballon , la matière divisée par l'acide pur, ou étendu d'une certaine quantité d'eau distillée pour modérer refl'crvescencc tumidtueusc qui accompagne le plus souvent cette opération. Celte dissolution se fait ordinairement en plaçant le petit ballon ou la fiole contenant la substance en réaction sur un triangle en fd de fer disposé sur un fourneau en terre, et éloigné des charbons ardents de trois à quatre pouces; à défaut de triangle en fer on peut encore mettre la fiole ou le ballon sur un bain de sable qu'on échauffe peu n peu. Cette dernière méthode, facile à appliquer pour exposer les corps .i l'action graduée du calorique, se pratique en niellant d grès pidverisé et tamise, ou du sablou bien sec dans un poêlon île fer ou de terre cuite, et y enfouissant en partie la fiole ou le ballon. L'échaullémenl de «es vases »e
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fait lenleinciil cl dune luaiiièrc graduelle par lapplicaliuu directe du calorique dégage dans le foyer au vase qui renferme le sahle.
PARAGRAPHE QUATRIEME
De la solution cl de In diasolution des corps sur lesquels on doit opérer avec les réactifs.
L'action des divers corps que l'on employé comme réactifs ne s'exerçanl hien généralement que lorsqu'ils sont rendus liquides ou qu'ils sont dissous, c'est avec leur solution aqueuse qu'il convient d'opérer. 11 en est de même à l'égard des sulislanecs qui sont l'objet d'une oxpérimentalion cliimiq\ic; il est nécessaire pour les mettre en contact avec ces réactifs ({u'elles soient dissoutes oii par l'eau ou par un autre dissolvant. Dans le premier cas l'eau par sonafliiiilépoiir la substance la dissout sans l'altérer dans sa composition, et forme ce qu'on appelle une solution aqueuse; dans le deuxième cas le dissolvant n'acquiert la facidté de dissoudre la substance solide qu'en s'y combinant ou en se décomposant en partie pour la transformer en un composé nouveau qui s'y unit en donnant naissance à tm produit soliîble. C'est de celle manière qu'agissent en général beaucoup d'acides minéraux sur la plupart des métaux ou sur leurs alliages ainsi que sur plusieurs de leurs composés avec les mélalloides.
De la solution atpieuse , et de la dissolution dans les acides.
1" L'eau distillée ou pure, préparée d'après les procédés usités dans les laboratoires, doit cire employée de préférence pour celle opération dans les diverses reelierclies analytiques , car toute autre eau,. î l'exception de l'eaudc pluie recueillie avec soin, ne peut servir, en raison des sels qu'elle contient en plusuu moins grande quantité. Si cependant les circonstances dans lesquelles on pourr;»il se trouver ilans un atelier, une fabrique, une boutique, une usine ou un elaijlissenient industriel qucleonque, ne perineltaienl pas d'avoir «le l'eau distillée à sa disposition, on pourrait, à la rigueur, pour des essais d'analyse (|ualitativc, faire usage d'eau de rivière ou de jiuils, après avoir, toutefois, constaté la nalurc de celle eau et reÛTet des réactifs sur clic, afin d établir ensuite clairement les cllets dus à l'eau et au corps qu'on y aurait fuit dissoudre.
Dans l'emploi qu'on ferait d'une eau impure pour opérer la solution «l'un corps , il faudra aussi tenir compte de la réaction qui pourra avoir lieu entre une partie «les éléni' nts «lu curps rt ceux «les sels <|ui existent dans l'eau, ce qui auieneraSl «Unis quelques ciiconslauccs une decumposi-
tien partielle du corps qu'on y ferait dissoudre. Ces réactions, au reste, ne peuvent être Lien appréciées que par les personnes versées dans l'élude de la chimie. Dans tous les cas, cette décomposition partielle de certains corps composés dissous dans l'eau ordinaire ou impure, pouvant rendre trouble la solution, il conviendra de la fdtrer à travers un filtre de papier Joseph pour expérimenter avec les réactifs sur la liqueur parfaitement claire et limpide.
La solution aqueuse s'effectue eu mettant une portion de la substance réduite en poudre avec une certaine quantité d'eau froide dans une liole ou un petit ballon de verre, et agitant quelque temps le mélange. Si la substance est peu soluhle dans l'eau froide, on augmente le pouvoir dissolvant de ce liquide, en chauffant !c mélange jusqu'à la température de + 100 degrés, qu'on maintient pendant huit à dix minutes ; après ce laps de temps, l'eau se trouve saturée du corps peu soluhle ; on la laisse déposer pour séparer, soit par la décantation, soit par la filtration , l'excès du corps qui n'est pas dissous. Les corps très solubles dans l'eau se dissolvent bien en général, et assez promptcment, dans dix à quinze parties d'eau à la température ordinaire.
2° La dissolution dans les acides minéraux simples ou mixtes se pratique comme nous l'avons indi([ué dans le cours du Dictionnaire n l'article alliaijcs (leur analyse). Lorsqu'une substance laisse en se dissolvant un résidu insoluble dans les acides qui ont agi sur elle, il est esseutiel de mettre un excès d'acide, ou plutôt de faire bouillir le résidu avec une nouvtUe quantité d'acide, afin d'être assuré qu'il ne reste plus de matière dissoluble. Le résidu insoluble doit être recueilli en le décantant de la dissolution éclaircle par le repos ; puis, le lavant avec de l'eau distillée chaude, et le plaçant dans une capsule pour le dessécher ensuite à une douce chaleur, soit en le recevant sur un filtre de papier joscph, dont le poids est connu d'avance.
La dissolution acide doit alors être examinée parles réactifs pour reconnaître la nature des principes qu'elle contient; si celte connaissance est acquise d'avance, et qu'on veuille déterminer par l'analyse quantitative le rapport de ces principes, il est nécessaire d'évaporer celte dissolution jus qu'à siceité dans une capsule de porcelaine, pour chasser l'excès d'acide qui a été employé, et de redissoudre le résidu de l'évapo ration dans l'eau distillée tiède , légèrement acidulée par une petite quantité de l'acide qui a servi à la dissolution j)riiuitive.
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PARAGRAPHE CINQUIEME
De la calciii ation et des moyens mis en itsarjc pour la pratiquer dans les essiti analytiques.
Le l)Ul (le la oalcinalion dans la plupart tles opérations cliiniiques est ilc sounictlrc les diverses substances sur lesquelles on opère à l'action de la chaleur, avec ou sans le contact de l'air. Dans le premier cas, on se propose, par l'intermède de l'oxigènc de l'air, d'agir directement sur les principes combustibles contenus dans les substances, en les oxidant ou les brûlant pour les convertir en nouveaux produits faciles à distinguer; quelquefois aussi on a pour but de recueillir à la suite de cette combustion les substances fixes que renferment les divers corps organiques qui sont soumis à cette opération. Dans le second cas, on cherche à isoler des substances qui sont soumises à l'action du feu certains principes volatils , tels que l'eau ou certains gaz.
Dans la calcination au contact de l'air , on se sert d'un creuset de terre, de porcelaine ou de platine, dans lequel on place la substance à calciner, préalablement pulvérisée. Ce creuset, disposé sur un disque de terre cuite, est maintenu ouvert et chauffé dans un fourneau en l'entourant peu à peu de charbons rouges et de charbons noirs. On doit avoir soin pendant celte opération qu'il ne tombe aucune parcelle de cendre ni de charbon dans le creuset découvert , et afin de hâter la combustion, on remue de temps en temps avec une spatulede platine ou d'argent la substance, pour renouveler les surfaces. Si la calcination exige une température assez élevée, on l'oblienl en activant la combustion du charbon, à l'aide d'un tuyau conique en tôle qu'on place sur le fourneau.
La calcination à l'abri de l'air se pratique de la même manière que la précédente, en recouvrant seulement le creuset de son couvercle. Lorsqu'on doit recueillir le produit vaporeux ou gazeux de cette opération , il est nécessaire d'opérer dans une cornucdc verre, de porcelaine ou de grès, dont le col s'ajuste à un ballon tubulé j)our condenser les vapeurs formées, ou à un tube recourbe à angle droit, pour conduire les gaz dégagés dans des cloches remplies d'eau ou de mercure, suivant la nature du gaz.
Quand le produit (ixc de la calcination doit cfre pesé, il est convenable d'en l'aire la pesée pendant ([u'il est encore chaud, pour éviter l'absorption de l'huniidile répandue dims l'air, ou en le laissant refroidir dans le creuset en platine recouvert de son couvercle , et dont le poids a été pris d'avance. Pour les corps très avides d'humidité, on laisse refroidir le creuset sous luic cloche de verre placée sur une pla([ii(; de verre dé|)oli, et sous laquelle on a mis une capsule de porcelaine eontciiant de l'acide sulfurique concentré, afin d'y tenir l'air parfaitement sec.
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Les moyens que nous venons de rnpporter ci-ilessus sont employés pour dessécher les corps qui peuvent supporter une chaleur rouge sans se décomposer; mais, lorsqu'on a aflaire à des composés organiques qui peuvent s'altérer à cette température et même au dessous, on les place dans im tube renflé et recourbé qu'on chauffe au bain-marie, en y faisant passer un courant d'air sec qui sort d'un tube rempli de morceaux de cliaux ou de chlorure de calcium. La meilleure disposition à donner à l'appareil et la plus simple, consiste à ajuster à l'une des extrémités du tube contenant la substance à dessécher, un tube rempli de fragments de chlorure de calcium fondu , et à faire communiquer l'autre extrémité avec un flacon à trois tubulures rempli d'eau, et portant à une des tubulures latérales un petit siphon étroit qu'on amorce pour faire écouler l'eau et déterminer ainsi dans les tubes un courant d'air sec qui enlève toute l'humidité de la substance. Dès que le courant d'air qui sort du tube échaufl"é par le bainmarie ne dépose plus d'humidité dans le tube d'écoulement, on retire le tube du bain-marie et on laisse la substance se refroidir au milieu du courant d'air sec, qu'où continue toujours à entretenir dans l'appareil.
Les matières organiques ou leurs composés qui retiennent l'eau avec beaucoup d'opiniâtreté, sont séchées dans le vide à l'aide d'une température croissante qu'on produit en chauffant par l'intermédiaire d'une solution concentrée de chlorure de zinc. Le vide s'obtient au moyen d'une petite pompe à air , en cuivre jaune , qui communique an tube rempli de fragments de chlorure de calcium; ce dernier tube s'ajuste à un tube recourbé, bouché par un bout, qui contient la substance a dessécher.
La dessiccation des substances altérables à l'air doit être faite en substituant au courant d'air atmosphérique sec un courant de gaz hydrogène , qu'on dégage d'un flacon contenant du zinc grenaille et de l'acide sulfurique étendu d'eau.
La pesée des substances ainsi desséchées ne doit être faite ni dans «ne capsule, ni dans un vcire de montre , ni dans tout autre vase présentant une grande surface à l'air, car elles ne tarderaient pas à reprendre une portion d'humidité à l'air ; mais on les pèse dans im petit tube ouvert et cylindrique, taré d'avance, qu'on pose verticalement sur le plateau d'une balance sensible. L'air ne pouvant se renouveler dans un semblable tube, même pendant une demi-heure , les substances les plus hygrométriques à l'air y restent inaltérables pendant toute l'opération de la pesée.
Les procédés que nous venons de rapporter sont appliqués dans toutes les analyses organiques à la détermination de la proportion d'eau libre ou combinée.
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PARAGRAPHE SIXIÈME
De% moyens de recueilli)' les précipités pour en évaluer le poids.
Les composés qu'on forme par précipitation, ou les corps qu'on isole par ce mode de séparation, doivent, dans les analyses quantitatives qu'on entreprend, être recueillis avec soin, desséchés ensuite, et pesés exactement, afin de déduire leur proportion ou celle de l'un des éléments qui entrent dans la composition du corps analysé.
Plusieurs méthodes sont usitées dans les latora to ires j l'une d'elles consiste à laisser déposer le précipité au fond du vase où on l'a formé, puis à décanter le liquide surnageant parfaitement clair, soit à l'aide d'un siphon amorcé d'eau distillée, ou à l'aide d'une pipette de verre, à délayer le dépôt avec plusieurs fois son volume d'eau distillée tiède, à laisser ëclaircir encore la liqueur pour la décanter de nouveau , et à répéter ces lavages plusieurs fois, jusqu'à ce que l'eau qu'on en sépare par décantation soit non seulement insipide, mais ne contienne plus rien en solution. Le précipité ainsi lavé, remis en suspension dans une petite quantité d'eau distillée , doit ctrc placé dans une capsule de porcelaine tarée d'avance, et, Ifjrsqu'il a été recueilli par une nouvelle décantation , on le fait sécher à une douce cJialeur, dans une étuve à vapeur ou sur un petit fourneau. Dans ce dernier cas, il convient de ne pas hâter la dessiccation du précipité, car l'eau, en se vaporisant trop vite, pourrait faire projeter des portions de la matière hors de la capsule. Cet inconvénient rend donc le premier moyen préférahle. Si la substance précipitée qu'on désire obtenir parfaitemcnl desséchée peut supporter une température rouge sans s'altérer, il est alors convenable de la calciner .à cette température, dans un creuset de platine muni de son couvercle (lorsque celte matière est incapable de s'unir à ce métal) , et de la peser ensuite dans ce vase, par les movens indiqués, pour en connaître exactement le poids.
Dans l'autre méthode, plus généralement mise en pratique dans les laboratoires, on reçoit le précipité, déjà lavé par décantation, sur un filtre de papier Joseph, disposé sur un entonnoir de verre , et on le lave à l'eau distillée bouillante jusqu'à ce qu'il ne renferme plus de matière soluble. Lors(]ue le précipité est bien égoutté , on enlève de l'entonnoir le fdlre, et après l'avoir mis sur plusieurs doubles de papier gris pour en absorber l'excès d'eau que retient mécaniquement le précipité, on l'ouvre en le dépliant, et on en opère la dessiccation dans l'étuveà vapeur. Si le précipité qu'on a ainsi recueilli ne retient pas d'eau combinée, toute celle qu'il renfermait à l'état de mélange se dégage, et en pesant le filtre avec le précipité desséché, on peut connaître le poids de cqjiui-ci par la différence de poids du filtre avant l'opération. Dans k cas où le précipité relient ayi-
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(Vrnont l'rnu , il faut alors cakiiiur le fiUr." avtc le précipité dans un oriuset (le platiiic, et défalquer du poids qu'on ohlient celui des ceîwhcs que peut fournir le papier du fdtre. Celte dcrniàrc opération ne peut se faire en général que sur les précipités inaltérables par la chaleur et par l'air à une tenijiérature élevée.
Les filtres dont on se sert pour recueillir les précipités, sont formés de papier blanc non collé et assez fin; on choisit de préférence le papier le plus pur, c'est à dire celui qui laisse le moins de cendre après sa conihustion. Cette cendre, qui ne forme que les 0,006 du poids du papier pur, est formée de silice ; dans les papiers plus communs, on y trouve en plus du carbonate de chaux, qu'on peut enlever par un lavage à l'eau acidulée par l'acide hydrochlorique.
La confection des fdtres consiste à prendre un carré de papier qu'on plie en quatre, de manière à lui conserver encore la forme de carré ; puis on lui donne celle d'un éventail fermé en le divisant en plis coniques partant tous d'un point central. Le papier étant divisé en seize plis égaux, on le coupe par son extrémité supérieure pour réduire à la même longueur chaque pli, et, après l'avoir ouvert , on le dispose dans un entonnoir en l'y enfonçant jusqu'à la naissance de sa douille. Le fdtre étant introduit dans l'entonnoir, on y verse le liquide et on reçoit celui qui s'écoule dans nn vase. En employant des flacons pour recevoir le liquide qui fdtre, il faut avoir la précaution d'établir solidement la partie efTdée de l'entonnoir dans le goulot du flacon, en plaçant dans celui-ci un morceau de papier replié sur lui-même, qui f»gil comme coussin. Cette disposition simple, empêchant le contact immédiat de la douille de l'entonnoir et des parois du goulot, permet à l'air de sortir du flacon à mesure que le liquide liltré pénètre dans le flacon, et la filtration ne court pas le risque d'être interrompue, comme lorsqu'on ne prend pas celte précaution pour la sortie de l'air du flacon.
PARAGRAPHE£SEPTIEME
Da la précipitation des divers corps simples 'ou composés de leurs dissohanls^ respectifs à l'aide des réactifs chimiques.
La séparation des divers corps s'cffectuant par alHiiité cliimique, a lieu d'une manière simjjle ou complexe. Dans le premier cas, le corps qu'on se propose d'isoler d'un liquide à laide d'un réactif quelconque, est mis eu liberté, et se sépare de la substance à laquelle il était combiné sous forme de poudre plus ou moins divisée, et ne retenant souvent que de l'eau interposée entre ses parties; d'autres fols, en se séparant de son dissolvant
il s'unit à une portion il eau pour constituer un hydrate, qui se dépose en flocons gélatineux, incolores ou diversement colorés, suivant la nature du corps.
La précipitation à l'aide d'une lame melallique se fait d'une manière Lien simple; elle s'exécute le plus ordinairement pour séparer un autre métal qui est en dissolution ou en combinaison ; à cet eflet, on plonge dans la dissolution la lame métallique Lien décapée et bien nette , et on l'y laisse jusqu'à ce qu'elle ne détermine plus de précipitation. Le métal séparé dans la réaction pbysico-chimique qui a lieu , se dépose d'abord à la surface <le la lame sous forme de poudre terne ou cristalline, ou en flocons, et quand cette couche est assez épaisse elle se dépose au fond du vase où se fait l'opération. Le plus léger frottement détache de la lame le métal précipite, et il devient alors facile de reconnaître s'il s'en précipite encore de la dissolution, en laissant la lame quelque temps en contact avec elle. Le précipité formé dans cette circonstance doit être recueilli par décantation delà liqueur, lavé d'abord avec de l'eau acidulée par l'acide qui existait dans la dissolution, afin de redissoudre quelques portions du métal précipitant qui auraient pu se détacher pendant cette réaction. Un lavage réitéré à l'eaudistillée chaude et la dessiccation du précipité dans l'etuve à vapeur, ou à une douce chaleur à l'air libre, forment la dernière opération à faire avant de prendre le poids du précipité par les méthodes ordinaires.
La précipitation par un réactif en solution se pratique en ajoutant à la dissolution du corps qu'on veut précipiter une certaine quantité de la solution du réactif; il se produit d'abord un précipité qui trouble la transparence de la liqueur, on agite fortement, soit en secouant le vase bouché où est contenue la dissolution, soit en remuant la liqueur avec une baguette de verre, et ou abandonne la liqueur à elle-même. Lorsque celle-ci est éclaircie par suite du dépôt du précipité, cetjui a lieu au bout d'un temps plus ou moins long, suivant la densité du précipité, on extrait avec une pipette de verre une portion de la liqueur surnageante, claire, et on l'essaye dans un verre à pied avec une nouvelle quantité de la solution du réactif. Si ce nouvel essai indique qu'il y a encore précipitation, on ajoute à la liqueur une nouvelle quantité de la solution du réactif, on agite, et on laisse déposer comme la première fois afin de l'essayer de nouveau par le même moyen. On peut se dispenser d'agir sur une portion de la liqueur surnageante, en faisant tomber dans le flacon le long de ses parois une certaine (juantité de la solution du réactif, et observant si celle-ci détermine encore ime nouvelle précipitation. Ce moyen est fréquemment employé par ceux qui ont l'habitude de ces sortes d'expériences.
Il Y a dés circonstances dans certaines opérations chimiques où l'on opère la précipitation de certains corps par un courant de gaz (ju'on fait passera travers leur dissolution. Celte opération ne présente pas plus de difficulté que celles que nous avons exposées ci-dessus, en agissant sur des
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matières liquides. On place dans un ballon de verre, muni d'un tube doublement recourbé à angle droit, les matériaux propres à dégager le gaz qui doitètre mis en réaction dans l'expérience, et, après avoir luté le bouchon cl le tube avec le ballon , on fait cliauflèr légèrement en engageant l'exlrémilé libre du tube recourbé dans la dissolution à précipiter. Le gaz qui se produit alors est en partie absorbé en traversant la dissolution, et agit instantanément en formant un précipité qui reste suspendu dans la liqueur par le mouvement dû au dégagement du gaz ; on s'assure, en laissant déposer le précipité et éclaircir la liqueur , que tout le corps à précipiter est séparé lorsque les bulles de gaz qu'on y fait passer à travers ne déterminent plus ni trouble ni précipitation.
Cette méthode, applicable dans jjlusieurs cas d'analyse qualitative, ou quantitative, offre un avantage : c'est que l'excès de gaz qui a été employé dans l'opération, et reste alors en solution dans la liqueur, peut ètie dégagé facilement par l'action de la clialeur ; aucune substance étrangère ne restant par conséquent dans la dissolution qui a été ainsi précipitée, il est permis de recueillir par évaporation les matières restées en solution et qui étaient combinées ou mêlées à la substance sur laquelle on fait l'expérience.
Dans l'essai des diverses substances à l'aide de plusieurs réactifs chimiques, il importe que chaque opération soit faite sur rme nouvelle portion de la solution placée dans un verre à pied parfaitement nettoyé, et d'y verser peu à peu la solution du réactif, jusqu'à ce que le trouble qu'elle y occasionne n'augmente plus. Si le précipité est soluble dans un excès du corps précipitant, on ajoute peu à peu un excès de ce dernier. Lorsque les substances que l'on cherclic à précipiter sont en très petite proportion dans les liqueurs qu'on examine, l'effet du réactif n'est pas instantané ; il faut attendre plus ou moins de temps avant de tirer une conclusion et de se prononcer. Dans ce cas, les licjueurs essayées se troublent lentement et peu à peu , et le précipité ne se trouve rassemblé au Ibnd des vases qu'au bout d'un laps de temps plus ou moins long , suivant (| uc le précipité qui s'est formé est plus ou moins lourd.
PARAGRAPHE HUITIE3IE.
De l'état 6ons lequel doivciH cire les rcaciifs nu' on employé dnm le plus yrand notitbre des e.tpi'rieiices.
Les reactions (pie l'on dicrcheà produire dans ks différentes opérations chimiques, se manifestent en vertu de cette force particulière qui préside aux combinaisons , cl qu'on a désignée sous le nom d'affiiiilc. Celte force
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étant bii.sitiitiblc d'être iiioiIKiée jmr la cohésion des corps qui sont ch j)vesence, il importe le plus souvent de détruire celle-ci , soit par raclion du calorique, soil en faisant réagir les corps les uns sur les autres après les avoir dissous dans un lifjuide. (resl sous cet état de solution que les réactions sont le plus complètes tt le jilus laciles à opérer , en mêlant réciproquement la solution delà substance à prccipiicr)" avec celle du corps qui agit comme précipitant.
Les corps et les composés , qui sont employés comme réactifs liquides ^ sont préalablement dissous dans l'eau distillée, de manière que celle-ci en soit saluiée à la température ordinaire. Ces solutions doivent être fdtrées et conservées, |iour l'usage, cliacune dans un ilacon de Terre ou de cristal, bouché à rémeric, et étiqueté soigneusement, alin de ne pas les confondre. La réunion de ces diverses solutions dans des boîtes en bois à compartiments, disposés en étages comme des gradins, constitue les boîtes aux réactifs, si utiles dans les opérations chimiques; quelques solutions de réactifs, altérablesà la lumiènfc directe ou diffuse, doivent être placées dans l'obscurité, ou maintenues dans des flacons en Terre noir, ou dans des flacons recouverts d'une couche de peinture ou de vernis noir pour absorber les rayons lumineux qui viendraient tomber sur la surface de ces vases.
La j)luparl des eoi'ps qui sont enqjloyés journellement comme réactifs se trouvent tout préparés , dans le commerce, chez les fabricants de produits chirairjucs; il csl cependant bon, avant d'en faire usage, de constater Jcur pureté par les moyens que nous avons exposés dans le cours de ce dictionnaire , en décrivant chacun de ces corps en particulier. Les chimistes pourront les préparer eux-mêmes en se conformant aux préceptes exposés dans les ouvrages de chimie.
Lorsqu'un corps doit être soumis en même temps à l'action deplusieurs l'caetifs, on prend une portion de sa solution, qu'on divise également <lans lui nombre de verres à pied proportionnel à l'clui des réactifs qu'on doit essayer, et on ajoute peu à peu, dans chaipie verre, la solution du réactif; on mélange bien les liquides en agitant avec un tube de verre arrondi à son cNlrémite, et on observe l'elTet qui résulte de celte réaction.
Les ;icides minéraux, qui servent de réactifs dans les diOcrentes opérations, sont employés le plus souvent dans,rélat de concentration, ou ils sont préparés dans les laboratoires , ou étendus d'une plus ou moins grande quantité d'eau distillée.
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PARAGRAPHE NEUVIÈME
Opérations qu'on doit faire subir aux corps inorganiques , liquides ou en solution, pour en connaître la nature ou celle desprincipes fixes ou volatils qui les forment.
Dans l'examen des corps liquides il importe de s'assurer, par une suite d'expériences plus ou moins compliquées , 1° si la forme que présente le corps à la température ordinaire dépend de sa nature , ou si elle est due à l'espèce de fluide qui le tient en solution ; 2° quels sont les principes fixes qui se trouvent en solution ; 3° dans quelles proportions ces derniers corps y sont dissous. La première question exige plusieurs expériences , qui consistent à rechercher si le corps fluide dans sa réaction sur certains composes dont l'aclion est bien connue d'avance , présente des phénomènes d'où l'on puisse déduire la présence d'un corps liquide, autre que celui dont les propriétés et les caractères ont été constatés avant l'opération.
II serait impossible d'établir des règles générales à cet égard , car les réactifs à employer doivent yarier avec la nature des corps qu'on éprouve, et nous ne pouvons offrir ici que des exemples sur des corps dont la composition est connue , aiin de montrer quelle direction ou doit donner aux épreuves à faire dans de semblables circonstances.
Lorsque le corps fluide ne présente aucune réaction acide ou alcaline au\; papiers du tournesol, on s'assurera d'abord s'il est entièrement volatil, en le soimiettantà une distillation dans une petite cornue. Ce corps supposé volatil, on recherchera ensuite, en le distillant avec une substance très hygrométrique , telle que le chlorure de calcium ou la chaux vive , s'il ne renferme pas d'eau; dans ce cas le fluide aura éprouvé par cette nouvelle distillation , une perte due à l'eau qui restera combinée a l'une ouà l'autre de ces substances. Ces essais ne doivent au reste être mis en pratique que lorsqu'il aura été reconnu que le liquide n'exerce aucune action chiaiiqne sur ces composés , de manière à ne pas être altéré dans sa composition.
Si le corps liquide est acide et combiné à une certaine quantité d'eau ; on pourra évaluer celle-ci , soit eu déterminant , comme nous l'avons rapporté tlans le cours de l'ouviage , par plusieurs exemples , la proportion d'aloali anhydre ou carbonate , qu'une quantité pesée de cette liqueur acide peut saturer, soit en ajoutant à une même quantité de ce liquide un excès de base anhydre , évaporant à siccité et calcinant, pour déduire de l'augmentation de poids de celle-ci , la proportion d'acide qu'elle a absorbée pour se saturer et par suite celle de l eau qui a été évaporée pendant l'opération.
Pour les liquides alcalins , la nature de l'oxiile étant connue , on pouriparla saturationau moyen d'une liquf?iir ;i(id<' litrecdclermiuerla qiinntite
il'acide, ef , par conséquent , celle de l'eau qui le tient en solution, ou bien on saturera l'alcali contenu dans le liquide, par un acide pouvant former avec lui un sel anhydre et indécomposable au feu, et, du poids du sel obtenu, on calculera celui de l'acide qui existait dniis le liquide alcalin soumis à l'expérience.
Lorsque des essais préliminaires auront fait découvrir que le corps liquide qu'on examine est une solution d'un ou de plusieurs corps fixes dans un véhicule aqueux ou alcoolique, il sera facile de déterminer la nature de ce dernier en en distillant une partie dans une cornue de verre, et condensant avec soin dans un ballon refroidi toutes les vapeurs qui s'en exhaleront. Le résidu sec , contenu dans la cornue, sera pesé dans ce vase, dont le poids sera connu d'avance, ou pourra l'être après l'opération. La nature du dissolvant étant connue, on pourra se dispenser de Je recueillir par distillation , en évaporant avec précaution dans luie capsule de porcelaine, tarée d'avance, une partie de la liqueur, pour en obtenir le résidu qui sei-a pesé , après avoir été soumis aux procédés de dessiccation rapportés dans le paragraphe quatre de cet appendice.
L'espèce de liquide servant de dissolvant et qui a été recueilli par distillation, sera déterminée en constatant ses caractères physiques, sous les rapports de son odeur, de sa saveur, de sa deiisilé , de son point d'ébuUiiiou et de l'action qu'elle présentera en l'essayant par les réactifs qui sont ordinairement employés pour reconnaître la pureté de l'eau distillée.
Quant aux substances fixes qui étaient en solution dans le liqjiide, elles seront examinées d'après les principes qui ont été consignés dans le cours «le l'ouvrage : on notera avec soin leur saveur, leur action sur les charbons ardents , les effets qu'elles manifesteront en les traitant à froid ou à une douce chaleur par l'acide sulfurique concentré; enfin, on procédera à l'examen, par les réactifs, de leur solution aqueuse. Si les observations qui résulteront des expériences faites par ces divers agents, indiquent la présence de plusieurs substances à l'état de mélajige ou en combinaison, il faudra alors essayer de les séparer en basant rniionnellement la méthode qu'on mettra à exécution , soit sur la solubilité différenlc de ces substances dans l'eau , soit sur leur solubilité ou letir insolubilité dans l'alcool concentré ou affaibli. Dans quelques circonstances, on devra recourir .-i la méthode de double décomposition , par certains réactifs qui agiront, les uns sur certaines substances, les autres sur d'autres, en produisant des composés insolubles bien connus dans leur composition , et d'après le poids desquels on conclura la proportion des substances q»ii préexistaieni*
Celle méthode est souvent appliquée dans une foule d'opérations cJiimiques , elle nécessite, »le la part de celui qui l'emploie, des connaissances en chimie et de l'Iinhiludc dans les diverses niaMi|)u1ations à enlreprendre pour obtenir des résultais exacts.
PARAGRAPHE DIXIÈME
Z>es moyens de déterminer sur les corps oryaniques les différentes espèces de ■principes immédiats qui entrent dans leur composition.
La détermination des divei'ses espèces de principes immédiats qui composent , soit un tissu , soit un fluide de l'organisation des végétaux ou des animaux , est d'une grande importance pour l'étude de ces êtres, tant sous le rapport physiologique , que sous celui de l'histoire naturelle. Malheureusement, la science ne possède encore aucune méthode bien rationnelle pour arrivera ce but : les moyens qui sont usités généralement consistent à soumettre la substance organique à l'action de divers agents liquides ^ capables de dissoudre, sans les altérer, ceux de ces principes immédiats qu'elle peut renfermer; puis, après avoir obtenu les diverses substances extraites par chaque liquide , à les examiner et les mettre en contact avec un certain nombre d'acides minéraux , d'alcalis ou de sels dont l'action est bien connue , pour s'assurer si elles ne sont pas formées de plusieurs espèces.
Les agents liquides qu'on employé dans l'analyse immédiate , sont : l'éther sulfurique , l'alcool anhydre et étendu d'eau , l'eau distillée , les solutions faibles d'acides et d'alcalis. Tous ces liquides sont employés à la température ordinaire et à la température de leur point d'ébullition , avec ou sans le contact de l'air. Après l'action de chaque liquide , et lorsque la substance organique ne cède plus rien à celui-ci , on fait évaporer la solution qui en provient , soit dans une cornue pour recueillir le liquide , soit au contact de l'air dans une capsule. Le résidu laissé par l'évaporalion doit être soumis à des expériences ultérieures pour reconnaître s'il est formé d'une ou de plusieurs espèces de principes immédiats.
C'est à l'aide de procédés semblables qu'on a fait l'analyse immédiate d'un grand nombre de parties de végétaux et d'un certain nombre de tissus des animaux ; mais il faut en convenir, cette partie de la chimie organique laisse beaucoup à dési rer, et chaque jour vient nous révéler les lacunes qui restent à combler.
Dans l'analyse organique, comme dans l'analyse inorganique, on procède toujours, avant d'entreprendre une analyse quantitative, à des essais préliminaires qui font connaître les divers principes qui peuvent se trouve dans la substance à examiner. Ces essais ont un avantage, c'est de permettre d'établir la méthode rationnelle qu'on doit employer pour la séparation des principes immédiats qui sont mélangés ou combinés.
Dans l'analyse des fluides animaux, on recherche la proportion de liquide qui s'y trouve par l'évaporalion , en prenant les précautions (|Ui' nous avons exposées pour la détermination de l'eau, dans les solutions dis
substances minérales. La tenipéiatiue à laquelle celle opération est faite doit être élevée an pins à 100", afin de ne pas altérer les principes immédiats q"ui existent en solution.
La nature de ces principes est constatée par l'action de la ehaleur sur une portion du fluide, et par celle de quelques réactifs chimiques , dont les propriétés, parfaitement connues, servent à établir la présence ou l'absence de certains principes immédiats.
En examinant le.s divers fluides organiques , on s'assurera toujours de l'action qu'ils exercent sur les papiers reactifs colores, tels que le papier de tournesol bleu et celui qui a été rougi par une petite quantité d'acide. Le résidu fourni par l'évaporalion est ensuite soumis à l'action de l'alcool , afin de séparer les principes solubles dans ce liquide de ceux qui ne sont solubles que dans l'eau. Un examen ultérieur de ces divers produits fera connaître les principes immédiats qui s'y trouvent mélangés ou combinés , et qu'on cherchera à isoler les uns des autres , d'après les propriétés (ju'ils présentent.
Les principes salins minéraux qui accompagnent toujours les principes immédiats , dans la constitution des fluides animaux , seront appréciés par la combustion et l'incinération d'une partie des produits fixes, solubles dans l'alcool ou dans l'eau.
Si le fluide organique qu'on examine renferme un principe volatil , susceptible de se dégager avec la vapeur d'eau pendant l'évaporation , ou ilevra opérer la dislillation du fluide dans une cornue, à une douce chaleur, cl soumettre le produit distillé à une suite d'expériences propres à démonrtr la nature de ce principe volatil.
Les substances molles ou solides , provenant de l'organisation , doivent êlre soumises, 1" .î une dessiccation ménagée, pour estimer la proportion d'humidité qu'elles contiennent ; 2° à des traitements successifs par l'éther il l'alcool bouillants , l'eau froide et chaude , et ensuite par les solutions alcalines et les solutions d'aciiles minéraux , plus ou moins atfaiblies.
Cha(nic solution sera examinée à part , afin de constater quels sont les ])rincipcs qui ont été dissous.
Pour abréger la série des opérations à entreprendre sur les matières organiques , il est convenable d'agir en même temps avec différents réactifs sur plusieirrs portions de la substance.
L'analyse ininiédiate des végétaux ou de leurs diverses parties , se pratique de la même manière ; mais, comme aucune règle ne peut être établie à cet éganl , c'est a 1 expérimentateur à se tracer la marche qu'il doit suivre en s'élayant des faits acquis pour la science et de ceux que Ses connaissances pratiques onl pu lui fournir.
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ERKATA.
Page 18 . ligne 3 , au lieu de ïaccool , lisez : \' alcool.
Page 42, ligne 4, au lieu de-B-, lisez : B.
Page 54, ligne 31 , au lieu de C C, lisez : G. Page 55, ligne 14, au lieu de brâmydrique , lisez : hrùmhydriquf . Page 57, ligne 31 , au lieu de hydrobômique , lisez : hydrohrnmique. Page 106, ligne 9, au lieu de à une température de 15°5, lisez ; à
une température de + 15°, 5.
Page 132, ligne 32, au lieu de éta, lisez : état. Page 189, ligne 27, au lieu de 1/8, lisez 1/8 de millimètre . Page 253, ligne 35, au lieu de manganésiate , lisez : manfjanésatr. Page 254, ligne 7, au lieu de le camphre purifie , lisez : purifié. Page 276, ligne 33, au lieu de fig. 3, lisez : fig, 1. Page 277, ligne I, au lieu de figures 1 et 2 , lisez : fig. 2 et 3. Page 320, -ligne 24, au lieu de protochlore , lisez ; piotochlorure. Page 325, ligne 8, au lieu de chorure, lisez ; chlorure. Page 328, ligne 20 , au lieu de principité , lisez : précipite.
Page 347 , ligne 5 , au lieu de Pb Cr , lisez : Pb Cr.
Page 348 , ligne 28 , au lieu de K Cr . lisez : K Cr.
Page 421 , ligne 15, au lieu de connue.^, lisez : connus.
Page 422, ligne 11 , au lieu de hydrosulfurique , lisez : hydrofluo-
rique.
Page 429, ligne 26, au lieu de détourner, lisez : détoner. Page 430, ligne 4, au lieu de détonner, lisez : détoner. Page 489, ligne 26, hydroséléniates , ajoutez sélenhydrates. Page 489, ligne 29, hydrosulfates, ajoutez sulfhydrates. Page 531 , ligne 32 , au lieu de désigne, lisez : désigne. Page 669, ligne 16, au lieu de porpriétés , lisez : propriétés. Page 678, ligne 35, au lieu de l'inflammatio , lisez : Vinflamma-
tion.
Page 693, ligne -l-} , au lieu de trouvé, lisez : trouvée. Page 729 , ligne 18 , au lieu de y restant, lisez : y versant. Page 730, ligne 29, au lieu de ransforme , lisez ; transforme. Page 737 , ligne 19, au lieu de / devient, lisez : il devient. Page 739, ligne 22 , au lieu de orang, lisez : orange. Page 744, ligne 23 , au lieu d' entimoiyie , lisez : d'antimoine.
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AMlMOINii. .
\ Triloxide ou acide anlimo- ( nique
Aiu.iciNT .... Oxiilc
HiSMUTii. . . . Oxide
C.ADMiUBi . . . Oxide
l PJOlr>xi(le
Cérium
îDeu
loxide
CoE\i.T Proloxide.
l'Kildxido
(llVKL.
! Dculoxido ...
"^- TABLEAUX CHROMASCOPIQUES.
Hydrates. Aiihjilies
CiiKÔMK. . . . Piotoxide
Et A IN
I Proloxide.
! beiHoxi(Je
Fkr.
Proloxide.
Deutoxide Triioxide. ,
rj--[~]
Iriuitm . . . .
I Proloxide
Triioxide.
Proloxide
Wancanè.se . ''Deuioxide Peroxid»' .
MKKCURIi
Proloxide
I>euioxide
TABLEAUX Cil ROiMASCO PIQUES.
Hydratés.
Protoxide
Anhydres.
MoLYBuÈiNi:. . / Deutoxide (j
Acide aïolybdique
iNisKEL Prbloxide.
Or.
Proloxide.
Deutoxide
Palladium.. Protoxide.
PLATINK
Protoxide. \ Deutoxide
' Proloxide.
Plomb ' Deutoxide
Triloxide.
RiioitiuM . . . Deutoxide
Telllrk . . . Oxide,
Protoxide /)
TiTANIvK. . . .
Acide titanitiiie.
[<ir }
TABLEAUX CHROMASCOPIQUES.
II.Y tirâtes
Anhydres.
re.NE. . \
lÎRAMC ,
Oxide de tungstène Acide lungslique. .
Proloxide
DeiUoxide
Proloxide ,
"Vanakilm . . /Deutoxide ,
Acide vanadiqiie.. .
TABLE.MIX CHROMASCOPIQUES
(Jes précipites formes par les réactifs dans les solutions des sels ine'/olliques à divers degrés d'oxidatioH .
Noms des rcaclifs. ('oiileiirs des précipités.
/Potasse
Ammoniaque
Acide liydrochloriquc
Si;ls dk p::oT..xn.K| ^^i,,g hydrosulftiriq.ieou hv-
l.-ANTIMOI^K. , ,1,o.s„|r;,le '. .
inooi.ouks.
Cyan.iie de fef et de potassium
Infusion de noix de galles. .
Lame de zinc on de fer
Sels u'augeint.
I.\0OLOnES
TABLEAUX CIIROJlASCOl'IQTJliS. 78o
Noms des réaclifs- ('ouleurs des précipités.
'Potasse ou eau de chaux. . .
Aci(]e hyJroclilorique ou solution d'un chlorure
Ici, Précipitéexposéà l'action de la lumière
Acide hydrosulfuriqueou hydrosulfale
Cyanure de fer et de potassium
lodure de poiassium
Infusion de noix de galles. .
iLanie de cuivre
Eau
Potasse ou ammoniaque...
Acide hydrosulfurique ou hydrosulfate
Sels de bismuth.
INCOLORKS.
lodure de poiassium,
Cyanure de fer et de potassium
Infusion de noix du galles. . .
Lame de zinc ou de fer.
TABLEAUX CHROMASCOPIQUES.
Noms (les réactifs. f'.Duliursdesprécipilé». Potasse. . ■ ! I
SkL.~> Ub CAUMILJI;
Ammoniaque
Acide hydrosiilfurique ou hy-
l\COI,ORES.
s drosult'iite.
[Cyanure de fer et de potassium
Lame de zinc.
Potasse .
MiLS ut OElULM
A IIASB UE PROTUXIDC.
liSr'.OLOKKS:
Ammoniaque ' ]
Fydrosulfate de potasse. ... '
[Cyanure de fer et de potassium 1
> Sidfale de potasse.
Potasse
Ammoniaque . , . .
Sl'.LS UL bBDTOXllii:
un CUIVIŒ.
INCOLORES
Ammoniaque
Acide liydrosulfurique ou hydrosulfate
Cyanure de fer et de potassium
Spls d'etain {de deutoxide).
incolores.
Deutochlorure d'or.
Lame de zinc
Potasse.
Ammoniaque
Acide hydrosulfuriqueou hydrosulfate
Cyanure de fer et de potassium
Lame de zinc.
Sels ue coralt {de protoxide).
ROSES a l'état
n'nVDRATES.
/ Potasse
Ammoniaque en excès.
Hydrosulfaie de potasse
Cyanure de fer et de potassium
Arséniale de potasse.
TABLEAUX CHKOAlASCOPlQUtS.
Noms des réaclifs. Couleurs des précipites.
' Potasse
îjlîLS UK FtK
{lie proloxidc).
VERTS l'ALE A l'état D'nVI)UATliS
Potasse, précipité exposé à l'air
Potasse, précipité traité par le chlore
Hydrosulfate de potasse .... Cyanure de fer et de polas-
I Cyanure de fer et de polas- \ siuni. ( Précipité exposé à > l'air)
/ Potasse .
Ammoniaque
Acide liydrosulfuriquc
Sei,s uk 1 ek (de iriioxidc). À Hydrosulfatc de. potasse.
JAVMi-Koi'uKATiits|(^y.,„ui.g ^j^ fgr et de (»otassiuiii
Infusion de noix de galles. . .
iSulfocyanure de potassium..
TAB1,E\UX ClIRÔiMASCOPIQL'ES. 789
Noms des réaclifs. Couleurs des précipites.
Potasse I I
SELSOEMAiNGV!NÈSfc;| Potasse, précipité exposé à _____
A BASE I l'air j I
ild. , iraiié par le chlore.'. . .
Ilydrobuifale de potasse. . • . |
Cyanure de fer et de polas- \ sium. i
Potasse
Ammoniaque
Acide hydrochlorique, ou solution d'un chlorure alca-
SeLS de JIEIICUKE ""
A BASE
i>E PKOTOxiBE. ( Acide hydrosulfurique en excès
IMO'.ORIJS.
Cyanure de fer et de potassium,
lodure de potassium. . .
Laniede cuiviedccance .
TABLEAUX CUROMASCOP1QUE9.
Noms des réactifs. Couleur> îles précipilés
/Potasse.
Sels ue MtRCUKt;
A BASE OE UEUTOXIUE.
Ammoniaque
IXCOLORES
Acide hydrosulfuriqueen excès
Cyanure de fer et de potassium.
NEDTRES I «ASIQUES, JAUNES.
lodure de potassium. . . .
Prolochlorure d'étain. . .
I /(/. , employé en excès. .
Lame de cuivre décapée.
Potasse.
Sels ue nickel 1 Ammoniaque en excès. . .
A UASE
DE PROTOXIDE. I „ , ,r . i
Hydrosulfale de potasse, . . .
Verts u'^meraude i PALE A l'état I Cyanure de fer ei de poiasi)'iivi»RATEs. I siuni.
f Arséniale de pnlasse
TABLliAUX CHROMASCOPIQUES.
Noms des reaclifs. Couleurs des prei
ipiles.
/ Potasse .
Skls a base de
pkotoxide ue palladium.
Acide liydrosulfurique ou hydrosulfiite
Protosulfaie de fer
lodure de potassium
ROUGES ou JAUNES
BnuxATRE. J Cyanure de fer et de potasdum.
Cyanure de mercure.
.Lame de zinc
Potasse .
Sels be protoxide i de platine.
VERT OLIVE OU BKUN VERDATRE.
Acide hydrosulfurique ou hyliydrosulfale
Lame de fer ou de z
r,inc. ...
SULS A BASE Dt DEUTOXIDE DE PLATINE.
JAUNE ROUGE OU BRUN-ROUGE
Potasse
Gbiorure de potassium,
Acide iiydrosulfurique ou liydrosulfate
Icdure de potassium
Prolochlorurc d'élain
Lame de zinc ou de fer. . . .
TABLEAUX CHKOMASCOl'IQUliS.
Noms des réaclifs. Couleurs des précipiiés. ' Potasse I
Sels de piirnoxioii
Oli PLOMB.
INCOLOIIKS.
Ammoniaque . . .
Acide sulfurique,
ra
Acide hydrosulfurique ou liydrosulfale
lodure de potassium
Cyanure de fer et de potassium.
Lame de zinc
Potasse .
Acide hydrosulfurique ou hydrosulfate
StLS m, ItLLlKK.''
Infusion de noix de galles. .
Protoclilorure d'étain
Lame de zinc
Potasse
Infusion de noix de galles. .
Skls dl rrrAMi. { Cyanure de fer et de potassium
Lumed'claiii plongée dans la \ dissolution acidulée
TABLEAUX CHROBTASCOPIQUES. 795
Noms des réactifs. Couleurs des précipités.
Sels d'uranf, a i Potasse.
BAS!'. DE PROTdX VERTS.
IllE j
Solution de chlore bu acide nitrique à chaud
Potasse
Carbonate d'ammoniaque . .
Sels d'iiram: a LASK DE DEviToxii>E | Hydrosuifatc de potasse. .
[Cyanure de fer et de potassium
Sels i»e vanadiu.m
ou VANAUIQUES.
BI.EL l> àZl K OU BLEU VEr.DATKE.
Sels i>e /inc.
IM.OLOUES.
' Phosphate de soude
/ Potasse
Ammoniaque
Carbonate de potasse
Hydrosulfate de potasse ....
Cyanure do fer et de potassium
\lnfusion de noix de galles. .
/ Potasse
Ammoniaque
Hydrosulfate de potasse. . . .
Cyanure de fer et de potassium
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